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1. Et un signe grand rut m dans le Ciel : Une Femme enveloppée du Soleil, cl la Lune sous ses pieds, et sur sa Tote une couronne de douze étoiles.
2. Et Étant enceinte elle criait, étant en travail d'enfant et tourmentée pour enfanter.
3. Et il fui vu un autre signe dans le Ciel; et voici, un Dragua grand, roux, ayant sept télés, et dix cornes, et sur ses télés sept diadèmes.
4. Et sa queue entraîna la troisième partie des étoiles du Ciel, el les jeta eu la terre; et le Dragoa se tint devant la Femme qui allait enfanter, alin que, quand elle aurait enfanté, il dévorât son enfant.
5. Et elle enfanta nn lils maie, qui doit paître toutes les nations avec une verge de fer; et enlevé fut son enfant vers Dieu el vers son TrOne.
0. Et la Femme s'enfuit dans le désert, où elle a un lieu préparé par Dieu, alin qu'on L'y nourrisse mille deux cent soixante jours.
7. Et M'y eut une guerre dans le Ciel; Michaél et ses'anges combattirent contre le Dragon ; et le Dragon combattit et ses anges.
8. El ils ne furent pas les plus' forts, et leur lieu ne fut plus trouvé dans le Ciel.
9. Et précipité fut ce Dragon grand; ce Serpent ancien, appelé Diable et Satan, qui séduit tout le globe; précipité il fut en la terre, el ses anges avec lui Turent précipités.
10. Et j'entendis une voix grande qui disait dans le Ciel : Maintenant a été fait le salut, et la puissance, et le royaume de notre
Dieu, el le pouvoir de son Christ, parce que précipité-a été l'accusateur de nos frères, qui les accusait devant notre Dieu jour et nuit.
11. El eux l'ont vaincu par le sang de l'Agneau, et par la parole de leur témoignage, et ils n'ont point aimé leur âme jusqu'à la mort.
19. C'est pourquoi, réjouissez- vous, Cieux, et ceux qui y habitent. Malheur à ceux qui habitent la terre et la mer, parce qu'est descendu le diable vers vous, ayant une colère grande, sachant que peu de temps il a t
13. El quand eut vu le Dragon qu'il avait été précipité en la terre, il poursuivit la Femme qui avait enfanté le (Ils.
là. Et Turent données à la Femme deux ailes de l'aigle grand, alin qu'elle s'en volât dans le désert en son lieu, où elle serait nourrie un temps, des temps, et la moitié d'un temps, hors de la face du serpent.
"15. Et jeta le serpent après la Femme, de sa bouche, de l'eau comme un fleuve, afin que par le fleuve il la fit emporter.
1 6. Et ta terre secourut la Femme, et la terre ouvrit sa bouche, et elle engloutit le fleuve que le Dragon avait jeté de sa bouche.
17. Et irrité fut le Dragon contre la Femme, et il s'en alla faire
la guerre aux restes de sa semence, qui gardent les commande- . ments de Dieu, el ont le témoignage de Jésus-Christ, 1S. El je me tins sur le sable de la mer.
EXPLICATION
■ 705. Vers. 1,2. Et un signe grand fut vu dans te Ciel: Une Femme enveloppée du Soleil, et la Lune sous ses pieds, et sur sa Tête une couronne de' douze è~loiles. — Et étant enceinte elle criait, étant en travail d'enfant' et tourmentée pour enfanter, — Et un signe grand fut vu dons le Ciel, signifie un témoignage Divin concernant la future Église et la réception de sa doctrine, el concernant ceux qui l'attaqueront : une femme enveloppée du Soleil, signifie l'Église chez ceux qui sont dans l'amour
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envers le Seigneur, et par suiie dans l'amour à l'égard du prochain: et la Lune sous ses pieds, signilie la foi chei ceux qui sont dans la Charité : et sur sa Téte une couronne de douze étoiles, signifie la sagesse, el l'intelligence de ceux qui sont de cette Église, au mojen des doctrinaux et des connaissances du vrai et dn bien d'après la Parole : et étant enceinte, signifie la doctrine qui naît du bien de l'amour céleste : elle criait, étant en travail d'enfant et tourmentée pour enfanter, signifie la non-réception par ceux qui sont dans l'Église, et la résistance de ceux qui sont dans la fol séparée d'avec la charité.
706. Et un signe grand fut vu dans te Ciel, signifie un témoignage Divin concernant ta future Église cl la réception de sa'doctrilie, et concernant ceux qui t'attaqueront : oo le voit par la signilleation à'un signe grand-dnns le Ciel, en ce que c'est une manifestation et un témoignage Divins ; que ce soit concernant l'Église et la réception de sa doclime, et aussi concernant l'attaque contre elle, on le voit par ce qui suit; en effet, par la Femme, il est entendu l'Église, par son fils maie la doctrine, et par le dragon et ses anges, et ensuite par les bétes, sont entendus ceux qui attaqueront l'Église el sa doctrine. Si cette vision est appelée signe grand, c'est parce que par signe il est entemlu une 'manifestation divine concernant les choses futures, et un témoignage, ici concernant la future Ëgliscet sa doctrine, et aussi concernant .'attaque contre elle par ceux qui sont entendus par le dragon et par les biles ; cela est appelé signe en raison de ce que cela manifeste ettatteste. Dans la' Parole, en beaucoup d'endj-oits, i! est parlé de signe et de miracle, et par le signe il est entendu ce qui indique, atteste et persuade au sujet de la chose qu'on demande, mais par le miracle il est entendu ce qui excite, frappe et donne de l'étonné— ment, ainsi le signe émeul l'entendement et sa foi, et le miracle la volonté et son affection, car c'est la volonté et son affection qui sont excitées, frappées et mises dans l'étonnement, et c'est l'entendement et sa foi qui sont persuadés, à qui il est indiqué, el pour qui se fait le témoignage. Que le signe et le miracle soient différents, on peut le voir en ce que les Juifs, quoiqu'ils eussent vu tant de" miracles faits par le Seigneur, lui demandèrent cependant des signes; etaussi, en ce que les prodiges faits en Égypte et dans le désert
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sont appelés tantôt signes, tantôt miracles, el aussi l'un ei l'aulre; puis, en oulrc, on le voit en ce que, dans chaque chose de la Parole, il y a le mariage du vrai' cl du bien, par conséquent aussi de l'entendement et de la ïolonié, car le vrai appartient a l'entendeuienl, et le bien appartient à la volonté, et par suite aussi les signes s'y réfèrent aai choses qui appartiennent au vrai, par conséquent a la Toi el à l'entendement, el les miracles à celles qui appartiennent au bien, par conséquent a l'affection et à la volonté; de là donc, on voit clairement ce qui spécialement est entendu par les signes et ce qui l'est par les miracles, lorsque les uns £l les autres sont nommés- dans la Parole, comme dans les passages suivants; dans Moïse : « J'endurcirai le cœur de Pharaon, afin que je multiplie mes signes el mes miracles dans la terre d' Egypte, a — Exod. VII. 3. — Bans le Même : n Jéhovah a fait des signes et des miracles grands el mauvais en Egypte, à Pharaon et ù toute s/i maison, o — Deulér. VI. 22. — Dans le Même : « Jëhova/i a-t-it tenté (auparavant) de venir prendre pour Lui une nation dit milieu d'une nation par des miracles, par des signes, et par des prodiges'/ » — Deut. IV. 3S. — Dans David; « Ils ne se sont point souvenus du jouroù Jéhovah a mis en Egypte ses signes, et ses prodiges au champ de Soan. » — Ps. LXXV11I. â2, ûî. — Dans le Même : « Ils ont mis parmi eux. les paroles de ses signet, il dit tnirm-kf dum !<i icrn de. Chant, « — Ps. CV. 27. — Dans le Même ; «Il a envoyé des signes cl des miracles au milieu de toi, Egypte, contre Pharuon et tous ses serviteurs. « • CXXXV. 9. — Dans .Urémie : ii Toi,- gui as mis des signes et des miracles dans la terre d'Egypte, et jusqu'à ce jour, mime en Israël, et parmi les hommes, et qui as tiré ton peuple Israël de la terre d'Egypte, par des signes et par des miracles. « — XXXII. 20, 21 ; — par ces passages, il est évident que les prodiges faits en Egypte, et ensuite chez les lils d'Israël, sont appelés Signes el miracles, signes parce qu'ils étaient des témoignages et persuadaient, miracles parce qu'ils «citaient et saisissaient d'étonnemenl; ils s'accordênt, cependant, en cela, que les choses qui cxcîlent et saisissent d'étonnemenl sont aussi des témoignages et persuadent, de même que les choses qui excitent lu volonté pci-auadenl aussi l'en-
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lendement, ou du même que les choses qui meuvent l'affection meuvent aussi la pensée en persuadant. Pareillement dans les Ëvangélistes : <i A la consommation du siècle il se lèvera de faux christs'et de faux prophètes, et ils donneront des signes grands et des miracles, et en erreur Us induiront, s'il est possible, mime les élus, s — Matih. XXÏV. 24. Marc, XIII. 22; — ici aussi, par les signes grands et les miracles, il est signifié de semblables choses, à savoir, pour être des témoignages et persuader,^! aussi pour frapper et saisir d'élounement, d'où résulte line persuasion forte ; qui sont ceux qui sont entendus par les faux christs et par les faux prophètes, et qui sont ceux qui sont entendus par les élus, on le voit ci-dessus, N™ 624, 08Ù. Dans Moïse : o S'il se lève où milieu de toi un Prophète, ou un Songeur de songe, qui t'ait donné un signe ou un mirarle; et qu'arrive leiigne ou le miracle, dont il t'a parlé, disant : Allons après (['autres dieux, tu n'obéiras point, n — Deutér. XIII. S, 3, 4 ; — ici, il est dit un prophète, et un songeur de songe, et aussi uii signe et un miracle, parce que au prophète & réfère le Signe, èt au songeur de songe le miracle ; et cela, parce que par le prophète il est entendu celui qui enseigne, et dans le sens abstrait la doctrine du vrai, et par le songeur celui qui excite a faire ainsi, et dans le sens abstrait -l'excitation d'après laquelle on agit; ceci aussi appartient au miracle, et cela au signe; en effet, les prophètes étaient instruits de vive voix par le Seigneur, et les sungeurs étaient instruits par des représentatifs qui excitaient a agir; ces représentatifs influaient dans l'affection du songeur et par suite dans la vue de la pensée, car lorsque l'homme songe, son entendement naturel est assoupi, et sa vue spirituelle, qui tire son [oui de l'affection, est ouverte : or, ici, c'est la vue qui tire de l'affection les maux, car elle se dit des prophètes qui enseignent des faux et songent des choses vaines, car par « d'autres dieux, n il est entendu les faux et les choses vaines qu'ils ont écoulés et vus. Que les signes signifient des' témoignages qui indiquent et persuadent, afin qu'on croie que la chose est ainsi, on le voit par les passages suivants; dans ■Moïse : «S'ils ne te croient point, et n'écoutent point lavoix du premier signe, ils croiront cependant il la voix du dernier signe; et s'ils ne croient point il ces deux, signes, et n'érou-
tent point ta voix, lu prendras des eaux du fleuve, et elles deviendront du sang, o — Exod. IV. 8, 9; — ceci est dit des miracles faits pur Moïse, quand le Seigneur lui apparut dans le buisson; ils sou t ap pelés signes, parce qu'ils filaient des choses propres à certifier et à persuader aux tils d'Israël de croire que. Moïse était envoyé pour les tirer hors d'Egypte; c'esl pourquoi, il est dit trois fois de croire, et aussi 'd'écouler sa voix. Dans le Même : ii Jéhovah dit ii M nïNf : J usques ù quand ce peuple ne croirat-il point en Moi, après tous Ici signes que j'ai faits au milieu de lui? Tous les hommes qui ont vu ma gloire, et les signes que j'ai faits en Egypte et dans le désert, ne verront point cette terre..» — Nomb. XIV. 11, 22; — pareillement ici, les miracles sont appelés signes, parce qu'il est dit'.croire, car ainsi qn'il a filé- expliqué, les miracles sont appalfis signes parce qu'ils sont pour persuader et introduire la foi; et comme chez ceux qui par crainte n'ont point voulu entrer dans la terre de Canaan les signes n'ont point introduit la foi, c'est pour cela qu'il est dit d'eux qu'ils ne verront point celte terre. Des choses semblables "sont sir gni fiées par les signes, — Elod. IV. 17, et X. 1, 2. — Dans les Ëvangelistcs : • Des Scribes et des Pharisiens disaient : Maître, nous voulons de Toi voir un signe. Et, répondant, il letCr dit :Vne génération méchante et adultère recherche un signe, mais de signe il ne lui sera point donné, sinon le signe de J onas le prophète ; de même que Jouas fut dans te ventre, de la baleine trois jours et trois nuits, de même sera le Filsde l'homme dans le rœur de la terre trois jours cl trois nuits. » — Malin. XII. 38, 39, âO. Luc, XI. 13, 29, 30 ;— que par le signe il soil entendu un témoignage, afin qu'ils en fussent persuades et qu'ils crussent que leSeigneurétailleMessie et leFils de Dieu, qui devait venir, cela Kl évident; car les Miracles que le Seigneur avait faits en aboo-
e.t cela, parce que les Miracles, comme il a été dit ci-dessus, ne sont des signes que chu les bons : si Jonas a Élfi dans le Ventre dé la baleine trois jours et trois nuits, cl si cela a élfi pris pour signe, c'était parce que cela signifiait la sépulture el la résurrection du Seigneur, ainsi la glorification de son Humain jusqn' au plein; Irois jours el trois nuits signifient aussi jusqu'au plein, Dans Matthieu :
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h Les Pharisiens et les Sadducion, pour tenter Jésw, demandèrent qu'il leur fit voir un signe du Ciel; mais Lui, répondant, leur dit : Quand te soir est venu, vous dites : Beau temps, car le ciel est rouge; et le matin : Aujourd'hui, tempête, car rouge et sombre est te ciel. Hypocrites', l'apparence du ciel, vous savez la discerner, mais les signes des temps, ne le pouvez-vous pas? Une nation méchante et adultère recherche un signe, niais de signe il ne lui sera point donné, sinon le signe de Jonas te prophète. » — XVI. 1 , 2, 3, h \ — par le signe qu'ils demandèrent du ciel, il est aussi entendu ici un témoignage, afin d'être persuadés et de croire que le Seigneur était le Fils de Dieu, quoiqu'il ait été fait des miracles qu'ils n'appelaient pas*des ^igitesfsi le Seigneur a parlé alors du soir et du matin, c'est parce que par le soir et le matin 11 est signifié l'avènement du Seigneur, ici quand l'Église chez les Juifs euf été dévastée; pour eux alors, il y avait beau temps, parée qu'ils ne Le connaissaient point, el vivaient en sécurité dans les faux d'après le mal, c'est là le soir; maie quand ils L'eurent connu, et qu'en raison des faux d'après les maux, dans lesquels ils étalent, ils L'eurent nié et attaqué, ce fut là le matin quand il y a tempête : de la vient que le Seigneur a dit : « Hypocrites! l'apparence du ciel, vous savez la discerner, mais les signes des temps, « a savoir, son avènement, o ne le pouvez-vous pas? » comme c'était une nation méchante et adultère, a savoir, adultérant la Parole, c'est pour cela qu'il dit que de signe il ne leur serait point donné; comme aussi dans Marc : « Les Phariiienx commencèrent il contester avec Jéms, lui demandant un signe du Ciet; et, soupirant en son esprit, il dit ; Pourquoi cette génération recherche-t-elle un signe? En vérité, je vous dis: Il ne sera point donné désigne à cette génération, o — VIII. 11 , 12 ; — qu'ici le signe signifie un témoignage d'après lequel ils sauraient manifestement, reconnaîtraient el croiraient que le Seigneur était le Fils de Dieu qu'ils attendaient d'après les prédictions dans les Prophètes, on peut le voir en ce que, « soupirant en son esprit, le Seigneur dit : Pourquoi cette génération recherche-t-elle un signe! En' vérité, je vous dis : Il ne sera point donné de signe à cette génération; » it en fui ainsi, parce que si cela leur ent été nuuiifestemant révélé ou dît du
8 L'APOCALYPSE EXPLIQUÉE, w 706.
Ciel, el qu'ainsi persuadés ils eussent reconnu et cm, néanmoins dans la suite ils auraient rejelé; et rejeter, après avoir reconnu et cru, c'est profaner, et le sort des profanateurs est le pire de tous dans l'enfer : que ce soit pour cela qu'il ne leur a pas étctlonné du Ciel un témoignage manifeste, on le voit par ces paroles, dans Jean : K II ii aveuglé leurs yeux, cl il a endurci leurs cœurs, de peur qu'ils ne toient des yeux, et ne comprennent du cœur, et qu'Us ne se convertisse/il, et que je ne les guérisse, » — XII. iO; — se convertir et être guéri, ici, c'est profaner, ce qui a lieu quand on reconnaît les vrais el les biens, et principalement quand on reconnaît le Seigneur, et qu'ensuite on le nie; il en eût été ainsi, si les Juifs par un signe s'étaient convertis et avaient été guéris; voir des yeux et comprendre du cœur, signilie recevoir par l'entendement et par la volonté, ou par la foi et par l'amour; d'après ces explications, il Sst évident que le signe signifie un témoignage manifeste; sur Je sojl des profana leurs, voir dans la Doctrine de la Noutelle Jérusalem, W 172. Dans Jean : « Les disciples dirent à Jésus : Quelsigne fuis-tu donc, Toi, afin que nous voyions et que nous Te croyions? Qu'est-ce que tu opères? Nos pères ont mangé la manne dans te désert, ainsi qu'il est écrit : Du paintlu Ciel il leur a donné à manger. Jésus leur dit : En vériU; en vérité, je vous dis : Aloise ne vous a point donné le pain du Ciel, mais mon Père vous donne le Pain du Ciel, le véritable ; car le Pain de Dieu est celui qui descend du Ciel, et qui donne la vie au Monde. « — VI. 30, 31, 32, 33; — ici aussi, les disciples voulaient un signe; que par là il soit si- , gnitié un témoignage afin qu'ils crussent, cela est évident, car ils dirent « afin que nous voyions et que nous Te croyions; qu'est-ce que lu opères? « Si alors ils oui parlé de lu manne, et si le Seigneur a répondu en parlant du Pain du Ciel, c'est parce que par le Pain il est signifié tout bien cl tout vrai qui nourrit l'Ame, et dans le sens suprême le Seigneur Lui-Mênie, de qui procède le lout de la doctrine et le tout de la nutrition spirituelle, par quoi il donne un témoignage pour qu'on voie et qu'on croie. Que néanmoins il ail été donné un témoignage, qui est un signe du Ciel, aux trois disciples, Pierre, Jacques et Jean, on le voit d'après la transfiguration du Seigneur, car alors ils virent sa gloire, el même ils entendirent
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une voix du Ciel, disant : « Celui-ci est mon Fits bien-aimê, écoutez-Le. » —Matin. XV. 5. Une, IX. 7. Luc, IX, 35. — Dans le MÈme: «Quand Jésus cut'chasscduTempteceuxquivendaicnt, tes Juifs dirent : Quel signe nous montres-tu, que tu fasses ces choses. Jésus répondit et leur dit ; Détruisez ce Temple, et en trois jours je te rcliverai. » — H. 10, 18, 19; — qu'ici, par montrer un signe, il soït signifié donner un témoignage par quelque chose d'étonnant ou pur une voix du Ciel, cela est évident; mais comme un tel témoignage les ent damnés plutôt que sauvés, ainsi qu'il rient d'être dit, c'est pour cela que le Seigneur leur répondit en disant du Temple, par lequel il entendait son corps, qu'il serait détruit, c'est-à-dire, qu'il mourrait, el que glorifié il ressusciterait le troisième jour; c'est aussi cela que le Seigneur entendait par le signe de Jouas dans le ventre de la baleine pendant trois jours et trois nuits. Que par le Temple, dans le sens suprême.-i! soit signifié le corps du Seigneur, on le voit dans Jean, — II. 21. — Dans Luc : n L'Ange dit aux bergers : Il vous est né aujourd'hui un Sauveur, lequel est Christ Seigneur, dons la ville * de Davidi Et voici pour vous te signe : Vous trouverez un petit enfant enveloppé de langes, cour/ié dans une crèche. »=-r II. 11,12, 18;— comme par lesigne il est entendu un témoignage pour qu'ils crussent que le Sauveur du Monde était né, c'est pour cela qu'il esidil qu'ils Le trouveraient couché dans une crèche enveloppé de langes; maison ne peut pas savoirque c'était là un témoignage, à moins qu'on ne sache ce qui est entendu par la crèche, et ce qui est entendu par les langes; par la crèche est entendue la doc-tripe du vrai d'après la Parolé, par la raison que les chevaux signifient l'entendement de la Parole, comme un peut le voir par ce qui a été montré ci-dessus, N" 3ôâ, 3ôâ, el dans l'Opuscule du Cheval Blanc, N™ 2, 3, à; de la, par la crèche, ofi est le manger des chevaux, il est signifié la doctrine du vrai d'après la Parole. Il est dit aussi dans le Vers. 7 de ce Chapitre que cela arriva, parce qu'il n'y avait point de place dans l'hôtellerie, car pal1 l'hôtellerie il esl signiliê un lieu d'instruction; cela aussi est signifié par l'hôtellerie, — Luc, X. 3i. XXII. II. Marc, XIV. lù, cl ailleurs; — et c'était chez les Juifs, qui alors étaient dans de purs1 faut par l'adultération de ia Parole; c'est donc la ce qui était si-
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goifié par « i! n'y avait pas de place dans l 'hôtellerie; » car s'il eût plu au Seigneur, il aurait pu naître dans la cour la plus brillante el être mis dans un lit ornû de pierres précieuses; mais ç'aurail été chez ceux qui n'étaient pas dans quelque doctrine du vrai, ni dans quelque représenta lion céleste : il est dit aussi « enveloppé de langes, « parce que les langes signifient les premiers vrais, qui sont les vrais de l'innocente, lesquels sont aussi les vrais du Divin Amour, car la nudité,' lorsqu'elle se dit de l'enfant, signifie la privation du vrai : d'après ces explications, on peut voir d'où vient qu'il a été dit par les Anges o vuici pour vous le signe : Vous trouverez un petit enfant enveloppé de langes, couché dans une crèche. » Dans les Évangélistes : « Les disciples dirent à Jésus : Quel sera le signe de ton avènement et de ta consommation du tiiete?» — Hailh. XXIV. .3. Marc,*XIII. â. Luc, XXL 7; — par l'avènement du Seigneur et par la consommation du siècle, il est signifié le commencement de l'Église nouvelle et la fiu de l'Église précédente , |>ar l'avènement du Seigneur le commencement de l'Église nouvelle, eTpar 'a consommation du siècle la fin de la vieille Église; c'est pourquoi , dans ces Chapitres, le Sei- > gneur instruit les disciples sur la vaslation successive de l'Église précédente, et sur l'instauration de l'Église nouvelle à la fin de celle-là; mais il les instruit et les enseigne par de pures correspondances, qui ne peuvent être développées et connues que par le sens spirituel, et comme c'était par des correspondances que le Seigneur parlait, c'est pour cela qu'elles étaient Joutes des signes, ainsi des témoipages; elles sont aussi appelées signes par le Seigneur; par exemple, dans Luc : « Il i) aura des" choses épouvantables et de grands signes venant du Ciel. Il y aura des signes dans le Soleil et dans la Lune et dans les Etoiles, et sur la terre angoisse de nations en désespoir, mer cl flots retentissant. » — XXL 11,25. — Dans Matthieu: «Et alors apparaîtra le signe dit Fils de l'homme, et alors se lamenteront toutes les Tribus de la terre, et elles verront le Fils de l'homme venant dans les nuées du Ciel avec puissnnee et gloire. « — -XXJV. 30; — mais ce qui est signifié dans le sens spirituel par ces paroles et par les autres du Chapilre XXIV, dans Matthieu, a été expliqué dans les .Arcanes Célestes; et ce qui est signifié par l'apparition du
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signe du Fils de l'homme dans les nuées du Ciel a été expliqué dans le Traité du Ciel. et de l'Enfeb, N° 1 ; c'esl pourquoi, il n'est pas nécessaire de l'expliquer davantage ici* Dans Marc : «Jésus dit aux disciples .- Ces signes suivront ceux qui croiront : En mon Nom les démons ik chasseront, des langues nouvelles ih parleront; des serpents Us saisiront; quand mf me quelque chose de mortel ils aurnient bu, eclh ne leur nuira point; à
■ des malades les mains ils imposeront, et bien ils se porteront. Et eux, étant partis, prêchèrent partout, te Seigneur opérant arec eux par les signes qui suivaient. •• — XVI. 17, 18, 20; — ces choses, quoiqu'elles fussent des miracles, ont cependant été appelées signes, parce qu'elles témoignaient de la Divine Puis- •
-sance du Seigneur qui les opérait, c'est pourquoi il est dit u le Seigneur opérant avec en* par ces signes; » elles auraient été appelées miracle/, si eljes eussent été appliquées aux .méchants, car chez ceux-ci ces cjioses donnent seulement de l'élonnemeni'ei frappent le mental (animus), et néanmoins ne persuadent pas de croire; il en est autrement chez tes bons, car pour eux elles sont des témoignages qui persuadent rie croira ; cYsl mèi\v\ pour cela qu'elles sont appelées signes, et' qu'il est dit et ces signes suivront ceux qui croiront ; » mais comment ces signes ont pu persuader de croire, c'est aussi ce qui sera dit en peu de mois ; Ces signes miraculeux, h savoir, qu'ils chasseraient les démons, parleraient de nouvelles langues, Saisiraient des serpents, n'éprouveraient aucun mal s'ils buvaient quelque chose de mortel, et qu'on se porterait bien par suite de l'Imposition des mains, étaient dans leur essence, et dans
' leur origit/c, des spirituels d'où ces choses prolluaient et arrivaient comme effets, car c'étaient des correspondances qui tirent du Monde spirituel, par l'influx procédant du Seigneur, tout ce qui leur appartient; ainsi chasser les démons au Nom du Seigneur lire son effet de ce que le Nom dit Seigneur, enlendu-spirituellement, est le tout de la doctrine d'après la Parole pîr le Seigueur, et de ce que les démons sont les faux de tout genre, qui ainsi sont chassés, c'està-dire, éloignés au moyen de la doctrine d'après la Parole par le Seigneur; parler de nouvelles langues tire son effet de ce que tes nouvelles langues sont les doctrinaux pour la nouvelle Église; saisir des serpents, c'était parce que les serpents signifient les enfers
quant à la malice, el qu'ainsi ils seraient en sûreté contre leur infeslalion; n'éprouver aucun mat s'ils buvaient quelque cliose de morte!, c'était què la malice des enfers ne les infecterait pas; se bien porter par suite de l'imposition des mains, c'était que par la communication et la conjonction avec le Ciel, ainsi avec le Seigneur, ils seraient guéris des maladies spirituelles, qui sont appelées iniquités et péchés, l'imposition des mains des disciples correspondait à la communication et à la conjonction avec le Seigneur, et ainsi a l'éloigoemenl des iniquités par sa Divine Puissance. Dans Ésale : ■ Jêhovah dit ù Achaz : Demande pour loi un signe de Jfhorah; en profondeur indiquent), ou éléve-{\e) en haut.
■ Le Seigneur vont donne un signe; voici, la Vierge concevra et enfantera un fifs, et elle appellera son Nom Dieu m-ec nous, » — VII, U, 14; — si ces choses ont été dites à Achai, roi de Jchudah, c'est parce que contre lui avaient porté ta guerre jusqu'à Jérusalem le roi de Syrie el le roi d'Israël, dans le parti desquels était aussi la Tribu d'Éphraim; mais toutefois ils ne prévalurent poiut, et cela parce que le roi de Syrie y représentait l'externe ou le naturel de l'Église, le roi d'Israël l'interne ou le spirituel, et Éphralm l'intellectuel ; mais la étaient perverties ces trois choses, a savoir, le naturel, le spirituel et l'intellectuel, qui voulaient attaquer la-doctrine du vrai, représentée par le roi de Jehudnh et par Jérusalem, c'est pourquoi ils ne réussirent point; or, afin qu'Achaz fat certain de l'inutilité de leur effort, il 'lui est dit de demander un signe, c'est-à-dire, un témoignage pour en avoir la certitude, et il lui fut donné de choisir s'il voulait l'avoir ou du Ciel ou de l'Enfer, ce qui est signifié par «en profondeur indique-' le, ou élévc-le en haut, ™ car ce roi était mauvais; mais comme Jérusalem, par laquelle est signifiée la doctrine du vrai d'après la Parole, ne devait pas Être détruite par eux avant l'avènement du
■ Seipcur, c'est pour cela qu'il lui fut donné un signe miraculeux pour témoigner de cette chose, a savoir, que la Vierge concevrait et enfanterait un Fils, dont le Nom serait Dieu avec nous; que plus lard cette Église serait détruite, cela est dit ensuite dans ce Chapitre. Dans le Même ; «Ceci le sera pour signe de la part de Jéliovah : Voici, je ramènerai l'ombre des degrés, qui est desrendue par les degrés d'Acliat pour le soleil, en arriére de
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dix degrés, en sorte que rétrograde te soleil de dix degrés par les degrés qu'il avait descendus. » — XXXVUI. 7, 8; ce signe a été donné au roi Hîzkiah pour témoignage que le Seigneur le metlrait en sûreté, lui ei Jérusalem, contre le roi d'Assyrie, comme il esi dit au Verset 6 de ce Chapitre; par le roi d'Assyrie a été'signific le Rationnel perverti qui détruit toutes les choses de l'Église; c'est pourquoi par ce signe a été pareillement représentée la nouvelle Église qui serait instaurée par le Seigneur, mais ici que le temps serait différé au-delà de ce qui vient d'être dit cidessus à Acbaz; par le retrait de l'ombre qui était descendue par les degrés d'Achaz pour le soleil, il est signifié le retrait du temps avant que cela se tasse ; par les degrés d'Achaz est signifié le temps, ici jusqu'à l'avènement du Seigneur; par i'ombre, là, il est signifié sa progression depuis le lever jasqu'au coucher; par ramené en arriére de dix degrés, il est signifié la prolongation de temps pendant plusieurs années encore, car dix signifie plusieurs; par le soleil qui rétrogradera, il est signifié l'avènement du Seigneur : mais cela va être illustré davantage: L'avénemenl du Seigneur a eu lieu, quand ce fut la fin de l'Église Juive, c'est-à-dire, quand dans cette Église il n'y eut de reste aucun bien ni aucun vrai; cela est entendu par « quand fut consommée l'iniquité, n et aussi par « la plénitude des temps, n dans laquelle le Seigneur devait venir; le temps entier de kduréede l'Église Juive a été représenté par les degrés d'Achaz, son commencement par le premier degré là, c'est-à-dire, quand le soleil est à son lever, et sa fin par le dernier degré au coucher; de la, il est évident que par. le retrait de l'ombre du coucher vers le lever, il est entendu la prolongation de ce temps. Si cela se fit par les degrés d'Acbait, c'est parce qu'Achaz était un mauvais roi et avait profané les choses saintes de l'Église; si donc ses successeurs eussent agi pareillement, la Gn de cette Église serait arrivée en peu de temps; mais comme HUkiah était uu bon roi, le temps a été prolongé, car l'iniquité de. cette uation ne devait pas parvenir si vite à sa consomma lion, c'est-à-dire, à sa Un. Dans le Même ; <. Dites, au roi Hitkiah : Ceci te sera pour signe ; Manger cette année ce qui nuit de soi-même, et la seconde année ce i/i/i croit de soi-même; mais à lit troisième aimée, sema, moissonna et plantez des vignes, et mangez-en te fruit. «
— XXXVII. 30; — cela a élé dit au roi Hizkiali, quand Sanchérib, roi d'Assyrie, lui Dt la guerre, et parla avec orgueil de lui-même, el avec mépris de Dieu et d'Israël; c'esi aussi pour cela que cent quatre-vingt mille hommes furent frappes dans son camp, ei que lui-même fut tué par ses lils; la raison pour laquelle ceci est arrivé, c'est que par l'Assyrie il est signiiié le rationnel, et pareillement pur lo roi d'Assyrie, et par la Judée le céleste rie l'Église; el par son roi le spirituel de l'Église; mais la, par le roi d'Assyrie le rationnel perverti, lequel, par des raisonnements faux, détruit tuus les célestes et tous les spirituels de l'Église, qui en sont les Liens el les vrais; el puisque par la Judée et par son roi il est signifié le céleste et le spiriluel de l'Église qui sera fondée par le Seigneur quand il viendra dans le monde, c'est pour cela qu'il est dit des choses par lesquelles est décrite la régénération de ceux qui seront de cette Eglise; c'est pourquoi, par le Signe que la pi'i'imuiv iirinr''i: ils mani.'ci'aiuil ce qui naît de soimême, il est signifié le hien céleste qui sera implanté en eux par le Seigneur; par ce qui croit de soi-même la seconde année, il est signifié le vrai de ce bien qui parsuilesera en eux; parsemer, moissonner, planter des vignes H en nuinger le fruit, sont signifiés tous les biens et tous les vrais qui en prnflueni; par semer el moissonner, il esl signifié l'implantation du bien et sa réception; par planter des vignes, l'implantation du' vrai et sa réception; et par eu manger le fruit, la jouissance des biens el des bonheurs qui en proviennent, et qui sont a l'homme régénéré ; ces choses sont appelées signes, parce qu'elles son! des témoignages concernant l'Eglise Célestechez ceux qui sont entendus par la Judée dans le sens spirituel, et dont la régénération esl faite par le Seigneur au moyen de l'implantation du bien céleste, ensuite au moyen de l'implantation du hien spirituel qui dans son essence est le vrai du bien céleste, et enfin au moyen deia multiplication el de la fructificalion dans l'homme naturel. Dans le Même : Ainsi a dit fc/tovnfi le.Saint d'Israël et son Formateur: Des signes ih M 'vu! dunaad,' sm-mis fi/.', et sur l'œuvre de tues mains Us M'ont commandé; Moi, j'ai suscité Çclui-ci dans la justice, et tousse» chemin* je rectifierai; Lui, bâtira ma ville, et nia captivité il rvtili livra, sans rançon ni présent.»
— XLV, Jl, 13; — la aussi, il s'agit de l'avéuemeni du Seigneur,
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ci de l'instaurai ion de l'Église par Lui; le Seigneur es! entendu par Jéhovah, le Saint d'Israël et son Formateur; îl est dit le Saint d'Israël d'après le Divin Vrai, et son Formateur d'après l'instauration de l'Église parce vrai, et Israël esl l'Église; c'est pourquoi, par ses 01s, sur lesquels ils ont demandé des signes, il esl entendu ceux qui sont dans les vrais par le Seigneur, et par l'œuvre de ses mains il est entendu leur formation, et l'instauration de l'Église chez eux; » j'ai suscité Celui-ci dans la justice, et tous ses chemins je recli- ' fierai,» signifie que le Divin Bien et le Divin Vrai lui appartiennent, car la Justice; dans la Parole, se dit du Bien, et les chemins signifient les vrais qui conduisent, ici les Divins Vrais, .parce qu'il s'agit du Seigneur; ■ Lui, bâtira ma ville, et ma captivité il relâchera, » sjgnifiequ'il rétablira la doctrine du vrai, et qu'il délivrera ceux qui sont dans les faux par ignorance, car la ville signifie la doctrine du vrai, et la captivité les faux de l'ignorance, dans lesquels étaient les nations, et par ces faux elles étaient dans la captivité spirituelle; h sans rançon ni présent, » signifie gratuitement d'après l'Amour Divin. Dans le Même : » Qu'ils vous annoncent les choses qui arriveront ; celles qui étaient auparavant, indiquez-les; et mettons-y notre cœur, et sachons-en la fin; ou tes choses à venir faites-nous entendre; indiquez un signe pour ce qui doit arriver, afin que nous sachions que (vous Êtes) des dieux, vous. » — XLI, 22, 23; — qu'il appartienne au Seigneur Seul, et non a aucun nomma ou â aucun esprit, de dire les choses passées antérieurement et les choses futures, cela est exprimé par indiquer un signe pour ce qui doit arriver, afin que nous sachions que vous êtes des dieux ; c'est la conclusion des choses qui précèdent; c'est pourquoi indiquer un-signe, c'est dounerun tém»ignage pour persuader de croire. Dans Ëzéchiel: «Prends une plaque de fer, et fais-en une muraille de fer entre loi et ùtvi/le, et'dreue tes faces contre elle, afin qu'elle soit assiégée, et que tulaserres de près; signe, cela, pour ta maison d'Israël. » — IV. 3 ; — ces choses, et toutes les autres dans ce Chapitre, sont des représentatifs de l'élat rie l'Eglise chez la Nation Juive, signifiant que chez eux il n'y avait d'autre vrai que le vrai falsifié et adultéré, qui en sot est le faux ; un tel vrai est signifié par la plaque de fer, dont il détail faire une muraille-enlre lui et la ville; et parce que ce vrai est dur
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comme le fer, chassant tout vrai réel, et n'en admettant aucun, il cstdit a afin qu'elle soit assiégée, cl que tu la serres de près;» que ce signe témoigne, au sujet lie l'Église, qu'elle est telle, cela est signifie par « signe, cela, pour la maison d'Israël;» le signe est le témoignage, et la maison d'Israël est l'Église. Dans David : • L'ennemi a tout gâté dans te sanctuaire; tes ennemis ont rugi ou milieu de ta fête; iàontmis leurssignespour signes; nos signes nous ne voyons point ;itn'yaplus de prophète." — Ps. LXX1V. 3, k, 9; — «l'ennemi a lout gâté dans le sanctuaire, » signifie que le mai a détruit les choses saintesde l'Église; (des ennemis ont rugi au milieu de la fête,» signifie que tous les faus ont détruit toutes les choses du culte, « ils ont mis leurs signes pour signes, » signifie qu'ils ont témoigné et persuade par toutes choses ; « nos signes nous ne voyons point, ■> signifie qu'aucun témoignage du vrai n'est accepté dans l'Église; « il- n'y a plus de prophète, » signille qu'il n'y a aucune doclrinedu vrai. Dans le MCrne : « Jcliovah! fais à mon égard un signe en bien, afin que (le) voient ceux gui me finissent, et qu'ils soient confus, de. ce que Toi.Jéhovak, tu m'auras aidé, et m'auras consolé. » — Ps. LXXXV1. 17 ; — faire un signe en bien signifie un témoignage que Jéliovah l'aide et le console, comme il est ilit ensuite-, car cela est le hien en quoi Jéhovah doit faire le signe ; comme le signe en est le témoignage, c'est pour cela qu'il est dit « afin que le voient r.euï qui me haïssent, et qu'ils soient, confus. » Dans le Méma. ; i. Dieu qui affermit les montagnes par sa force est ceint de puissance; il fait cesser le tumulte des mers, le tumulte de leurs flots, et le bruit des peuples, afin que craignent tes habitants des extrémités à cause de tes signes. » — Ps. LXV. 7, 8, 9; — ainsi est décrite la Divine Puissance du Seigneur par des choses qui témoignent pour que l'on croie; mais les choses qui témoignent, lesquelles sont les signes, ne consistent pas en ce qu'il affermit les montagnes» fait ces: er le tumulte des mers et des Ilots et le hruit des peuples, car ces choses ne sont pas des signes propies a persuader ceux qui attribuent tout à la nature; mais les signes' qui témoignent de la Divine Puissance du Seigneur sont les choses qui sont entendues dans le sens spirituel, dans lequel il s'agit du Ciel ei de l'Église; car dans ce sens, par les montagnes, qu'il allermit par sa force,
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sont entendus les Cieux supérieurs, parce que les Anges de ces Cieux habitent sur des montagnes, et dans le sens abstrait il est eniendu l'amour envers le Seigneur c! In chanté » l'Égard du prochain; ce sont la les clioses que le Seigneur, ceint de puissance, affermit par sa force, c'est-à-dire, Tait qu'eJIes subsistent à éternité; que les montagnes signifient ces choses, on le voit ci-dessus; N" ad&; par le tumulte jles mers ei lu tumulte des Ilots, il est entendit les discussions et les raison ne me rit s de ceux qui sont au-dessous des Cieux, ei qui sont naturels et sensuels; que les mer» si^ui lient les choses qui appartiennent a l'homme naturel, ainsi les hommes naturels, el que par suite leur tumulte et leurs flots signifient les dis-, eussions et [es raisonnements, on le voit aussi ci-dessus,"' N" par le bruit des peuples sont entendues les contradictions d'après les taux, car par les |ieup!es son! signifiés ceux qui sont dans les vrais, et dans le sens opposé ceux qui sont dans les faux; iw cidessus, N" I/o, 331, 625; « afin que craignent les habitants des extrémités à cause île les situes, >■■ signifie le saint culte d'après la' foi concernant la Divine Puissance, chez ceux qui sont dans les derniers. du Ciel et de l'Église; que craindre, ce soit rendre un culte au Seigneur d'après la etiarité et la foi, on le' voit ci-dessus, N° C9I5; et que les habitants des extrémités soient ceux qui sont dans les derniers du Ciel et de l'Église, et là dans la foi de la charité, on le voit en ce que les extrémités sont les derniers du Ciel el de l'Église : d'après ces explications, il est évident que les signes, ici, signifient des téiiioii::ia;;t»t onn^rnaiil la Divine Puissance du Seigneur. Dans Jérémie : « Ceci sci a pour vous le signe, que je ferai la visite sur i ons en ce lieu, afin que VOUS sachiez que seront tenues mes paroles sur vous en mal; voici. Moi, je livre le roi d'Éyyptr. en lu main de ses ennemis, et en ta main de ceux qui cherchent ion âme. « — XL1V. 29, 30; — la, il s'agit de ceux de ^Église, qui sont devenus naturels, lesquels sont entendus par ceux qui onl voyagé en Kg: pie et en sont revenus; que ceux-la seront détruits par les maux cl par les faux, c'est ce qui esi eniendu. en ce qu'il livrera le roi d'Egypte en la mainde'ses enuemis^et en la main de ceux qui cherchent son Suie; là, les ennemis sont ceux qui sont dans les maux, et ceux qui cherchent l'amo ceux qui sont dans les faux, ainsi ubsiraïui renient les maux v. 2. '
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«■les faux ; que l'Égypie soit l'homme naturel, on le voit ci-dessus, N* 654 ; cela est appelé signe, parce que c'est un témoignage qqe la chose arrivera ainsi; c'est même pour cela qu'il est dit «afin que vous sachiez que seront tenues mes paroles sur vous en mal. » Que le signe soit un témoignage concernant la certitude, on peut encore le voir par les passages suivants; dans Ésafe : ■■ Hizkiah dit : Quel ligne (aurai-je) que je monterai à ta maison de Irhovhh?» — XXXV11I. 22. — Dans le Livre des Juges : a Guidéon dit tï l'Ange de^JôJioruli : Fuis-moi >m ligne, que c'est toi qui parles ateemoi; ce fut que, quand il toucha arec le M ton la chair et les azymes, que Guidéon ojfrnit, le feu monta du rocher et les consuma. » — VI. 17, 21. — Dans le Livre I 3e Samuel : «Ceci (sera) pour loi le signe, ce qui arrivera à tes deux fils, qu'en un même jour ils mourront tous deux. » — 11. 34-.— Dans le HEme Livre : « Si les Philistins disent ; Montez vers nous; . iddrs nous monterons, parce que Jèhoenh tes a livrés en notre 'main; ceta {sera) pour nous le signe. » A- XIV. 10. — Des choses presque semblables sont signifiesc par les Signes de l'Alliance, — Gcn. IX. 13. XVII. 11. ÉiÉch. XX. 12, 30, — et ailleurs, à savoir, des témoignages 3e conjonction. Les témoigna- * ge&sont aussi -signifies par les Signes rails par des mechanis, el qui apparaissaient comme des Miracles, dans les passages suivants; dans lisais : a Jéhovah rend vains les signes des menteurs; les devins il rend intenses, rejetant les sages en arrière,' et leur ' scieiuiil rend folle. ■■ — XLIV, 36. — Dans -JérÉmie : « Jéhovah dit : Le chemin des nations n'apprenez point, et 'des signes des deux ne soyez point consternés, car consternées en sont les nalioits; les statnts des nations, ranitf, eux. n — X. ' 2,, 8. — Dans l'Apocalypse: «La Bête montant de la terre fait des signes grands, tellement que même du feu elle fait desrendre du Ciel en la terre devant les hommes ; et ïllc séduit ceux qui habitent sur la terre, il cause des signes qu'il lui a été donné de faire. » — XIII. 13, 14. — Ailleurs :■ Citant des esprits de démons, qui font des signes pour s'en Mer vers les rois de ta terre,, afin de les assembler pour la, guerre de ce jour grand. » — XVI. 14. — El ailleurs : n Et fut prise ta bCti\ et arec elle le fan.: prophète qui «rail fait des signes
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devant elle, par lesquels il avait séduit ceux qui recevaient le caractère de la Mît. « — XIX. 20, — Quant il ce qui est entendu par lus signes sur, la main et an front, voir ci-dessus, N° 527. ■ Mais les signes qui filaient placés sur les montagnes pour rassembler le peuple pour la guerre, pour le combat, et ainsi du reste, signiûaient des indications pour exécuter les commandements; comme dans Ésale ; « // arrivera en ce jour-là que la racine de Jislmji, dressée pour signe des peuples, les nations /n diercheront, et sera son repos gloire. Quand il élèvera un signe pour les nations, et qu'il' assemblera les expulses d'Israël, et les dispersées de Jehudah des quatre ailes de la terre, » — XI. 10, M, 12. i— Dans Jêrémie : •< Établis-toi des signes, poseloi des colonnes, applique ton cœur an sentier, un chemin (où) tu dois aller. » — XXXI. 21. — Dans le Même : a Annoncez parmi les nations, et fuites entendre, et lirez /e signe; elle est prise; Babel. » ■— L. 2. — Dans le Heine : « Contre les murailles' de Babel levez le signe, tenez lu garde, placez des sentinelles. Levez le signe sur la terre, «onnei de la trompette parmi les nations. « — Ll. 12, 27;.,- et ailleurs, surtout dans les Historiques delà Parole. D'après toutes ces choses qui oui été rapportées d'après la Parole, oji peut voir que par un. signe grand vu dans le Ciel, il est signifié une Divine Manifestation et un Divin Témoignage,' comme aussi dans le-Vcrstt 3 de ce Chapitre, et ensuite, Chapitre XV. 1.
707. Une Femme enveloppée du Soleil, signifie f Église chez ceux qui sont dans l'amour enrers te Seigneur, et par suite dans l'amour à l'égard du proc/iain : on le voit. par la signification de la Femme.en 'ce qu'elle est l'affection spirituelle du vrai, d'après laquelle l'Église est église', par conséquent aussi .l'Église quant à cette affection, ainsi qu'il a été montré ci-dessus, N° 555; que ce soit la nouvelle Église, qui doit être instaurée par le Seigneur après la.fii) de celle qui est dans te Monde Chrétien, c'en est la conséquence ; et par la signification du Soleil, en ee qu'il est le Seigneur quant au Divin Amour, par cujiséquent aussi l'amtfui' envers le Seigneur d'à près le Seigneur, comme il a aussi été montré ci-dessus, M' 401, 412; et par la signilicatiop à'être enveloppé, en ce que c'est eh vivre, car la vie de l'amour de
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chacun, tant Je l'homme que de l'esprit et de l'Ange, forme amour d'eux une sphère, d'après laquelle ils sont iierçus, même de loin, tels qu'ils sont; |iar celle sphère aussi les consoeiaiions cl les conjonctions se font dans les Cieux, et aussi dans les Enfers; et comme 11 s'agit ici de l'Église qui est dans l'Amour envers le Seigneur d'après le Seigneur, et que celle Église est entendue par la femme, et cet amour par le soleil, il s'ensuit que par la femme enveloppée du soleil il est siguiliii l'Église chez ceux qui sont dans l'amour envers le Seigneur d'après le Seigneur; s'il est aussi dit « et par suite dans l'amour à l'égard du prochain, « c'est parce que l'amour à l'égard du prochain est dérivé de l'amour envers le Seigneur, comme le postérieur est dérivé de son antérieur, ou comme l'extérieur est dérivé de sun intérieur, eu un mot, comme l'effet est dérivé de sa cause efficiente; car l'amour envers le Seigneur est d'aimer, et vouloir les choses qui sont du Seigneur, ainsi . les choses que le Seigneur a commandées dans la Parole, et l'amour a l'égard du prochain est de faire d'après ce vouloir, ainsi consiste à faire les usages, qui sont les effets. Que parcelle femme il soit siguilié la nouvelle Éi;!i=e, qui doit eue iriilauréc par le Seigneur aines la lin de celle qui est dans le Monde Chrétien, ou peut le voir par ce qui suit dans ce Chapitre, à savoir, qu'elle en faina un fils maie que le Dragon voulait dévorer, et qui fut enlevé , vers Dieu; que cette femme s'envola dans 'le désert; et que, là, le Dragon voulait avfesi la perdre; car dans ce qui suit on verra que ' par le MU maie est entendu le vrai de la doctrine de cette Église, et que par le Dragon sont entendus ceux qui sont comre les vrais de cette Eglise; que l'Église qui est entendue ici par la femme soit la même Église que la nouvelle Jérusalem, qui est décrite au Chapitre XXI, et est ajijitjlix Fiancée, de l'Aj-'iieju l'épouse, Vers. 9, on le verra dans l'explication de ce Chapitre.
708. Et lu Lunc-.'ims «'.< fiiub, nii/ni/it- h fvi citez reux ijiti ii/nt naturels cl dans lu churiiù : ou le voit par la signilicalion de la Lune, en ce qu'elle est la foi dans laquelle il y a la ofiarité, ainsi qu'il va être montré; et par la -signification des pied», en ce qu'ils sonl les naturels, comme ei-dessus, N"' 09, 000, '«32, ici donc les hommes naturels, parce que cela est dit de la femme, par laquelle est signifiée l'Eglise, et que par le soleil, dont elle élait
vers. i.
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enveloppée, il est signifié l'amour envers le. Seigneur d'après le Seigneur et l'amour à l'égard du prochain, comme il a été montré dans l'Article précédent ; de là, par la Femme enveloppée du Soleil est signifiée l'Église chez ceux qui sont célestes et par suite spirituels., .et par la Lune sous ses pieds est signifiée l'Église chez ceux qui sont naturels et sensuels, el en même temps dans la foi de la cliarité : en effet, les biens et par saite les vrais du Ciel et de l'Église se succèdent dans le même ordre que cher, l'homme la Tète, le Corps el les. Pieds ; dans la Tète du Très-Grand Homme, qui est le Ciel, sont ceux qui sont dans l'amour envers le Seigneur d'après le 'Seigneur, et ceux-là sont appelés célestes; dans le Corps, depuis la poitrine jusqu'aux lombes de ce Très-Grand Homme, qui est le Ciel, sonl ceux qui sont dans l'amour à- l'égard du prochain, ceuxlà sont appelés spirituels ; et dans les Pieds do Très-Grand Homme, qui est le Ciel, sonl ceux qui sont obscurément dans la fui de la charité, et ceux-là sonl appelés naturels. Maïs |>oor que cela vienne dans un entendement clair, il faut qu'on saclie qu'il y a deux royaumes dans lesquels les Cieux ont éuî distingués, l'un qui est, appelé . céleste, et l'autre qui est appelé spiriluel ; et qu'il y a trois Cieux, le suprême qui est appelé céleste, le moyen qui est appelé spirituel, el le dernier qui est appelé céleste-naturel et spirituel-naturel. Mais oulre ces dislinctious deS Cieux, ils sont aussi distingués en ce qu'il y en a qui reçoivent dn Seigneur comme- Soleil la lumière, c'est-à-dire, l' intelligence, cl il y en a qui reçoivent -du Seigneur comme Lune la lumière et l'intelligence; ceux qui reçoivent du Seigneur comme Soleil la lumière de l'intelligence sont ceux-chez qui l'intellectuel el son rationnel ont été nuverts, et qui 'par suite ont pensé rationnellement d'après l'affection spirituelle du vrai aux choses qu'il faut croire; el ceux qui reçoivent du Seigneur comme Lune la lumière sonl ceux chez qui ce n'est pas l'intellectuel et le rationnel intérieurs qui ont été ouverts, mais c'est l'intellectuel et le rationnel naturels, cl qui par suite ont pensé de mémoire aux choses qu'il faut croire; et y penser de mémoire, c'est seulement d'après des choses qu'ils ont entendues d'un maître ou d'un prédicateur, et. qu'ils disent et aussi qu'ils croient élre des vrais, quand bien même ce seraient des faux, car ils ne les voient pas plus avant; ceux-ci, si dans te Monde ils ont aussi élé dans la foi de la charité, sont
dans les Cieux sous .le Seigneur comme Lune, car la lueur, d'où procède leur intelligence, est comme la lueur de la Lune pendant la nuit; nuis la Lumière, d'où procède l'intelligence de cens qui sont dans les Cieux sous le Seigneur comme Soleil, esl comme la lumière du jour; quelle est la différence, on peut le .voir pr la différence des lueurs du soleil pendant le jour et de la lune pendant la nuit : telle est même la différence, que ceux qui sont sous le Seigneur comme Lune ne peuvent rien voir dans la lumière de ceux qui sont sous le Seigneur comme Soleil , -et cela , parce que chez ceux-là il n'y a point une lumière réelle, mais il y a une lumière réûéchie qui peut recevoir les Taux également comme tes vrais, pourvu qu'il y apparaisse du bien. Puisque ceux qui sont dans les Cieux sous le Seigneur comme Lune sont tous naturels et sensuels, et n'ont rien de commun avec ceux qui sont dans les Cieux sous le Seigneur comme Soleil, et qu'aussi ils sont dans des faux, dans lesquels cependant il y a le'bien, de la vient que la Lune fut vue sous les' pieds de la Femme, et par la il esl entendu la foi chezeeux qui sont naturels. Ces choses concernent la foi chez ceux qui sont dans le Ciel sous le Seigneur comme Lune; it sera dit aussi quelques mots de leur affection d'où la foi lire sa vie : I^ur affection de savoir le vrai et de faire le bien esl, comme eux-mêmes, naturelle, tirant ainsi plus 'ou moins de la gloire de l'érudition, et de la réputation concernant les honneurs et les profils comme récompenses, tout autrement que l'affection spirituelle de savoir le vrai et de faire ie bien, telle qu'elle esl chez ceux qui sont dans Ciel sous le Seigneur comme Soleil ; celle affection chez ceux-ci a Élé'ïéparée de l'affection naturelle, tellement que l'affection naturelle esl sous les pieds ; de là vient aussi que la Lune, par laquelle il est signifié, non-seulement la fqi, mais encore l'affection" de la Toi, a été vue ici soos lei pieds. Hais on peot acquérir une idée plus complète de ces choses d'après celles qui ont été dites et exposées dans. le Traité du Ciel et de l'Enfer ; par exemple, que le Ciel a été distingué en deux royaumes, N" 20 à 28 : sur le So- , leil et sur la Lune dans le Ciel, et sur la Lumière et la Chaleur dans les Cieux, N" llS'a 140 : sur la correspondance du Ciel avec toutes les choses de l'homme, N" Si1 â 101 : et, dans la DoCtbiwe de là Nouvelle Jérusalem, sur ceux qui sont dans.
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les faux d'après le bien, N° 21. Que le Soleil signifie Je Seigneur quant au Diïin Amour, ei par suite l'Amour envers le Seigneur d'après le Seigneur, et la Lune le vrai de la foi, oo le voit cidessus, N° 401. Et, en outré, sur les Cieux qui sont sous le Seigneur coin me ■Soleil, et sur les Cieux qui sont sous le Seigneur 'comme Lune, voir aussi cj-dessus, N" 411, 422, 527. A cela, il faut ajouter que ces Cieux, qui sont sous le Seigneur comme Lune, . sont aiissi distingués en trois, les supérieurs, les moyens et les inférieurs, ou, ce qui est la même chose, les intérieurs, les moyens et les extérieure; mois néanmoins tous, dans ces Cieux, sont naturels; la raison pour laquelle ils sunt intérieurs, moyens et extérieurs, c'est que le naturel est' distingué en îrois degrfe de même que le spirituel; l'extérieur- nature! communique avec le Monde, l'intérieur avec le -Ciel, -et le moyen conjoint; mais toujours est-il que ceux qui sont dans les Cieux sous le Seigneur comme Lune ne peuvent entrer dans les Cieux qui sont sous le Seigneur comme Soleil, parce que leur>ue intérieure, ou leur entendement, a été formée pour y recevoir la lumière Lunaire, et non pour y recevoir la lumière salaire ; ils sont par comparaison assez semblables a ces oiseaux qui voient pendant la nuit et non pendant le jour ; o'est pourquoi, lorsqu'ils viennent dans la lumière solaire, qui est pour ceux qui sont sous le Seigneur comme Soleil, leur vue est couverte de ténèbres. Mais dans ces Cieux sont ceux qui ont été dans la charité selou leur religiosité ou selon leur foi : quant a ceux qui iont tels, à savoir( naturels, et non dans la foi de la charité, ils sont dans les enfers sous ces Cieux. D'après ces explications, on peut voir que par la Lune, ici, il est entendu la foi chez ceux qui sont na'turelsetdanSJa charité; et que la Lune fut tue sous les pieds, parce que ceux qui sont dans les Cieux sous le Seigneur comme Lune n'ont rien de commun avec ceux qui sont dans les Cieux sous le Seigneur comme Soleil, tellement qu'ils ne-peuvent s'élever vers ë&i. > ■
709. Et sur sa Tfte une couronne de douze étoiles, signifie la sagesse cl Cintelligence de ceux qui sont de celte Église, au moyen des doctrinaux et dee connaissances dt toutes les choses du rrai et dit bien d'après la Parole : on le voit par la signification de la Tête, en ce qu'elle est la sagesse et l'intelligence,
2Û L'APOCALYPSE EXPLIQUÉE. f 309.
comme ci-dessus, N" 553, 577; ici, île ceux qui sont rie celle Église signifiée par la Femme enveloppée du Soleil et ayant la Lune sous ses pieds; par la signification de la couronne, en ce qu'elle est aussi la sagesseet l'intelligence, comme aussi ci-dessus. M" 126, 218, 272; par la signification des étoiles, en ce qu'elles sont les doctrinaux et les connaissances du vrai et du bien d'après (a Parole, N" 72, Ù02, 535; et par la signification de douze, en ce que ce sont toutes choses, et que ce nombre se dit des vrais et des biens, comme ci-dessus, N° 4!iO : de là, ou peut voir que par une couronne de douze étoiles sur la Tete de la Femme, il est signifié la sagesse et l'intelligence de ceux qui sont de celte Église, au moyen des doctrinaux et des connaissances de toules les choses du vrai et du hien d'après la Parole. Si ces paroles. sont ajomées, après qu'il a été dit de la Femme, qu'elle éUit enveloppée du Soleil, et qu'elle avait la Lune sous ses pieds, c'est parce que par le Soleil il esl signifié l'amour céleste et spirituel, ei par la Lune la foi de la charité, et que de ccramour et de cette foi découlent toute sagesse el . toute intelligence, car du Seigneur comme Soleil procèdent une chaleur el une lumière; or, celte chaleur est le bien de l'amour, et celte lumière esL In vrai d'après ce bien, et ces deux constituent chez les Anges ctcliezlcs hommes la sagesse et l'intelligence; car le bien de l'amour entre dans iéur volonté, cl le vrai d'après ce bien entre dans leur entendement, el c'est dans la volonté et en même temps dans l'entendement que réside la sagesse. .
7J0. Et Mont enceinte, signifie la doctrine qui nuit dit bien de l'amour reteste : on le voit par la signification d'être enceinte, quand il s'agit de l'Église qui est signifiée par la Femme, en ce que c'est la doctrine du vrai, laquelle naît du "bien de l'amour céleste; car par l'utérus il est signifié l'amour conjugal intime, et par suite l'amour céleste dans tout le complexe, et par l'embryon qui est dans l'utérus le vrai de la doctrine d'après le bien de l'amour céleste, car par lui il est signifié la même chose que parte fils mille qu'elle enfanla, Vers. 5, par lequel est signifiée la doctrine du vrai d'après le bien de l'amour, avec la différence, que l'embryon, parce qu'il est encore dans l'utérus, lient davantage du bien de l'innocence qu'après qu'il esl né; de là, par lui est signifiée également la doctrine du vrai de même que par le fils, mais par celui-ci est
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signifiée la doctrine elle-même, el par celui-là la doctrine naissante : . d'après ces explications, il est Évident que par être enceinte, il esl signifié la doctrine du vrai, laquelle naît du bien de l'amour céleste. Si l'Utérus .lignifie le bien intime de l'amour, c'est parce que tous les membres destinés a la général ion, tant chez les maies que chez les femelles, signifient l'amour conjugal, et l'mérus en signifie l'intime, parce que le fœtus y est conçu, et y prend de l'accroissement jusqu'à ce qu'il naisse; il est aussi l'intime des membres génitaux, de lui aussi est dérivé J 'Amour maternel, qui est appelé stonje. Comme l'homme, qui est régénéré, est aussi conçu et pour ainsi dire porté dans un utérus et natl, et comme la régénération se fait par les vrais d'après le bien de l'amour, il s'ensuit que par être porté dans l'utérus il est signifié, dans le sens splri- ' luel, la doclrine du vrai d'après le bien de l'amour; il y a aussi - correspondance de l'utérus avec le bien intime de l'amour; en effet, le Ciel toni entier correspond à toutes les choses de l'homme; sur cette correspond once, rnii- dans le Traité ou Cïel et de i.'Bhîeb, N" 87 â 102; de même aussi les membres destinés a la génération, ceux-ci v (wrp!ipii]]ilf>ni à l'aiiiimr relesle; cet amour in- 'fiue même du Ciel chez tes mères qui sont enceintes, et aussi chez les embryons? par suite chez les mères existe l'amour de l'enfant, et chez les enfants l'innocence. D'après ces considérations, on peut voir d'où vient que l'utérus signifie le Men intime de l'amour, et qutlre enceinte (ou porter dans l'utérus) signifie la doctrine du vrai,' laquelle nait du bien de l'amour. Que de telles choses soient signifiées par l'utérus et par porter dans l'utérus, on peut le voir parles passages suivants dans la Parole; dans Ésale : n Écoutez- Moi, maison de Jacob, et vous loua /en Te$tet du la maison d'IsraHsportfo dh l'utérus, soutenus dès ta matrice; jutqu'à la- vieillesse. Moi, te même; et jusqu'à la blanche vieillesse. Mai, je porterai. Moi, j'ai fait. Moi je porterai, et Mai je supporterai et dith-rerai. « — XLVL 3, or — ces choses concernent la Réformation de l'Église, et la régénération des hommes de l'Église par le Seigneur; l'figlise est signifiée par la maison de Jacob et' par la maison d'Israël, l'externe par la'moison de Jacob, cl l'interne par la maison d'Israël ; par « portés dès l'utérus » sont • signifiés ceux qui .sont régénérés par le Seigneur, et par <- soutenus
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dès la matrice » sont signifiés ceux qui ont été régénérés : comme l'homme qui est régénéré est d'abord conçu-par le Seigneur, et . ensuite naît, et enfin est élevé el perfectionné, et comme la régénération est semblable en cela à la génération naturelle do l'homme, c'est pour cela que par a portés des l'utérus, u il est signifié l'état de, l'homme à régénérer, depuis la conception jusqu'à' la naissance; la naissance ellé-méroe, et ensuite l'éducation et !e perfectionnement, sont signifié.? par .1 soutenus des la matrices jusqu'à la vieillesse, Moi, le même; et jusqu'à la. blanche vieillesse, Moi, je porterai : » des choses semblables sont signifiées par « Moi, j'ai fait, Moi je porterai, et Moi je supporterai et délivrerai ; u mais par les premières expressions, il est entendu la régénération par les biens de l'amour et de la charité, et par les dernières, il est entendu la régénération par les vrais d'après ces biens; par délivrer, il est entendu enlever et éloigner les maux el les faux qui viennent de l'Enfer. * DansHosée: n Éphraim, comme un oiseau s'enrôlera sa gloire, dH l'enfantement, el dH le ventre, et dès lu conception : lors même qu'ils élèveraient leurs fils, encore les in prirerai-je avant qu'ils soient hommes. Donne-leur, Jihovah, une matrice qui avorte, et des mamelle), desséchées. Frappé a été' Éphraim, leur racine s'est desséchée; de fruit-ils m porteront point: même quand ils engendreraient , je /lierai les désirs de leur rentre, u — » IX. 11, &2, 14, 16; — par Éphraim, il est entendu l'Église qu;ml à l'en tende me lit du vrai et du bien; qu'il n'y aura plus aucun entendement du Divin Vrai dans l'Église, cela est signifié par « Éphraim, comme un oiseau s'envolera 'sa gloire; n par la gloire est signifié le Divin Vrai; par s'envoler, il est signifié être dissipé; il es) dit s'envoler, parce qu'il est parlé d'oiseau, et il est parlé d'oiseau, pajceique par l'oiseau sont signifiées des choses qui appartiennent à l'entendement et par suite à' la pensée; a des l'enfantement, et des le ventre, et des la conception, » signifie la dissipation de tout vrai depuis ses derniers jusqu'à ses premiers ; l'enfantement signifie ses derniers, parce que c'est ce qui est né; dés le ventre et des la conception signifie ce qui esl avant la naissance, ainsi toutes choses depuis les derniers jusqu'aux premiers, car lorsque les derniers périssent," tes antérieurs successivement sont aussi dispersés; n lors mémo qu'ils élèveraient .
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leurs fils, encore les en priverai-je avant qu'ils soient hommes, » signifie quand bien même ils s'acquerraient îles vrais, ils seront cependant sans intelligence; par les fils sont signifies les vrais de l'Église, |»r les liommes l'intelligence; de là, par les en priver avant qu'ils soient hommes, c'est qu'ils seront cependant sans intelligence; i donne-leur, Jéhovah, une matrice qui avorte, et des mamelles desséchées, i> signifie qu'ils n'ont plus les vrais d'après aucun bien, mais qu'ils. ont les faux d'après le mal ; la matrice qui avorte signifie iefaux d'après le mal au lieu du vrai d'après le m'en, pareillemem les mamelles desséchées', mais la matrice signifie les vrais d'après le bien de l'amour, et las mamelles les vrais d'après le bien fle la charité, ici les fanx d'après le mal opposés à ces vrais ;
, n frappé a été Éphralm, leur racine s'est desséchée, «signifie qu'il n'y a plus aucun entendement du vrai à partir des premiers, Éphralm, ici comme ci-dessus-, est l'entendement du vrai de l'Église, ef la racine en est le premier; o dé fruit ils ne porteront point, v signifie aucun bien, car- où ne sont pas les vrais, là n'est pas le bien; a même quand 'Ils engendreraient,' je tuerai les désirs de leur ventre, » signifie que s'ils s'acquerraient des vrais, riéan-
f moins ces (rais périraient, [es désirs du ventre signifient les vrais acquis; il est dit le venlre au lieu de l'utérus, d'après l'apparence du ventre qui se gonfle, chez les' femmes enceintes, mais toutefois il est dit le ventre quand il s'agit des vrais, et l'iilérus quand il s'agit du bien. Dans David :« Car c'est Toi qui m'as tiré de l'utérus, qui fuis mon assurance dès les mamelles de ma .mère; sur Toi j'ai été jeté dès l'utérus, dès le ventre de ma mère, mon Dieu, Toi. » — Ps. XX1L 10, 11 j — la aussi la régénération spirituelle de l'homme est décrite par des choses qui appartienne^! il la génération naturelle de la part de la mère; ainsi, par « c'est Toi ., qui m'as tiré.de l'utérus, » il est signifié que nar.le Seigneur il a été ï régénéré et est devenu homme de l'Église; para qui Tais mon assurance dés les mamelles de ma mère, » il esl signiliéqu'il a été conduit ensuite, et spirituellement élevé, les mamelles de la mère signifient la/iutrition spirituelle dans les choses qui sont de l'Église ,.la mère est l'Église; par « sur 'Coi j'ai été jeté dès. l'utérus, il esl-signifid que le Seigneur a tout fait d'après lo'bien de l'amour; et nar « dès le ventre de ma mère, maa Dieu, Toi, ni] est signifié-qu'il a tout
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fait par les vrais; car, ainsi qu'il a Été' dit ci-dessus, il est dit l'utérus quand il s'agit ilu bien de l'amour, et le ventre quand il s'agii des vrais d'après ce bien; de lu, il est dit « mon Dieu, Toi, » car lorsqu'il s'agit du bien de l'amour, le Seigneur est appelé Jéliovah.ei lorsqu'il s'agil des vrais, il est appelé Dieu. Dans lesljvangélistcs : o Malheur à relies qui seront enceinte* et à celle* qui allaiteront en cei jours-là! » — Hallli. XXIV. 10. Marc, XIII. 17. Luc, XXI. 28; —.dans ces Chapitres, il s'agit de la consommation du siècle, par laquelle est entendue la lin de l'Église, quand il y a Jugement Dernier; de la, par celles qui sont enceintes et par celles qui allaitent en ces jours-là, au sujet desquelles il y a lamenlalion, il est entendu ceux qui alors reçoivent lu bien de l'amour et les vrais de ce bien; celles qui sont enceinies signifient ceux qui reçoivent le bien de l'amuur, et celles qui allaitent signifient
CCdX qui reçoivent les vrai* de ce. bini. car le l;iil qui Mkiile si^uilie te vrai d'aprCs le bien de l'amour; «'il ist dit « malheur a Elles! h c'est parce que ceux qui reçoivent ne peuvent garder les biens et les vrais, car alors l'enter prévaut et les enlève, de la résulte la profanation; si alors V.r.nkc prévaut, c'est parce qu'a la lin de l'Église les faux du mal régnent et enlèvent les vrais du bien ; en effet, l'homme est tenu dans un milieu entre le Cie! et l'Enfer, et avant le Jugement Dernier ce qui. s'élève de l'Enfer prévaut sur ce qui descend du Ciel; sur ce sujet, voir dans le Traité du Ciel et de l'Enfer, M" 538, 540, 641, 548, 580 a 596, et dans. l'Opuscule du Jugement Dernier, N"' 73, 74. Dans Luc ; <. Voici, viendront les jours oie l'on dira .- Heureuses tes stériles, et les ventres qui n'ont point enfanté, et les mamelles qui n'ont point allaité'.» — XXIII. 20; — ceà paroles signifient des choses semblables, parce qu'elles ont aussi été dites du dernier temps de l'Église, et par les stériles et les ventres qui n'ont point enfanté sont signifiés ceux qui n'ont pas reçu les vrais réels, c'esl- à-dire, les vrais d'après le bien de l'amour, et par les mamelles qui n'ont point allaité sont signifiés ceux qui n'ont pas reçu les vrais réels d'après le bien de la charité; en effet, tous les vrais viennent du bien,, et les biens sont de deo* genres, le bién céleste, qui est le bien de l'amour envers le Seigneur, et le bien spirituel, qui est fe bien de la charité ii l'égard du prochain ; par les mamelles, il est signifié
Vers. î.
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la inéme chose que par le lait, a savoir, le vrai d'après le bien. Dans leMemé -.«.Une femme d\ntrr. le peuple, élevant lavoùt, dit à Jésus : Heureux le rentre qui t'a porté, et les mamelles que tu as sucées! Mais Jésus dit : Heureux plutôt ceux qui écoutent la Parole de Dieu, et qui ta gardent! ■ — XI. 27, 28; — puisque porter dans le ventre el sucer les mamelles signifie la régénération de l'Iiomme, comme il a élé dit ci-dessus, c'est pour cela que le Seigneur répondit : Heureux ceux qui écoulent la Parole de Dieu, et qui la gardent! paroles par lesquelles est décrite la régénération qui se fait par les vrais d'après la Parole et par la vie selon ces vrais; par écouter la Parole de Dieu, il est signifié apprendre les vrais d'après la Parole, et par la garder, il est signifié vivre selon ces vrais. Dans Jean : n Nicodéme dit : Comment un homme peut-il être engendré étant vieux! peut-il dans l'utérus de nu mère une scrimdc /bis entrer'.' Jésus lé/innili! : En vérité, je te dis : Si queli/n'itii n'r.^t engendré d'euu et d'esprit, il ne peut entrer dans te Royaume des deux. Ce oui est jié de la chair est choir, mais ce i/ui a été engendré de l'esprit est esprit.» — 111.1,^,0; — que Nicodéme, au lieu de la gêné, ration spirituellement le Seigneur parlait, ail entendu la généra tin» naturelle, cela est «vident; c'est pourquoi 'le Seigneur lui enseigne, au sujet de la régénération, qu'elle se fait par les vrais d'après la Parokvel par la vie selmt ces irais, ce qui est signilié par être end'après la Parole, cl l'esprit est la vie selon les irais; que l'homme naisse naturel, et deviuiMi' spirituel pur la vi.' s/^in les vrais d'après la Parole, cela est signifié par «ce qui est né de la chair est chair, mais ce qui est rn^-emlré tir l'esprit est esprit ; » que l'iionime naturel, a moins qu'il ne devienne spirituel, ne puisse élre sauvé, cela est entendu par « si quelqu'un 'l'esi eiiiieuilré d'eau et d'espril, il ne peut entrer dans le llnyanme des Cieuit. « Comme lo Seigneur Seul réforme ci régénère I ■homme., c'est pour cela qne rlaus la Parole il est appelé Formateur des l'utérus, comme dans Ésale : qjihvoah, ton Facteur et ton Formateur dit l'ufirus, qui t'aide, n — XL1V. 2j 34. — Dans le Même ! « Jèhovak dés l'utérus m'a appelé, dés tes entrailles de manière il s' est souvenu de mon nom. JéJtoraJt, qui m'a Formé dès l'utérus, pour
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{(Uis) son serviteur, pour ramener Jacob à Lui, et pour qu'Israël soit rassemblé auprès de "Lui. » — XL1X. 1,5; — dans beaucoup de passages de la Parole, Jéhovah est appelé Créateur, Facteur et Formateur des l'utérus, et aussi Rédempteur, parce que de nouveau il crée l'homme, le réforme, le régénère el le rachète; on peut croire que le Seigneur est appelé ainsi, parce qu'il a créé l'homme, et qu'il le forme dans l'utérus, mais néanmoins c'est la création et la formation spirituelles qui y sont entendues, car la Parole esl non -seulement naturelle, mais aussi spirituelle, naturelle pour les hommes qui sont naturels, mais spirituelle pour les Anges qui sont spirituels, .comnîe on peufaussi le voir en ce que ces choses qui ont élé diles ont été dites d'Israël, et, dans le sens suprême, du Seigneur; par Israël, il esl entendu l'Église, ainsi tout homme de l'Église ; et comme'le Seigneur connaît la qualité de chacun quant au bien de l'amour et au vrai de la fui, c'est pour cela qu'il est dit «Jéhovah dès 'l'utérus m'a appelé, dés les entrailles do ma mère il s'est souvenu de mon nom;» par appeler quelqu'un el savoir son nom, il est signifié connaître quel il est; quant au bien de l'amour, c'est « dès l'utérus, » et quant aux vrajs de ce bien, c'est i. dès les entrailles de ma mferp;' » par Jacob qui sera ramené a Lui, et' par lsraél qui sera rassemble1 auprès dé Lui, il est signifié l'Église, par Jacob l'Église externe, et par Israël l'Église interne; celle-ci est dans l'homme spirituel, et celle-là dans l'homme naturel. Dans Jérémie: u Avant que je le formasse diins l' utérus, je te connaissais; et avant que lu sortisses de l'utérus, je te sanctifiais ;'pour prophète aux nations je te donnais. » — I. 5; — ces paroles, il esl vrai, oui élé dites du Prophète Jérémie, mais toujours est-ii que par le prophète, dans le sens spirituel, it est entendu celui qui enseigne ie vrai, et dans le sens ahslràit la doctrine du vrai; de là,, par former dans l'utérus, cl connaître avant qu'il sortit de l'utérus, il esl slgntOd la Prévoyance que par la régénération il peut être dans les nais, d'après le bien, qu'ainsi il peut recevoir et enseigner la Parole-, cela aussi est sanclitier el donner pour prophèle aux nations, les paiions sont ceux qui sont dans le bien et qui d'après j|e bien reçoivent )eî vrais. Dans David : Sur Toi j'ai été appuyé dés t'utirus; des entrailles de ma mère. Toi, tu m'as retiré. » — Ps. LXX1..0; — par ces paroles, il esl signifié des choses sem-
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blables. Dans le Même : a Voiri, héritage de Jfhorah, Vr.< fils; récompense, les fruits du ventre, u — Ps. CXXV1I. 3 ; — ici, par les fils soni entendus ceux qui scml dans les vrais d'après le bien, comme aussi ailleurs dans la Parole; et par les fruits du rentre sont entendus ceux qui par les vrais sont dans le bien, auxquels appartient le Ciel, qui est l'héritage et aussi ta récompense. Dans Ésaîe : o Est-ce qu'une femme oublie son enfant, tellement qu'elle n'ait pas pitié du fruit de son ventre? Quand bien même ccdet-ci oublieraient. Moi cependant je ne t'oublierai point.» — XL1X. 15; — cela est dit, .parce que dans le sens spirituel il est entendu la régénération, c'est pourquoi la comparaison est faite avec une femme, et avec son amour pour son enfont; la même Chose arrive avec celui qui a été régénéré par le Seigneur. Dans David : «Jéhovahajtirê à David une vérité : Du fruit de ton rentre je placerai sur ton trône. »— Ps. CXXXII. -11 ;
— par David, ici comme ailleurs, il est entendu le Seigneur quant au Royaume spirituel, qui est sa Royauté ; c'est pourquoi, par placer sur le trône do fruit de son. ventre, il est entendu celui qui est régénéré par Lui, celui-là est appelé fruit de son ventre, parée qu'il est dans les vrais et darfs la vie selon les vrais ; par le tfOne qui sera à lui, il est entendu le Ciel t ce sont la les choses qui sont signifiées ' dans le sens spirituel par oes paroles, niais dans le* sens suprême, par elles il est entendu le Seigneur et sa glorification. Dans le Même : ci Toi, tu possédes'mes reins; tu m'as enreloppé dans le ventre de ma mire. « — Ps. CXXXIX.l.t; — par posséder les reins, il est signifié purifier de faux les vrais; voir ci-dessus, N" 107; et par envelopper dans le ventre de ta mère, il est signifié protéger contre les faux du mal qui' proviennent de l'enfer, et cela, depuis le commencement de la régénération, et cnsuite'continuellcment. Dans le Même : « Lés impies se sont détournés dés l'utérus, ils sç fourvoient dis le rentre, proférant te mensonge. »
— Ps. LV11I. b.i— ici, ii n'est pas entendu que les impies se sont détournés des l'utérus, ni qu'ils se fourvoient dés le ventre, c'està-dire, des la première naissance, car personne à cette époque ne se détourne de Dieu ni ne se fourvoie; mais se détourner des l'utérus signifie qu'ils se sont rétirés du liitn pour le mal dés le premier jour quand ils pouvaient être réformés; et .se fourvoyer dis le ven-
tre signifie qu'ils se sont pareillement retirés des vrais pour les faux ; proférer le mensonge signifie aussi croire des faux : qu'ils se " soienl retirés dès le premier jour, quand ils pouvaient être réformés, c'est parce que le Seigneur s'efforce de reformer tous les hommes, quels qu'ils soient, en commençant depuis l'enfance et en continuant à travers 1 adolescence dans la jeunesse, mais qu'eux se sont aussitôt retirés, ne se. laissant pas réformer. Dans Hosec : «Liée a été l'iniquité d'Ephraim, caché a été son péché; tes douleurs de. celle qui enfanle viendront sur lui; lui, fils non sage, parce que te temps \ présent) il ne se tient pas dans l'utérus des fils, o — XIII. 12, i 3 ; — par Éph'raim est signifié l'entendement lia vrai, ici l'entendement perverti, c'est-à-dire, du faux au lieu du vrai; son faux est signifié par l'iniquité, et le ma| du faux par son péché; de lu, il est uppdil fils non sage; par n les douleurs de celle qui enfouie viendront sur lui, n il est signifié qu'il ne reçoit pas la information ; et par n le temps prescrit il ne se lient pas dans l'ulérus des fils, » il est sjgnilié qu'il ne reste pas1 d>ns l'état de réformai ion. Dans Esaïc : « J'ai connuque perfidement agissant, perfidement tu agirais,.cl du nom de prévaricateur, dés l'utérus tu as été appelé. « — XLV1H. 8 ; — ces choses ont
pervertie; perlidement agir signifie contre les vrais révèles, et être appelé des l'utérus du nom de prévaricateur, signifie se retirer des vrais dès le premier temps qu'on pouvait être réformé: par eire appelé du nom, il est siguilié.sa qualiLé quant à ces choses-, Dans Uosî'ù :. a Jucùb dans t' utérus a supplanté son frère, et dans sa force puissamment il a combattu contre Dieu. ■ — XII. S î — ce qui esl signifié par ces paroles dans le sens interne, |iersomio ne le peut savoir, si ee n'est celui qui sait que Jacob et ses descendant1;, a partir de lnurs pères, ont été entièrement naturels, ainsi contre le bien du Ciel cl de l'Eglise, car ci-lui qui esl naturel1, et non en même temps spirituel, est contre ce bien i en effet, ce bien n'est acquis que par la conjonction du vrai et du bien d'abord dans l'homme spirituel, et ensuite dans l'homme naturel ; or, par Ésaû est signifié le bien naturel dans le spirituel; maintenant, comme Jacob et se* descendants oui éLê tels, et.comme ils ont rejeté tout bien qui est Kl, Cl cela, dès le premier temps, voilà pourquoi il est
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dit île Jacob que dans l'utérus it a supplanté son frère : en outre, par la luire de Jacob avec l'Ange, — Gen. XXXII. 25 à 32, — es! décrite l'opiniâtreté avec laquelle ils insistèrent pour posséder la terre de Canaan, ce par quoi il est entendu a afin que l'Église Fût instituée chez eux ^ » celte opiniâtreté est décrite par cette lune, et aussi par les choses qui sont dites dans le Verset suivant, dans Hosêc, ù savoir, ■ et puissamment il a combattu rentre l'Ange, et il a pleuré et il l'a imploré; « mais que néanmoins ils seraient sans aucun bien de l'amour céleste et spirituel, cela est entendu en ce que l'Ange toucha l'emboilure de la cuisse de Jacob, et que l'euibollmc rie sa cuisse fui luxée pendant qu'il luttait avec l'Ange, — Gen. XXXII. 25, 32; — car, par la cuisse, il est signifié la conjonction du liien et du vrai, et par la luxation de la cuisse, il est'signillé qu'il n'y aurait aucune conjonction du vrai avec le bien pour Jacob ni pour ses descendants ; c'est là ce qui esl eutendu en ceque Jacoli a combattu puissamment contre Dieu; mais, sur ce sujet, voiries Ahcanes Célestes, N° â281, où cela a clé .expliqué : que la Nation Israélite et Juive n'ait point été choisie, mais qu'elle ait été admise pour représenter l'Église, à cause rie l'opiniâtreté avec laquelle leurs pères et Moïse ont insisté, on le voit la, N" 4200, 42i)3, 705J , 7Û39, 10A30, 10535, 10632. Dans Moïse : Les fi/s s'entreheurtaient dans le ventre de Jtébecra; et Jêhovak dit : Deux nations dans ton utérus, et deux peuples de les entrailles seront séparés, el un peuple sur l'autre peuple prévaudra, et le plus grand servira le moindre. Et furent remplis ses Jours pour enfanter; et voici, des jumeaux dans son utérus, et le premier sortit tout roux, comme une tunique de poil, et Us appelèrent son nom Esaû : et après cela sortit son frère, et sa' main tenait te talon d'Ésaû, el il appela son nom Jacob, n — Gen. XXV. 20 a 20 ; — ces Historiques enveloppent les choses qui viennent ri'iilre dites do -Jacob et rie ses descendants, à savoir, qu'ils étaient purement naturels, et par suite sans aucun bien nature! d'après le spirituel, lequel bien est signifié par Ésaîi; que les descendants tic Jacob fussent sans ce liien, cela est signifié eu ce que Jacob en sortant de l'utérus rie sa mère tenait le talon d'Ésaû'; par le talon est sîgnifîé 1e dcrnie.r.nalurel ; mais ces choses aussi ont été expliquées dans les Abcaxes Célestes, Dans leMCme:
s Par le Dieu de ton pire, et il t'aidera, et avec Schaddaî, et il le bénira des bénédiction du ciel en haut, des bénédictîom de l' abîme qui gît en bas, des bénédictions des munir/les et de l'utérus. » — Goa. XL1X. 25 ; — celle bénédiction est celle de Joseph par son père Israël; elle a aussi élé expliquée dans les Arcanes Célestes, N" GA28 à 643A; et il y a été montré que les bénédictions des mamelles signifient les affections du bien et du vrai, el les 'bénédictions de l'utérus la conjonction du bien et du vrai, par conséquent la régénération. Dans le Même : a Jéhovah t'aimera, et il te bénira, et il te multipliera; il bénira le fruit de ton ventre, et le fruit de ta terre, ton froment et ton moût ', ton /utile, le produit de tes bœufs et des bêtes de ton menu bétail. • — Deutér. VIL 13 : — et ailleurs ; « Béni (sera) le fruit de ton rentre, et le fruit de la terre, le produit de' tes bœufs et des bêles de ton menu bétail. << — Deulér. XXVHI. h; — ces choses ont été dites aux fils de Jacob, qui ne les ont pas entendues autrement que naturellement, c'est-à-dire, selon le sens de la lettre, parce qu'ils étaient entièrement naturels et nullement spirituels; mais par ces bàiéiliduiri- sunt si^iifiijL? di;> liquidations spirituelles, parce qu'elles appartiennent au Ciel et par suite il la vie éternelle; cor par le fruit du ventre, il est signifié le bien de l'amour et le vrai de ce bien ; par le fruit de là terre, le (out de l'Église; par le froment et le moût, tout bien et tout vrai dans " l'homme naturel; par le produit des bœufs cl des betes du menu bétail, leurs affections extérieures et leurs affections intérieures; en général, par tontes ces choses, leur fructification et leur multiplication. Dans Ésale : « Voici, je vais exciter contre eux tes Médes, qui de l'urgent ne feront aucune estime, et de l'or ne se réjouiront point, dont les arcs les jeunes gens Briseront, et du fruit du ventre ils n'auront point pitié; les fds n'épargnera point leur œil. - — XIII. 17, 18; — par les Médessont entendus ceux qui regardent comme rien le vrai et le bien de l'Église, et détruisent les, choses qui par suite appartiennent a l'entendement el à l'amour; par l'argent dont ils ne feront aucune estime, et par l'or dont ils ne se réjouiront point, il est signifié le vrai et le bien du Ciel et de l'Église, par l'argent le vrai, et par l'or lè bien;
« leurs arcs les jeunes gens briseront, et du fruit du ventre ils n'au-
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ront poinl pitié, » signifie que les faux de la doctrine détruiront tout en i un dément du vrai et tout bien de l'amour; par l'arc, il est signifie1 le Tau\ de la doctrine, par les jeunes juiis l'intelligence du vrai, et par le fruit du ventre le bien de l'amour; ■ les (ils n'éparnera point leur mil, >• signilie que leur entendement perverti et leur folie dévasteront tout vrai de l'Église, les fils sont les vrais, et l'œil est l'entendement perverti qui est une folie : il faut qu'on sache que par les Mèdes il est entendu, non les Médes, mais de tels hommes et de telles choses dans l'Église, qui la dévastent. Dans Matthieu : « Les Pharisiens disaient : Est-il permis à un homme de "répudier son épouse pour quelque sujet que ce soit? Jésus, répondant, leur dit : N'avez-cous pas tu que Celui qui a fait au commencement mille et femelle les fit, et dit : A cause de cela l'homme quittera son père et sa mire, et s'attachera à son épouse, et les deux seront en une seule chair? C'est pourquoi ils ne sont plus deux, mais une seide chair; ce donc que Dieu a uni, que l'homme ne le sépare point. Moïse à cause de cotre dureté de cœur cous a permis de répudier vos épouses; au commencement il n'en était point ainsi. Je vous dis que quiconque répudie son épouse, si ce n'est pour cause de fornication, et se marie à une autre, commet adultère, cl que celui qui se marie à une répudiée commet adultère, tes disciples dirent : Si telle est la condition de l'homme arec son épouse. Une convient pas de se marier; mais Jésus dit : Nonpas tous comprennent celte parole, mais seulement ceux à qui il a été donné; car il y a des eunuques qui de l'utérus de la mire sont nés te/s; et il y a des eunuques qui eunuques ont été faits par les hommes; et il y a des eunuques qui eunuques se sont faits eux-mêmes pour le royaume de Dieu. Qui peut comprendre, qu'il comprenne. » — XIX. 3 à 12; — qu'il y ait In des arcanes intérieurs, on peut le voir par ces expressions du Seigneur, «non pas tous comprennent celle parole, mais seulement ceux à qui il a été donné ; » l'arcane intérieur renfermé dans ces choses dites par îe Seigneur, les hommes le comprennent peu, mais tous les anges dans le Ciel le comprennent, et cela, parce qu'eux perçoivent spirituellement ces paroles du Seigneur, et que les arcanes qu'elles renferment sont des spirituels; voici ces spirituels :
Dans les Cieux, il y a des mariages de même que dans les (erres, mais dans les Cieux, mariages de semblables avec semblables, car . l'homme est né pour agir d'après l'entendement, mais la femme pour agir d'après l'affection, et l'en! en dément chez les bommes est l'en tende ment du vrai et du bien, et l'affection chez les femmes est l'affection du vrai et du bien, et comme tout entendement tire sa vie de l'affection, c'est pour cela qu'on y est uni selon que l'affection, qui appartient ii la volonté, est unie avec la pensée correspondante qui appartient a l'entendement ; en effet, l'entendement chez chacun est différent, de même que les vrais, dont se compose l'entendement, sont différents; en général, il y a les vrais célestes, if y a les vrais spirituels, il y a les vrais moraux, il y a les vrais civils, et de plus il y a Les vrais naturels, et chaque vrai a des espèces « des variétés innombrables; et comme il résulte de la que jamais l'entendement de l'un n'est semblable a l'entendement de l'autre, , ni l'affection de l'une semblable à l'affection de l'autre; c'est pourquoi, atin que cependant l'affection cl i'eiilenilemeiit fassent toujours un, ils sont unis dans le Ciel de lelle sorte que l'affection correspondante qui appartient à la femme soit conjointe avec l'entendement correspondant qui appartient a l'homme, d'où il résulte que pour l'un et pour l'autre il y a d'après la wiTtspotidance une vie pleine d'amour. Or, comme deux affections différentes ne peuvent correspondre a un même entendement, il s'ensuit que dans le Ciel jamais il n'arrive, et jamais il ne peut arriver que plusieurs épouses soient à un seul mari ; d'après ces considérations, on peut voir et conclure ce qui est entendu spirituellement aussi par ces paroles du Seigneur; par exemple, ce qui est entendu par « l'homme quittera son père et sa mère, et s'aitar lu-ra à son lipuiise, et les deux seront en une seule chair, » à savoir, que l'homme laissera ce mal et ce faux qu'il tient de religion, el qui suuille son entendement, ainsi qu'il lient du père et de la mère, et que son entendement séparé de ce mal et de ce faux sera conjoiut avec l'affection correspondante qui appartient û l'épouse; de là, les de^x deviendront une même affection du vrai et du bien ; cela est entendu par une seule chair, dans laquelle seront les deux, car la chair, dans le sens spirituel, signifie le bien qui appartient à l'amour ou à l'affection; c'est pourquoi ne plus être deux, mais une seule chair, signifie qu'ainsi t'en-
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tendemenl du bien et du vrai a l'affection du bien el du vrai ne sont (joint deux mais sont mi, du même que la volonté el l'entendement sont deux, il est vrai, mais néanmoins sont un, de même que le vrai et le bien, puis aussi la foi et la charité, qui sont deux, il est vrai, mais qui néanmoins sont un, à savoir, quand le vrai appartient au bien et que le bien appartient an vrai, et aussi quand ' !a foi appartient a la chanté, et que la charité appartient a la foi; de là aussi vient l'amour conjugal : que Moïse, à cause de la dureté de leur cœur, leur ait permis de répudier leurs épouses, pour quelque sujelque ce fût, c'était parce que les Israélites et les Juifs étaient naturels et non spirituels, et que ceux qui sont purement naturels sont durs aussi de cœur, parce qu'ils ne sont dans aucun amour conjugal, mais ils sont dans un amour lascif tel qu'est celui de l'adultère : que quiconque répudie son épouse, si ce n'es! pour cause de fornication, et se marie a une autre, commette adultère, c'est parce que la fornication signifie le faux, et chez la femme l'affection du mal el du faux, ainsi une affection qui ne concorde en aucune manière avec l'entendement du vrai et du bien, et parce que d'après cette discordance l'amour couju^i, qui tït l'amour du vrai et du bien, et par suite le Ciel et l'Église chez l'homme, est entièrement détruit, car lorsque la conjonction intérieure, qui est celle des mentais (mentes) et des mentais (animij, est nulle, le mariage est dissout : que celui qui se marie à une répudiée corn me lie aussi adultère, c'est parce que par la répudiée pour cause de fornication, il est entendu l'affection du mal et du faux, comme ci-dessus, laquelle ne doit élre unie avec aucun entendement du vrai et du bien, car par suite l'entendement est perverti, et même devient i' entendement du faux el du mal, el la conjonction du faux el du mal est un adultère spirituel, comme la conjonction du vrai et du bien est un mariage spirituel. Si ensuite le Seigneur a parlé des eunuques, c'était parce que les disciples avaient dit b si telle est la condition de l'homme avec son épouse, il ne convient pas de se marier; » et comme les mariages chez la Nation Juive, qui était dure
le mal, n'étaient pas des mariages, mais Otaitru des adultères entendus dans le sens spirituel, ce qui fit même que celte uation fut appelée par le Seigneur nation adultère, c'est pour cela que le Sei-
gneur parla des eunuques, par lesquels ont élÉ entendus ceux qui ne veulent pas contracter mariage, c'csi-a-dirc. être conjoints avec l'affection du mal, parce qu'ainsi rciiU-iiJrmeiii du vrai et dn bien serait perverti et dissipe; ainsi par les eunuques sont entendus, tant ceux qui sont maries que ceux qui ne sonl pas mariés, chez qui l'entendement du vrai et du bien a été conjnint avec l'affection dn vrai et du bien ; s'ils sont dits eunuques, c'est parce que chez eux il n'y a pas le lascif, tel qu'il est chez ceux qui d'après la dureté de cœur, dans laquelle étaient les Juifs, ont pris plusieurs épouses, et les ont répudiées pour un sujet quelconque : il faut d'abord savoir que le mariage de l'en tende ment du vrai et du bien avec l'afTection du vrai et du bien est en général d'une triple origine, et par suite dans un triple degré; le mariage de ceux qui sont appelés célestes est dans le suprême degré; il est dans un degré inférieur parmi ceux qui sont spirituels, et dans le degré le plus bas parmi ceux qui sont naturels, car il y a tout autant de degrés des intérieurs de l'homme; par suite, il y a trois Cieux; sonl appelés célestes ceux qui sont dans le Ciel suprême, spirituels ceux qui sent dans le Ciel inférieur, et naturels ceux qui sont dans le Ciel le plus bas; le mariage de l'entendement du vrai et du bien avec l'affection du vrai et du bien chez les célestes est entendu par les eunuques qui dans l'utérus de la mère sont nés eunuques ; et cela, parce que ceux-ci, quand ils sont régénérés, reçoivent a l'instant Jes vrais dans la vie par l'amour des vrais; c'est de la qu'ils savent les 'vrais d'après les vrais eux-mêmes; leur régénération par le Seigneur au moyen de l'amour envers Lui est signifiée par devenir eunuque dans l'ulérus, ainsi sans le lascif de l'adultère : le mariage de l'entendement du vrai et du bien avec l'affection du vrai et du bien citez les spirituels esl entendu par les eunuques qui ont été faits eunuques par les hommes; car ceux-ci no sont pas régénérés dans l'utérus, c'est-à-dire, par l'amour, mais ils le sont par les vrais re^us d'abord dans la mémoire, et ensuite intellectuellement dans la pensée, et enfin dans la vie par une certaine affection spirituelle; ils sont dits Cire faits eunuques par les hommes, parce qu'ils sont réformés par l'entendement d'après la mémoire, et que l'homme signifie cet entendement, comme aussi ci-dessus, oii il est dit l'homme et l'épouse : mais le mariage de l'entendement du vrai
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et du bien avec l'affection du vrai et du bien citez les naturels est entendu par les eunuques qui se sont faits eunuques eux-mêmes; car par les connaissances et par les sciences, les naturels s'acquièrent une lueur naturelle, et par le bien de la vie selon ces connaissances et ces sciences ils s'acquièrent l'affection, et par suite la conscience; et comme ils ne savent autre chose, sinon qu'ils font cela eux-mêmes, car l'homme naturel nejouil pas de l'intelligence dont jouit l'homme spirituel, ni de la perception dont jouit l'homme céleste, de là vient qu'ils sont ceux qui se font eunuques eux-mêmes; mais il est dit ainsi d'après l'apparence et d'après la foi obscure chez eux. Ce sont donc là [es choses qui sont entendues par être fait eunuque pour le royaume de Dieu : et comme il en est peu qui comprennent ces choses, il est dit par le Seigneur : « Qui peut comprendre,qu'il comprenne, » Mais, pour l'illustration dece sujet, voir dans le Traité du Ciel et de l'Enfer, ce qui a été dit et montré sur les deux Royaumes dans lesquels les Cieux ont été distingués; puis, sur les trois Cieux selon les trois degrés des intérieurs de l'homme, N" 20_a 40; et sur les mariages dans le Ciel, N" 308 à 386. R est dit de Jean-Baptiste, « qu'il fut rempli d'esprit saint dans l'utérus de sa mère, et que l'embryon bondit dans l'utérus à la salutation de Marie, a — Luc, I. 15, 41,44; — mais parla il était signiflé qu'il représenterait le Seigneur quant à la Parole, comme Élic; cardans la Parole, qui est le Divin Vrai, il y a partout !e mariage du Divin Bien et du Divin Vrai, et leDi vin Bien uni au Divin Vrai est le Divin procédant du Seigneur, qui est appelé Esprit Saint : le bondissemenl dans l'utérus à la salutation de Marie représentait la joie d'après l'amour de la conjonction 'du Bien et du Vrai, ainsi la joie de l'amonr conjugal céleste, qui est dans chaque chose de la Parole : que Jean-Baptiste, comme Élie, ait représenté ie Seigneur quanta la Parole, on le voit dans les 'Arcanes Célestes, ti" 7043, 9372. Ce que signille le mflle, qui ouvre le premier l'utérus, va aussi être dit : On lit à ce sujet dans Moïse : «Quand t'aura introduit Jéhovah dans la terre du Cananéen, passer tu feras toute ouverture d'utérus à Jéhovah, et toute ouverturede portée de la bête, ce que tu aurasde mâle, à Jéhovah; mais tout premier-né parmi tes fils tu rachèteras. Que s'il arrive que t'interroge ton fils demain, en disant : Qu'est-ce
que ceci? lu lui diras; Par force de main nous a tirés Jéhovah de V Egypte, de la maison de serfs, quand il tua tout premierné dans ta terre d'Egypte, depuis le premier-né de l'homme jusqu'au premier-né de la bêle; c'est pourquoi, moi, je sacrifie à Jéhovah toute ouverture d'utérus, les mâles, et tout premier-né de mes fils je rachète. » — Exod. XIII. 11 à 15. XXXIV. 1!), 20. — Que les Lévites aient été acceptés à la place des premiers-nés, on le voit dans le Même : u Voici, j'ai pris les Lévites du milieu des fils d'Israël à la place de tout premierné, ouverture d'utérus, d'entre les fils (C Israël, afin que soient il Moi les Lévites; parce qu'à Moi tout premier-né; au jour oit j'ai frappé tout premier-né dans la terre d'Égypte, j'ai sanctifié pour Moi lotit premier-né en Israël, depuis l'homme jusqu'à la bUe à Moi ils seront. » — Morab. 111. 12, 13. VIII. 16, 17; — le spirituel qui est caché dans ce statut n'est pas évident, à moins qu'on ne sache que les générations et les naissances naturelles signifient des générations et des naissances spirituelles; pois aussi, que tous les membres île la génération correspondent à l'amour céleste et a ses produits, qui sont les usages, lesquels sont appelés les vrais de cet amour; puisqu'il en est ainsi, et puisque le mariage dans le sens spirituel signilie le mariage dit bien et du vrai, comme il a été dit ci-dessus, parsuile on peut voir ce qui est signifié dans le même sens par l'ouverture d'utérus, ou le premierné, maie : par l'ouverture d'utérus, ou par le premier-né, maie, est signifié ce qui d'abord naît de l'amour céleste et de la perception du bien et du vrai; que ce soit le vrai d'après le bien qui tient la place de principe pour le reste, cela est évident; ce vrai dans son essence est le bien spirituel, car ce bien dans sa forme est le vrai d'après le bien; ou, ce qui est la même ebose, le .vrai d'après le bien dans son essence est le bien spirituel; cela est signifié par l'ouverture d'utérus, le premier-né, maie,- par la raison que l'utérus correspond à l'amour conjugal intime, qui dans son essence est l'amour célesle, et de cet amour est produit le bien spirituel qui dans sa forme est le vrai d'après le bien, et spécialement ce vrai d'après le bien qui tient la place de principe pour le reste-, ce qui lient la place de principe est, pour les choses qui viennent à la suite, le tout quant à leur essentiel, parce que c'est ce qui rogne en elles: comme cela est
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signifié par l'ouverture d'utérus ou !e premier-né, mflle, c'esi pour cela que, ce prcmier-né élail sanctifié a. Jéhovab, et que par lui aussi étaient sanctifiés tous les produits suivants. Il faut qu'on sache que les biens du Ciel et de l'Église sont de trois degrés, le bien du degré intime, par conséquent aussi du Ciel intime, est appelé bien de i'amour céleste, le bien du degré inférieur, qui est aussi ie bien du Ciel moyen, est appelé bien de l'amour spirituel, et le bien du degré le plus bas, qui est aussi le bien du dernier Ciel, est appelé bien naturel ; ces biens, de même qu'ils se suivent en ordre, de même aussi naissent en ordre; le bien de l'amour naturel naît du bien de l'amour spirituel, et le bien de l'amour spirituel naît du bien de l'amour célestes c'est delà que par l'ouverture d'utérus, le premier-né, mâle, est signifié le bien de l'amour spirituel né du bien de l'amour céleste. Comme par les bêles il est signifié les affections, par les bêles rie gros bétail les affections extérieures, et par les bêles du menu bétail les alfections intérieures, c'est pour cela aussi que leurs premiers-nés ont été sanclifiés. Que ce soit ainsi, on peut le voir aussi en ce que les Lévites ont été reçus à la place de tous les premiers-nés, car par Lévi, et par suite par le Lévite, il est signifié le bien s[>iriiud il'uprés le bien céleste; de là aussi le sacerdoce, par lequel est signifié le bien céleste, a été doijnéâ Aharon ei à ses lils, et le minUère de ce sacerdoce, par lequel est signifié le vrai d'après ce bien, a été donné aux Lévites; que ces choses aient été signifiées par la Tribu de Lévi, on le voit ci-dessus, N° Si le siatut sur les piemiers-nésaélédonné aux fils d'Israël, parce que tous (es premiers-nés avaient été tués en Egypte, c'est parcequs la par les premiers-nés il est signifié les faux d'après le mal
faux d'après le mal sont tués chez l'homme, c'esl-à-dirc, éloignés, alors pour la première fois les vrais d'après le bien, ou le bien spirituel, inlluent du Scigiidiv ei smit iïç.us par t'homjne. D'après ces considérations, on peut voir ce qui a éié représenté par ce statut, et ce qui a été signifié dans le sens spirituel. Quant a ce qui a été signifié en ce que « Dieu avait fermé tout utérus de la maison d'Abimélech, il cause de Sarah, épouse d'Abraham; et qu'après qu'Abraham eut prié en leur faveur. Dieu guérit Abi-
tnélcch, et son épouse, et ses servantes, de sorte qu'ils enfantèrent, " — Gen, XX. 17, 18, — on ie voit dans les Abcakes Célestes, où ces choses ont clé expliquées.
711. Elle criait, étant en travail d'enfant et tourmentée pour enfanter, signifie la non-réception par eeux qui dans l'Église sont naturels et sensuels, et leur résistance : on le voit par la signification de crier étant en travail d'enfant et tourmentée pour enfanter, lorsqu'il s'agit de la doctrine du vrai, laquelle naît de l'amour céleste, et estentendoe par le maie qu'elle enfanta, en ce que c'est la non-réception de cette doctrine et aussi la résistance ; que ce soit par ceux qui dans l'Église sont naturels et sensuels, c'est parce que ceux-ci sont entendus par le dragon, dont il est ensuite parlé. Qu'elreen travail et enfanter, ce soit Être en travail et enfanter des choses qui appartiennent à l'Église, ici qui appartiennent à la doctrine du vrai et du bien, on peut le voir d'après ce qui a été montré dans le précédent Article sur l'utérus et son ouverture et sur l'enfantement, et aussi dans la suite de ce Chapitre, où il est dit enfanter. Pour le prisent, il suffit de dire que par ie Mâle que la femme a enfanté, il est entendu la Doctrine de la Nouvelle Jérusalem, qui a été donnée du Ciel par le Seigneur ; que les dragons se soient alors tenus alentour, et se soient opposes avec violence et effort, et cela jusqu'à faire crier et tourmenter ceux qui étaient pour celle doctrine, c'esl cequejepeux attester i. que dans le Monde aussi ceux qui leur ressemblent s'opposeront à ce qu'elle soit reçue, on peut par suite le voir ; qui ils sont, cela sera dit dans ce qui suit, lorsqu'il s'agira du dragon et de ses bêles. Hais quant à ce qui, en particulier, est signifié ailleurs, dans la Parole, par crier étant en travail d'enfanl et tourmentée en enfantant, on le verra plus bas dans l'Article 721, où il est expliqué ce que signifie être. en travail d'enfanl cl enfanter.
71*2. Vers. 3, à. Et il fut vu un autre signe dans le Ciel; et voici, un Dragon grand, roux, ayant sept têtes, et dix cornes, et sur ses têtes sept diadèmes. — Et sa queue entraîna la troisième partie des étoiles du Ciel, et les jeta en la terre; et le Dragon se tint devant ta Femme qui allait enfanter, afin que, quand elle aurait enfanté, il dêvonlt son enfant.— Et il fut vu.un autre signe dam le Ciel, signilie une révélation
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Divine concernant l'attaque contre la doctrine qui est pour la Nouvelle Église, et qui sont ceux qui attaqueront : et voici, un Dragon grand, rour, signifie tous ceux qui, d'après l'amour de soi et du monde, sont purement naturels et sensuels, et néanmoins savent plus ou moins de choses d'après la Parole, d'après la doctrine qui en est tirée, et d'après la prédication, et s'imaginent être sauvés par la science seule sans la vie: ayant sept têtes, signifie la science des choses saintes de la Parole qu'ils ont adultérées : et dix cornes, signifie !>eaucoup de puissance : et sur ses têtes sept diadèmes, signifie les Divins Vrais dans ie dernier de l'ordre, qui sont les vrais du sens de la lettre de la Parole, adultérés et profanés : et sa queue entraîna la troisième partie des étoiles du Ciel, Signifie la falsification et l'adultération de toutes les vérités de la Parole : et les jeta en la terre, signifie, leur extinction et leur destruction : et le Dragon se tint devant la Femme qui allai! enfanter, signifie la haine de ceux qui sont entendus par le Dragon, contre l'Église chez ceux qui seront par le Seigneur dans la doclrine et par suite dans la vie île l'amour et de la charité : afin que, quand elle aurait enfanté, il dévorât son enfant, signifie afin de détruire la doctrine de celte Église a son premier lever.
713. Et il fut vu un autre signe dans le Ciel, signifie une révélation Divine concernant l'attaque contre la doctrine qui est pour ta Nouvelle Église, et qui sont ceux qui attaqueront .-on le voit par la signification d'un ligne grand, en ce que c'est la révélation, la manifestation et l'allcslation Divines, comme cidessus, N" 706 ; que ce soit concernant l'attaque contre la doclrine qui est pour la nouvelle Église, et qui soni ceux qui attaqueront, on le voit d'après les paroles qui suivent, dans lesquelles ce signe est décrit ; ceux qui attaqueront la doclrine sont entendus par d le Dragon grand, roux, le serpent ancien, n et l'attaque elle-même est décrjie en ce que ce Dragon «se tint devant la femme qui allait enfamer, afin qu'il dévorât son enfant, d et ensuite par le comhat du dragon contre Michafil, puis, en ce qu'il poursuivit la femme dans le désert, et y jeta après elle dé l'eau comme un fleuve, et en outre dans ce qui suit. Mais qui sont ceux qui son! entendus par le dragon, cela sera montré dans l'Article suivant; ici, il sera seulement dit que ce sont ceux qui ont communication avec les Anges
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du Ciel, mais seulement par les externes et non par les internes, puisqu'il est ilii que ce dragon fut vu dans le Ciel, car ceux qui n'ont aucune communication avec le Ciel ne peuvent y Cire vus, parce qu'ils sont dans l'enfer; ceux-ci sont ceux qui nient Dieu, principalement le Seigneur, qui ne fonl aucune esiime de la Parole ci la blasphèment, cl qui n'onl annule toi concernant la vie femelle, en un mol, tous ceux qui s'aiment eux-mêmes et aiment le monde pardessus toutes choses, i-i m ; i ; i s i ■ : j l leur vie dans les inimitiés, les haines, les vengeances et les fourberies, et sentent en elles du plaisir. Ces choses om été dites, afin qu'on saclie que par le dragon ce ne sont point ceux-ci qui sont entendus, mais que ce sont ceux qui, pendant qu'ils vivent dans le Monde, ont une communication externe avec le Ciel, communication qui leur vient de la lecture de la Parole, de la prédication qui en est tirée. et du culte externe selon les staluls de leur Église, mais qui ne sont néanmoins dans aucune vie selon les préceptes" du Seigneur; c'est de la que de tels hommes ont, il est vrai, une communication avec le Ciel, mais non une communication interne : dans ce qui suit, il sera aussi dit pourquoi ils son! jppHi's 1>> ilialile et salan.
715. Et voici, un Dragon grand, rou.T, signifie tout ceux qui, d'après l'amour de soi et du monde, sont purement naturels et sensuels, et nftimnnins surent plus Ou moins de choses d'après lu Parole, d'après la doctrine qui en est tirer, et d'àprit la prédication, et s'imaginent être sauves par la science seule sans la vie ; on le voit par la signification du Dragon, en ce que c'est l'homme purement naturel et sensuel, et cependant dans la science des choses en olles-inéuiL's spiriiiiûll-'s, soit qu'il ait celle science d'après la Parole, ou d'après la prédication, ou d'après la religion, ainsi qu'il va Être expliqué: cl par la signification de grand, roux, en ce que c'est Être dans l'amour de soi et dans les maux de cet amour, car le grand dans la Parole se dit du bien, et dans- lé sens opposé il se dit do mal, de même que beaucoup se dit des vrais, et dans le sens oppose se dit des faux ; roir ci-dessus, N**330, 337, A2n; et roux se dit de l'amour dans l'un et dans l'autre sens, a savoir, de l'amour céleste qui est l'amour envers le Seigneur, et, dans le sens opposé, de l'amour diabolique qui est l'amour de soi ; sur ce sujet, voir aussi ci-dessus, N° 36£i; d'après cela, on peut voir que
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par le dragon grand, roux, il es l entendu tous ceux qui d'après l'amour de soi sont pnremeni naturels et sensuels, cl néanmoins savent plus ou moins de choses d'après la Parole, ou d'après la doctrine qui en es! tirée, ou d'après la prédication, et s'imaginent être sauvés par la science seule sans la vie de la charité ; si ces mêmes hommes s'imaginent CLiv sauvés par lu sciuici: seule s;ms la vie de la charité, c'est parce que loua cBux-là qui vivent pour le corps et pour le monde, et non pour Dieu ni pour le Ciel, son t. purement naturels et sensuels, car chacun est formé intérieurement selon sa vie, et vivre pour le corps et pour le monde, c'est vivre naturel et. sensuel, tandis que vivre pour Dieu ci pour le Ciel, c'est vivre spirituel: chaque homme d'après ses parents, naît sensuel, et par la vie dans le Monde il devient naturel de plus eu plus intérieurement, c'est-à-dire, rationnel, selon la vie morale et civile et la lueur que par là il a acquise; mais plus lard cet homme devient spirituel par les vrais d'après la Parole, ou d'après la doctrine tirée de la Parole, « par la vie selon ces vrais; do là, ou peut voir que celui qui sait les choses que la Parole, ou que la dociriue, ou que le prédicateur enseigne, et ne vit pas scion ces choses, quelque savant et érudit qu'il paraisse, n'est pas cependant spirituel, maisesl naturel et même sensuel, car la science et la fatuité de raisonner ne font pas l'homme spirituel, mais la vie elle-même le fait spirituel; s'il eu est ainsi, c'est parce que la science, et par suite la faculté de raisonner, sont seulement naturelles, c'est même pour cela qu'elles peuvent être chez les méchants, et même chez les plus méchants, mais les vrais d'après la Parole, conjointement avec la vie.selon ces vrais, font l'homme spirituel, car la vie est de vouloir les vrais et de les faire par amouj; des vrais; cola ne peut pas avoir heu d'après l'homme naturel seul, mais vient du spirituel cl de son influx dans l'homme naturel; car aimer les vrais, et d'après l'amour les vouloir, et d'après celle volonté tes faire, cela vient du Ciel, c'est-à-dire, -du Seigneur; par le Ciel, et dans sa nature est céleste, et Divin; cola ne peut pas influe!» immédiatement dans le mental naturel, mais indue médiatement par le mental spirituel, qui peut être ouvert et être formé pour la réception de la lumière et de la chaleur célestes, c'csl-à-dire, pour la réception du Divin Vrai et du Divin Bien ; la raison pour laquelle ces choses ne peuvent pas influer immédiatement dans !e
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mental naturel, c'est que dans ce mental résident les mapx héréditaires de l'homme, qui sont les maux de l'amour rie soi et du monde; par suite l'homme naturel, considéré en lui-même, n'aime que soi et le monde, et d'après cet amour il veut ces maux, et d'après le vouloir il les fait, et c'est la ce qui s'oppose à ce que quelque chose y puisse influer du Ciel, et y être reçu; c'est pourquoi, il aélé pourvu par le Seigneur à ce que. ces maux puissent être Éloignes, et qu'ainsi il puisse y avoir.de la place pour les vrais et les biens de l'amour spirituel, à savoir, par l'ouverture et la formation du mental spirituel, qui est au-dessus du mental naturel, et par l'influx du Ciel veuantdu Seigneur a travers ce mental dans le mental naturel. Ces choses ont été dites, alln .qu'on sache que connaître les vrais qui appartiennent à la Parole et à la doctrine de l'Église ne fait pas l'homme spirituel, mais que la vie selon les choses que le Seigneur a commandées dans la Parole le fait spirituel; que par conséquent, quoiqu'ils sachent beaucoup de choses d'après la Parole, néanmoins ils restent naturels et sensuels. Ce sont donc ceux-la qui sont signifiés par le dragon dans la Parole; que ce soient eux qui sont signifiés parle dragon, c'est parce que le dragon est un genre de serpent, qui, non -seulement rampe sur l'humus, mais aussi vole, et par suite apparaît dans le Ciel ; c'est à cause de ce vol et de cette apparence que ceux qui sont dans la science des vérités d'après la Parole, et non dans la vie conforme a ces vérités, sont entendus par le dragon : en effet, par les serpents en général sont signifiés les sensuels de l'homme; voir ci-dessus, N° 581; c'est aussi de laque le dragon, dans le Vers. 9 de.ee Chapitre, et Chap. XX, Vers. 9, est appelé le serpent ancien. Comme dans la suite de ce Chapitre, et aussi plus loin, il s'agit du dragon, il sera dit qui sont ceux qui, en général et en particulier, sont signifiés par lui : En général, par lui sont signifiés ceux qui sont plus ou moins naturels, et qui sont .néanmoins dans la science des choses spirituelles d'après la Parole : en particulier, sont signifiésraux qui, par la doctrine et par la vie, se sont confirmés dans la foi séparée de la charité; ceux-ci constituent la tèle du dragon; ceux qui par leur propre intelligence se sont forgés des dogmes d'après la Parole font le corps du dragon; et ceux qui étudient la Parole sans doctrine forment les externes du dragon ; tous ceux-là aussi falsifient et adultèrent la Parole, puisqu'ils
Vers. 3. ' CHAPITRE DOUZIÈME. 47
sont dans l'amour de soi ci par suite dans le fasle de la propre intelligence, ce qui les a rendus purement naturels et même sensuels; et l'homme sensuel ne peut voir les vrais réels de la Parole, a cause des illusions, a cause de l'obscurité de la perception, et a cause des ' maux du corps qui y résident, car le sensuel est adhérent au corpsj d'oir proviennent ces choses. I. Que par le dragon en général soient entendus ceux qui sont plus ou moins naturels, et néanmoins dans la science des choses spirituelles d'après la Parole, c'est parce que par les serpents en général sont signifiés les sensuels lie l'homme, et par suite les hommes sensuels; c'est pourquoi par le dragon, qui est un serpent volant, est signifié l'homme sensilel, qui néanmoins vole du cotéduCiel, par cela qu'il parle et pense d'après la Parole, ou d'après une doctrine tirée de la Parole, car la Parole elle-même est spirituelle, parce qu'elle est en elle-même Divine, et que par suite elle est dans le Ciel; mais comme ce n'est pas la science seule des spirituels d'après la Parole qui fait l'homme spirituel, mais que c'est la vie selon les choses qui sont dans la Parole, il en résulte que tous ceux-là qui sont dans la science d'après la Parole, et non daos la vie selon cette science, sont naturels et même sensuels. Les sensuels qui sont entendus par le dragon sont ceux qui ne voient rien d'après la lumière du Ciel, mais qui voient seulement d'après la lumière du Monde, et qui d'après celte lumière seule peuvent parler des Divins, et même raisonner avec adresse et vivacité, excités qu'ils sont prie feu de l'amour de soi et par lefasle qui en provient; mais néanmoins ils ne peuvent voir si les choses qu'ils disent sont des vrais ou ne sont point des vrais, appelant vrai ce que dès l'enfance ils ont puisé chez le maître ou le prédicateur, et ensuite dans la doctrine, et que plus tard ils ont confirmé par quelques passages de la Parole non compris intérieurement : comme ceux-ci ne voient rien d'après la lumière du Ciel, ils ne voient point les vrais,' mais au lieu des vrais ils voient des faux, qu'ils appellent des vrais, car les vrais eux-mêmes ne peuvent être vus que dans la lumière du Ciel, et non dans la lumière du monde, à moins que celle-ci n'ait été illustrée par celle-là : ceux qui sont tels n'aiment pas une vie autre que ia vie corporelle et mondaine ; et comme les voluptés et les convoitises de cette vie-ci résident dans l'homme naturel, il en résulte que leurs intérieurs sont sales, et obstrués par des maux de
tout genre, qui ferment tout chemin à l'influx de la lumière et de la chaleur du Ciel ; par suite ils sont intérieurement des diables et des salans, quoique par leur langage et par leurs gestes simules Us apparaissent comme spirituels et comme chrétiens : de tels hommes ne sont que sensuels, car extérieurement M* peuvent parler des choses saintes de l'Église, mais intérieurement ils ne croient rien, et ceus. qui s'imaginent croire, croient a quelque chose d'historique cl par suite à un persuasif provenant du maître ou de la. propre intelligence, faux en soi, auquel cependant ils ont Toi, parce qu'il sert de moyen pour la réputation, l'honneurei le lucre; de tels hommes sont en général tfes dragons. Mais il y en a de plusieurs espèces qui sont signifiés par le <J ragot); car il y a ceux qui ont pour rapport sa tête, ceux qui ont (unir rappte-t suri rr>rps, et ceux qui ont " pour rapport ses externes. 11. Ceux qui en particulier ont pour rap: port la télé du dragon, sont cens qui par la doctrine et par la vie se sont confirmé.; dans la fui seule, qui i-sl la fui séparée d'avec la charité ; si ceux-la ont pour rapport la ISle du dragon, c'est parce que la plupart d'entre eu* sont des érumis et passent pour savants; car ils se sont confirmés qua par penser seulement les choses que l'Église enseigne, ce qu'ils appellent croire, ils sont sauvés: mais il va être dit quelle est leur doctrine, et quelle est leur vie : Leur doctrine, c'est que Dieu le Père aurait envoyé dans le Monde son Fils, né d'éternité, pour se faire homme, afin d'accomplir toutes les choses de la loi, de porter les iniquités de tous, et de souffrir la croix, et que par là Dieu le Père serait réconcilié, et louché de compassion, et que dans le Ciel seraient reçus ceux qui sur ce sujet seraient avec confiance dans la foi, et que la confiance de cette foi conjointement avec le Seigneur intercéderait et sauverait; que par conséquent celle foi esl donnée au genre humain, supnré de Dieu le Père, comme moyen de, réeepliuu et de salut, parce que l'homme, après qu'Adam eut mangé de l'arbre de la science, n'était plus en état de Taire le bien par lui-même, car par suite il avait perdu avec l'image de Dieu le libre arbitre; qu'enfin les choses sus-mention nées son! le mérite do Seigneur, par lequel l'homme peut uniquement être sauvé : ce sont là les choses principales de là fui chez ceux qui son! dans la foi seule, quant à la doctrine : que personne ne puisse, par aucune vue spirituelle appartenant à l'ehiendement, rien per-
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cevoir de cela, ni par' conséquent croire, mais puisse seulement de mémoire, sans l'entendement, ie savoir et on. parler, de telle sorie que dans' celle doctrine il n'y a rien de l'intelligence, c'esl ce qui sera exposé et illustré ailleurs, selon la volonté du. Seigneur. Hais il va aussi étredil quels sont ces mêmes hommes quanl à la vie: Ils enseignent que l'homme au moyen de la foi seule est conduit par Dieu jusqu'il l'effort de faire le liien, et que le bien même en acte ne fait rien pour le salut, mais quac'est la foi seule; et qu'alors rien de mal ne le condamne, parce qu'il est dans la grâce et justifié; ils ont aussi imaginé des degrés, qu'ils appellent progressions de la foi seule jusqu'au dernier point de la justilk;iiic:i ; k l-e nrL- dt:gré est 1'infonnaikni dau» les choses qui appartiennent à la foi, principalement dans celles qui viennent d'élre rapportées; le second est la confirmation d'après la Parole ou d'après la prédication; le troisième est la recherche 'm en La le si la chose esi ainsi, et comme alors inlluc le doute, et par suite le chancelle ment, qui est la ton lalion, l'homme doit se confirmer d'après la Parole sur l'opération
' de la foi, de là lui vient la confiance, qui est la victoire; ils ajoutent qu'il faut bien prendre garde que l'entendement alors n'aille au-delà des co'nfirmalions d'après la Parole sur la jusli fi cation par la foi seule; s'il va au-delà, et si l 'en tende m en I n'est pas tenu captif sous l'obéissance de la foi, l'homme succombe; le quatrième et dernier degré est l'effort pour faire le bien ; cet effort est un influx
.venant de Dieu, il n'en vient rien de l'homme, el il est le fruit de la foi; ils disent que, quand l'homme a été ainsi pleinement justifié, rien de mal ensuite ne le condamne, et rien de bien ne le sauve, mais que c'esl seulement la foi qui le sauve : d'après cela, on peut voir quels ils sont quant à la vie, a savoir, qu'ils vivent pour eux el non pour Dieu, et pour le Monde et non pour le Ciel, car ceci résulle de la foi que les maux ne condamnent pas cl que les biens ne sauvent pas; ils ne savent point que la foi sans la vie de la charité n'est poini la foi, el que l'homme doil fuir les maux et Taire les biens comme par lui-même, et néanmoins croire que c'est par le Scigneu», et qu'autrement les maux ne peuvent être dissipés, ni les hieus être appropriés ; mais, sur ce sujet, i! en sera dil davan-
, tage ailleurs. Celle doctrine et celte vie sont chei ceux qui forment la télé du dragon, et qui pour la plus grande partie sont ries pré-
lais érudits, mais il y en a peu parmi le vulgaire; el cela, parce ' que l'on considère ccs;choses comme des profondeurs théologiques, qui ne peuvent Être comprises par le vulgaire, en raison de ses affaires : que ceux-là' soient le dragon quanfà la tète, c'est aussi parce qu'ils pervertissent et falsifient toutes les choses de la Parole qui enseignent l'amour, la charité et la vie, car la Parole considérée en elle-même est seulement la doctrine de l'aniour envers le Seigneur et de la charité à l'égard duprochain, et n'est nulle part la doctrine de la foi séparée; ils les falsifient par cela qu'ils les appellent, oit la fui, ou le fruit de la lui, fruit qu'ils ne mangent pas, parce qu'ils ne peuvent rien à l'égard de faire; ils ne se nourrissent donc pas de ce fruit : en outre, ils n'admettent pas non plus tes principes plus avant que dans la mémoire et par suite dans la pensée qui en est'je plus près, pensée qui est sensuelle, dans laquelle il n'y a rien de spirituel; celle pensée n'examine point si la chose est un vrai; c'est pourquoi, ils prennent garde qu'il n'entre rien dans la vue intérieure, qui est l'eut en deipent, ne voulant point savoir que toutes ces choses, qui ont été dites de leur foi, sont contre l'entendement illustré, comme elles sont contre le sens réel de la Parole. De là vient aussi que ceux qui constituent lâ teie du dragon n'ont aucun vrai réel, car d'un faux principe, qui est la foi seule, il ne peut découler que des faux en série cunlinue; la foi seule ne peut pas être donnée, car la foi sans la charité n'est pas la foi, puisque l'ame de la foi est la charité; c'est pourquoi, dire la foi seule, c'est dire une cliose qui est sans âme, ainsi sans vie, ce qui en soi est mort. III. Que ceux qui par leur propre intelligence se sont forges des dogmes d'après la Parole constituent le corps du dragon, on peut le voir en ce que tous ceux d'entre eux qui étudient la Parole, et qui sont dans l'amour de soi, sont aussi dans le faste de la propre intelligence, et tous ceux qui sont dans ce faste, et qui en même temps ont de la capacité d'après la lueur naturelle, se forgent de là des dogmes; de cette origine viennent tooles les-hérésies et toutes les faussetés dans le Monde Chrétien : il faut dire ce que c'est que l'intelligence d'après le propre, et ce que c'est que l'intelligence d'après le non-propre; l'intelligence d'après le propre vient de l'homme, mais l'intelligence d'après le non-propre vient du Seigneur; l'intelligence d'après le propie est chez tous eeux qui sont.
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dans l'amour de soi, car l'amour de soi est le propre même" de l'homme, et dans l'amour de sof sonl ceux qui lisent la Parole 'et en recueillent des dogmes pour la réputation, lu gloire et les honneurs; el comme ceux-là ne peuvent voir aucun vrai, mais voient seulement des faux, c'est pour cela qu'ils sont dans le corps du dragon; en effet, ils recueillent et tirent de la Parole des choses qui sont favorables il leurs amours et aux maux qui en jaillissent, et les choses qui sont contraires à leurs dogmes, et qui sonl des vrais d'après le bien, ou ils ne les voient point, ou ils les pervertissent : mais l'intelligence d'après le 'Seigneur est chez tous ceux qui sont dans l'aùeciion spirituelle du vrai, c'est-à-dire, qui aiment le vrai parce qu'il est le vrai, et parce qu'il sert à la vie éternelle et à la vie des âmes des hommes; il est dit que leur intelligence vient, non pas dù propre, mais du Seigneur, parce qu'ils sont élevés hors de leur propre quand ils lisent la 'Parole, et cela jusque dans la lumière du Ciel, et sont illustrés; dans cette lumière le vrai apparaît d'après le vrai lui-même, parce que la lumière du Ciel est le Divin Vrai : mais ceux qui sont dans l'amour de soi, et par suite dans le faste de la propre intelligence, ne peuvent pas être élevés hors de leur propre, car ils se regardent continuellement, ainsi dans chacune des choses qu'ils font : de là vient même que ceux-ci placent dans la loi de leurs dogmes le tout du salut, ainsi dans savoir et penser, et non èn même temps dans la vie, ainsi, non en mémo temps, dans vouloir et faire; ceux-là donc constituent le corps du dragon. Le cœur de ce corps 'est l'amour de soi, et l'âme ds sa respiration ou son esprit est le fasie de la propre intelligence; d'après ces deux choses, le dragon a été appelé grand, roux; et roux dans le texte original grec se dit de l'enflammé, par conséquent de l'amour et du faste. IV. Ceux qui étudient la Parole sans doctrine, et sont en même temps dans l'amour de soi, constituent les externes du corps du dragon : les externes sont les choses qui procèdent des intérieurs et qui les enveloppent, les ferment et les contiennent, comme sonl les peaux, les écailles, qui foui saillie de lout colé; si ces hommes loni les externes du corps du dragon, c'est parce qu'ils sont sans intelligence des spirituels de la Parole, car ils saT vent la Paroie quant au sens du sa lettre, et ce sens esl tel, que si la ductrinc ne l'éclairé pas, il conduit dans des erreurs et des faux
de'tout genre, et qu'ainsi ceux qui étudient la Parole sans la docirine peuvent confirmer des hérésies, autant qu'ils veulent, et aussi les embrasser, et en outre prendre la défense des amours de soi el du monde, et des maux qui en découlent; car le sens, de la lettre île ia Parole est le dernier sens du Divin Vrai, ainsi il est pour l'homme naturel et sensuel,' il est à sa portée, et souvent en sa faveur; c'est pourquoi, s'il n'est pas lu et n'est pas considéré d'après la doctrine, comme d'après un flambeau, , il entraîne les mentais dans des ténèbres sur beaucoup de choses qui appartiennent au Ciel et à l'Église : el néanmoins eux se croient plus sages que lous les ailtres^lorsque cependant ils n'ont aucune sagesse. V. Que tous ceux qui constituent le dragon adorent Dieu le Père, et voient le Seigneur comme un homme semblable à eux, el non comme un Dieu, ei que, s'ils le voient comme un Dieu ..ils considèrent son Divin au-dessus de son Humain, el non aù dedans, cela sera illustré dans les Articles 'suivants, où il s'agit du combat du dragon contre Michaûl. VI. Maintenant, d'après ces explications,. on peut voir que par la queue du dragon il est entendu la fatsilication el l'adultération de la Parole par ceux qui constituent sa téle, son corps cl ses parties extrêmes, car la queue, comme sont les queues de chaque animal, est la, continuation de l'épine, qui se prolonge a partir des cerveaux, et ainsi se meut, se tourne cl s'agite selon les désirs, les convoitises et les voluptés de la téle et du corps, et pour ainsi dire les .flatté : et comme lous ceux qui constituent le dragon falsifient et adultèrent la Parole, parce que d'après l'amour de soi ils sont naturels et sensuels, et par suite dans le faste de la propre intelligence, c'est pour cela qu'il est dit que le dragon entraîna avec sa queue la troisième partie des étoiles du Ciel, el les jeta en la terre: par les étoiles du Ciel, il est signifié les connaissances du vrai et du'bien d'après la Parole, par conséquent les vrais d'après le bien, et par les jeter en la terre, il est signifié les pervertir 'et les adultérer, et ainsi les détruire. Que ceux donf il vient d'être parlé constituent le-dragon, et que l'adultération et la destruction des vérités de la'Parole soient entendues par la queue du dragon, il m'a été donné deux ou trois fuis de le voir dans le. Monde spirituel; car dans ce Monde toutes les choses qui apparaissent sont des représentatifs des spirituels; quand de telles personnes sont vues dans
vers. 3. ' ■ CHAPITRE DOUZIÈME. , 33 la lumière du Ciel, elles sont vues comme un dragon avec une longue queue; ei quand elles son! en grand nombre, la.queuo est _ vue s'êiendant du midi par l'occident vers le septentrion ; et celte queue a aussi été vue eilminer, dtr Ciel comme des étoiles, et les . jeter en la terre. Puisque cens dont il vient d'élre parlé sont entendus par le dragoi), el que la' falsification et l'adultération de fit Parole sont signifiées par la queue du dragon, il^'cnsuit que par habitacle et gîte de dragons, dans la Parole, il est signifié où il y i purement le faux et le ma!, comme dans les passages- suivants; dans Ésaïe : « Et sera le lieu aride en étang, et le desséché en sources d'eaux; dans l'habitacle de dragons (sera) sa couche; le gazon au lieu de roseau et de jonc.v — XXXV. 7; — ces choses ont été dites de l 'avènement du Seigneur et de l'instauration de la nouvelle Église chez les nations par Lui ; et par ces paroles, il est entendu que les vrais et les biens de l'Église seront où ils n'é- 1 4aient pas auparavant, et même où il y avait des faux et des maux ; où il y avait des faux et des maux auparavant est signifié par le lieu aride el le desséché, et par habitacle de dragons, puis aussi par roseau et jonc ; mais |es vrais et les biens que les nations auront sont signifiés par l'étang, par les sources d'eau*, par la couche là où auparavant étaient les dragrons, et par le gazon. Dans Jérémie : a Je réduirai Jérusalem en monceaux, habitacle de dragons, et les cilles de Jehudah je réduirai en dévastation, tellement qu'il n'y ait point d'habitant.» —IX. H : «— et dans^ le Même : « V six de bruit, voici, qui vientf tumulte grand de la terre du septentrion, pour réduire les villes de Jehudah en 'dévastation, Habitacle de dragons.. « —X. 22; — par Jérusa- .lem, il est entendu l'Église quant à ja doctrine, et par les villes do , Jehudah les doctrinaux, qui sont les vrais d'après la Parole; la falsifitaiion du vrai et l'adultération du bien, d'où proviennent de purs faux et de purs maux,' sont signifiées par réduira Jérusalem en monceaux et par réduire les villes de Jehudah en dévastation, habiiacle de dragons, car le vrai falsifié est un pur faux , et le bien adultéré est un pur mal; n voix'de bruit et tumulte grand de la terra du septentrion, » signifie des faux combattant contre les vrai*, et des maux contre les biens; la terre du septentrion, c'est ou il y a ceux qui sont dans les faux du mal. Dans le Même : a Chas-
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sor deviendra en habitacle de dragons, désolation Jusqu'au siècle; lil n'habitera point d'homme, et en elle ne demeurera point de fils de l'homme. » — XLIX. 33; — par Chassor sont signifiés les' trésors spirituels, qui spnt les connaissances du vrai et du bien d'après la Parole; leur dévastation jusqu'à ce qu'il n'y en ■ ait point mais qu'à leur place il y 'ait des faux et des maux est signifiée en ce yue Chassor sera en habitacle de dragons, désolation jusqu'au siècle; qu'il n'y aura de reste aucun vrai de l'Église, cela. est signifié en ce que là n'habitera point d'homme, et qu'en elle né demeurera point de fils de l'homme ; le (ils de l'homme est le vrai de l'Église. Dans Ésale : » Dans ses palais monteront les épines, le chardon et la ronce dans ses forteresses, afin qu'elle soit un lutbitncle de dragons, un partis pour les filles de la chouette. « — XXXIV. 13; — ceci a été dit d'Édom, et des nalions par lesquelles sont entendus ceux qui sont dans les faux et dans les manx ; les faux et-les maux, dans lesquels ils sont, sont- : signifiés par les épines, le cbardnn et la ronce; les dogmes qui les prolégent sont signifies par les palais et par les forteresses; la dévastation de tout bien et de tout vrai est signifiée par le domicile des dragons, et par le parvis des filles de la chouelle, les chouelles sont ceux qui au lieu des vrais voient les faux, et leurs filles sont les convoitises de falsifier les vrais. Dans le Même : u Des iim répondront dans ses palais, et des dragons dans ses temples. » — XIII. 22 ; — ceci a filé dit de Babel, par laquelle il est signifié l'adultérât ion et la profanation du bien et du vrai ; par ses palais, dans lesquels sont des iim, et par les temples dans lesquels sont des dragons, il est signifié les biens et les vrais de la Parole et de t'É-" glisc, qui ont été adultérés et profanés; par las iim les vrais adul-. térés et profanés, et par les dragons les biens adultérés et profanés. Dans Miellée : « Sur cela je me plaindrai et je gémirai; j'irai dépouillé ci 7iu, je ferai un gélnissement comme les dragons, et un deuil comme les filles de la chouette. » — I. 8; — ces choses sont dites de la vâstation rie Samarie, par laquelle est si- ' gnifiée l'Église s pi ri lue Ile" quant & la doctrine, ici celte Église, dévastée; la dévastation quant au vrai et au bien est signifiée, par aller dépouillé et nu; |a lamentation sur cela est signifiée par se plaindre et gémir, la lamentation sur le bien dévasté par faire un
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gémissement comme les dragons, el sur le vrii dévasté par faire un deuil comme les filles de la chouette; il est dit les dragons et les filles de la chouette d'une manière représentative en ce qu'il était semblable a eux quant nu gémissement, et aii deuil, comme anssi en çe qu'il allait dépouillé et nu, dépouillé signifie qu'il était sans les biens, la même chose que le dragon, el nu signifie qu'il était sans les vrais; la même chose que la fille de la chouette. Dans Jérémie : n fl/ébuchadnessar, roi de Babel, m'a rendue vasevide, ilm'a engloutie comme une baleine, il a rempli son ventre de mes délices, il m'a chassée : que Babel soit en monceaux, habitacle de dragons, en sifflement cl en stupeur, tt point d'habitant. » — Ll. 3â, 37; — ici aussi, par Babel et par Nébuchadnessar, il est signifie l'adultération et la profanation du bien etduïrai; la dispersion de tout vrai et la destruction de tout bien du vrai sont signifiées par « il m'a -rendue vase vide, il m'a englonlie comme une haleine, il a rempli son ventre de mes délices, il m'a chassée; u par la baleine,' il est signifié la même chjise que par le dragon, c'est aussi le mime mot pour l'une et pour l'autre dans la Langue originale; la dévastation de touivfai et de tout bien, d'après leur adultération et leur profanation, est signifiée par ■ que Babel soit en monceaux, habitacle de dragons, en sifflement et en stupeur, et point d'habitant; » poiat d'habitant signifie point de bien chez qui que ce soit. Dans Job : « Sombre j'ai marché san&joteil, je me suis tenu dans l'assemblée, j'ai crié, frire des dragons je suis devenu, el compagnon des filles de la chouette, » — XXX. 28, 29. — Ceci concerne son état dans les tentations, dans lesquelles l'homme croit qu'il est damné, c'est pourquoi « sombre j'ai marché sans le soleil, j> Signifie comme diable sans le bien de l'amour; se tenir dans l'assemblée et crier signifie parmi les vrais cl néanmoins dans les faux ; devenir frère des dragons, et compagnon des filles de la chouette, signifie être en conjoiiction et un avec ceux qui sont dans les maux sans le bien, cl qui sont dans les faux sans les vrais; les dragons sont ceux qui ont adultéré-les biens et les- ont pervertis eu maux, et les filles de la chouetie ceux qui ont fait de même pour les vrais. Dans David : « En arrière ne s'est pas retiré notre cœur.- et notre marche ne s'est pas détournée de ton chemin; car lu nous as foulés
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dans un lieu de dragons, et tu nous as couverts d'une ombre de mort, o — Ps. XLIV. 19, 20 ; — ces choses aussr concernent les tentations; par Dieu l'a foulé dans un lieu dé dragons, et l'a couvert d'une ombre, de mort, il esl signifié qu'alors séparé Je l'influx du Cjel, comme homme sensuel, il n'a pas perçu ce .que c'est que le bien ni ce que c'est que le vrai ; le lieu de dragons, c'esl où
détruit tout bien chez eux; le faux, dans lequel ils sont, est appelé omhre de mort. Dans le Même : •> Sur le lion et l'vspic tu mar~ clients, tu fouleras k lion et le dragon; parce qu'il me désire, je le délivrerai; je l'exalterai, parce qu'il connaît mon /Vom. s
— Ps. XCi. 13, lâ; — détruire- les faux intérieurs et extérieurs qui. dévastent les vrais de l'Église est signifié par marcher sur le lion et l'aspic, et delrnirc les faux intérieurs et extérieurs qui dévastent les biens de .l'Église est signifié par fouler le lion et le dragon; détourner des faux, et conduire aux vrais elaux biens intérieurs celui qui est dans' la doctrine d'après -la Parole, est signifié par le délivrer, l'exalter, lui qui connaît mon Nom; délivrer, c'est détourner des fauxj exalter, c'est conduire aux vrais intérieurs, et connaître mon Nom, c'est fitre dans la doctrine d'après la Parole. Dans Malacbie : a Ësaûj'aieu en haine et j'ai mis tes montagnes en dfviistalien, et son héritage pour les dragons du disert. i> — 1. 3; — par Ésaûsont entendus ceux qui sont dans le bien quant a l'homme naturel, ici ceux qui sont dans Eejnal quant à cet homme, c'est pour eela qu'il est dn>Ésaûj'ai eu en haine; <> par n j'ai mis ses montagnes en dévastation, » il est signifié que les
' biens de l'amour de l'homme naturel seront détruits; par ■ j'ai mis son héritage pour -les dragons du désert, » il est signifié que les vrais de ce bien seront détruits par les faux de l'homme sensuel. Dans Éïéchiel : « Voici, Moi contre toi. Pharaon, roi d'Égypte, grand dragon (ou baleine), qui couche au milieu de ses fleuves, qui dit .- A moi, mon fleuve, et moi je me suis fait, a
— XXIX. 3, o. XXXIL 2; — ici esl décrit le faste de la propre intelligence, qui est chez l'homme nature! et sensuel; Pharaon, roi d'Égj'pte, signifie l'homme naturel cl sensuel; le dragon ou la baT letne siguifie le mime homme quant aux .scientifiques qui sont des faux ou des ebosej falsifiées d'après le faste de la propre intelli-
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gence; mais ceci » élé expliqué ci-dessus; voir N° -513.-.Dans Hoise : « Du cep de Sodome lew; cep, et des champs de Gomorrhe; leurs raisins, raisins de fiel, grappes d'amertumes rhei eux; venin de dragons leur vin, et fiel d'aspics cruel. » — Déniée. XXXII.-3S, 33; — voir ci-dessus, Na 519, où ces paroles ont été expliquées; là aussi il est dit que leur vin, qui est, appelé venin de dragons et fiel cruel d'aspics, signifie que le vrai de l'Église, chez les descendants de Jacob, était externe A renfermait intérieurement des maux et des faux infernaux ; les dragons et les aspics signifient les sensuels, qui sont les derniers de l'homme naturel pleins de maux abominables et de faux qui conflrmem ces maux ; et cela, parce que lo naturel ne reçoit rien du Seigneur par le mental spirituel, c'est pourquoi ce qu'il- reçoit vient de l'enfer. Que par le dragon soient signifiées ces choses qui ont été rapportées ci-dessus, on peut le voir plus pleinement par ce qui suit dans ce Chapitre, à savoir, par son inimitié contre la femme qui avait enfanté et qui s'enfuit dans le désert, puis par son combat contre Michael, et en outre dans les Chap. XVI. 13, U, 15. Chap. XX. 2, 7, S, 10, 14, où il est dit de lui, qu'il fut lié mille ans, et qu'après avoir été délié il sortit afin de séduire les nations, et de rassembler Gog et Magog pour la guerre contre les saints, et qu'ensuite il fut jeté dans l'étang de feu et de soufe; d'après toutes ces choses, on peut voir que par le dragon sont entendus ceux qui ne possèdent aucun bien de la charité et de l'amour, par la raison qu'ils n'ont pas reconnu ce hien comme un moyen servant au salut, mais l'ont considéré comme un scientifique que d'après la persuasion ils appellent foi ; et quand le bien de la charité*! de l'amour n'a pas été implanté d'après la vie de l'homme, à sa place il y a le mal, et où est le mal, là est le faux. Comme par les serpents sont signifiés les sensuels qui sont les derniers de l'homme naturel, et que ces sensuels ne sont mauvais que chez ceux qui sont méchants, et comme les dragons sont nommes dans la Langue Hébraïque par le même mot que des serpents non venimeux, de là vient que par les dragons, quand par eux sont entendus de tels .serpents., il'est signifié dans la Parole des sensuels non mauvais, ou par application aux personnes, des hommes sensuels non méchants : que les dragons dans la Langue Hébraïque soient nommés par le même mot
que de tels- serpents, on peut 'le voir dans Moïse : « Quand du buisson il lui (ut cofnmandé de jeter à terre son billon, et que le bâton eut été changé en serpent. Moïse en prit la queue, et te serpent redevint bâton. « -— Exod.JV. 3, â. — Et plus lard ; ([ Quand Moïse prit le bâton, et le jeta devant Pharaon, il jUvint un serpent lun dragon); et les mages firent de même avec leurs bâtons, mais le bâton de MoHe, alors serpent (dragon), eAglontit tes bâtons, serpents (dragons) des mages. » — Exod. VII. 9, 10, 11, 12; — dans le premier passage, le serpent est nommé, dans la Langue originale, par un autre mot que dans le second passage; dans le premier passage, le serpent est nommé par le mot ordinaire qui ailleurs dans la Parole désigne le serjieiit, mais dans le second passage, il est nommé par le même mot que le dragon, tellement qu'il est permis d'inlerpréier que le bâton de Moïse jeté devant Pharaon fut changé en dragon : il suit de là que par le dragon, de même que par le serpent, dans le sens bon, il est signifié le sensuel, qui est le dernier de l'homme naturel, non mauvais ou non malicieux. Dans ce sens plus doux sout aussi nommés les dragons dans Ksaîe : « // M'honorera, l'animal du champ, dragons et filles de la chouette, de ce qae, j'aurai donné, dans le désert, dm eaux, des torrents dans la solitude, pour abreuver mon peuple, mon élu. » — XLIIL 20. — Dans Jérémie : « Iji biche dans le champ a mis bas, mais en abandonnant, parce qu'il n'y avait pas d'herbe; et les or.agres se sont tenus sur les collines, ils ont hamé le vent comme les dragons, leurs yeux se. sont consumés, parce que point d'herbe. » — XIV. 5,0;,— dans ces passages, les dragons sont nommés par le même mot que les serpents en général, et sont aussi nommés par le même mot que It's lirikiiics dans la mn, par lesquelles il est aussi signifié la même chose, à savoir, le naturel de l'homme en général, qui est le sensuel; c'est pourquoi, dans le second passage, on peut aussi interpréter « ils ont humé le vent comme les haleines; ™ pareillement, dans Ésale, Ll, 9; dans Jérémie, Ll. 34; dansÉzéchiél, XXIX. }, ù; et dans David, Ps. I.XXIV. 33, 34. II y a aussi des hommes ijuvcnitïrii *<:risi]i;l> qui sorti bons.
71 5. Ayant sept têtes, tignifie la science des choses saintes de lu Parole, qu'ils ont adultérées, et par suùe la folie.
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mais toujours t'mtuee : on le voit par la signification de la ttte, «h ce qu'elle est l'intelligence et la sagesse, et dans le*ens opposé la sottise et la folie, comme ci-dessus, K" 553, 577 S et aussi l'astuce, N° 577 ; et par la signification de sept, en ce que ce sont tous et toutes choses, et qu'il se dit des choses saiotes; comme ci-dessus, N°257,ici donc des choses saintes de la Parole, qu'ils ont adultérées; sept, parce qu'il se dit des choses saintes, se dit aussi,' dans le sens Apposé, de ces mêmes choses'adti Itérées et prof an ées; chaque ex pression dans la Parole a aussi un sens opposé, et l'opposé du saint est le profane; d'après cela, il est évident que par les sept têtes, qui furent vues sur le dragon, il n'est entendu ni des tûtes, ni sept, mais la science des choses saintes de la Parole, qu'ils oui adultérées, et par suite la folie, mais toujours l'astuce. Si la folie est signifiée par la tête du dragon, c'est parce que l'homme de l'Église a l'intelligence par les vrais réels qu'il tire de la Parole; l'entendement vraiment humain est formé et perfectionné par les vrais naturels, civils, moraux et spirituels, i'entendement intérieur par les vrais spirituels, mais l'entendement extérieur par les vrais moraux et civils; de la, tels sont les vrais, tel est l'entendement qui en est formé; tous les vrais spirituels viennent de la Parole, et font un avec le bien de l'amour cl de la charité : si donc l^homme place le toui de l'Eglise ei du Ciel dans la foi, cl qu'il en sépare le bien de la charité et de l.'amour, comme font ceux qui constituent- la lête du dragon, ainsi qu'il vient d'être dit dans l'Article qui précède immédiatement, alors l'entendement intérieur ne peut pas être forme,; de là pour eux, au lieu.de l'intelligence dans les choses spirituelles, il y a la folie, car d'un principe faux découlent des faux eu série continue; et, à cause de la séparation du bien de la charité, il ne peut' leur être donné aucun vrai réel, puisque tout vrai appartient au bien, et même est le bien, dans une forme; d'apris cela, il est évident que par la têle du dragon, il est signifié la folie dans les choses spirituelles. Si par la letc du dragon il est aussi signifié l'astuce, c'est parce que tons ceux qui . constituent sa tête sont purement naturels èt sensuels; si ceux-ci en même temps ont étudié la Parole et la doctrine de l'Église, et qu'au. lieu des vrais ils aient saisi les faux, et les aient aussi confirmés scientifiquement, ils sont plus astucieux que tous les autres; mais cette astuce ne ne manifeste . pas dans le Monde, de même
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qu'elle se manifeste plus tard quanti ils sont;<levenns esprits, car dans le Moud* ils ont voilé l'astuce par une pieté externe et une moralité feintent cachent l'astuce ; mais comme elle réside dans leur esprit, elle est clairement miso en évidence quand les externes sont . éloignés, comme il arrive dans le Monde spirituel : toutefois, i) faut qu'on sache que l'astuce, qui est signifiée par la téte du dragon, est l'astuce de pervertir les vrais et les biens de la Parole par des raisonnements fondés sur des illusions et des subtilités, puis fur des persuasifs par lesquels l'entendement est fasciné, ainsi en revêtant de faux les apparences comme si elles étaient des vrais : qu'il en soit ainsi, on peut encore le voir d'après le serpent, par lequel nos premiers parents ont été séduits, et de qui il est dit, «qu'il était fin plus que tant animal du champ, » — Gen. III, i ; — par ce serpent, il est entendu la même chose que par le dragon; c'est pourquoi celni-ci est aussi appelé ici le serpent ancien, qui séduit tout le globe, Vers. 0 de ce Chapitre.
7-16. Et dix cornes, signifie beaucoup de puissance : on le voit par la signification de la corne, en ce qu'elle est la puissance du vrai contre le faux et ic mal, et dans-lc sens opposé la puissance du faux contre le vrai et le bien, comme ci-dessus, N" 310, 5fl7; et |!ar la signification de dix, en ce que c'est tpus et toutes choses, puis aussi beaucoup de personnes et beaucoup de choses, comme aossi ci-dessus, N* tt75 ; de la, on voit que par les dix cornes il est signilié beaucoup de puissance. Que le dragon ait eu beaucoup de puissance, on le voit par ce qui est dit ensuite, if savoir, qu'à cause de cette puissance le (ils, maie, qu6 la femme avait enfanté, fut enlevé vers Dieu; que sa queue entraîna du ciel la troisième partie des étoiles ; qu'il combattit contre Michael et contre ses Anges, e| qu'ensuite pour la guerre contre les saints il excita Gog et Magog et des nations en grand nombre. Si ie dragon a eu une telle puissance, C'est parce que par lui sont entendus ceux, qui ont séparé la foi d'avec les biens de la charité, qui sont les œuvres, et ont" confirmé cela par le sens de la lettre de la Parole, qu'ils ont ainsi dé- ■ tourné de son séns réel et pour ainsi dire arraché du ciel; et cemme à la lin de l'Église, dont il s'agit dans le Livre de l'Apocaljpse, il n'y a aucune charité, par suite alors le dragon u de la puissance; en effet, a la lin de l'Église, chacun veut vivre pour soi, pour le
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monde et à sa guise, el peu de personnes veulent vivre pour le Seigneur, pour le Ciet el pour lu vie Éternelle; or, le principe concernant la foi seule, qui est la fol séparée d'avec la charité, esi favorable û celle vie, el, com»e le courant d'un fleuve, il entraîne lous à croire ainsi et a vivre ainsi : c'est de la que le dragon, par qui de telles personnes et de telles choses sont entendues, apparu 1 avec dix cornes. Il a Été dil précède m ment que les faux d'après le mal n'ont absolument aucune puissance, mais il faut qu'on sache que les faux d'après ks maux n'ont aucune puissance contre le vrai d'après le . bien, car le vrai d'après le bien vieni du Seigneur, et le Seigneur a loliie puissaueo par son Divin Vrai ; or, si les faux d'après le mal onl une puissance, qui est signifiée par les dis cornes du dragon, c'est parce que les faux d'après le mal ont de ta force contre ceux qui sont dans les faux d'après le. mal„car ils font un, el l'homme esi dans le mal el par suite dans les faux par L'héréditaire qu'il tient des parents, et ensuite par la vie actuelle, principalement à la fln.de l'Église; et ces faux d'après le mal ne peuvent être chassés de l'homme en un moment, mais ils le sont peu à peu, car si c'était en un moment, l'homme expirerait, parce qu'ils constiiuent sa vie; et comme tel esi l'éiat de l'homme a la Un de l'Église, c'est pour cela que les faux du mal ont de la force, quoiqu'ils ne puissent absolument rien contre le- vrai d'après le bien : te Seigneur par sou Divin Vrai pourrait rejeter sunle-cliamp les faux du mal qui sont chez l'homme, tuais ce serait jeter sur-le-champ l'homme en enfer, -car ils doivent cire auparavant éloignés, et autant ils sont éloignés, autant il y a place pour implanter les vrais d'après le bien, et l'homme est réformé. Les mêmes qui sont entendus ici par le dragon, le sont aussi par le bouc, qui combattit contre le bélier, dans Daniel, Chap. VIII, et aussi par les Doues, dans Matthieu, Cliap. XXV; car la par les boucs sonl sjgniflés ceux qui sont dans la foi séparée d'avec la charité, el pir le bélier et les brebis ceux qui sont dans la charité. . ..
717. Et sur tes IPtes sept diadèmes, signifie les Divins Vrais dans le dernier de l'ordre, qui sont les vrais du sens de ta lettre de l'a Parole, ici ces vrais adultérés et profanés ? on le voit par ia signification des têtes du dragont en.ee qu'elles sont b» vrais scientifiques de la Parole, qui ont été adultérés el
profanés,- cl en ce qu'elles signifient lu folie dans les choses spirituelles, mais toujours l'astuce pour tromper et pour séduire, comme il a été montré ci-dessus, W° 716 ; 'par la signification des diadème», ou des pierres précieuses, eu oe que ce seul les Divins Vrais dans le dernier de l'ordre, lesquels sont les vrais du sens de la letlte de la Parole, ainsi qu'il sera montre; et par la signification de sept, en ce que c'est toutes choses, et qu'il se dit des choses saintes, et dans le sens opposé des choses profanes, comme il vient d'être dit, N" 715, ici, des choses profanes parce qu'il s'agit des vrais de la Parole adultérés, et ainsi profanés; de là, il est évident que les sept diadèmes sur les têtes du dragon signifient les Divins Vrais dans le dernier de l'ordre, ici, ces vrais adultérés et profanés. Que les pierres précieuses, qui sont les diadèmes, signifient les Divins Vrais dans le dernierde l'ordre, lesquels sont les vrais du sens de la ietlre de la Parole, c'est parce que la pierre signifie ie Vrai, par suite les pierres précieuses signifient les Divins Vrais; si ce sont les Divins Vrais dans le dernier de l'ordre, lesquels sont les vrais du sens littéral de la Parole, c'est parce que ces vrais sont Iransparents, car en eux il y a le sens spirituel, et dans ce sens il y a la lumière du Ciel, d'après laquelle tooles les cliuses du sens de la lettre de la Parole brillent, et aussi sont nuancées selon les séries dans le sens spirituel; de là, les modifications de la lumière céleste, qui présentent les couleurs telles qu'elles apparaissent dans les Cieux, el par suite dans les pierres précieuses de divers genres. Si des diadèmes ont élé rus sur les sept télés du dragon, c'est parce que les vrais du sens de la lettre de la Parole brillent, 'en quelqu'en droit qu'ils soient, tant chez les méclianis que chez les bons; en.efiel, la lumière spirituelle, qui est en eux, n'est pas éteiule, parce qu'ils sont chez des méchanis, car le Ciel influe toujours dans ces vrais : cependant, comme les méchants les adultèrent, et par suite ne voient en eux rien de la lumière du Ciel, mais croient néanmoins qu'ils sont sainls, en raison de ce qu'ils les appliquent à confirmer les faux de leur religion, de là, d'après la foi de la sainteté chez eux, ils brillent toujours devant eux : el parce qu'il en est ainsi, et que par ces vrais ils s'acquièrenL une communication avec les Cieux , c'est pour -cela qu'ils en sont enfin privés, el sont abandonnés à leurs faux dans lesquels il n'y a aucune
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lumière, ce qui arrive quanti ils sont envoyés dans l'enfer. Qne les vrais du sens de la lettre de la Parole apparaissent comme des diadèmes, on peut le*voir d'après les diadèmes dans le Monde spirifuel; dans les palais des Anges dans le Ciel, plusieurs objets brillent de pierres précieuses; et parfois aussi des pierres précieuses sont envoyées de là dans les lieux inférieurs, et y sont données en présent a ceux qui ont fait quelque bien ; et même elles y sont vendues comme dans lu Monde soiriluel, surtout par des Juifs qui en font aussi le commerce; s'il a été donné et accordé ans Juifs de faire le commerce de pierres précieuses dans le Monde spirituel comme dans le Monde naturel, C'est parce qu'ils regardent comme saint le sens de la lettrede la Parole : de là vient aussi que de nobles femmes, au-dessous des Gieux, se parent aussi avec des diadèmes, de même que dans le Monde : et comme on a demandé d'où venaient ces diadèmes dans le Ciel et par suite dans les lieux au-dessous,, il a Été répondu qu'ils viennent du Seigneur et de ta lumière spirituelle qui procède de Lui, et qu'ils sont les derniers de celle lumière, derniers qui sont appelés effets, et que ce sont les formes représentatives des affections do vrai d'après le bien, qu'ainsi ce sont les Divins Vrais dans le dernier de l'ordre, tels que sont lesvrats du sens,de la lettre de la Parole. Puisque de la viennent les pierres précieuses, il a aussi par conséquent été permis a quelques-uns dans le Monde des esprits de former des diadèmes en greffant certaines vérités d'aprfs le sens de la lettre de fa Parole, mais ces diadèmes ne sont point réels, d'une dureté comme tes cristaux, parce qu'ils' ont été faits par art. Maintenant, d'après ces explications, on peut voir ce qui est signilié par les diadèmes ou par les pierres précieuses dans les passages suivants, dans Ésaie : « Affligée, et par les tempâtes agitée, et de consolation privée, voiri. Moi, je dispose avec t'antimpine tespierres,et tes fondements sur des saphirs, et je poserai en agat/ie les soleils (fenêtres), et tes portes en pierres de rubis, et toute ton enceinte en pierres de désir, et tous tes fils (seront) enseignés de Jèhavah. a — LIV. 11,12, ,13; — ces choses ont été dites de la stérile qui n'avait pas enfanté et allait avoir beaucoup de DU, par laquelle sont signifiées les nations qui n'avaient pas les Divins Vrais, parce qu'elles n'avaient . pas la Parole; par suite elle est dite « affligée, et par les tempêtes
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agitée, et de consolation, privée ; m èire affligée, cl par les tempêtes être agitée, se dit «les faux par lesquels elle est infestée ei ponce de cote et d'autre; que le Seigneur, à son avènement, révélerait les Diïius Vrais aux. gentils, et les instruirait, cela est signifié en ce. qu'il djs>osera avec l'antimoine ses pierres, ses fondements sur des sapliirs.-ses soleils en agailie, ses portes en pierres de rubis, et son euceinte en pierres de désir; que par ces pierres précieuses, qui sont nommées, il soit entendu les J)i vins' Vrais dans le dernier ■de l'ordre, tels que sont les vrais du sens de la lettre de la Parole, dans lesquels il y a les vrais internes qui sont les vrais tels qu'ils existent dans le sens spirituel de la Parole, cela évident; car par les fondements, et par les portes cl l'enceinte, qu'il posera en pierrfcs précieuses, sont signifiées les derniers,' d'où il suit que la par les pierres en général, et par les saphirs, les agalhes et les pierres de rubis, sont signifiés les vrais tels qu'ils snnt dans le sens de la lettre de la Parole, lesquels sont les derniers, parce qu'ils sont pour l'homme naturel et sensuel; comme l'instruction des gentils dans ]es Divins Vrais est entendue par ces choses, c'est pour cela qu'il est dit ensuite « ei tous les fils seront eiSeignfis de Jéliovah; n ce que signifient en particulier le- saphir, l'agathe et le rubis, ce n'est pas ici le lieu de le dire; qu'on sache seulement que les pierres précieqses en général signifient les vrais derniers. Comme la ville de la Nouvelle Jérusalem signifie la doctrine de la Nouvelle Église,
' et que les fondements de sa muraille signifient les Divins Vrais derniers, et ses parles le» Divins Vrais qui introduisent, c'est pour cela que ses fondements sont décrits par donie pierres précieuses, et ses portes par des perles, dans l'Apocalypse ; « Les fondement* de la muraille de la Ville de la nouvelle. Jérusalem de toute pierre précieuse étaient ornées : Le premier fondement, jaspe; le second, saphir; le troisième, chatcédoine ; le quatrième, èmeraude; te cinquième, sardonyx; le sixième, sardoùie; le septième, c/irysolithc ; te huitième, béril; le neuvième, topaze; le dixième, chrysoprase; (e -onzième, hyacinthe; le douzième, améthyste. Et tes douze portes, douze pertes; cka- _
, cune des portes était d'une sente ptr le; et la place de la Ville,
. or pur comme du verre transparent. i> — XXI. 1S à 21 ; — par les doiiïe pierres précieuses» don! étaient ornés les fondements, et
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par les douze perles, dont filaient composées les portes, son! signifiés les Divins Vrais derniers, qui sont les vrais du sëos de la letïre de la Parole, sur lesquels la doctrine lie celle Église est fondfie, et par lesquels l'homme est introduit comme par des portes : si les fondements sont dits de pierres -précieuses, ci- si les portes sont diieï-de perles, c'est parce que le sens de la lettre de la Parole contient en soi le.sens spirituel, ainsi la lumière du Ciel, de laquelle brille le sens de la letire de la Parole, comme ces pierres brillant lie lumière et de feu; mais il en sera parlé dans ia suite, où chacune de ces choses doit être expliquée. Des choses semblables sont signifiées par les pierres précieuses qui formaient le Pectoral de Jugement/appelé Urim et Thumim, qui était sur l'Ëpbod d'Abaroa, et aussi par celles qui avaient été placées sur les épaules de l'Éphod, dans Moïse : « Ils feront t'Éphodd'or, d'hyacinthe el de pourpre, d'ècarlate double-teint, et de fin lin tissu, ouvrage d'imaginateur ; tu prendras les deux pierres de Scftoham, et ht graveras sur elles, les noms des fils d'Israël, ouvrage d'ouvrier en pierre, en gravures de sceau tu graveras les deux pierres d'après les noms des fils d'Israël; entourées d'enchùssures d'or tu les- feras; et tu poseras les deux pierres sur les épaules de l'Éphod. Et tu feras un Pectoral de. Jug'ei menl, ourrage d'imaginateur; comme fourrage d'Ephod tu le feras, et tu le rempliras de remplage de pierres; quatre rangs de pierres il y aura; premier rang, Subis, Topaze, Escarboucle; le segpnd rang, Çhrysoprase, Saphir et Dia-' ?nant : le troisième rang, Lttzuli, Agathe et Amétltiste .• et le quatrième rang, ï ' harscltisli, Scholmm el Jaspe : les pierres seront sur les noms des fils d'Israël, douze sur leurs noins, à gravures de sceau, à chacun sur son nom, elles seront pour ■les douze Tribus : c'est là le Pectoral de Jugement, Urim et Thumim. n — Exod. XXVIII. G a .10; — ce que ces choses enveloppent, |tersonne ne le peut savoir, à moins qu'on ne sache ce que reinésenlail Aharou, el ce que par suile signifiaient ses babils, et spécialement l'ÉphoU; car ses habits, en raison de ce qu'ils signifiaient, ont été annulés lialiiis de Miinieié ;'puis aussi, ce que signifiait lu Pectoral sur l'i'lplnul, qui est appelé Pecloral de Jugement, Urim ot Thumim, et ce que signifiaient les douze Tri-
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bus d'Israël, et les douze pierres sur leurs noms : quant a ce qui concerne Ahàron lui-même, il représentait le Seigneur quant au sacerdoce, qui est son Royaume eélesle; mais ses babils en général représentaient le Royaume spiriluel, car ce royaume dans les Cieus couvre de vélemeuls le Royaume cfelesie : en elfet, il y a deux Royaumes, dans lesquels Jes Cieux ont été distingués, ie Royaume céleste et le Royaume spirituel ; est appelé Royaume céleste celui où est reçu le Divin Rien procédant du Seigneur, et Royaume spiriluel celui où est reçu le Divin Vrai, c'est pourquoi
-te Divin Vrai est signifie par les habits d'Aharon en gênerai, et le Divin Vrai.dans les derniers par l'Éphod, puisque c'était le vêtement dernier; que les vêtements en général signifient les vrais, et que les vêlements du Seigneur, qui apparurent blancs comme la lumière quand il fut transfiguré devant les trois disciples, aient signifié le Divin Vrai procédant de Lui, et qu'il en ait été de même des vêtements du Seigneur partagés par les soldais, ou le voit cidessus, N" 04, 65, 105, 271, 305, 475,470, 037 : de 14, il devient évident que par les douze pierresdans fe Pectoral de l'Éphod il a été signifié les Divins Vrais dans les deruiers.de memequepar [es douze fils d'Israël et par les douze Tribus ; que par les uns et les autres dans la Parole il soit signifié les vrais ie l'Église dans tout te complexe, on le voit ci-dessus, N" 431, 657. Si ce Pcc-t loral a élé composé de pierres précieuses sous lesquelles étaient
. les noms 'des douze fils d'Israël,' q'élait afin que par la on reçût du Ciel des réponses, qui se urésentaient dans le Pectoral et d'après le Pectoral pur les nuances des couleurs resplendissantes de ■ces pierres, selon, les représentations des Divins Vrais-dans les Cieux, où les Divins Vrais, qui découlent du Seigneur à travers les Cieux vers les lieux iiil'irit-ms, m< [Tt-swil^nt par les nuances des couleurs; d'après ces' considérations, on peut voir. que par ces pierres précieuses il a aussi été signifié les Divins Vrais dans les derniers ; mais ces clioses ont été pleinement expliquées dans les Ahganes Célestes; voir H" 9856 à 001)9; et, au sujet des deux pierres de.Sctioham qui étaient sur les épaules de l'Éphod, N™ 0831 à 0855. Voir aussi, que l'Éphod signifiait l'externe du Royaume spirituel, qui est Je Divin Vrai dans les derniers, N° DS24; puis, ce que signifiaient en particulier le Rubis, la* To-
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paze et i'Escarboucle, N* !>865 ; la Chrysoprasc, le Saphir et le Diamant, N° 8868; le Lazuli, l'Agathe et l'Ajnéil liste, N° 1)870; et la Tharschisch, le Scholiam et- le Jaspe, N' 9872. Des choses semblables sont aussi signifiées par les pierres précieuses, par lesquelles est décrite la- science des connaissances du vrai et du bien, et par suite l'intelligence du lloi de Tyr, dans Ézécbiel : a Jloi de Tyr, toi, plein de sagesse, et parfait en beauté, en Éden le jardin de Dieu tu a* fié, toute'pierre précieuse (élail) ta couverture, iiubk, Topaze et Diamant, Tlinncjiiscli, Sardouyx et Jaspe, Saphir, Cltnjtnprux,- Etncran/tc, t:t Or. Toi, Uhé- ■ rubin, expansion de nui protège, et je t'ai placé, en lu mon- ■ tagne de sainteté de Dieu tu m tUt; au milieu des pierres de feu tu as marc/té. » — XXVIII. 12, 13; — comme par le Roi de Tyr sont signifiées les cm naissances du vrai de l'Église d'après la Parole, et même d'après son sens littéral, c'est pour cela qu'il est dit qu'il a été en Édenïc jardin de Dieu, par Éden le jardin de Dieu est signifiée l'intelligence par la Parole d'aprÊs le Seigneur, ear Éden comme orient est le Seigneur, et le jardin de Dieu est l'intelligence qui vient de Lui; et comme la véritable intelligence esl uniquement acquise, e'est-a-diio, donnée par les cou [laissa lices devrai et du bien d'après l.i Parole comprises selon son sens réel, c'est pour cela qu'il est dit « Louie pierre précieuse était ta couverture; u tonte pierre précieuse signifie les connaissances du vrai et du bien, et la couverture signifie l'esierno de la Parole qui couvre sou interne ; l'es terne de la Parole est lésons de sa lettre protégeant l'interne qui esl son sens spirituel ; comme la sagesse et l'intelligence qui en provient sont à l'homme, c'est pour cela qu'il est dit « Roi de Tyr, toi, plein de sagesse, et parfait en beauté, ■ la beauté signifie l'intelligence, parce que louie<beaulé dans les Cieux est se- . Ion l'intelligence : le sens de la lettre de la Parole est aussi entendu par a le Chérubin, expansion de qui. protège, » car les Chérubins signifient la défense afin que le-Seigneur ne soit approché que par . le bien De l'amour, et l&scns de la lettre de la Parole en' défend ies intérieurs, parce qu'il les cache : la montagne de sainielé signifie l'Église quant à la doctrine de rameur et de la charité, et les pierres de feu, au milieu desquelles il a marché, signifient les vrais d'après le bieu de l'amour selon lesquels est la ne : qu'ici par les pierres
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précieuses soient signiliés les vrais resplendissants par la lumière du Ciel, qui est le Divin Vrai, on peut le voir manifestement en ce que par Tyr dans la Parole sont signifiées les connaissances du vraieldu bien, connaissances qui sont, les vrais derniers, tels que sont ceux du sens de la lettre de la Parole; que Tyr signifie les cen naissances du vrai et du bien, on le voit ci-dessus, N* 514. Dans le Même : u La Syrie {ut ta -commerçante pour ta multitude de tes ouvrages arec rhrysoprase, pourpre et broderie; et fin lin, et corail et esrar boucle, ils ont fpurnià tes marches : les négociants de Srfiébah et de Raàmah, eux tes négociants dam le meilleur de tout aromate, et en toute pierre précieuse, et en or. n ■— XXVII. 10, 22; — ces choses aussi sont dites de Tyr, par laquelle sont signifiées les connaissances du vrai et du bien de l'Église d'après la Parole, comme ci-dessus? parce que par la Syrie, par Schébah et par Raamah sonf pareillement signifiées les connaissances du vrai et du bjen, et que par lus uniixhr, son; signifier les acquisitions de ces connaissances, il est dit que ces régions ont rempli de planes précieuses ses marchés; les connaissances du vrai et du bien sont les vrais dans les derniers, tels que sont les vrais du sens littéral de la Parole. Dans Job : «Le lieu du sapllir, ce sont ses pierres, et les poadres d'or y sont; la sagesse, où est-elle trouvée, et quel est le lieu de l'intelligence? on ne donne pas de l'or pour elle, et en argent n'est point pesé son prix; on ne l'échange point avec Cor d'Ophir, ni avec l'onyx précieux, m avec te saphir; avec clic ne combattra ni l'or, ni le diamant ; du rorail et du bérit il ne sera point fait mention, et le choix de la sagesse est préférable aux perles; avec elle ne combattra point la topaze d'Ethiopie : roiei, la crainte du Seigneur est la sagesse, et se retirer du mat est l'intelligence.» — XXYlH. 6, 12, 13,-15 à 19, 28; — puisque par les Divins Vrais derniers, spirituellement compris, il y a toute sagesse et toute intelligence, et parce- que par les pierres précieuses nommées dans ce passage, onyx, saphir, 'diafnanl, topaie, et par les perles, ces vrais sont si^iiinVs, <;i que ces pierres, en tant que pierres de malière terrestre cl considérées comme précieuses dans le Monde, sont comme rien relativement à l'intelligence et à. la sagesse, c'est pour cela qu'il est dit que ces pjerres ne doivent pas
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Cire comparées à l'intelligence et à la sagesse, el ni l'or ni l'argent non plus; des comparaisons sont faites avec elles, parce qu'elles signifient aussi, el .qu'autrement elles ne sont tien relativement. Dans David ; « Toi, Jcliora/i, tu le lèveras, et tu auras compassion de Sion, pane que tes serviteurs désirent ses pierres. » — Ps. CH. lh, 15; — par les pierres de Sion, que les serviteurs de Jéhovali désirent, sont entendus les Divins Vrais'car par Sion, dont Jéhovah aura compassion, il est entendu l'Église qui est dans l'amour céleste. Dans Zacharie: u Voici, la pierre que j'ai mise devant le grand prêtre Jehoschua, sur une même pierre sept yeux; voici, je vais graver sa gravure : en ce jour-là, vous crierez, l'homme à son compagnon, sous le cép et sous le figuier, m — (IL 9,10; — ces choses sont dites de l'avènement du Seigneur, et par la pierre mi se devant le grand prêtre .le h «s chu a est signifié le Divin Vrai, qui est la Parole; sept yeux sur une même pierre signifient la Divine sagesse el la Divine intelligence, qui appartiennent au Divin Vrai, ainsi à la Parole, sept se dit des choses saintes de la Parole et de l'Église, et les jeux signifient l'intelligence et la sagesse ; graver sa gravure signifie son représentatif et son significatif; par le cep et par le figuier, sous lesquels ils viendront, il est signifié l'Église et la doctrine d'après les vrais internes et d'après les vrais externes, les vrais internes sont les choses qui sont appelées les spirituels, et les vrais externe sont colles qui sont appelées les naturels, ceux-ci sont signifiés par le figuier, et ceuxlà par le cep. Dans Moïse : u //*' virent le Dieu d'Israël, cl sous ses pieds comme un ouvrage de pierre de saphir, comme, la substance du ciel quant à la pureté. » — Exoit. XXIV. 10; — par le Dieu d'Israël, il est entendu le Seigneur; par l'ouvrage de pierre de saphir sous ses pieds est entendu le Divin Vrai dans les derniers, tel qu'est la Parole dans la lettre, cdr la plante du pied signifie le dernier, que seulement la Nation Juive pouvait voir, car les Juifs étaient dans les externes de la Parole, de l'Église et du culte, et non dans les internes ; le saphir sipille ce qui esl transparent d'après les vrais internes ; « comme la suhstancedu ciel quant à la pureté, u signifie la transparence du Ciel Angélique', mais ces choses ont été expliquées dans les Abcanes Célestes, N" 9S0G, 9407, SâOS. Comme la pierre précieuse signifie le Divin Vrai dans
les derniers, transparent d'après les vrais intérieurs, c'est pour cela que le luminaire de la ville de la Nouvelle Jérusalem est décrit, dans l'Apocalypse, en ce qu'mï fiait semblable à une Pierre Iris-pricieuse, ieile qu'une pierre de Jaspe resplendissant comme du cristal. » —XXI. 41.— Et comme par lechevàl blanc il y est signifié l'entendement de la Parole, et par celui qui était monté sur ce Hieval !e Seigneur quant a la Parole, c'est pour cela qu' oit fat rn que sur la tête de celui qui /lait monté sur ce cheval il y avait beaucoup de diadèmes, el que son Nom s'appelle la Parole de Dieu. « — Apoo. XIX. 12, i 8. — Ce qui précède concerne les Pierres précieuses chez ceux qui sont dans les Divins Vrais. Maintenant, il sera dit quelque chose des Pierres précieuses chez ceux qui sont dans les faux infernaux : Chez1 ceux-ci, lorsqu'ils vivent daus le Monde, i! y a également des pierres précieuses, -parce qu'il y a également les connaissances du vrai et du bien d'après le sens naturel de la Parole, qui est te sens de la lettre; c'est de la qu'il leur est également attribué des pierres précieuses ou des diadèmes, comme ici au dragon, sur la tfite duquel Turent vus sept diadèmes; et cela, parce que ra Parole esl toujours la Parole, et que ses vrais sont toujours des vrais en eux-mêmes, soil qu'ils soient chez les méchants ou qu'Us soient chez les bons ; si les méchants pervertissent et falsifient les vrais de la Parole, toujours csl-il que. cela n'en change pas l'essence. De la vient que dans ce qui suit, dans l'Apocalypse, il en fut vu de semblables sur la femme assise sur la béte écarlate, par laquelle Babylone est décrite; il est dit d'elle ; u Une femme assise sur une bête écarlate, pleine de noms de blasphème, ayant sept têtes et dix cornes; elle était revêtue de pourpre et- d'êcarlate, et parée d'or et de pierres précieuses et de perles; et sur son front un i\om écrit, Babylone tfi grande, o — Apoc. XVII. 3, i, 5; — mais ceci, sera expliqué dans la suite : pareillement ailleurs, dans l'Apocalypse : « Les marchands de ta terre pleureront et seront dans le deuil à cause de Babylone fa grande, de ce que leurs marchandises personne n'achète plus, marchandises d'or et d'argent, el de pierres précieuses, el de perla, el de fin lin, et de pourpre, et de soie, et d'érarlate: el les marchands 'diront : Malheur! malheur! cette ville
Vers. -3. ^ CHAPITRE DOUZIÈME. 71 grande, qui Hait revêtue de fin lin ei de pourpre et d'écar-, late, et parée d'or et de pierres précieuses et de -perles! » — XVHL H , 12, 1C. — Comme par les pierres précieuses, et par là pourpre ei le fin lin, sont signifiées les connaissances do vrai e.i du bien d'après la Parole, c'est pour cela qu'il est dit de l'homme riche à la porte duquel était élendu Lazare, qu' « il fiait vêtu de pourpre et de fin lin, « — Luc, XVI. 19, 20 ; — par le riclja, il est entendu la nation Juive, et parce qu'elle avait la Parole, dans laquelle sont les Divins Vrais, il est dit de lui qu'il était vêtu de pourpre et de fin lin ; et par Lazare le pauvre sont entendues les Ndtions qui n'avaient pas la Parole, ni par conséquent les vrais; par là, il est évident que le riche, quoique méchant; et jeté ensuite dans l'enfer, avait des vêlements de pourpre et de Un lin. Cela est pareillement dit du Roi du septentrion qui fit la guerre au Roi du midi, dans Daniel : «Le Roi du septentrion honorera seulement un Dieu, remparts sur son poste, un dieu que n'ont point connu ses pères, il l'honorera avec or, argent, pierres précieuses et choses désirables; il fera des fortifications de remparts avec un dieu étranger; celui qui le reconnaîtra sera comblé d'an grand honneur. » —XI. 38,39;— dans ce Chapitre, il s'agit de la guerre du roi du septentrion contre le roi du midi, et par le roi du septentrion il est entendu ceux qui sont dans la séieuce d'après la Parole, et cependant non dans la vie,' par conséquent aussi cens qui sont dans la foi seule, ainsi nommée, et néanmoins non dans la charité, rejetant celle-ci comme ne conduisant pas au saint; mais par le roi du midi il est entendu ceux qui sont dans l'intelligence d'après, la Parole parce qu'ils sont dans la charité; ceux-ci sont le roi du midi ou appartiennent au roi du midi, parce que le midi signifie la lumière et que la lumière-signifie l'tntellitl ii y ;i Iniï.iu'e'de l'iniùll'.^i'nci 'l'iipi'és la Parole pour ceux qui sont dans la charité, laquelle est la vie de la foi; si, au contraire, ceux.dont il a été parlé ci-dessus sont le roi du sepien-r trion, ou appartiennent au roi du septentrion, c'est parce que le septentrion signifie la nuit, et aussi une lumière froide, telle qu'est la lumière de l'hiver, d'après laquelle iï n'y a aucune fructification, parce qu'en elle il n'y a pas de chaleur, car la chaleur spirituelle eu la charité, et tonte germination vient de la chaleur au moyen
de la lumière. Il s'agit d'une guerre entre ces rois, parce qu'il s'agit du dernier temps de l'Église, quand le tout du salut est place dans la science- résultant de la Parole, et rien dans la vie, chez la nation Juive dans les traditions, par lesquelles .les Juifs avaient falsifié la Parole, et les vrais de la Parole deviennent des traditions quand la vie de la charité est nulle; pareillement les vrais de .la Parole deviennent des faux quand la foi est séparée 'de la charité : d'après cela, on peut voir que par le roi du septentrion il est aussi entendu ceux qui sont dans la foi seule, c'est-à-dire, ceux qui sont dans la foi sans la charité. Les mêmes sont aussi entendus dans Daniel par le bouc qui combattit contre le bélier : les mêmes sonrencore entendus par le dragon dans ce Chapitre, avec celte différence que par le dragon sont particulièrement entend us les érudits qui par la doctrine el par la vie se sont confirmés dans la foi séparée d'avec la charité, car ceux-ci, do même que les dragons, ont du venin qui tue la charité; de la vient que dans Daniel l'Ange MicliaEl est aussi nommé, — XII. 4. — Que ceux qui placent le tout de l'Eglise dans la science des connaissances, et ne placent rien dansla vie, pervertissent et falsifient les vrais de la Parole, cela est entendu en ce que ■ le roi du septentrion honorera un dieu étranger que n'ont point connu ses pères, » et qu'ail l'honorera avec or, argent, pierres précieuses et choses désirables; » par son dieu, il est entendu les vrais de la Parole falsifiés; puisque dans la Parole, lorsqu'il est dit Dieu, il est entendu le Seigneur quant au Divin Vrai, par conséquent aussi le Divin Vrai procédant du Seigneur, et que lorsqu'il est dit Jéhovah, il est entendu le Seigneur quant au Divin Bien, par conséquent. aussi le Divin Bien procédant du Seigneur, c'est pour cela que par un dieu étranger, que n'ont point connu les pères, il est entendu lés vrais de la Parole falsifiés, qui en eux-mêmes sont des faux, et n'ont point été reconnus par ceux qui pcécédemment étaient de l'Église : ces vrais mêmes et ces biens mêmes de la Parole, quoique falsifiés, sont signifiés par les pierres précieuses et par les choses désirables, puis aussi par l'argent et par l'or, car les vrais de la Parole ne chan-' gent point d'essence par cela qu'ils sont chez les méchants; par (.remparts sursoit poste,» et par a fortifications de remparts, □ sont signifiéesoesehosesapparienanl.'i la propre intelligence, confirmées
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par le sons de la lettre de la Parole, qui, s'il u'est pas entendu intérieurement, est tel, qu'il peut être entraîné à confirmer toute espece d'hérésies. Maintenant, d'après ces considérations, on pcul voir ce qui est entendu par les sept diadèmes sur les têtes du dragon.
718, Etsa queue entraîna ta troisième partie des étoiles du Ciel, signifie la falsification et l'adultération de toutes les vérités de la Parole : on le voit par la signification d'entraîner aver la queue, quand il s'agit du dragon, en ce que c'est la falsification et l'adultération, ainsi qu'il sera expliqué; par la signification de la troisième partie, en ce que c'est tout, et qu'elle se dit des vrais, comme ci-dessus, N- 38â, 606; et' par la signification des étoiles du Ciel, ea ce qu'elles suni les connaissances du vrai et du bien d'après la Parole, comme aussi ci-dessus, N" 72, k0'2 ; par conséquent aussi les vrais, car les connaissances du vrai et du bien sont les vrais do l'bomine naturel, d'après lesquels l'homme ni[ion;*l <'t Niiimmc .-pii iiuel ont l'intelligence; d'après ces significations, on pèul voir que par entraîner avec sa queue la troisième partie des étoiles du Ciel, quand il s'agit du dragon, il est signifié falsifier et adultérer les vrais dé la Parole; que cela soit signifié, c'est parce que par le dragon en général sont entendus tous ceux qui reconnaissent la Parole et la lisent, et néanmoins n'y conforment pas leur vie, et cela, parce qu'ils séparent de la foi la vie qui est la charité, et croient qu'il sullil de penser les choses qui soul dans la Parule, et de se persuader qu'ils sont sauvés s'ils pensent et pronooeent certaines expressions avec assurance ut confiance, el que c'est la foi senle qui justifie et sauve, et non aucune chose de la vie ou de l'œuvre; que ce soient ceux-là qui sont entendus par le dragou, on le voit ct-dessus, N° 714. Comme pour confirmer leurs dogmes d'après la Parole, ceux-là rapportent des passages Où il est fait mention de la foi et Où il est dit la foi, tandis que ceux où il est fait mention de la charité et de l'amour, et où il est dit faire, ils les pervertissent par une application à la foi seule, cl ainsi falsifient la Parole, qui depuis le commencement jusqu'à la fin est la docirine de l'amour envers le Seigneur et de l'amour à l'égard du prochain, c'est pour cela que celle falsification et cette adultération des vérilés de la Parole sont en indues par entraîner avec la queue la troisième partie des'éloiles du Ciel; que ce soit là ce qui
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esi entendu par ces paroles, c'est parce que la queue esl la conlinualion du cerveau par l'épine dorsale, dont die est un appendice, el qu'ainsi la queue esl agitée d'après la téte et le corps selon les désirs et les appétits de l'homme naturel, c'est pourquoi les mouvements de la queue sont des effets découlant des plaisirs des amours dans*lesque!s est l'homme sensuel, et les amours de l'homme sensuel falsifient et adullèren.1 tes vrais de la Parole; que la queue signifie le sensuel, qui esl le dernier de l'homme naturel, on le voit ci-dessus, N" 559 : soit qu'on dise que les amours de l'homme sensuel falsifient et adultèrent les vrais de la Parole, soit qu'on dise que !e sensuel le fait, c'est la même chose, car le sensuel aime vivre pour le corps et pour le monde, ainsi a sa guise; el celle vie, il la sent, mais il ne sent pas la vie intérieure, c'est pourquoi ii la nie.
719. II a été dit que le sensuel falsifie et adultère les vrais de la Parole, mais il importe que l'on sache comment il peut falsifier et adultérer les vrais de la Parole; car celui qui ne Sait pas comment cela se fait, ni quelle esl la Parole, peut croire que les vrais de !a Parole, parce que ce sont des 'vrais et qii'ils subsistent dans le sens cie sa lellrc, ne peuvent pas devenir des faux ; mais, pour servir d'illustration, soit un exemple pris dans la nature, et par conséquent perceptible pour l'homme naturel : Devant les yeux, il semble que le soleil soit porté chaque jour autour de la terre, et aussi une fois chaque année; par suile, dans la Parole, il est dil que le soleil 6e lève el se couche, qu'il fait le jour, le midi, le soir et la nuit, puis les saisons du printemps, de Télé, de l'automne et de l'hiver, el ainsi les jours et les années, lorsque cependant le soleil se tiem immobile, et que la icrre tourne sur elle-même chaque jour, et autour de lui chaque année, et qu'il y a seulement apparence et par suile illusion que le soled marche ainsi; quaud donc celle vérité a été connue et acceptée, que c'esi la terre qui se meut, et non le soleil, alors l'un et l'autre devient un vrai, a. savoir, que le soleil se tient immobile au centre de son monde, et aussi qu/il marche; il se lient immobile devient un vrai pour l'homme rationnel, el il marche devient un vrai pour l'homme sensuel, ainsi l'un et l'autre devient un vrai, entaclualilé pour l'homme rationnel, et en apparence pour l'homme sensuel': mais si ce phénomène n'a
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jias.Éte illustré par l'homme rationnel, alors on croit le faux, à savoir, que le soleil en aciualile marche, et ainsi est falsifie ce vrai, que le soleil ne change pas de place , mais que c'est la terre qui en change, tandis qu'il n'est point falsifié quand le rationnel l'illustre. Il en est de même pour chacune des choses de la Parole dans le sens do sa lettre; ce sens, parce qu'il est le dernier, est naturel et adapté à la compréhension de l'humme sensuel, par conséquent à la compréhension des enfantsetdes simples; c'est pourquoi, la plupart des choses y sont des apparences du vrai, qui, si elles ne sont pas en même temps perçues par l'entendement spirituel, c'està-dire, par l'entendement illustre, deviennent des faux , car on les croit alors comme si elles étaient des vrais en actualité et non en apparence; il en est autrement quand elles sunt en même temps perçues intellectuellement et spirituellement, alors toutes les choses de la Parole deviennent des vrais; dans le sens réel, des vrais en actualité; et dans le sens de la leltre, des vrais en apparence, comme il vient d'être dit a l'égard du soleil : d'après cela, on peut voir comment d'innombrables choses dans la Parole sont falsifiées et adultérées; par exemple, que Dieu tente, qu'il se met en colère, qu'il fait du, mal, qu'il jette en enfer; pareillement, qu'an jour du Jugement Dernier le Seigneur viendra dans les nuées du Ciel, qu'alors le soleil et la lune perdront leur lumière, que les étoiles tomberont des Cieux, que le Monde avec la terre périra, et que de nouveau il existera une création de toutes choses, sans parler des autres choses qui sont des vrai* du sens de la lettre de ta Parole, lesquelles deviennent des faux si eu même temps elles ne sont pas perçues par l'entendement illustré : mais dans ce qui suit, il sera dit comment la foi seule, qui est la foi séparée d'avec la charité, falsifie toutes les choses de la Parole. ' ' '
720. Et les jeta en ta terre, signifie leur extinction et leur destruction : on le voii-par fa signification de jeter en la terre, quand il s'agit des étoiles, par lesquelles sont signifiées les connaissances.du vrai et du bien d'après la Parole, ainsi les vériték, en ce que c'est les éteindre et les détruire, puisque les vrais sont éteints et détruits quand ils sont falsfliés et adultérés ; les vrais falsifies et adultérés sont des fatu plus que les faux d'une autre origine, car les faux d'une autre origine n'éleigrieni pas ainsi et ne
détruisent pas ainsi te vrais, parce qu'en eux el près d'eux ils donrient quelque place aux vrais : par les faux d'une aulre origine sont entendus principalement les faux provenant de l'ignorance, des illusions et île la religion chez ceux qui n'ont pas la Parole. 11 faut qu'on sache que ceux qui vivent mal, et cependant disent qu'ils sont sauvés parce qu'ils ont la fol, ont à peine quelque vrai réel, quoiqu'ils sachent el tirent un grand nombre de vrais du sens de la lettre; car le sens rie la leltrede la Parole est tel, cjues'U n'est pas compris intérieurement il peut être expliqué de diverses manières, et si ce sens n'est pas considéré d'après les vrais réels il est cru selon la lettre et ilest falsifié, ainsi qu'il a été montrédans l'Article précédent par la comparaison sur la marche du soleil et sur son immobilité : qu'ils aient à peine quelque vrai réel, cela a été découvert dans le Monde spirituel chez quelques-uns, qui avaient confirmé la foi seule par la doctrine et par la vie, en ce qu'ils n'avaient pas raéme'su ni reconnu un seul vrai réel; les Anges «n firent l'épreuve, el ils eu furent étonnés; par là, il fut évident qu'ils avaient éteint el détruit chez eux les vrais de la Parole : cela donc esl signifié en ce que le dragon entraîna avec sa queue la troisième partie des étoiles du Ciel, et les jeta en la terre, comme fit aussi le houe de chèvres, dans Daniel : « La corne du loue de chèvres grandit jusqu'il l'année des deux, et elle jeta à terre (une partie) de l'armée, et des (toiles, et elle les foula; et elle jeta la vérité à terre. « — VIII. 10, 12; — par l'armée des deux sont entendus tous les vrais et tous te biens du Ciel et do l'Église. Il esl signifié la même chose puTalcs étoiles qui tomberont dut'iel,» — Matlh.XXIV.29.
721. Et le Dragon se tint devant la Femme qui allait enfanter, signifie la /mine de ceux qui sont entendus par le Dragon, contre l'Eglise chez ceux qui seront par te Seigneur dans la doctrine et par suit/' dans la rie de Cmuonr et de ta charité : on le voit par la signification du Dragon, en ce que ce sont ceux qui sont dans la science des connaissances du vrai d'après le sens de la lettre de la Parole, et non dans la vie selon cette science, comme ci-desSus, N° 714; par la signification deîta Femme, en ce qu'elle esl l'Église qui est dans la doctrine et par suite dans la vie de l'amour envers la Seigneur et de la charité à l'égard du prochain, comme ci-dessus, N* 707; la haine de ceux
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qui sont signifiés par te dragon contre celle Église, et contre sa doctrine, est entendue par se tenir devant la femme qui allait enfanter, et vouloir dévorer son enfant ; et par la signification à'enfanter, en ce que c'est produire des choses nui appartiennent a l'Église, lesquelles sont les doctrinaux, ici sur l'amour envers le Seigneur et sur la charité à l'égard du prochain ; car par le fils maie, que la femme a enfanté, est signifiée la doctrine de celte Église : que de telles choses soient signifiées par enfanter, c'est parce que par les générations, les enfantements et les naissances dans la Parole, il est entendu des généra li uns, des eufcmiements et des naissances spirituels qui ont lieu par les vrais el par la vie selon ces vrais; do là vient que dans la Parole, lorsqu'il s'agit de la génération spirituelle, qui est appelée régénération, elle' est décrite par unegénération et un enfantement naturels, commedans Jean: «Jésus dit à Nieodfme : Si quelqu'un n'ai engendré de nouveau, il ne peut voir le royaume de Dit a. Nicodème dit : Comment un homme peut-il Être engendre", étant vieux? peut-il dans le ventre de sa mire une seconde fois entrer et être engendré? Jésus répandit : En vérité, en vérité, je le dis ; Si quelqu'un n'est engendré d'eau et d'esprit, il ne peut entrer dans lelioyaumc de Dieu. Ce qui est né de la chair est chair, mais ■ce qui a été engendré de l'esprit est esprit, a — III. 3 à 6;— ; comme Nicodeme ne comprenait pas le sens spirituel rie ces paroles du Soigneur, qu'il [allait que l'homme fut engendré de nouveau, le Seigneur expliqua que par être engendré it est entendu être engendré d'eau et d'esprit, ainsi être régénéré, a savoir, par les vrais .d'après la Parole et par la vie selon ces vrais, car l'eaU signifie les vrais, et l'esprit la vie selon les vrais. Mais ailleurs, dans la Parole, lorsqu'il est dit êtïe en travail, enfanter, donner naissance et engendrer, il n'y a pas d'explication, et néanmoins, par ces expressions, il est entendu un travail d'enTant, un enfantement, une naissance et une génération spiriLuels, puisque la Parole dans sa lettre est naturelle, mais que dans son sein elle est spirituelle; si enfanter signifie enfanter spirituellement, c'est parce que l'homme, qui est régénéré, pour ainsi dire est conçu, porté dans un utérus, naît et est élevé, de la même manière que l'homme a été conçu de son père, h été porté par sa mère, est né él a ensuite été élevé. Pour
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confirmer que, daus'la PmuIi:, par Its enfantements el les naissances il est entendu des nnlantemenls ci des naissances spirituels, je vais en rapporter quelques passais; dans Ésaïe : u Rougit, Sidon; car elle a dit, lu inei-j l<i forteresse de la mer, disant : Je n'ai point été en travail d 'en finit, je n'ai point enfanté, et je n'ai point élcté de jeunes gens, ni fait eroltrc de vierges ; quand
.le bruit (en îurn'pricviinH) à l'Egypte, de Itouteiir ils seront saisis, comme au bruit de Tyr. n — XXI ft. £, 6 ; — par Sillon el-'f jr sonl signifiées les connaissances du bien el du vrai d'après la Parole; par « je n'ai point élé-en travail d'enfant, je n'ai point enfanté, el je n'ai point elcve île jeunes gens, ni fait croître de vierges, » il est signifie" que l'Église ne s'est acquis par ces connaissances aucune eliosc d'intelligence et de sagesse,' el n'a point Tait d'usages; les jeunes gens sont les vrais de l'Église, et les vierges en sont les biens ; mais ces passages ont Été expliqués cidessus; voir N* 275. Dans le Même ; « Ton châtiment '(a été) sur eux; comme une femme enceinte, qui est prête à enfanter, crie 'dans ses douleurs, ainsi ilous avons été devant Toi, 'Jéltorak! Nous avons conçu; nous avons été en travail, pour ainsi dire nous avons enfanté du vent; de .taluts nous n'avons1 point, fait pour ia terre, mais ils sont tombés, les^iabitants da globe; ils vivront, tes morts, n — XXVI. 16 à 19; — ces choses ont Été dites des derniers temps de rÉgiise, quand les faux et les maux se àout tellement acîrus, qu'on ne peut éi/e ni réformé ni régénéré; cet éfal est entendu par le châtiment de JÉhovah sur eux; par « comme une femme enceinte, qui est prêfe a enfanter, crie dans ses douleurs, » ii est signifié qu'alors avec difficulté quelque vrai pourrait être perçu et acquis ; par « nous avons conçu, nous avons été en travail, el nous avons enfanté du vent; b il est signifié qu'au lieu des vérilés'ils, puisent des vanités dans lesquelles ne sont point Vrais; le vent signifie de telles vanités ; par u de saluts nous n'avons point fait pour la terre, » ii esl signifié que par eux il n'y a rien do l'usage' de la vie; par « ils vivront, les morts, n et par les choses qui suivent, il est signifié que par le Seigneur, quand il viendra dans le monde, ils seront enseignés et régénérés au moyen des vrais qui procéderont de Lui. Dans le Même ; u Chante, stérile, qui n'avait pas enfanté, fais Te-
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tentir tes citants et sois dans la jubilation, (toi) qui n'araix pas été en. travail; car nombreux (seront) tes fils de la désolée plus que tes fils de celle qui finit mariée. » — LIV. 1 ;— «es paroles concernent l'avènement du Seigneur et la nouvelle Église qui 'devait être instaurée par Lui chee les nations; les. nations sont signifiées par la stérile qui n'avait pas enfanté, et par la désolée qui aura des Bis en grand nombre; elles sont dites stériles, parce qu'elles ne connaissaient pas le Seigneur,' et n'avaient pas la Parole où sont les vrais, et par conséquent n'avaient pu être régénérées'; les Ms . sont les vrais qui procèdent du Seigneur par la Parole; l'Église, qui possède la Parole par laquelle le Seigneur est connu, est entendue par celle qui était mariée, et qui n'a pas de fils; la joie de ceux qui sont de la nouvelle Église et qui auparavant n'avaient pas les vrais, est signifiée par » Tais retentir les chants et sois dans la jubilation, toi qui n'avais pas été en travail; « être en travail, c'est être enceinte. Dans le Livre I de Samuel : a Ceux qui étaient abattus ont été ceints de force; les rassasiés pour du pain se sont louis, et -les affamés ont cessé de. l'être, tellement que la stérile en a enfanté sept, et celle qui avait de nombreux enfants a défailli. .. — II. 5; — c'est le prophétique de Kannah, dièrc (le Samuel ; par « ceux qui étaient abattus ont été ceints île force, » sont entendues les nations chez lesquelles devait être l'Église ; elles sont dites abattues, parce qu'elles manquaient de connaissances du yai, et que par suite elles étaient rejetées par ceux qui fiaient de l'Église,. alors Juive; être ceint de force signifie, qu'elles auraient les vrais d'après le bien, et par suite la puissance; par les rassasies feues pour du pain, et par les affamés cessant de l'etrejsont entendus ceux qui étaient de l'Église Juive; ils sont dilsi rassasiés, parce qu'ils avaient les vrais en abondance, et loués pour du pain, parce qu'ils ne pouvaient être amenés â les apprendre et à les faire, si ce n'est comme des mercenaires; qu'ils ne désiraient pas même -les savoir est signifié en ce qu'ils avaient cesse 4'Étre * affamés ; la même' Église est entendue aussi par « celle qui avait de nombreux enfants a défailli; «mais les nations qui-devaient reconnaître le Seigneur et recevoir là Parole, et par suite se laisser régénérer dans f Église, sont entendues par la stérile qui en a enfanté sept; sept signifie toutes choses et beaucoup de choses, et se dit des
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choses sainies de l'Église. Dans Jérémie : « Elle languira, celle qui en avait enfante sept, elle rendra son âme; son soleil se couchera tandis qu'il sr.ru e.neore jour, » — XV. il ; — par ces paroles, il esl signifie que l'Élise, qui a lous les vrais parce qu'elle a la Parole, doit périr au point qu'il n'y resie rien du vrai ni rien du bien; par enfanter sept, il es! signifiii élre gratifié de lous les vrais d'après la Parole; par. languir t\ par le soleil quLse couche, il esl signifié |>érir successivement w enfin tout à Dut; par rendre l'ime, il est signifié périr quant à lous les vrais, et par le soleil qui se couche périr quant a tous les biens de l'amour ; » tandis qu'il sera, encore jour, » signifie quand encore esl reconnue la Parole, Dans Ésaïe; « Avant d'être en travail, elle ,i enfanté, avant que la douleur lui t int, elle est accouchée d'un mâle; qui u entendu une telle chose? Qui en a vu une semblable? Est-ce que. la terre produit en un seul jour? est-ce qu'une nation sera engendrée en une seule fois? en travail a été Sion, et même elle a enfanté, ses fils. Est-ce que Moi je l/riserai et n'engendrerais pas? dit Jéhovah. C'est moi qui fais engendrer -et je fermerais (l'utérus) ! Réjouissez-vous arec Jérusalem, bondissez de joie en elle, vous tous qui /'aimez, afin que vous suciez et que vous soyez rassasiés par la mamelle de ses'consolaiions.'o — LXV1. 7 à 10; — ces choses aussi concernent l'avènement du Seigneur et l'instauration de l'Église chez les nations; leur réformation et leur régénération son! décrites par être en travail, enfan-
. 1er, accoucher d'un nifllc, et par briser .la matrice et engendrer; car, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, l'homme qui esl engendré de nouveau esl pareillement, comme par tin pÉre et une mère, pour
, ajnsi dire conçu , porté dans un til'éros, naît, esl élevé, et geandit ; par Sion cl par Jérusalem, il esl entendu l'Église et sa doctrine, et par sucer et être rassasié par la mamelle de ses consolations, il est signifié Être instruit pleinement dans les vrais d'après le bien provenant du plaisir de l'amour selon le désir ; par le seul jour oh ces choses se feront, il est signifié l'avènement du Seigneur. Dans David : « Par devant le Seigneur tu es en travail (d'enfant), ô terre! par devant te Dieu de Jacob. » — Ps. CX1V. 7; — par n tu es en travail d'enfant, o lerre! » il esl signifié l'instauration de l'Église, ou la réformation de ceut'qui seront de l'Église;
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filre en travail d'enfant, c'est recevoir les vrais el_ Être réformé, et la terre est l'Église; il est dit par devant le Seigneur ei par devant le Dieu de Jacob, parce qu'il est entendu la réformaiion quant au bien et quant au vrai, car le Seigneur est dit Seigneur d'après le bien, ei il est dit Dieu d'après le vrai. Dans Jérémie : » Vwei. je vais tes ramener de la terre du septentrion, et je les rassemblerai des flancs de la terre, parmi eux {'aveugle et te, boiteux, la femme enceinte et celle qui enfance, ensemble; une assemblée grande retournera ici. » — XXXI. 8 ; — ces choses aussi sont'dites de là restauration de l'Église 'Chez les nations par le Seigneur; les nations qui sont dans les faux et qui Btint dans les apparences du wai, telles que sont les vrais iie la<Parote dans le sens de la lettre, sont entendues par la terre du septentrion et par les* flancs de la terre, le septentrion signifie les [aux, et les flancs de la terre signifient de tels derniers vrais; de la aussi il est dit a parmi eux t'aveugle et le Mieux, la femme enceinte et celle qui enfante; » l'aveugle est celui qui n'est pas dans les vrais, elle boiteux celui qui n'est pas dans les biens, la femme enceinte celui qui reçoit les vrais, et la femme qui enfante est celui qui les fait; que par eux doive eue instaurée l'Église, cela est signifié par « voici, je vais la ramener, je les rassemblerai, et une assemblée grande retournera ici. » Dans Ésale ; » Regardes vers le rocher dont vous avez été taillée, et vers la fouille de ta fosse dont vous avez été tirés; regardez vers- Abra&am votre père, et vers ■ Sarali qui vous a enfantés; car tui seul, je t'ai appelé, et je le bénirai, et je te multiplierai; carJéhovali consolera Sion, il consolera toutes ses dévastations, il transformera son désert enÊâen, et sa solitude en jardin de Jèhocah. n—Ll.i, 2, 3; —ces choses aussi sont dites du Seigneur et de la Nouvelle Église par Lui; le Seigneur quant an Divin Vrai cl quant aja doctrine du vrai est entendu par le rocher dont ils ont été tailles, et par la fosse dont ils ont été lires ; voir ci-dessus, N° 411 ; mais le Seigneur quant au Divin, d'après lègue) il y a réformattou,' est entendu par Abraham vers lequel ils regarderont, et par Sarali qui les a entamés ; car, dans là Parole, par Abraham, Isaac el Jacob, il est entendu, non pas Abraham, Isaac et Jacob, mais le Seigneur quant au Divin Alême et au Divin Humain, comme on Je voit dans v. 6.
les Arcanes Célestes, N" 1803, 2833, 2838, 3245, 3261, 3305, 3439, 3703, 4615, 6008, 0185, C276, 0805, 6847; mats le mariage céleste, qui est te mariage du Divin Bien ei du Divin Vrai, d'après lequel se fait toute réformalion et par suite l'Église, cslsignifié par Abraham et Sarah qui a enfante; comme le Seigneur est entendu par Abraham, c'est pour cela qu'il est dii « lui.seul, je l'ai appelé, elje lé bénirai; et je le multiplierai, .> et ensuite, « JéhovaM consolera Sion, il consolera toutes ses dévastations; b par Sion est entendue la nouvelle Église, par les dévastations sont entendus les vrais entièrement détruits, el par être consolé, il est entendu restaurer l'Église; que ceux qui seront de celle Église reconnaîtront' le Seigneur, et recevront l'amour enfers Lni et par suite la sagesse, cela est signifié en ce que le désert sera transformé en Éden, et la solitude .tn jardin de Jéhovah, Éden signifie l'amour envers le Seigneur, et le jardin de Jéhovah la sagesse qui en pinçede. Dans Michéo : □ Coteau de lit fille de Sion, à toi viendra et retournera la domination première, le royaume, à la' fille de JfrUsakpi; maintenant, pourquoi cries-tu à grand) cris'/ un roi n'y a-t-il pas en toi? ton conseiller a-i-it péri, que la douleur t'ait saisie comme celle qui mfantel Entre en travail et accouche, fille de Sion; bientôt, lu sortiras de la tille, et tu-luibitcras dans le champ. » — IV. 8, 9, 10; — la, il s'agit île la captivité spirituelle, dans laquelle sont les fidèles, quand ils demeurent dans une Église où il n'y a plus ni vrai ni bien ; par n pourquoi, cries-tu à grands cris? » puis, par « pourquoi la douleur l'a-t-elle saisie comme ccile qui enfante? » est signifiée leur lamentation de ce qu'ils sont dans cette Église; par« un roi n'y a-t-il pas en loi î ton conseiller a-l-it péri?u il est signifié lorsque cependant ils ont les vrais de la doctrine, cl aussi l'enten-. demenl de«ces vrais; lé roi signifie le vrai de la doctrine d'après la Parole, et le conseiller l'entendement de ce vrai ; par la fille de Sion i laquelle viendra le royaume, et par la fille de Jérusalem, il est signifié qu'il y aura l'Église, cnez ceux, qui sont dans le bien de la charité et par suite dans les vrais de la doctrine; le royaume aussi signifie l'Église; par <• entre en travail et accouche, fille de Sion, "il est entendu l'instauration de l'Église et la réformalion de ceux qui seront de t'Égiise ; par « bientôt tu sortirâsde la ville, eviu
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'habiteras dans [ccbamp-, "-L1 es| sign ifid qu'ils seretircrontdeladoctrinc dans laquelle il n'y a plus ai vrai ni bien, ci qu'ils demeureront où les vrais et les biens sont en abondance ; la ville est la doctrine, de laquelle ils se retireront ; le champ, c'est où les vrais et les biens sont en abondance ; et sortir, c'est se retirer, a. savoir; , de celte doctrine, et ainsi être délivré de la captivité spirituelle. Dans David : n Jé/iovalt qui élire de U poussière le froissé, et du. fumier retire l'indigent, pour (le) ptttcer arec les princes, ; avec les princes de son peuple, qui fait habiter celle dont fa maison était stérile, mi-re.joycusc de fils.y>-—V$. CX1II. 7, 8, S ; -r par » Jéhovah qui élève de ia poussière le froissé, et du fumier relève l'indigent, ii il est signifie quê ceux qui sont dans les . faux par ignorance; et par suite non dans les biens, seront instruits par le Seigneur dans les vrais ; les- froisses et les indigents sont ceux qui sont dans les faux par ignorance et par suite non dans les -biens; les principaux vrai» de l'Église, dans lesquels ils seront instruits, sont siguifiés par les princts„les princes _du peuple, avec lesquels ils seront placés; par faire habiter celle dprit la maison était stérile, meré joyeuse de fils, il est signifié que là vie d'après le mariage du vrai et du bien sera chez ceux qui ne l'avaient pas1 auparavant; habiter signifie vivre, la maison stérile, c'est où il n'y avait pas le mariage du vrai et du bien, [a mère joyeuse de fils est l'Église où il y a les vrais qoi naissent du bien. Dans Hosée : « Quant à Épkraim, comme t'ttiscau s'envolera sa gloire, dis l'enfantement, ei dis le ventre, et dés ta conception. » — IX. 11 ; — que par ces- paroles il soit signiti'j que tout entendement du vrai depuis les derniers jusqu'aux premiers périra, on le voit ci7 dessus, N° 710, où elles ont été expliquées. Dans Luc : « Malheur il celles qui seront enceintes et à celles qui allaiteront en ces jours- là '.-car il y mira une grande détresse sur la terre, et colère contre ce peuple. » — XXI. 23; — et dans le Même : « Voici, des jours viendront, où l'on dira : Heureuses les stériles, et les ventres qui n'ont -point enfanté, et les mamelles quin'ont point allaité .'»— XXUI. 29.— Pareillement,— Matth. XXIV.. 19- Marc, XIII. 17 ; — que ces choses aient été dites de ceux qui peuvent être reçus à la fin de l'Église, quand il nly a aucun vrai réel qui ne soil falsifié, 'on le voit aussi ci-dessus, N" 710.
Dans Jérêmie : * Comme une perdrix qui amasse et n'enfante point (est) celui gai fait des ric/iesscs vt non avec, jugement; ,au milieu de ses jours II les hissera, et en sa fin il détiendra insensé. » — XVII. U ; — par la perdris sont entendus ceux qui apprennent beaucoup de choses de la Parole ei des doctrines de l'Église, mais non pour les usages de la vie; enfaniér, c'est faire des usages, par conséquent vivre, et ainsi être réformé; par les richesses, qu'il ne fait pas "flvec jugement, sont signifiées les richesses spirituelles, qui sont les connaissances du vrai et du bien ; se les acquérir jion pour les usages de la vie, c'est faire des richesses lion avec jugement; que ces connaissances, qui ne sont jms devenues choses de la vie, périssent, cela esi signifié par « au milieu de ses jours il les laissera ; » qu'enfin elles ne soient pour eux que 'des connaissances du vrai falsifiées, cela est signifié par a eu sa fin U deviendra insensé. » Comme la mère signifiait l'Église, et que les fils èt les filles en signifiaient les vrais et les biens, et comme dans les Églises Anciennes, et ensuite dans l'Église Juive, loutes les choses étaient représentatives et par suite significatives, c'est pour cela qo'il y avait opprobre et ignominie pour les femmes à être sté- 'riles; voila pourquoi RaoheUse faclia contre J acob de ce qu'elle n'enfantait pas, et dit, quand elle enfanta Joseph : Dieu a retiré mon Ignominie. >.— Gen. XXX. 1,28.— Pour la même raison, lorsq a' Elisabeth eut conçu, elle dit : n Ainsi envers moi en a agi te Seigneur aux jours qu'il m'a regardée pour ûter mon ignominie parmi les hommes." — Luc, I. 2ù, 26;— delà, il est encore évident que t_ar être en travail, enfanter et engendrer, il est signifié procréer des choses* qui appartiennent à l'Église. Dans Ésale : n Malheur à celui qui dit aupére: Qu'engendres-tu? ou à la femme: Qu'enfantes-tuf m — XV/. 10; —ces choses aussi ont été dites de la réformation de l'homme, en ce qu'elle vient du Seigneur et non da l'homme. Dans le Même : « Quand le roi llizkias eut entendu les paroles de Rabsclakeh, il dit ; Jour d'angoisse, et dereproche, et d'outrage, ce jour! et sont venus les fils à la bouche de lamatrlce, et point de force pour enfanter. »— XXXVII. 3; —par a sont venus les fils à la bouche de la matrice, et point de force ponr enfanier, » il est signifié qu'on entend et qu'on sait des vrais d'après la Parole, el que cepe'n-
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dant on ne se réforme pas par eux ; enfanter signifie fructifier les vrais en les faisant, d'où résulte la réformalion; par u joui' d'angoisse, et de reproche, et d'outrage, » il est signifié que cela était une douleur du cœur et du mental (animusj, et outrageux pour l'Église. Dans Éiêchiel ; n Je répandraima fureur sur Sin, ta force de l'Egypte, et je' retrancherai la multitude de No; je mettrai le feu eh Égypte, et en travail d'enfant sera Sin, et il n'y aura pas pour rompre. »— XXX. 15, 18;— par l'Êgypie, Sin et No, sont signifiés tes scientifiques et les illusions appartenant à l'homme naturel, qui s'Opposent à ce que l'homme soit réformé par les vrais d'après la Parole ; par « en travail d'enfant sera Sin, et il n'y aura pas pour rompre, u a Bavoir, la matrice, il est signiûé -qu'ils sauront les vrais, mais néanmoins ne les recevront pas par la vie, et.ainsi ne pourront pas être réformés. Puisque par filreen travail d'enfant il est signifié recevoir' par l'ouïe ou par la lecture, les vrais de la Parole, et que par entante* il est mgoiflé les frac1if.fr el les produire ra acte, ci qui est vivre v lun tes vrais elaiosi Ctrc réformé, c'est puur ctia que, quand res choses sont effectuées avec anyiN.sf » t diSti^iUC -i a.w. des faux et dw maux qui régnent dans l'Église, lesquels en arrêtent el en pervertissent les vrais et les biens, alurs il est dit qu'ils sont saisis de douleur comme celle qui est. en travail d'enfant : comme cela a lieu b la pn de l'Eglise, Voila pourquoi dans la Parole cela est dit de ceux qui vivent dans ce temps ; par exemple, dans ce Chapitre de l'Apocalypse, il la femme, qui Hait enceinte, criait, étant, en travail rt tourmentée pour enfanter, u— Vers. 2;— ce qui signifie que les vrais el les biens spirituels, qui procèdent de la Parole, ne pouvaient être reçus qu'avec une très-grande difficulté el avec angoisse, à cause de l'opposition des maux et des faux qui étaient alors dans l'Église, et qui s'étajent emparés des mentais ( animi) attachés a la religion. Cela aussi est signifié par les douleurs comme de celle qui est en travail d'enfant, dans Jérémie : n J'ai entendu une voix comme de quelqu'un qui souffre, comme de celle qui est en travail pour son premier-né, la voix de ta fille de Sion, qui soupire, étend ses mains : Matfteur, hflas, à moi! air défaillante est mon âme A cause des- tueurs. » — IV. 31: — par la fille' de Sion, il est entendu l'Église qui est dans les vrais de la doc-
irinc d'après le bien de l'amour-, celle-ci est dite soupirer, étendre les mains, parce que défaillante est son ame à cause des tueurs { les lueurs sont ceux qui détruisent la vie spirituelle de l'homme par les faux et par les maux ; et comme, à cause de cela, les vrais et les biens spirituels ne peuvent Être reçu^ qu'avec angoisse et difficulté, voilà pourquoi il y a lamentation comme de qui souffre, et comme de celte qui est en travail pour son premier-né; par le premier-né est signifié le premier de l'Église d'où toutes les autres cli oses, découlent comme de leur principe. Dans le Même : n Nous avons, appris lu renommée 'd'un peuple quitienf de la terre du septentrion, tâches sont nos mains, une angoisse noitf a saisis, une douleur •comme de celle qui est .èn travail : ne sortez point dans le champ, et dans le chemin ne vous en allez point, parce nue êpée de l'ennemi, terreur de tout côté, n — VI. 2J, Zâ-r — par le peuple qui vient de la terre dn septentrion som entendus ceux qui sont dans les faux du mal, ei ubsifâctivemeW les faux du mal qui sont 'dans l'Église alors dévastée; par « lâches sont les mains, une angoisse nous a saisis, une douleur comme de cille qui esi en travail, » il est signifié qu'alors les vrais sont très- difficilement reçus par la foi et l'amour â cause de l'opposition des faux du niai, cl que par suite il y a tourment ei douleur du menial (ànimns) cl du cœur; par « nesortra point dahs le champ, et dans le chemin ne vous eu allez point, » i( est signifié qu'alors il ne faut pas consulter les choses qui appartiennent à l'Église ni celle* qui appartiennent a la doctrine, le champ est l'Église,' et le chemin esi la doctrine; la raison de cela, à savoir, parce que de l'enfer1, par lequel le vrai est falsifiée! éteint, a (ait invasion, est signifiée par u. parce que épée de l'ennemi, terreur de tout cOté; u l'épée est le faux qui détruit le vrai, l'ennemi est l'enfer, et la terreur est la mort spirituelle. D'après ces explications,on peut voir ce qui est entendu-par les paroles du Seigneur, dans Hallhieu : a Alors que celui gui (sera) sur le toit ne descende pas pour emporter que/que chose de la maison, el que celui qui (sera) dans le champ rte rptourne pas en arriére : Malheur à celles qui seront enceintes et à celles qui allaiteront en ces jours-là! Il J/ aura alors "une affliction grande, leltc grtc point il n'y èn eut depuis le commencement du monde jus-
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qu'à' présent. »— XXIV. -17, 18, 19, 2*;— ces choses aussi _ont élé dites * l'état de l'Église vers sa- fin, quand les faux du mal ei les maux du faux régnent, ei que les vrais de la Parole ne sont reçus que falsifiés et adultérés ; cela esl entendu par « malheur a . celles qui seront' enceintes et a relies qui allaiteront en ces joursla! <> et aussi par l'affliction grande; mais ces choses et toutes celles de ce Chapitre ont été expliquées en ordre dans les àbcanes Céi.estïS; Dans Jéréftlie : « 'Interrogez et voyez si un mille, enfanté; pourquoi vois-je tout homme ses mains sur ses reins comme celte qui enfante! et changées ont été toutes tes faces en pâleur, parce que grand (est) ce jour, et il n'y en aura point comme lui, * — XXX. 0, 7; — celà aussi concerne le dernier'étal de l'Église, quand il y a jugement dernier; le grand jour est l'avènement du Seigneur, et alors jugement par Lui par.intciroger et voir si un maie .enfante, il est signifié si le vrai de la Parole sans le bien de la vie peut produire quelque chose de l'Église, puisque le tout de l'Église est produit par le mariage du bien et du - "vrai, le mflle signifie le vrai de l'Église, et l'épouse le bien de l'Église; « pourquoi vois-je 'ou' homme ses mains sur ses reins comme cellé qui enfante? » Signifie pourquoi s'imagine-l-on que le vrai sans le bien produit des choses qni appartiennent â l'Église 7 les reins signifient le mariage, dans le sens spirituel le mariage du ' vrai et du bien, mais les reins d'un homme comme de celle qdi enfante signifient comme serait le mariage du vrai seul sans le bien; h chaugées ont été toutes les faces en palc'ur, n signifie qu'il n'y a rien du bien, parce qu'il n'y a rien de l'amour ni de la charité, la face signifie les affections qîii appartiennent à l'amour du bien, par suite la pâleur signifie ces affections Étouffées. Dans Ésaie : « Mes . reins ont été remplis d'une, douleur grande; des douleurs me saisissent, comme tes doutcitri de cette qui est enjravail d'enfant. wjXXI. 3 ;— ées choses aussi ont élé dites 'du dernier état ' de l'Église, quand ses Vrais et ses biens ne peuvent être, reçus qn'avec le plus grand degré dè douleur", à causé des maux et des faux qui alors font obstacle; les reins, qui. sont dits remplis de douleur; signifient le mariage du bien et du vrai, d'après lequel il y a le Ciel et l'Église ; ils sont dits remplis de douleur, quand le vrai ne peut pas être conjoint avec le1 bien ; c'est donc" là ce pi est- signifié, par
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«des douleurs me saisissent comme les douleurs de celle qui est eutravail d'enfant. » Que la douleur, comme de celle qui est: en travail d'enfant, se dise aussi de ceux qui, à cause des faux conjoints aux maux de la vie, ne peuvent plus recevoir les vrais que cependant ils veulent recevoir, lorsque la destruction est imminente, surtout dans le Monde spirituel quand il v a Jugement Dernier, mais qu'il y ait vainement ell'urt, cela est signilié par les douleurs de celle qui est eu travail d'enfant, dans les passages qui suivent] dans Ésaie : « JMinentez-vous, car il est proche, le jour de Jêfio-, volt; c'est pourquoi toutes tes mains sont lâches, et tout cœur d'homme se fond, el ils sont éperdus; des tranchées et des douleurs les saisissent; comme celle qui enfante ils tout en travail; fhomme à l'égard de.son compagnon est dans l'étontwmcnt; faces de. flammes leurs faces, u — XIII. 6, 7, S; — le.jour.de Jéh'ovah, qui est proche, signifie le Jugement Dernier, qui a-été fait quand le Seigneur était dans le Monte; leur terreur .alors, à cause d'une destruction imminente, est signifiée paru (ouïes
' les mains sont lâches, et tout cœur d'homme se fond, el ils sont éperdus; a que vainement alors ils soient susceptibles de recevoir les vrais et les biens du Ciel et de l'Église, a cause des faux du mal dans lesquels ils ont été et sont encore, cela est signifié par o des ■ tranchées et des douleurs les saisissent; comme celle qui enfante ils sont en travail.; » qu'ils aient en eux les maux de ta haine et de la colère, cela est signifié par « faces de flammes leurs faces. » Dans Jérémie : » Toi qui habites dam le Liban, qui as ton nid dans tes cèdres, combien de grâce trouveras-tu, quand te seront vernies des douleurs, une douleur comme de celte qui est en travail? je te livrerai en la miiin de ceux qui cherchent ton, âme, ii.— XXII. 23, 25;— ces choses ont été dites de ceux chez qui il y a la Parole, et par suite les vrais et l'entendement des vrais; ce sont eux qui sont dits habiter dans le Liban et avoir leur nid dans les cèdres; leur destruction quand arrive le Jugement Dernier, et alors l'effort pour recevoir les vrais, mais effort vain a cause des faux du mal qui font obstacle, sont signifiés par u combien de grâce trouveras-tu, quand te seront venues des douleurs, une douleur comme de celle qui est en travail ? » qu'alors les faux du mal
. qui viennent de l'enfer les emporteront, cela.esl signifié par « je te
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livrerai en la main de ceux qui cherchent ion âme. ■ Dans le Mémo : s Lâche est devenue Dmniu, elle t'est retournée pour fuir, et .une horreur l'a saisie, une angoisse et des douleurs l'ont prise comme celle qui est en travail dienfant. — XLIX. 24. — Dans le Même : a Le Bot de Babel a appris la renommée du peuple qui vient du septentrion; lâches en sont devenues ses 'mains, une angoisse t'a saisi, une douleur comme de celte qui est en travail d'enfant. » — L. A3. — Dans Moïse : «.Les peuples l'ont entendit, la douleur de celles qui sont en travail d'en font a saisi les habitants de ta Philùthée. »— Esorf. XV. lû ; — dans ces-passages, par les-douleors de celle qoi est en travail d'enfant sont signifiées les mêmes choses que ci-dessus. Dans Hoaée : h Les douleurs de celle qui est en travail d'enfant viendront sur Èpttrdim; lui, fils non sage, parce'quc te temps (prescrit) il neae tient pas dans l'utérus des fil». »— XIII, 13; — ces paroles ont été expliquées ci-dessus; voir N" 710. Dans Moïse : a Jéltovah Dieu dit à ta femme : Multipliant je multiplierai ta douleur et tu conception; dans la douleur tu enfanteras des fils, et à ton-mari tu obéiras, et lui dominera sur toi. » — Gen. 111. 16; — par ces paroles, il n'est pas entendu que les femmes enfanteront des fils dans la douleur, mais par la femme H est entendu l'Église qui de eeieslo est devenne naturelle, cela est signifié par avoir mangé de l'arbre de laseience; que l'homme de l'Église puisse difficilement être régénéré par les vrais et par la vie selon les vrais, et qu'il doive subir des tentations pour que les vrais . soient implantés et soient conjoints au bien, cela est signifié on ce que la douleur et la conception seront multipliées, et en ce qu'elle enfantera des fils dans la douleur; la conception signifie la réception du vrai qui provient dubien, «enfanter des fils signifie produire les vrais d'après le mariage du vrai el du bien ; comme les convoitises qui sont ebez l'homme naturel viennent' de l'amour dp soi et dm monde, et qu'elles ne peuvent être éloignées que. par les vrais, c'est pour cela qu'il est dit a à ton mari tu obéiras, el lui dominera sur toi; n par le mari il est signifié ici, comme ailleurs dans la Parole, le vrai de l'Église; que l'homme soit réformé et régénéré par lesvrais et par la vie selon les vrais, cela a été montré ci-dessus. Maintenant, d'après ces considérations-, on jieul voir que par tes
conceptions, les enfantements, lés naissances et les générations, dans la Parole, il est signifié 'des conceptions; lies "enfantements, des naissances et des générations spirituels. 1
792. Afin que, quand ejie aurait enfanté, il dévorât son enfant, signifie afin de détruire la dort ri ne -de cette Eglise à son premier lever : on le voit par la signification de l'enfant que la femme devait enfanier, en ce que c'est la doctrine de l'Église; ' que cette doctrine'soil entendue par le Dis mate qu'elle enfanta, on le verra dans l'Article qui va suivre; et par la signification de dévorer, en ce que c'est détruire; en effet, les attributs suivent leurs sujets ; quand le dragon est le sujet-, dévorer est son attribut, mais quand la doctrine de l'Église est le sujet, détruire est son attribut; de là vient que délruire est signifié ici par dévorer; s'il est signifié détruire a son premier lever, o'est parce qu'il est dit que, quand la femme aurait enfanté, il dévorerait son enfant. Que dévorer et manger signifient aussi ailleurs délruire, quand ils se disent des hfltes féroces, par lesquelles sont signifiés les faux et les maux, on le voit dans Ézechiel : «Un des petits de lion, s'est levé, lionceau il est devenu, et il a apprit il rai-ir ta proie, l'homme il a dévoré, n — XIX. » , — dévorer Thomme signifie détruire l'entendement du vrai et l'intelligence. Dans Hosée : « J'accourrai sar eux comme un ours privé de ses petits; et je les mangerai, comme un terrible lion; la bête féroce du champ les déchirera. » — XIII. 8.— Dans Daniel : « Voici, une bête semblable à unours, trois côtes dans sa bouche entre ses dents; et on lui disait : Jsèvc-toi, décore de lu chair beaucoup, a — Vil. 6. — lin outre, dans la Langue Hébraïque, en beaucoup d'endroits, il est dit manger au lion de consumer, perdre et délruire; comme dans Jéréraie : « Eltes ont mangé Jacob, elles Fo*t mangé et l'ont consommé, et sct habitations elles ont dévasté. » — X\ 25 ; et ailleurs.
723. Vers. 5. Et elle enfanta un fils mùle; qui doit paître toutes les nations, avec une verge de fer > et enlevé fut son ei*faht versDieu et vers son. Trône.~Et elle enfanta un fils mâle, signifie la doctrine du 'vrai, laquelle est pour l'Église qui est appelée la Nouvelle Jérusalem : qui doit paître les nations avec une verge de fer, signifie laquelle, par la puissance du vrai naturel d'après le vrai spirituel, cotfraincrë et reprendra ceux qui sont dans
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les faux et dans les mâu.t, cl cependant dans l'Église où esl la Parole : et enlevé fui son enfant vers Dieu et ver* «on Trône, signihe la défense de la doctrine par le Seigneur, parce qu'elle est pour la nnuvelle Église.
75à. Et elle enfanta un fils mâle, signifie la doctrine du irai, laquelle est pour l'Église qui est appelée la Nouvelle Jérusalem : on le voit par la signification du fils, en ce qu'il est lo vrai, et du (ils mâle,, en ce qu'il esl ie vrai réel de l'Église, par suite aussi la doctrine de l'Église, car le vrai de l'église d'après la Parole esl la doctrine, puisque la doctrine contient les vrais qursont pour l'Église : toutefois, la doctrine réelle de l'Église est la doctrine du bien, ainsi la doctrine de vie, qui est celle de l'amour envers le Seigneur et (le la charité à l'égard du prochain; mais toujoors estil qu'elle est la doctrine du vrai, car la doctrine -enseigne la vie, l'amuur et la charité, et en tant qu'elle «nseigne elle est le vrai; en effet, lorsque l'homme sait et comprend ce que c'est que le bien, -ce que-c'esl _que la vie, ce que c'est que. l'amour, et ce que c'est que la charité, il sait et comprend ces choses" comme vrais, car i] saitel comprend quel est le bien, «miment il faur vivre, et ce que c'est que l'amour et la, charité, et quel est l'homme qui a la vie de l'amour et de la charité; et, tant que ces choses sont de science et d'entendement, elles ne sont que des vrais, et par conséquent des doctrines ;-mais dès- que de la science et de l'entendement elles passent dans la volonté et par suite dans- l'acte, elles ne sont plus des vrais, mais elles sont des biens, car l'homme intérieurement ne veut autre choie que ce qu'il aime, et ce qu'il aime estjwur lui le'hien : d'après tes. considérations, on peut voir que toute la doctrine de l'Église est la doctrine du vrai, cl que le vrai de la doctrine- devient le bien; et devjent chose de l'amour et de la' charité, lorsque de la doctrine il passe dans, la vie. Cette doctrine, qui' est signifiée ici par le fils maie, esl ptinci paiement ia doctrine de l'amour envers le Seigneur-et de lachariléàj'égard du prochain, ainsi la doctrine; du bien de la vie, et cependant toujours la doctrine du vrai. : que la doctrine du bien de l'amour, et par conséquent la doctrine de vie, soit signifiée ici par le bis maie,' on peuVle voir en ce que la * ' femme, qui enfanta le fils, fut vue enveloppée du soleil el ayant' sur la léte une couronne de doute étoiles ; et par le soleil, il. est si-
gniûé l'amour envers le Seigneur, «l par la couronne de douze étoiles les connaissances du bien et du vrai ; or, par une telle femme et une telle mère, il ne peut ttre engendre que ce qui appartient à l'amour et au bien, ainsi la doctrine concernant l'amour et le bien; c'est donc là le fils maie. Que cette doctrine soit pour la Nouvelle Égiise, qui est appelée la Nouvelle- Jérusalem, c'est parce que cette femme, dont il s'agit dans ce Chapitre, est celle qui est appelée la fiancée, de l'Agneau l'épouse, laquelle était la cité, la sainte Jérusalem, descendant du Ciel, de Dieu, — Chap. XXI. 9, 10; — de là vient qu'elle fut vue enveloppée du Soleil, car par le Soleil il est entendu le Seigneur quant aa Divin Amour; voir ci-dessus, N" 401, 525, 627, 708. Si le fils maie signifie la doctrine de l'Église, c'est aussi parce que le tils dans la Parole signifie le vrai, cl que la doctrine de l'Église est le vrai dans tout le complexe. Que le fils, dans la Parole/signifie le vrai, oo peut le voir par les choses qui ont précédemment été dites de la femme, de l'utérus et d'enfanter, à savoir, que. par la femme il est. signifié l'Église, par l'utérus l'intime de l'amour et la réception du vrai d'après le bien, et par enfanter en faire la production et la fructification; sur la femme, voir ci-dessus, N" 707; sur l'utérus, N° 710, et sur enfanter, N' 721 ; il suit de la que par les (ils et les filles, puisqu'il y a des enfantements, il est signifié des vrais et des biens de l'Église, par les fils les trais, et par les filles les biens; et, qu'en un mot, par tous les noms, qui concernent le mariage, et par suite la procréation sur la terre, il est signifié des choses qui concernent le mariage du bien et du vrai; ainsi', par le pire, la mère, les fils, les filles, les gendres, les brus, les petitsfils, et par plusieurs autres noms, les biens et les vrais qui procréent, et (es biens et les vrais qui ont été procréés, et ensuite les biens et les vrais dérivés en ordre; mais il fa,ul qu'on sache que les biens et les vrais qui procréent sont dans l'homme spirituel, et que les biens et les vrais qui ont été procréés sont dans l'homme naturel ; que ceu* qui sont dans l'homme spirituel sont comme le père et. la mère, et que ceux qui sont dans l'homme naturel, parce qu'ils proviennent de ceux-là,_sont comme les frères et les sœurs; et qu'en* 'suite les biens et les vrais, qui de nouveau sont procréés comme de lils mariés eu dedans de l'affinité, et de filles données en mariage
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en dedans aussi de l'affinité, sont dans l'homme naturel, après que ceux-là comme pères et comme mères ont été élevés dans l'homme spirituel, car là se fait toute conception et tout travail ou gestation dans l'utérus, mais l'enfantement même se fait dans l'homme naturel; par suite l'homme spirituel est continuellement enrichi
'par l'élévation, hors de l'homme naturel, des vrais et des biens qui, comme pères et mères, procréeront de nouveau la, où toutes choses sont consociées, comme les sociétés du Ciel, selon les affec- . lions du vrai et du liien, et selon les parentés et les affinités de ces affections; de là, il est évident que ces procréations spirituelles, de même que les procréations naturelles venant d'un père et d.'nne mère, sont multipliées comme les familles et les maisons sur ta terre, et comme avec des semences sont fructifies des arbres d'où sont formés des jardins, qui sont appelés paradis dans l'homme spirituel, jmais bocages et. bois dans l'homme naturel, et forêts' ombreuses dans l'homme sensuel. Mais comme dans la Parole il ' est dit les fils en beaucoup d'endroits, et qu'on n'a pas encore su que par eux sont signifiés les vrais de l'Église et de la doctrine, je vais parmi un grand nombre de ces passages rapporter les suivants pour conQimalic-n ; dans les Évangélistes : « Jésus dit : Quiconque aura laissé maisons ou frères, ou sœurs, ou père, ou mère, ou épouse, ou enfants, ouchamps, à epuse de mon Nom,rece-
• vru le centuple, et liérkera de la vie éternelle. » — Mal th. " XIX. 29. Marc, X. 29, ZQ.—oQuiconque vient à Moi, et ne hait pas son père et savière, et son épouse et ses enfants, et ses frères et\es sœurs, et même aussi son âme, n'est point mon disciple. »— Luc, XIV. 2S;— qui est-ce qui ne peut voir qu'ici-il est entendu, non pas père et mère, ni épouse et enfants, ni frères et sœurs.ni maisons et champs, mais des choses qui appartiennent à l'homme lui-même, et qui sont appelées ses propres? car l'homme doit laisser ces choses et les haïr, s'il veut adorer le Seigùeur et Etre son disciple, et s'il vent recevoir le centuple et hériter de la vie éternelle; les propres de l'homme appartiennent a son amour, et par suite à sa vie dans laquelle il est né, par conséquent sont des main et des faux de tout geure; èt parce qu'ils appartiennent a son amour et à sa vie, c'est pour cela qu'il est dit qu'il doit même haïr son flme; ces maux et ces faux, sont signifiés par
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le pe're et la nière, l'épouse, les enfants, les frères e! les sœurs, car toutes les choses qui appartiennent à l'amour et à la vie'de l'homme, ou À son affection et par suite à sa pensée, ou à sa volonté et par suite à son entendement, ont été formées el conjointes, comme des génial ions descendant d'un mémo pére'cl d'une même mère, et distinguées aussi comme en familles el en maisons; l'amour do soi et par suite l'amour du moude eji sont le père et la
. mère, et les cupidités qui tirent de là leur origine, et les maux et les faux de ces cupidités, sont les enfants qui sont frères el sœurs; que ces choses soient entendues, on peu i le voir manifestement en çe que le Seigneur ne veùi pas que qui que ce soii haïsse son père et sa mère, ni son épouse, ni ses enfants, ni ses frères, ni ses sœurs^ parce* que ce' serait contre l'amour spirituel insilé du Ciel en chacun,' c'est-à-dire, contre l'amour des parents a
' l'égard de leurs enfants, et des enfants à l'égard' de leurs parents;
' puis aussi, contre l'amour conjugal qui est celui du mari à l'égard de l'épouse, et de l'épouse à l'égard du mari; comme aussi, contre . l'amour mutuel qui est celui des frères et des* sœurs entre eux ; bien plus, le Seigneur enseigne qu'on ne doit pas même haïr ses ennemis, mais qu'il Taul les aimer. D'après ces considérations, Il est évident que par les noms de consanguins, d'alliés, et de cousins dans la Parole, il est entendu des consanguins, des allies et des cousins dans le sens spirituel. Dans les Mêmes : « Jésus dit . aux disciples ; Le frère livrerait frère à la mort, et le père' l'enfant, et les enfants se soulèveront contre les parents, et tes feront mourir. »— Malin. X, 21, Marc, XHL* (fc.— n En division sera le père contre le fils, et te fils contre le père, ta mire contre la fdle, et ta fille contre' ta mère, ta bette-mère contre i/i bru, et la bru contre su belle-mère. » — Luc, XII. 53; — qu'il ne faille'ptfs non plus eo tendre ces choses d'après la ( lettre, on le voit d'après les Versets précédents, oit Jésus dit qu'il est venu pour donner sur la terre, non pas la paix, mais la division, et qu'ils seront cinq, dans nne même maison, divisés, trois contre deux et deux contre irois, — Vers. 51, 52; — . par ces passages, il esi Signifié que les faux et les maux1 combattront contre les vrais et les biens, et vice vend, ce qui arrive quand l'homme vient dans les tentations el est réformé, ce combat est si-
Vïrs. 5. ÊHAWTHE DOUZIÈME. 06
gnifié par la division et par l'insurrection; «en division serais . père centre le fils, et le fHs contre je père, « signifie que le, mal combattra contre, le. vrai ei le vrai contre le mal; là, le pere est le mal qui cst.le propre de l'homme, et le (ils est le vrai qui est à l'homme par le Seigneur; i. la mère sera en division contre la fille, et la fille contre Ta mère, ■ signifie que la cupidité du faux combattra contre l'affection du vrai, et l'affection du vrai contre la cupidité du faux; là, la mère est la cupidité du faux, et la fille est l'affection du vrai; et ainsi du reste : que cela soit ainsi, on peut aussi le voir en ce que le Seigneur dit ailleurs, par exemple, — Jean, XIV. 27. XVI. 33, ~ qu'en Lui ils auront la paix, par conséquent non la division. Dans Luc : a L'Ange dit àZhcharie, enpart lant de Jean ; II ira devant le Seigneur eu csprjt et puissance d'É lie pour retourner tet cœurs des pères vers les /!&•.« — 1, 17. — Et dans.Halaci)ie:'i.ye vous enverrai É lie lepro- ' phèle, atant que vienne le jour de Jiliovah, grand et terri- , blé, pour tourner te cœur de» pères vers tes fils, et te.eeeur des fils vers leurs pires, de peur que je ne vienne, et que je ' ne frappe la terre d'aiwtltfme. ■ — 111. 23, 24. — Si Jean- . Baptiste a été envoyé devant pour préparer le peuple à la réception du Seigneur, c'était pour le baptême, car le baptême représentait et signifiait la purification des maux et des faux, et aussi la' régénération par la Parole d'après' le Seigneur; si cette représentation n'eut pas précédé, le Seigneur n'aurait pas pu, dans la Judée et dans Jérusalem, se manifester, y enseigner et y demeurer, parce que le Seigneur, qui était le Dieu du Ciel et le Dieu de la terre sous une Forme Humaine, ne pouvait pas.étre en même temps ' avec une nation qui était dans de purs faux quant à la doctrine et dans de purs maux quanta ta vie;.c'est pourquoi, si le représentatif de la' purification des faux ei des maux par le baptême . n'eût pas préparé cette nation à la réception du Seigneur, cette nation, par la présence du Divin, aurait péri par des maladies de tout .genre; c'est donc la ce qui est signifié par ■ de peur que je he vienne, et' que. je ne frappe la terre d'auaihéme; » qu'il en soit ainsi, cela est bien connu dans le Monde spirituel, car la ceux qui sont dans les faux et dans .les maux'sont cruejleraent .■ torturés et meurent spirituel lemem à la présence du Seigneur.
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Si le baptême de Jean a pu produire cet effet, c'est parce que l'Église Juive était une Église représentative; et que toute conjonction du Ciel avec les Juifs avait lieu par des représentatifs, comme on peni aussi le voir pur les Ablutions qui y étaient commandées; par exemple, en ce que tous ceux qui étaient devenus impurs devaient se laver eux et leurs vêlements, el qu'ensuite ils étaient considérés comme purs; que pareillement les prêtres et les lévites devaient se laver avant d'entrer dans la Tente de convention, et, du temps du Seigneur, dans le Temple, el avant de remplir des fonctions saintes ; que pareillement Naaman fut purifié de sa lèpre ' en se lavant dans le Jourdain-, l'Ablution elle-même et le Baptême lui-même ne les purifiaient pas,.il est vrai, des faux et des maux, mais seulement ils en représentaient et par suite ils en signifiaient . la purification, oequi cependant était accepté dans le Ciel comme Si eux-mêmes eussent été purifiés; ainsi, le Ciel a été conjoint avec le peuple de celte Église par le baptême do Jean, el quand le Ciel eut été ainsi conjoint avec eux, le Seigneur, qui était le Dieu . du Ciel, a pu s'y manifester, y enseigner et y -demeurer; que o Jérusalem, et imite la Judée, et tout tes environs du Jour- ' dain, soient sortis vers Jean, et aient été baptisé* par lui dans le Jourdain, confessant leurs péchés, u on peut le voir dans Matthieu, Chap. III. 5, 8; et en ce qu'il leur disait : a Races de vipères, qui vous a montré à fuir la colère il venir ?» — Luc, III. 7; — que la conjonction du Ciel avec les Juifs el les
. Israélites ait eu lieu par les représentatifs, on le voit dans la DoctaiBE de la Nouvelle Jëhïïbaleh, N° 268. Ce Tut donc la la raison pour laquelle Jean fui envoyé devant pour préparer le chemin au Seigneur, et pour Lui préparer un peuple. De ces explications on peut conclure se qui est signifié par tourner le cœur des pères vers les. fils, et le cœur des fils vers les pères, à savoir, que c'est revêtir la représentation de la conjonction des biens spirituels avec les vrais, et vice vertâ, ainsi la représentation de la régénération par ta Parole d'après le Seigneur, car la régénéralion en est la conjonction, et c'est le Seigneur qfli régénère, et la Parole qui enseigne. S'il est dit de ce Jean, qu'il irait devant le
. Seigneur en esprit et en puissance tl'Élie, et qu'il était' Élie, c'était parce que ce Jean, de même qu'Élie, représentait le Seigneur
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quant a la Parole, et par suite signifiait la Parole qui procède du Seigneur, et connue dans, lu Parole il y a la Divine sagesse et lu Divine puissance,* ce sunt.elles qui sopl enlendues par l'esprit et la puissance d'Élie; que telle soit la Parole, on le voil^dàns le Traité du Ciel et de L'Enfer, N" 303 à 310, et dans l'Opuscule du Cheval Blanc. Que les fils signifient les vrais d'après la Parole; on peut aussi le voir par les passages suivants; dans David : » Voici, héritage de Jihoeah, les fils; récompense, le fruit du ventre; t connue des (lèches dans ta main d'un puissant, de même les fils de in jeunesse; heureux l'homme qui en a rempli son carquois! Ilsne seront point confus, lorsqu'ils parleront avec des ' ennemis à la porte.» — Ps. CXXV11. 8, ù, 6j — parles flls qui sont l'héritage de Jéhovah, el par le fruit du ventre qui est la récompense, il esl entendu les vrais et les biens de l'Église, par les Gis les vrais, et par le fruit du ventre les biens, car les biens et les, vrais sont la nkomptmse et l'héritage de Jéhovah, c'est-Mjre, le Ciel, qui consiste en vrais et en biens, a savoir, dans la réception des vrais et des biens; par les fils de la jeunesse, qui sont comme - des flèches daus la main d'un puissant, sont signifiés les vrais de l'Église ancienne, qui étaient les vrais naturels d'.après le spirituel, celte Église esl entendue par la jeunesse; et comme toute puissance est à ces vrais contre les faux et les maux, c'est pour cela qu'il est dit u comme des'llecbes dans la main d'un puissant.» les flèches signifient les vrais qui détruisent les faux; la doctrine d'après les -vrais est signifiée par le carquois, parce qu'elle est signifiée jiar Parc; el comme ceux qui sont dans la doctrine d'après ces vrais ne craignent rien de la part des faux, il est d,it n heureux l'homme qui en a rempli son carquois ! Ils ne seront point confus, lorsqu'ils parleront avec ijcs ennemis a la porte; n ne point être confus, c'est ne point Être vaincu, et les ennemis à la porte sent les faux du mal qui proviennent de l'enfer. Dans le Même : « Délivre-moi de la main des fils de l'étranger, dont la bouche prononce la. vanité, et dont la droite (est) une droite de mensonge; car nos /ils (sont) comme îles plants devenus grands dans leur jeunesse; nos filles, comme des angles taillés en figure de palais.» — Ps.'CXLIV. il. 12; — qu'ici par les flls de l'étranger il soit entendu des faux^ cela est évident ."car il esl
dit «dont la bouche prononce la vanilé, ei dont la droite est une droite de mensonge; <• et que par nos lils il soit signifie des vrais, cela est encore évident, car il est dit u ils sont tomme des plants devenus grands dans leur jeunesse ; » les plants sont aussi des vrais, et la jeunesse est ici, comme ci-dessus, i'Églisc ancienne qui avait le^ vrais réels; par nos filles sont signifiées les affections du vrai, et pour cela elles sont compaiécs.à des angles tailles en ligure de palais, parce que le palais est le représentatif de l'entendement, dans lequel les vérités sont dans une forme belle, et elles sont dans une forme belle quand elles viennent de l'affection du vrai. Dans Miellée : u A la calvitie réduis-loi, et tonds-toi, à cause des fils de tes délices; élargis Ut calvitie, commis l'aigle, parce qu'ils ont émigré loin de loi. » — I. lb; — le deuil ii cause des vrais de l'Église perdus e<l décrit par se réduire a la calvitie et l'élargir, et par se tondre, car les cheveux signifient les vrais dans les derniers, et ceux qui sont sans les vrais dans les dernière sont aussi sans les vrais internes; c'est de là que dans le Monde spirituel ceux qui ne sont dans aucun vrai d'après -le bien apparaissent chauves; que les vrais soient perdus, cela est signifié par « les fils de tes délices ont émigré loin de toi; o ils sont dits fils des délices d'après l'amour qu'on a pour eux, et d'après les plaisirs qui en proviennent. Dans Zachaiie : i: // rit (/( ■■;. r oliriers prés de la droite du chandelier et pré-s de la gauche, et il dit : Ce sont les deux fils Je l'olivier qui se tiennent prés du Seigneur de toute la terre, p — IV. 11 ,■ ii; — par les deux oliviers sont signifiées les deux Eglises, l'Église céleste et l'Église spirituelle, la première à fa droite du chandelier, et la seconde à la gauche; par les fils de l'olivier sont signifiés les vrais de ces Eglises, qui sont les doctrinaux. Dans le Mémo,: ■■ Je tendrai pour Moi Jehùdah, d'arc je remplirai Éphraint, et j'exciterai tes fils, û Sion! contre tes fils, 0 Jafan.' et je le disposerai emniiic Cépée d'un puissant. » — IX. 13; — par les lils de Sien ei4>ar les lils de Javan sont signifiés les vrais internes et externes de (a Parole, par les fils de Sion les vrais internes, et par les lils de Javan .les vrais externes; ce que signifient les auires expressions, on le voit ci -dessus, M" 357, i33, oii elles ont été expliquées : parce que par les lils sont signifiés les
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trais, il est dit qu'ils seront disposés comme i'épéed'un puissant; l'épéedu puissant signifie le vrai qui détruit avec puissance le faux. Dans Ésaie : n J'exciterai contre eux les Médes, dont les arcs les jeunes gens briseront, et du fruit -du ventre ils n'auront point pitié; les fils n'épargnera point leur œil. « — XI II. 17, 18; — comme par les Médes' sont entendus ceux qui regardent comme rien les vrais et les biens de l'Église, c'est pour cela même qu'il est dit que leur œil n'épargnera point les fils, car les fils .sont ■ ' les vrais de la Parole ït de l'Église; mais ce passage a été expliqué ci-dessus; voir N° "10. Dans Jérémie ;:«Ma lente a été dévastée, et tous mes cordages ont été rompus; mes fils sont sortis d'avec Moi, et ils ne sont plus. » — X. 20 ; — par lu '• tente, qui a été dévastée, est signifiée l'Église *|uant au bien de l'amour et au cuite d'après ce bien, car tout culte anciennement, était fait dans des tentes, puis il fut fuit dans la Tente de convention, et en mémoire des tentes fut instituée la féte des tentes on des tabernacles ; « tous mes cordages ont été rompus, » signifie qu'il n'y a point de conjonction du vrai a»cc le bien, ni des vérités entre elles, lesquelles ont ainsi été dispersées, et par suite il n'y a point eu conjonction du Ciel avec l'Église"; «mes Gis sont sortis d'avec Moi, et ils ne sont plus, m signj- . 1 fie que les vrais de l'Église d'après la Parole ont été dissipés, et qu'ainsi l'homme s'est éloigné du Seigneur. Dans le Même : « Voici, je vaisj-tanener lu captivité des tentes de Jacob., et de ses habitacles j'aurai compassion, afin que soit bâtie la ville sur son monceau, et le palais selon sa coutume sera habité; et ses fils seront comme autrefois, et son assemblée devant Moi sera affermie. a— XXX. 18, 20;— par les tentes de Jaoob et par ses Habitacles, il est signifié toutes les citoses de l'Église et de sa doctrine, par les tentes ses biens, el par les habitacles ses vrais;'par leur captivité est signifiée (a captivité spirituelle, qui a lieu quand, à cause des faux qui régnent, les vrais et les biens *le,la Parole ne peuvent être perçus; dissiper le*rau)£ et enseigner les vrais est signifié par ramener la captivité; « afin que soit bâtie la ville sur son monceau, » signifie relever la doelrine d'après les. vrais, qui était tombée par les faux, lu ville est la doctrine; «et le palais selon sa coutume sera habité,» signifie
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l'entendement spirituel des vérités, comme chez les Anciens" le palais est l'entendement des vérités spirituelles, car dans l'entendement sont les vérités spirituelles dans leurs formes, lesquelles, lorsqu'elles se présentent ainsi à la vue, apparaissent comme des palais; u ses fils seront comme autrefois, et son assemblée devant Moi sera affermie, » signifie que les 'vrais de 'l'Église seront comme chez les Anciens, et que leurs formes resteront, comme chez eut, dans.unc conjonction réparée; les lils y sont les vrais, et l'assemblée est leur conjonction pl leur disposition dans des formes, telle qu'elle est chez l'homme de l'Église dans l'entendement, d'où lut vient l'intelligence; « selon la coutume.» et ■ autrefois,» c'est " comme chez les Anciens. Dans les Lamentations : n Mon œil desvend en eaux, cùr il est loin de moi, le conseiller gui recrêe~ rait mon ijme; mes fils ont été dévastés parie que l'ennemi a è\tè le plus fort. « — 1. 16; — le deuil, parce que l'Église a été dévastée, est entendu par a mon œil descend en eaux; u sa dévastation quant aux vrais est signifiée par « mes fils ont été dé-" vastés; » qu*e ce soit par les faux du mal, cela est signifié par » parce que l'ennemi a été !e plus Tort; » l'ennemi est le faux du mal et l'enfer d'où vient le mal. Dans Ësale : « Réveille-toi, ré~ veille-toi, léVe-loi, Jérusalem, gui as bu de la main de Jéhârah le calice de sa colère; les lies du calice de tremblement tu as sucé; il n'y en a pas un gui la conduise, de tous les. fils qu'elle a enfantés; ni qui saisisse sa main, de tous les fils qu'elle a élevés. Tes fils ont défailli, ils sont gisants à la tlfle de toutes les rues. •> —U. 1 7, 18, 30; — la restauratinn do l'Église, qui est tombée dans les purs faux du mal, est signifiée par i. réveille-toi, réveille-toi, lève-toi, Jérusalem, qui as Lu' de la main de Jéhdvali le calice de sa colère; les lies dù calice de tremblement tu as sucé; » Jérusalem est. l'Église quant-à la doctrine; se réveiller et se lever, c'est, sa' restauration; boire'le calice de la colère, c'est le faux; les lies dn calice sont de purs faux d'où viennenPles maux ; les attirer est signifié par boire ei sucer; « il n'y en a pas un qui la conduise, de tous les fils qu'elle a enfantés; ni qui saisisse sa main, de tous les fils qu'elle a élevés,» signifie .[u'aucun des vrais d'après la Parole qu'elle a appris et qu'elle a puisés ne la détourne des faux, les fils y sont les vrais;
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u tes lils ont défailli, ils sont gisants à la (file de tontes les rues, n signifie que les mis ont été dissipés par les faux de tout genre, parce que les fils'sont les vrais; par défaillir, il esl signifié être dissipe, et par être gisant à la tête de toutes les rues, il est signifié par les faux de tout genre, Car les mes de la ville signifient les doctrinaux vrais', ici les doctrinaux faux. Dans le Même : « Ne crains point, Jacob, de l'orient j'amènerai ta semence, et de l'occident je te rassemblerai; je dirai au septentrion : Donne; et au midi : Ne retiens point; amène mes fils de loin, et mes filles, de l'extrémité de la .terre. » — XLIU. 5, 8; — ces choses ont été dîtes, non des descendants de Jacob, mais des nations dont l'Église devait être formée; par Jacob et par sa semence' sont entendus ceux qui devaient être de. cette Église; par u de l'occident je te rassemblerai, je dirai au septentrion : Donne, » il est signifié qu'elle doit être formée de ceux qui sont dans les faux par ignorance, et par suite dans l'obscur quant aux vrais; et par o de L'orient j'amènerai ta semence, et Je dirai au midi : Ne retiens point.» il est signifié qu'ils ne doivent point être repoussés par ceux qui sont dans le bien de l'amour et dans les vrais ds la doctrine d.'après la clarté, mais qu'ils doivenUtre acceptés, car l'orient 'signifie le bien de l'amour dans la clarté, le midi le vrai de la doctrine dans la clarté, l'occident le liien de l'amour dans l'obscurité, ei le septentrion le vrai de la doctrine dans l'obscurité, tel qu'il est pour ceux qui sont dans les faux par ignorance du vrai, et qui néanmoins désirent les vrais ; car ces choses sont signifiées par ces plages, parce que dans le Monde spirituel tous habitent -distinctement dans ces plages selon la lumière du vrai et l'affection du bien ; par elles sont signifiées des choses semblables a celles-ci, dans Matthieu : u Ils. rassembleront ses élus des quatre vents, depuis les extrémités des Cieux jusqu'à 'leurs exlrémilés. » — XXIV. 31 ; — que tous ceux qui sont dans les Taux par ignorance, et cependant dans le désir du vrai, doivent être amenés à cette Église, cela est signifié par « amené mes fils.de loin, et mes filles de l'extrémité de la terre; » les fils signifient ceux qui sont dans les vrais, et les filles ceux qui sont dans l'affection des vrais, et par suite aussi, en faisant abstraction des personnes, tes vrais cl les affections des vrais; et de Loin et l'extrémité de la terre si-
gnilicnt loin de In lumière du vrai, parce qu'ils sont dans les faux par ignorance, en ce qu'ils n'ont pas en la Parule, ou parce que le sens de la Parole n'a point été compris. Dans le' Mémo : «Ils ren- ■ Terrant promptement tes fils; tes destructeurs et tes dévastateurs de toi s'en iront; voici, je lèverai vers tes notions ma main, et vers les peuples f '(lèverai mon enseigne, afin qu'ils apportent tes fils dans leur sein, et que tes filles sur l'épaule Us transportent. » — XLIX. 17, 22; — ces choses aussi ont été dites de l'instauration de la Nouvelle Église par le Seigneur, et par les fils qu'ils renverront promptement, et qu'ils apporteront dans leur sein, et par les filles'qu'ils transporteront sur l'épaule, il est entendu loin ceux qui sont dans les vrais et dans l'affection des vrais, et en Taisant abstraction des personnes les vrais eux-mêmes et les affections des vrais chez ceux qui seront de la Nouvelle Égfise ; les destructeurs et les dévastateurs signifient les faux du mal; que ces faux doivent être éloignés, cela est signifié par ci de toi ils s'en iront. ■ Dans le Même : n A Moi les ites se confieront, et les navires de Tfiarschjseh en premier lieu, pour amener tes fils de foin, leur argent et leur or avec eux. n — -LX. 9; — ces choses aussi concernent l'Église des nations, et par les fils qui seront amenés sont signifiés ceux qui recevront les vrais; le . reste a été expliqué ci-dessus;. voir fi" 50, âOO, 514. Dans Hc~ sée : « Je ne détruirai point Éphralm; apris Jéhovah. ils iront, qui comme un lion rugira, car Lui rugira, et avec, honneur s' approcheront des fils (venus) de la mer; avec honneur ils arriveront, comme l'oiseau de t'Ëgypte, et comme la colombe, de la terre d'Assyrie, et je les ferai habiter dans leurs maisons. » — XI. fi, 10, H-; •— par les (Ils venus de la mer sont signifiés les vrais scientifiques et les vrais rationnels; c'est pourquoi il est dit qu'ils arriveront, comme l'oiseau, de l'Egypte, et comme la colombe, de la terre d'Assyrie; par l'Egypte est signifié le naturel, et par l'Assyrie le rationnel, l'un et l'autre quant aux vrais; mais ces choses aussi ont été expliquées ti-desdessus, N" 275, 601 , 654. Dans David ; .i Écoutes ceci, (vous) tout-, peuples! par t'o/eifle percevez, (vous) tous, habitants du siècle! tant fils de l'homme (hominis) que fils d'homme. (viri), ensemble te riche et le partrre. Ma bouche prononcera
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des sagesses, et la méditation de mon cœur, des intelligen-
■ cet. v — Ps. XUX. 2,'3, h; — par les fils «Te l'homme (hominis) sont signifiés les vrais spirituels qui procèdent ilu Seigneur par la Parole, ce sont les doctrinaux, et par les fils d'homme (-"iri) ■ sont signifies les vrais rationnels cl naturels, qui viennent de l'entendement, ainsi l'en ton dément de la Parole; par le fiche et par le pauvre sont signifies ceux qui en goûtent beaucoup, et ceux qui en goûtent peu- D,ans le Même : « Jéhovah. ! re'viens, regarde des deux, et vois, et visite ce rep, et le plant qu'a planté.
: ta droite, et te fils sur lequel tu t'étais fortifié; que la main soit pour l'homme de ta droite, pour te fils de l'homme sur lequel Ht t'es fortifié.» —Ps. LXXX. 16, 10, 18;— David a dit ces choses de l'Église et de lui-nienie, ce qui est te sens de la lettre, car il s'entendait lui-même par le plant et par le fils; mais, dans le sens spirituel, par le cep et par le plant que Jéhovah a planté, il est signifié l'Église spirituelle ■représentée par' les fils d'Israël ; par le fils, sur lequel il s'était fortifié, il est signifié le vrai 8e la doctrine d'après la Parole ; par l'homme de la droite pour lequel est sa main, et par le fils de l'homme sur lequel il s'est fortifié, il est signifié le vrai de la Parole dans le sens naiorel
.qui est le sens de la lettre, et le vrai de la Parole dans le sens spirituel qui est le sens interne. Dans Ézéch'iel : h Voici, je vais profaner, mon sanctuaire, la vagnificenee de ma force, te désir de vos yeux et. l'indulgence de votre âme; et vos fils et ton filles, que vous avez délaissés, par l'épée tomberont, » — XXIV. 21, 25; — ainsi est décrite la dévastation de tout vrai, qui est chez ceux de l'Église; par le sanctuaire qu'il profanera est signifiée la Parole par laquelle exisle l'Église, car-elle est le sanctuaire même, parce qu'elle est le Dirin Vrai; d'après sa puissance contre les faux et les maux qui. viennent de l'enfer, elleesi appelée la magnificence de la force de Jéhovah; d'après l'intelligence et la vie céleste qui -en provient, clic est appelée le désir de vos veux et l'indulgence de votre ame; que ton- les vrais avec leur affection doivent être détruits par les faux, cela est signllié par a vos (Ils et vos filles par l'épée tomberont ; » les fils sont les Vrais, les filles les affections du vrai, et l'épée le faux qui détruit le vrai. 'Dans Moïse: «Lorsque le Très-Haut donna l' héritage aux nations.
lorsqu'il sépara les fils de l'homme, il établit les bornes des. peuples selon le nombre des fils d'Israël. » — Deutér. XXXII. . 8; — ces choses'ont été dites des Anciennes Églises, qui ont existé avant l'Église Israélite, et de leur instauration par le Seigneur; par les nations sont entendus ceux qui étaient dans le bien de l'amour, ej par les hïs de l'homme ceux qui étaient dans les vrais de la doctrine d'après ce bien ; par « il établit les bornes des peuples selon t,lê nombre des fils d'Israël, « il est signifié qu'elles ont en tous les vrais ej tous les biens ; que les douze fils d'Israël, ou les douze Tribus, aient représenté et par suite signifié l'Église ^ quant a tous les vrais et a tous les biens, on le voit ci-dessus, N"30, S30, 657. Dans Jérémie : «La honte a consumitle travail de nos pères dès notre jeunesse, leur menu bétail et leur gros bétail, Jeurs fils et leurs filles; nous sommes couchés dans notre honte, et notre ignominie nous couvre. « — III, 2âi 25 ; — et dans te Même : o Voici, je vais amener sur vous une nation de loin, maison d'Israël, qui mangera ta moisson et ton pain; elle mangera tes fils et tes filles', elle mangera ton menu bétail et ion gros bétail, elle mangera ton cep et ton figuier, elle appauvrira tes villes de remparts, sur lesquels tu -te confies, par l'épée. » — V. 15, 17; — par. ces paroles, dans le 'sens spirituel, est décrite la dévastation de toutes les choses de l'Église chez les Israélites; par la nation de loin, -il est entendu le faux du mal, qui est le faux de l'homme sensuel, détruisant le vrai; par la moisson, le pain, les fils, les filles, le menu bétail, té gros bétail, le cep et le< figuier, que cette nation 'mangera, il est signifié toutes les choses de l'Église; par la moisson et te pain, ses vrais 'et ses biens quant à la nutrition; par les (ils el les filles, ses vrais et ses biens quant a la génération; par le menu bétail et le gros bétail, les vrais et les biens spirifùets et naturels; par le cep el le figuier, l'Église spirituelle interne et externe d'après ces choses. Dans Ézficbiel : « Quand seraient ces trois hommes, Noach, Daniel et Job, au milieu d'elle, rivant Moi [\t suis) que ni fils ni filles ils ne délivreraient, eux seuls seraient délivrés; et la terre deviendra une désolation ; j'amènerai l'épée sur ta terre, el j'en retrancherai homme et bête.» —XIV. là, 16, 17, 18,''20; — par. ces
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paroles aussi est décrite la dévastation de l'Église quant â tous les vrais, «lu bien et à tous les biens du vrai, excepté chez ceux qui sont réformés par les vrais d'après la Parole ei par les tentations, ceuxci sont signifiés-parNoach, Daniel et Job; que chez les autres tous les vrais du bien et lotis les biens du vrai doivent être détruits, cela est signifié en ce que ni fils ai filles ils ne délivreraient, mais qu'eux seuls seraient délivres; la dévastation de l'Église par les , taux est signifiée par ■ la lérre deviendra une désolation, » et par ■ <[ j'amènerai l'épée sur la terre, » la terre est l'Église, et Cépée est le. faux détruisant le vrai; par « j'en retrancherai homme et bete,» Il est signifié que toul vrai spirituel et naturel sera détruit, et que par suite tonte intelligence et toute science du vrai périront. Dans le Même : u Les pèrct mangeront Je* fils au milieu de toi; et les fils mangeront leurs pires; Je ferai contre toi des jugemente, et je disperserai tous tes restes à tout vent. « — V. i0> — Dans Moïse : <• Parmi les malédictions, il y mail qu'Us mangeraient la chair de leurs fils et de leurs- filles, « — Lévit. XXVI. 29; — par « les pères mangeront les fils, et les fils mangeront leurs pères, » il est signifié que les maux détruiront les vrais, et que les faux détruiront les biens, les pères sont les maux et les biens, et les fils spnt les faux et les vrais, et parce qu'ainsi le tout de la vie spirituelle périt chez l'homme, il est dit 'qu'il fera des jugements, et qu'il dispersera les restes à tout vent, les resies sont les vrais et les biens cachés chez l'homme dès l'enfance ei dès la jeunesse par le Seigneur. On lit aussi qu'ils ont livré leurs fils au.i idoles pour être dévorés, pour servir de nourriture, et qu'ils les ont fait passer par le feu, dans les passages suivants; dans Ëzécbiel : o rot, lu as pris tes'fds que tu M'avais enfantés, et tu tes leur as sacrifiés pour ftre dévorés; est-ce peu de choses que ceci de les scortations? tu as immolé mes fils, et tu les as livrés, attttfoint que tu-tes leur as fuit poster [fat le feu), f Ole de la mire, toi, et sœur de les sœurs, qui ont méprisé leurs maris et leurs fils.t » — XVI. 50, 21, 45. »- Ces choses ont été dites Ces abominations de Jérusalem, et par sacrifier les fils et les filles aux idoles pour élrè dévorés, il est signifié détruire et , consumer tous les vrais el tous les biens de l'Église; pareillement les vrais d'après la Parole, par immoler les fils, et les leur faire
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passer par le feu; par Tes scorlalions, la ci ailleurs dans ce .Chapitre, il est signifié qu'ils ont détruit les vrais et les biens-de la Parole par les falsifications et par ies adultérations. Dans le Même : «Je tes souillerai avec leurs dons, parrequ'ils ont fait patser (par le feu) toute ouverture d'Utérus, afin que je /es dévaste; pourquoi offrez-vous des dons, quand vous faites
. passer vos fils par le feu, vous, souitfés par toutes vos idoles?»
■ — XX, 20, {il ; — délroire ies vrais par ies maux de l'amour de soi, el par les cupidités .d'après ie propre, est signifié par faire passer tes fils par le feu; et les détruire par les faux est signifié par être souillé jw tes idoles : que les idoles signifient les faux de la doctrine et du culte qui proviennent de ia propre intelligence, on le voit ci-dessus, N" 587. J)ans le Même. : « Oholah el Oholibail ont commis scortalion, et il y a du sang dans leurs •mains, et avec leurs idoles elles ont commis scortalion; et même leurs fils, qu'elles M'ont engendrés, elles les leur ont donnfs en nourriture, n — XXIII. 37 ; — par Ohnlah et Oholibah, il est entendu Samarie et .Jérusalem, cl par Samarie l'Église spirituelle , et par Jérusalem l'Église céleste, l'une el l'autre quant à la doctrine; les falsifications et les adultérations de la Parole sont signifiées en ce qu'elles ont commis scortalion, et qu'il y adu sang'dans leurs mains; parsuile les faux d'après la propre intelligence sont signifiés en ce qu'elles ont commis scortalion avec leurs idoles; de là, on voit clairement ce qui est signifié en ce qu'elles ont livré leurs fils en nourriture aux idoles, à savoir, qu'elles oat détruit par les faux les vrais provenant de la Parole. Comme' les fils signifient les vrais, c'est pour cela que les semences qui sont iomliées dans une bonne terre sont appelées par le Seigneur Fils du Royaume, et que l'ivraie, qui est le faux, est appelée Fils dd méchant, -, Hallh. XIII. 38; — puis aussi, ceux qui sont dans les* vrais sont appelés fus de lomiere, — Jean, XII. 30; — ceux qui sont par ie Seigneur dans, le mariage du vrai et'du bien, Fils, des noces, » ■ Marc, 11. 19; — et ceux qui ont été régénérés, Fils de Dieu, — Jean, I. 11, 12, 13. — l'arec que par les pierres dans la Parole sont signifiés [es vrais, Jean- Baptiste dit que n Dieu peut, de ces pierres, susciter des fils à Abraham. « — Luc, III. 8; — que par les pierres soient signifiés les vrais,
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sur lesquels sont Tondes les vrais intérieurs, on le voit dans les Arcanes CttESTiiS, N" 6A3, 1298, 3720, 6â20, 8609, 10376. De même que par les fils sont signifiés les vrais, de même aussi par eux dans le sens opposé sont signifiés les faux, comme dans certains passages rapportés plus haut;' dans Ésate : « Préparez pour ses fils In tuerie, à cause de l'iniquité de leurs pères; que point ils ne se relèvent et ne possèdent ta terre, et que soient remplies les faces de ta terre de villes. Je me lèverai contre eux, et -je retrancherai à Babel nom et reste, et fils et petit-fils, et je In réduirai en héritage du canard, H en étangs d'eaux, et jf la balaierai arec un balai en détruisant. » — XIV. 21, 22, 23j ~ ces choses ont été dites de Babel, par laquelle il est signifié l'a du Itéra lion de la Parole et la profanation; ici, il s'agit de la dévastation totale du vrai chez ceux qoi sont entendus par'Babel ; par « préparez pour ses Bis la tuerie; que point ils ne se relèvent et ne possèdent la terre, et que . soient remplies les faces de la lerfe de villes, » il est signifié que par l'adultération de la. Parole les vrais chez eux onl été cnthïremenl détroits; parla terre est entendue l'Église dans laquelle sont les vrais, et par les villes sent entendus les doctrinaux d'après de purs faux; que Joas les vrais doivent périr 'depuis les premiers jusqu'aux derniers, cela est signifié en ce qu'il sera retranché à Babel nom et reste, fils et petit— (ils ; qu'il ne restera absolument rien du vrai est signifié par a je la balaierai avec un balai en détruisant. » Il faut qu'on sache que par les fils, dans les passages ci-dessus rapporte», il est signifié ceux qui sont dans les vrais ou ceux qui sont dans les faux; mais comme le sens spirituel de la Parole n'a rien de commun avec les personnes, c'est pour celaquc dans ce sens par les fils sont signifiés les vrais ou les faux atistraclivement de l'idée de la personne; si tel est le sens spirituel de la Parole, c'est parce que l'idée delà personne limite la pensée et l'extension de la pensée dans le Ciel de, tout «lté; car toute pensée, qui procède de l'affection du,v rat, sa parle Ciel de tout coté, et n'est ter- ' minée que comme In lumière dans l'ombre; mais quand- on pense en même temps a la personne, alors l'idée est terminée la où est la personne, et avec elle aussi l'intelligence : c'est ponr cette raison que par les fils, dans le sens spirituel, il es! signifié les vrais ou les faux abstraclivement.
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. 725. Si le Gis mâle signifie là doclrinc du vrai pour l'Église, qui est appelée la Nouvelle Jérusalem, c'est parce que par le fils il est signifié le Vrai, comme il vient d'être montré, et par le fils mâle le Vrai de la doctrine d'après la Parole, par conséquent la doctrine du vrai réel qui est pour l'Église; que ce soit la dodriue popr l'Église qui est appelée la Nouvelle Jérusalem, c'esl parce que par ta femme, qui enfanta un fils mâle, il est entendu. celle Église, comme il a aussi* été montré cUdessus. La doctrine 4u Vrai qui est pour l'Eglise est aussi signifiée par maie dans les passages suivants; dans Moïse : a Dieu créa l'homme à son image, à l'image de Dieu il le créa, mâle et femelle il Jet créa. » — Gen. I. 27. — o Mâle et femelle il les créa, et it les bénit, el U appela leur nom Homme, au jour qu'ils furent créés, » — Gen. V. 2; — ce qu'enveloppent les choses qui sont rapporiées de la création du/ Ciel et de la 'ferre, du Paradis, de l'action' de manger de l'Arbre de la science, dans les Premiers Chapitres de la Genèse, personne ne pent le savoir que d'après lejsens spirituel, car ces Historiques sont des Historiques factices, mais néanmoins saints, parce qne, en dedans ou dans leur sein, ils sont tous spirituels^ par eu* est décrite l'instauration de l'Église très- Ancienne, qui a été la plus excellente de tomes les Églises sur cette Terre, par la création du Ciel et de la Terre son instauration, par le Jardin en Éden son intelligence et sa sagesse, et'par l'action de manger de l'arbre de la science, sa décroissance et sa chute; de la, il est évident que par fHomme, qui a été appelé Adam et Chavah, il est entendu cette Église, car il est dit <, mâle et femelle il les créa, et il appela leur nom Homme ; » et comme cette Église est entendue par l'un el l'autre, il s'ensuit que par le maie il est entendu son vrai, et par la femelle son bien, par conséquent aussi par le maie la doctrine, el par la femelle la vie, puisque la doctrine du vrai est aussi la doctrine de l'amour et de la charité, par conséquent la doctrine de la vie, et que la vie du bien est aussi la vie.de l'amour et de la charité, par conséquent la vie de la doctrine, c'est-à-dire, la vie selon la doctrine; ces deux choses sont entendues par le mflle et la femelle, et prises ensemble et conjointes par mariage elles sont appelées l'homme, et aussi constituent l'Église qui est entendue par l'Homme, comme il a été dit ci-dessus : c'est aussi pour cela qo'Adam
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lient son nom de l'humas, et l'humus', parce qu'il reçoit les semences, signifie l'Eglise quant aux vrais de la domine, car les semences dans la Parole, signifient les vrais ; et Chavah tient son nom de la vie, « parçe qu'elle devait être la mère de tant vivant, « comme il est dit— Gen. 111. 20.-— Si ces-deux choses, à ' savoir, la doctrine et la vie, prises ensemble et comme conjointes par mariage, sont appelées l'Homme, et aussi constituent l'Eglise, c'est parce que l'homme est homme d'après l'entendement du vrai et d'après la volonté du bien, par conséquent d'après ta doctrine de 1» vie, parce que celle doctrine appartient à l'entendement, et d'après la vie de la doctrine, parce que celle vie appartient à la volonté; il en est de même de l'Église, car l'Église est dans l'homme et est l'homme lui-même. Que ces deux, qui sont signifiés par mate ei femelle, doivent être non pas deux, mais un, le Seigneur l'enseigne dans les Évangélisles : a J fous dit : N'avez-vous pas In que celai qui a- fait au commencement de la création, mâ(e et femelle les fit ;'ct ils seront en une seule chair, c'est pourquoi ils ne tant plus deux, mais une seule chair, » — Matlh. XIX. ù, &, ô. Marc, X. 6, 8; — ces choses aussi, comme toutes celles de la Parole, doivent eire cnlendues, nou-seulement nalu relie ment, mais encore spirituellement; et si elles ne le soni pas spirituellement aussi, personne ne sait ce que cela signifie^ que le maie et la femelle, oh le mari et l'épouse", ne sônl plus deux, mais une seule chair, comme il est dit aussi — Gen. Il; SA; — par le maie et la femelle, dans le *ens spirituel, il est signifié ici, comme ci-dessus, le vrai et le bien , par conséquent aussi la doclrine du vrai, qui est la doctrine de la vie, ei ra vie du vrai, qui est la vie de la doctrine ; ces deux ne seront plus deux, mais un, puisque le vrai ne devient pas le vrai chez l'homme sans le bien de la via, el que le bien ne devient pas le bien chez quelqu'un sans le vrai de la doclrine, car le bien ne devient le bien «spirituel que par les vrais, el le bien spirituel est ie bien, mais ie bien naturel ne l'est point sans lui; quand les deux sont un, alors le vrai appartient au bien, et ie bien appartient au vrai, cet un est entendu par une seule chair; il on est de même de la doclrine et de là vie; clles-ci aussi font un seul homme de l'Eglise, quand la doctrine de la vie el la vie de la doclrine che^ lui ont iSIé conjointes, car la doctrine enseigne comment il faut vivre et faire, et la vie vit
et fait conformément & la doctrine: d'après ces considérations aussi, on peut voir que par le fils mâlell est signifié la doctrine de l'amour el de la charité, par conséquent la doctrine de la vie. Gemme le vrai.de la doctrine, ou la doctrine du vrai, est signifiée parle maie, c'est pour cela qu'il a été parlé celte Loi, a que tout mâle ouvrant l'utérus serait saint à Jfnovah, n — lixod. XIII. 13, 15, Deutér. XV. 19. Luc, 11. 23;— en effet, par le mariage du vrai et du bien, qui dans le sens spirituel est entendu par le mariage dé l'homme et de ta femme, comme il_à été dit ci-dessus, il natl des vrais et des liions, qùi par suite dans ce sens sont signifiés par des fils et des filles, les vrais par les fils, et les biens par les filles; et comme tout homme est réformé el régénéré pat' les vrais, car sans les vrais l'homme ne sait pas ce que c'est que- le bien, ni quel est lè bien, par conséquent ne sait pas le chemin du Ciel, c'est pour cela que le Vrai premièrement né du mariage du vrai et du bien a été sanctifié à Jéhovab; le vrai premièrement né est aussi la doctrine du vrai, car ce qui est le premier est le tout' dans les suivants; ainsi, c'est tout le vrai; et lout le vrai, c'est la doctrine : mais il faut qu'on sache bien que par le premier-né il est signifié le vrai qui appartient au bien de la charité, par conséquent le bien de la charité dans sa forme et dans sa qualité, ainsi le vrai, car la forme du bien et la qualité du bien, c'est le vrai; si cela est signifié par le premier-né, c'est parce que" du bien do l'amour, qui est signifié par l'utérus et par l'enfant dans l'utérus, il ne peut naître antre chose que te bien de la charité, el ce bien tic devient le bien que quand il a été formé et qualifié, ainsi seulement quand il est dans une forme dans laquelle il a sa qualité, el sa-forme est appelée le vrai, mais toujours est-il que c'est Je bien dans une forme. D'après ce qui vient d'être dit, on peut voir aussi pourquoi il a été commandé que a tout mâle comparaîtrait trois fois dans l'aimée deeanl la face dit Seigneur, de Jéhovafi,» — E\oà. XXIII. 17. XXXIV. 23. Deutér. XVI. 18; — à savoir, aux trois fêtes par lesquelles était signifié le lout de la régénération depuis son premier jusqu'à son dernier, et comme le tout de la régénéra (ion se Tait par les vrais du la doctrine devenus choses de (a vie par le Seigneur, c'est pour cela que tous les mâles, par lesquels élaient signifiés les vrais, devaient se présenter devant le Seigneur, afin que-
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par Lui ils fussent purifiés ei ensuite conduits; par Irais fois dans l'année, il est aussi signifié continuel le ment, ei par la face rie Jéhovah le Divin Amour, d'après lequel l'homme est conduit ; cela ' aussi a dit fait, parce que par Jérusalem élail signifiée l'Église quant à la doctrine, et par suite aussi la doctrine de l'Église. Comme les Holocaustes et les Sacrifices signifiaient les célestes el les spirituels, les Holocaustes les célestes, et les Sacrifices les spirituels, c'est pour cela qu'avait été portée celte Loi, « que les Holocaustes se feraient de mûtes sans défaut, ou du menu bétail ou du gros bétail; mais qùc les Sacrifice^ se feraient ou de mates ou de ' femelles, a— Lévit, I. 2, 3. 111. 1,6;— les raisons dé cela, c'esl que les célesles sont les choses qui appartiennent à l'amour envers le Seigneur, ainsi au mariage du bien et du vrai, el que les spirituels sont les choses qui appartiennent a la ebariteà l'égard du prochain, ainsi non au mariage, mais à la consanguinité du vrai avec le bien ; dans la consanguinité sont les vrais et les biens comme sœurs et/rères, mais dans le mariage sont les vrais et les hiens comme mari et épouse ; de là venait que les Holocaustes étalent de miles sans défaut, par qui sont signifiés les vrais réels d'après la Parole, ou d'après la doctrine tirée de la Parole, lesquels avaient élû conjoints au bien de l'amour envers le Seigneur, bien qui élail signifié par l'Autel et par le feu de l'autel. Si les Sacrifices se faisaient ou de miles ou de femelles, c'était parce que par les maies étaient signifiés les vrais, et par les -femelles les biens, mais conjoints par consanguinité et non par mariage; el par cela que les uns et les autres, comme frères et sœurs, sont d'un même père, le culte Était accepté d'après les vrais de même que d'après les biens, c'est-àdire, soit qu'il, fat Tait de milles ou qu'il fût fait de femelles. Comme toute nutrition spirituelle se fait de Vrais qui procèdent du bien, c'est aussi pour cela que -fut portée cette Loi, u gWe le Mfilepari miles prêtres mangerait des choses saintes,»-— Lévit. VI. 11, 22. VII. 0; — cela a été statué parce que par les maies étaient signifiés les vrais de la doctrine qui sont les doctrinaux, cemme ci-dessus, el par les préires les biens de l'amour, qui sont les biens de la vie, el que par les repas faits avec les choses saintes, qui appartenaient à Aharou et â ses fils, était signifiée la nutrition spirituelle. Dans Moïse : « Quand tu l'approcheras d'une ville
pour l'attaquer, tù l'inviteras à lapaix; si elle n'accepte pas, lu. frapperas tout mate par la bouche de' t'épie; mais les femmes, tes petits enfants/ el les bétes et te butin, tu les prendras. » — Dealer. XX. 10 à là; — si tout maie, dans une' ville qui n'acceptait pas la paix, devait être frappé pat- la bouche de i'épée, mais non les femmes, ni les petits enfants, ni les bétes, c'était parce que par ia ville il était signifié la doctrine, et par une ville de nations dans In tenu uV Caïman, l;i duel ri ne du faut, pareillement par les mâles^ie celle ville, et que par ne pas accepter la pais il est signifié ne pas concorder avec las vrais el les biens de l'Église, qui élaîeul signifiés par les fils d'Israël; par la bouche de I'épée, dont les maies devaienl Être frappés, il est signifié le vrai détruisant le faux; cl comme les faux seulement combaiient contre les vrais et les biens, et les détruisent, et qu'il n'en esl pas ainsi des maux sans les Taux, c'est pour cela que les fcmnîes, les petits enfants et les bêles, par qui chez 1rs nations étaient signifiés les-maux, n'éiaitfnt' pas frappés,- car' les maux peuvent é[re domptés, corrigés et réformés par les vrais. Dans Jérémie : « Maudit (soit) l'homme qui annonça comme bonne nouvelle ù mon père, disant : Il t'est né un fils mâle; qui en réjouissant l'a réjoui; qu'il soit, cet homme, comme les villes qu'a détruites Jéhovah. » — XX. 16, 16; — ceci -i été dit des cïioses qui ont été dévastées dans l'Église, dans laquelle ne régnent et ne sont acceptés que des faux ; de lâ, par u maudit soit l'homme qui annopça comme bonne nouvelle à mon père, en disant: Il l'est né un fils maie, » il esl signifié qui reconnaît et déclare pour vrai le Taux, ainsi pour, doctrine du vrai la doctrine du faux; par a qui en réjouissant L'a réjoui, » esl signifiée l'aceep laiton d'après l'affection du faux; o qu'il soit, cel homme, comme les filles qu'a détruites Jéhovah,, 'i signifie que ce soil comme avec les doctrines qui proviennent de purs faux, elque le Seigneur a exterminées de l'Église, t, et a détruites comme les villes dans la nation Cananéenne ; la comparaison est faite avec des villes, parce. que les villes aussi signifient les doctrines. Dans lïzéchiel ; « Ta as pris les vases de ta parure de mon, or, el de mon argent, que je t'avais donnés; M tu l'en es fait des images de. mille, avec lesquelles tu as commis scortation. •> — "XV J, 17; — ces choses concernent les
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abominations de Jérusalem, par lesquelles sont signifiées les falsifications et les adultérations de la Parole, qui sont faites par des applications aux cupidités des amours corporels et terrestres; les vases de parure d'or et d'argent du Seigneur signifient les connaissances du bien et du vrai, qui sont les biens et les vrais du' sens de la lettre de la Parole; ils sont appelés vases, parce qu'ils contiennent en eux les vrais et les biens spirituels, et vases de parure, parce qu'ils snnl les apparences et ainsi les formes des intérieurs; ceux qui proviennent de l'or signifient les connaissances qui procèdent du bien, et ceux qui proviennent de l'argent signifient celles qui procèdent du vrai; a lu t'en es faildes images de maie, avec lesquelfes tuas commis scorlalion, «signifie les faux qui apparaissent comme des vrais de la doctrine, lesquels ont été falsifiés, les images de mâle sont les apparences du vrai, et cependant des faux, et commettre scortatibn, c'est falsifier. Dans Malacbie : - Maudit (soit) te trompeur qui a dans son troupeau un mâle, et qui fait un vœu et sacrifie au Seigneur ce qui est giité, » — I. là; — par le maie dans le troupeau est signifié le vrai réel de la doctrine d'après la Parole; par ce qui est gâté, il est signifié ce qui est falsifié; et par faire un vœu et sacrifier, il est signifié rendre un culte, ainsi d'après les vrais falsifiés, quand on sait le-vrai; par t. maudit soit le trompeur, » il est signifié que ce culte, parce qu'il est frauduleux, est infernal. Par toutes ces choses qui ont été montrées d'aprèslaParolesur la signification du mâle et sur la signification du fils, on peut voir que par le fils maie, qu'enfanta la femme enveloppée du soleil, et sur la téte de laquelle il y avait une couronne de douze étoiles, il est signifié la doetfine du vrai, ainsi la doctrine de l'amour et de la charité, pour l'Église qui est appelée !a Nouvelle Jérusalem, dunl il est parlé dans le Chapitre XXI de ce Livre.'
726. Qui doit paitre toutes tes nations avec une verge de fer, signifie laquelle, par la puissance du vrai Tuilurcl d'aprh te vrai spirituel, convaincra et reprendra ceux qui sont dam /es faux et dans tes maux, et cependant dans l'Eglise où est la Parole : on le voit par la signification de paître, en ce que c'est enseigner, ainsi qu'il a été monlré ci-dessus, N° à82, mais ici convaincre et reprendre, parce qu'il est dit qu'il doit paître avec
une verge de fer; par la signification de toutes les nations, en ce que ce sont ceux qui-sonl dans les faut et dans les maux, comme aussi ci-dessus, N™ 175, 331, 025; et par la signification de la verge de fer, eu ce que c'est la puissance du vrai nalurel d'après le spirituel, car par la verge, 'ou le bâton, il est signifié la puissance, et elle se dit du Divin'Vrai spirituel, et par le fer, le vrai dans l'homme naturel rque ce. soil la puissance du vrai de l'homme naturel d'après le spirituel qu'est signifiée par la verge de fer, c'est * parce que toute puissance, qui appartient aux vrais dans l'homme naturel, vient de l'influx du vrai et du bien précédant- (le l'homme spirituel, c'esl-à-dire, de l'in/lux^lu Divin Vrai procédant du Set- . gneur par l'homme spirituel dans l'homme nalurel; car le Seigneur Seul a la puissance, el il l'exerce par le Divin Vrai qui procède de Lut. Mais pour qûe ces choses soient perçues plus clairement, il va Être moniré : L Que le Seigneur a la Puissance Infinie. IL Que le Seigneur a cette Puissance d'après; Soi par son Divin Vrai, III, Que toute puissance est en même- temps dans les derniers, et que par suite le Seigneur a la Puissance Infinie d'après les premiers par les derniers. IV. Que autant les Anges cl les hommes sont des réceptions du Divin Vrai procédant du Seigneur, autant ils sont des puissances. V. Que -la puissance résidé dans les vrais de l'homme naturel, eu tant que celui-ci reçoit l'influx procédant du Seigneur par l'homme spirituel. VI. Que les vrais de l'homme naturel n'ont rien de la puissance sans cet influx. L Le Seigneur a là Puissance Infinie : on peuHe voir en considérant qu'il est le Dieu du Ciel et de la terre*; qu'il a créé l'univers -pie in de tanf d'innombrables étoiles, qui sont des soleils, et dans cet univers tant de mondes, et dans ces mondes, des terres, mondes 'et terres qui excédent en nombre plusieurs centaines de milliers; que Seul, parce qu'il les a créés, il les conserve et les soutient continuellement; que, de même qu'il a créé les mondes naturels, de même aussi il a créé au-dessus d'eux les mondes spirituels, et les remplit perpétuellement d'anges et- d'esprits , au nombre de myriades de myriades; que sous eux il a caché les enfers, en aussi grand nombre qu'il y a de Cieux ; que Seul il donne la vie à tous ceux qui sont dans les mondes de la nature, et dans les mondes au-dessus de la nature, cl que comme Seul il donne la vie,
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aucun ange, aucun esprit, ni aucun homme ne peut mouvoir la main et le- pied que par Lui. Quelle Puissance infinie le Seigneur possède, on peut surtout le voir, en considérant que Seul il reçoit tous ceux qui viennent de tant de terres dans les mondes spirituels, et qui, seulement pour notre terre, sont au nombre de quelques myriades cliâque se/naine, el par conséquent de tant de myriades venues de tant de njillters de terres dans l'univers, et qu'il les conduit au moyen de milliers d'arcanes de la Divine Sagesse, chacun a la place de Sa vie, les fidèles à leurs places dans les Cieux, el les non fidèles a leurs places dans les enfers; qu'eu tous lieux il dirige les pensées, les intentions et les volontés de tous djns le singulier de même que dans l'universel, et fait que louset chacun dans lesCieus,, jouissent de leur 'félicité, et que lous et chacun dans les enfers soient dads leurs liens de telle-sorlc que pas même un seul d'entre eux n'-ose lever la main, ni a plus forte raison s'élever et causer du dommage à aucun Ange; el que tous sont ainsi tenus dans l'ordre et dans les liens, quoique les Cieuxet les enfers soient multipliés à éternité ; ces choses, et beaucoup d'autres qui ne peuvent être énumérées eu raison de leur quantité, ne peuvent avoir lieu, à jnoiifc que le Seigneur n'ait la Puissance Infinie. Que le Seigneur Seul gouverne toutes choses, Lui-Méme renseigne dans Matthieu : «■ Il m'a ét'é donné tout pouvoir dans le Ciel et sur terre. » — XXVII 1. 18; — el dans Jean, il dit .< qu'il tsl la Vie. « — V. 26. XI, 25, 23. XIV. (S. — II. Le Seigneur p , ta Puissance Infinie d'après Soi par son Divin Vrai : c'est parce que le Divin Vrai est le Divin procédant, et que c'est du Divin qui procède du Seigneur que se font toutes les choses qui viennent d'être dites de la Puissance Infinie du Seigneur; le Divin Vrai, considéré en lui-même, est la Divine Sagesse, qui s'étend de tout cOlé de même que dans notre Monde la lumière et la chaleur du soleil; car dans le Monde spirituel, ou sont les Anges et les esprits, te Seigneur apparaît comme Soleil d'après le Divin Amour ; tout ce qui procède de ce Soleil est appelé Divin Vrai, . et ce qui procède produit; ce qui pr.otéde est aussi Lui-Meme, parce que cela vient de Lui; c'est pourquoi, le Seigneur dans les Cieux kl le Divin Vrai. Afin, cependant, qïieTon sache que le Seigneur a la Puissance Infinie par le Divin Vrai, il sera dit quel-
que chose de l'essence et de l'existence de ce vrai; cela, d'après l'homme naturel et la lueur de cet homme, ne peut être saisi qu'au
. moyen des choses qui procèdent du soleil du Monde, d'après lesquelles et par lesquelles ce soleil a toute puissance dans son Monde, et dans les terres qui sont sous sa lumière et sous sa chaleur; du soleil du Monde, comme de leur source, sont sorties les aures cl les atmosphères qui sont Appelées éthers et airs, d'où il suit que le plus 'près autour de lui il y a le pur élher, et plus loin de lui les élhers moins purs, et en lin les airs; mais ceux-ci 'et ceux-là autour des terres : ces étners et ces airs mis en action en commun (volumaiim aciie) donnent la chaleur, mais modifies séparément
,(tingilùuim modi/îcatœ) ils donnent la lumière; par là, ce soleil exerce toute sa puissance, et produit tout son effet hors de lui, ainsi par les éthers et par les airs au moyen de la chaleur et en même temps au moyen de la lumière. D'après cela, on $ eut se former quel due idée de la Puissance Infinie du Seigneur- par le Divin Vrai ; de Lui-Meme comme Soleil ont pareillement émané des
. Aures cl des Atmosphères, mais spirituelles, parce qu'elles émanaient du Divin Amour qùi constitue ce Soleil; qu'il \ ait de telles Atmosphères dans le Monde spirituel, on peut É voir d'après la respiration des Anges et des esprits; ces aures et ces atmosphères spirituelles, qui sont le plus près du Seigneur comme Soleil, sont très-pures, mais éloignées par degrés elles sont par degrés de moins en moins pures; de là vient qu'il y a trois Cieux, le Ciel intime dans une aure plus pure, le Ciel moyeu dans une aure moins pure, .et le dernier Ciel dans une aure encore moins pure; ces aures, ou atmosphères, qui sont spirituelles parce qu'elles ont existé d'après le. Seigneur comme Soleil, mises en action en commun présentent la chaleur, et modifiées séparément présentent la lumière; celte chaleur qui dans son essence est l'amour, et cette lumière qui dans son essence est la sagesse, sont spécialement appelées le Divin Vrai, et prises ensemble avec les.aures qui aussi sont spirituelles, elles sont appelées le Divin procédant. D'après elles donc les Cieux ont été crées et aussi les Mondes; car toutes les choses qui existent dans le Monde naturel ont été produites d'après le Monde spirituel, comme les effets d'après leurs causes ellicicntes. Maintenant, d'après ces considérations, on peut
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regarder, comme dans un miroir naturel, la création du Ciel ei de la terre par le Divin Vrai procédant du Seigneur comme Snleil, lequel est au-dessus des Cieux Angéliques; et l'on peut aussi en quelque sorle comprendre que le Seigneur a la Puissance In finit par le Divin Procédant qui, en général, est appelé Divin Vrai : cela aussi est entendu par ces paroles : « Au commencement était la Parole, el la Parole était chez Dieu, et Dieu elle était, la Parole ! Toutes choses par Elle ont élô laites, et sans Elle n'a Été Tait rien de ce qui a été fait, et le «onde par Elle a été fait. «'—Jean I. 1, 3, 10;— et dans David : « Par la Parole de Jéhovah les Cleux ont été faits. i.— Ps, XXXUI. 6; — la Parole signifie le Divin Vrai. :|11. Toute puissance est en même temps dans les derniers, et par suite le Seigneur a la Puissance In finie d'après les premiers par les derniers : il sera d'abord dit ce qui est entendu par les derniers : Les premiers sont les choses qui sont dans le Seigneur, et qui le plus prés procèdent de Lui; les derniers sont celles qui sont le plus loin de Lui, lesquelles sont dans la nature, et les dernières la; celles-ci sont appelées les derniers, parce que lès spirituels, qui sont antérieurs, se terminent en elles, et qu'ils subsistent et se reposent sur elles comme sur leurs bases, c'est pourquoi elles sont immobiles; de la, elles sont appelées les derniers de l'ordre Divin, Si toute puissance est dans les derniers, c'est parce que les antérieurs sont ensemble en eux, car ils y coexistent dans un ordre qui est appelé Ordre simultané; en effet, il y a un enchaînement de toutes choses depuis !e Seigneur Lui-Méme au moyen île celles qui sont du Ciel et de celles qui sont du Monde jusqu'à ces derniers, el cumme dans les derniers, ainsi qu'il a été dit, sont ensemble les antérieurs qui procèdent successivement, il s'ensuit que la puissance elle-même est dans les derniers d'après les premiers; mais la puissance Divine est la puissance par le Divin procédant qui est appelé le Divin Vrai, comme il vient d'élre montré dans l'Article précédent. C'est de la qué pour les Cieux Je Genre Humain est comme une base pour une colonne, ou comme un fondement pour un palais, et que par conséquent les Cieux en ordre subsistent sur les choses qui appartiennent a l'Église chez les hommes dans le Momie, ainsi sur les Dirins Vrais dans les derniers, qui sont les Divins Vrais tels que sont ceux de la Parole dans le sens de sa lettre : quelle est
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la force qu'il va en eux, on ne peut le décrire en peu de mois; dans
. ces derniers chez l'homme, le Seigneur influe par Soi, ainsi par les premiers, et il gouverne et coiitieni en ordre et en connexion toutes les choses qui sont dans le- Monde spirituel. Or, comme la Divine Puissance elle-même réside dans ces derniers, c'esi pour cela que le Seigneur est venu dans le Monde, et. a été fait Homme, pour être en même lemps dans les derniers comme il est dans les premiers, alin que par les derniers d'après les premiers il pût remettre en ordre toutes choses, -qui étaient en désordre, à savoir^ toutes choses dans les enfers et aussi dans les Cieux; ce fui là la cause de. l'avènement du Seigneur; car immédiatement avant l'avènement du Seigneur1, il n'y avait aucun Divin Vrai dans les derniers chez les hommes : dans le Monde, ni absolument aucun dans l'Église, qui était alors chez la Nation Juive, sans qu'il fût falsifié et perverti, et par suite il n'y avait non plus aucune base pour les Cieux; c'est pourquoi, si -le Seigneur ne fut venu dans le Monde, et n'eût ainsi pris Lui- Memetle dernier, les Cieux qui étaient composés des habitants de cette Terre eussent clé transférés ailleurs, et tout le Genre humain sur celte Terre aurait péri de mort éternelle : mais maintenant la Seigneur est dans sa plénitude, et ainsi dans sa Toute-Puissance dans les terres comme il l'est dans les Cieux, parce qu'il est dans les derniers et dans les premiers : ainsi le Seigneur peut sauver tous ceux qui sont dans les Divins Vrais d'après là Parole et dans la vie selon ces vrais, car il peut Être présent et habité? chez eus dans les derniers Vrais d'après la Parole, puisque les derniers Vrais Lui appartiennent aussi, et sont Lui-Méme parce qu'ils viennent de Lui, selon ses propres paroles dans Jean : « Qui a mes commandements et les fuit, c'est celui-là qui M'aime ; et mon Père l'aime, et vers lui nous viendrons, et demeure chez lui nous ferons..,— XIV. 21,23.— IV. Autant les Anges et les homme* sont des réceptions dit Divin Vrai procédant du Seigneur, autant ils sont des puissances : on peut le voir d'après ce qui vient
- d'être dit, à savoir, que le Seigneur a ia Puissance Infinie, et que la Puissance est à Lui Seul par son Divin Vrai, et en ce que les Anges ne sont que des formes récipientes du Divin Vrai, pareillement les hommes; do là vient que par les Anges dans la Parole il est signifié les Divins Vrais, et qu'ils sont appelés dieux : il suit de là que,
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autant cl de telle manière ils reçoirai! le Divin Vrai, autant et de la même manière ils sont des puissance* V. La puissance réside dans les vrais de l'homme naturel, en tant que celui-ci reçoit l'influx procédant du Seigneur par l'homme spirituel: c'est une conséquence de ce qui précède, à savoir, que toute puissance est aux Divins Vrais dans les derniers d'après (es premiers, et que l'homme naturel est le réceptacle des derniers. Hais pour le mental naturel de l'homme il y a deux chemins, l'un du Ciel, et l'antre do. Monde, le chemin du Ciel va par le mental spirituel dans le mental rationnel, et par celui-ci dans le naturel, et le chemin du monde va par le mental sensuel, qui est le plus près du monde et est adhérent au corps : par là, on peut voir que le Seigneur avec le Divin Vrai n'influe dans l'homme naturel que par l'homme spirituel, et qu'autant l'homme naturel par suite reçoit l 'influx, autant en lui il y a la puissance., Par la puissance là, il est entendu la puissance contre les enfers, c'est-à-dire, la puissance de résister aux maux et aux faux et de les éloigner; autant l'homme y résiste et les éloigne, autant il vient dans la puissance angélique, et aussi, dans l'intelligence, et devient lils du royaume : sur la puissance des Anges, coi'rdans leTraité nu Ciel et de l'Enfer, N" 228 ù 233; et sur leur intelligence et leur sagesse, N" 265 a 275. VI. Les vrais de l'homme naturel n'ont rien de la puissance sans cet influx : cela suit comme conséquence de ce qui vient d'être dit; les vrais ' de l'homme naturel, sans l'inDux par l'homme spirituel, n'ont en eux rien du Seigneur, ni par conséquent rien de la vie, et les vrais sans la vie uc sont point des vrais; et même, considérés intérieurement, ils sont des faux; et les faux n'ont absolument rien de la puissance, parce qu'ils sont opposés aux vrais qui ont IQule la puissance; Ces choses ont donc été rapportées, aliu qu'on sache ce qui est entendu par la puissance du vrai naturel d'après le spirituel, puissance signifiée par la verge de fer avec laquelle le lils malené de la femme doit paître toutes les nations.
727. Si la Verge et le Bflton signifient la puissance, et même la puissance du Divin Vrai, c'est principalement parce qu'ils étaient des branches ou rameaux d'arbres, qui signifiaient les connaissances du vrai et du bien, lesquelles sont les vrais de l'homme naturel; eCcorame ils étaient aussi un soutien pour le corps, ils si-
gniliaieni la puissance : cl à plus forte raison encore [a verge de fer, parce que le Ter signifie pareillement le vrai de l'homme nainrel,.ei d'après sa dureté la puissance à laquelle on ne peut résister. Que les Verges et les Bâtons tirent de la la signilicalioa de la puissance du Divin Vrai, c'est d'après la correspondance; de la vient que dans le Monde spirituel, où toutes les choses qui apparaissent sont des correspondances, l'usage des bâtons est représentatif de la puissance de ceux qui en portent ; pareillement dans l'Église Juive, qui était, comme les Anciennes Églises, une Église représentative; c'est de là qu'en Égypte, et ensuite dans le désert, des miracles et des signes ont élé rails pur Moïse au moyen du bâlon qu'il étendait ; par exemple : nj^es eaiix frappées par son bûton furent changées en sang. » — Exode, VII. i à M, — k Bes fleuves et des étangs, sur lesquels son kl ton fut étendit, il monta des grenouilles. » — Exod. VIII. 1, et suiv. — n La poussière frappée par soit bâlon devint des poux. » — Exod. VIII, 12, et suiv. — » Par son bâton étendu vers le Ciel, il y eut des tonnerres et de la grêle. •• — Exod. IX. 23, et suiv. ; — h il monta des sauterelles.» — Exod.X. 1 2, et suiv: — ■ Poison bâton étendu sur la Mer de Supli elle fut Séparée' en deux, et ensuite elle revint, « — Exod. XIV. 16, 21, 26. — n Du rocher de Choreb frappe du bâton il sortit des eaux, <> — Exod. XVII. 5, et suiv. Noinb. XX. 7 à 18. — «Josué prévalait sur Amalek quandiMoisc élevait la main avecle bâton, et Amatek prévalait quand M Oise l'abaissait. — Exod. XVII. i) a 12. — Pareillement, « le feu sortit du rocher, 'et consuma ta chair et tes aîtjmes quc'Cuidéon avait offerts, quand l'Ange deJêhovah les eut touchés du bout de son bâton, » — Jug. VI. 21. — Si ces miracles ont été faits au moyen d'un'baton étendu, c'esi parce que le balon d'après la correspondance signitki'i la puissance du Seigneur par le Divin Vrai, puissance. dont il a été traité dans l'Article précédent. Que le Divin Vrai qliant à la puissance soit aussi signifie ailleurs dans la Parole par les verges et par les tâtons, on peut le voir par les passages suivants; dans David : « Affina quand je marcherais dans ta vallée de l'ombre, je ne craindrai point pour moi de mal; ta verge et ton bâton me consoleront; tu dresseras devant moi la table en
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présence de mes ennemis, et tu oindras d'huile ma tête, ma coupe aura abondance. » — Ps. XXIII. S, 5; — marcher dans lavallée de l'ombre signifie dans le sens spirituel i'entendemem obscur, devant lequel les vrais ne se montrent point d'après la lumière; « ta verge et ton bâton me consoleront, » signifie "nue le Divin Vrai spirituel conjointement avec le Divin Vrai naturel protégeront, parce qu'en eux il y a la puissance; la verge est le Divin Vrai spirituel, le bâton le Divin Vrai naturel, l'un et l'autre en même temps quant a la puissance (ie'protéger; car consoler, c'est protéger : comme !a verge el le blton signifient le Divin Vrai quant à la puissance, c'est pour cela qu'il est dit ensuite^ tu dresseras devant moi la table, lu oindras d'huile ma tête, et ma coupe aura abondance, » ce qui signifie la nutrition spirituelle par letivin Vrai, car par dresser la table il est signifié Être nourri spirituellement, par oindre d'huile la tête il est signifié par le bien de l'amour, et par la coupe il est signifié par le vrai de la doctrine d'après la Parole ; la coupe est là |ion[- h> vin. Ddtis l'./i'Cliiel : « Ta mère comme un Cep piaulé prés des eaux; elle elt a eu des verges de force pour les sceptres de ceux qui dominent ; mais sa taille s'est élevée audessus d'entre les branches touffues; c'est pourquoi il a été arraché dans la colère, à terre H a été jeté, et le vent d'orient u séché son fruit; elles ont été rompues, et elles ont séché, ses vçrge's de" force; le feu les u consumées : maintenant il a été planté dans là désert, dans une terre d'aridité et de soif; un feu est sorti d'une verge de ses rameaux, il a dévùré son fruit, tellement qu'il n'y a pas en lui une verge de force, un sceptre pour dominer. » —XIX. 10 a 14; — par ces paroles est décrite la désolation de tout vrai dans l'Église Juive ; les princes, contre lesquels a été faite celle lamentation, signifient les vrais, et la mère qui est devenue une tionbe signifie l'Église; ces choses ont été dites de celle-ci et de ceux-là; « t'a mere comme un cep piaulé prés des eaux, n signifié que des l'instauration il y a eu One Église spirituelle instruite par les vrais; la ,Mérc est l'Église en général, le Cep est l'Église spirituelle en particulier, les eaux sont les vrais, 'Être planté, c'est être instauré; u elle en a eu des verges de force pour les sceptt'es de ceux qui dominent, » sipifie qu'elle a eu le Divin Vrai en sa puissance, el par suite la
122 L'APOCALYPSE EXPLIQUÉE. ' H* m
domination sur les faux du mal qui viennent de l'enjer; les verges
.d'. lorec signifient le Divin Vrai quant à la puissance, et les sceptres le Divin Vrai quant a la domination ; en effet, les sceptres des rois étaient de courts bâtons provenant d'un srlire significatif, ici d'un cep; « mais-sa taille s'est élevée au-dessus d'entre les branches touffues, » signifie le faste de la'propre intelligence d'après -les scientifiques de l'homme naturel, ce faste est signifié par « sa taille s'est élevée, » et les scientifiques de l'homme naturel sont signifiés par les branches touffues ; <■ il a été arraché dans la colère, à terre il a été jeté, « signifie sa destruction par les faux du mal; « le vent d'orient a séché son fruit, » signifie la destruction de son bien, le vent d'orieni signifie la destruction, et le fruit le bien; il est entendu ce bien qu'ont ceux qui Sont dans les faux du mal, et qui est
■ demeuré dejeste de la Parole, sa destruction est signifiée jar le fruit que le vent d'orient à seehé ; « elles ont été rompues, et elles ont séché, ses verges dé force, » signifie que tout Divin Vrai a été dissipé, de la cette Église n'a aucune puissance contre les enfers ; «le feu les a consumées, » signifie le faste d'après l'amour de 'soi,
- qui a détruit j, ■ maintenant il a été planté dans le déserl, dans une terfe d'aridité et de soif, a signifie qu'elle a été désolée au point qu'il n'y a aucun bien du vrai ni aucun vrai du bjen; « ou feu est sorti d'une verge de ses rameaux, » signifie le faste dans chacune de ses choses; « il a dévoré son fruit, «signifie la consomption du bien; u tellement qu'il n'y a pas en lui une verge de force, un'sceptre.pour dominer, » signifie la désolation du Divin Vrai quant à la puissance et quant à la domination, comme ci-dessus. Dans Jérémie : n Dites : Comment a-t-it été brisé, le bâton de force, le bâton d'honneur? Descends de ta gloire, et assieds-toi dans la soif, habitante fille de Dibon, parce que le dévastateur de Moab est monté contre toi, et il a détruit tes remparts. » — XLV1U. 17, f8; — par la lille de Dibon, il est signifié l'externe de l'Église, et par suite l'externe de la Parole, qui en est le sens de la lettre, et le dévastateur de Moab signifie son adultération^ de là, on voit clairement ce que signifie le bâton de force, le bâton d'honneur, qui a élé brisé, a savoir, qu'ils n'ont point le Divin Vrai dans sa puissance; le balon de force est ce vrai dans le sens' naturel, et le bâton d'honneur est ce vrai dans le sens spirituel;
Di j h:u"J !:.■
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a descends de ia gloi/e, et assieds-loi dans la soif, habitante fille de'DiWn, « signifie la privation et le manque de Divin Vrai; descendre du la gloire, c'est en être privé, la gloire est le Divin Vrai dans la lumière, et la soif est te manque de Divin Vrai; n parce que le dévastateur de Moab est monté centre toi, "..signifie l'adultération de la Parole quant à son sens littéral; « et il a détruit les remparts, g signifie l'action d'enlever la défense; le rempart est la défense contre les faux et les maux, et le sens de la lettre de la Parole est cette défense. Dans David : n Le bâton de ta force, Jêhovah t'enverra de &ion. » — Ps. CX. 2; — ici aussi par le batoq de force est signifié le Divin Vrai dans sa puissance, et par Sion est signifiée l'Église qui est dans l'amour envers le Seigneur, et est par suite appelée Église céleste. Dans Michée : a Pais ton peuple avec ta verge, te troupeau de ton héritage; qu'ils paissent en Baschan et en Gitiad comme aux jours du siècle. >i — VII. là; — o pais ton peuple avec ta verge, » signifie l'instruction de ceus de l'Église qni sont dans les Divins Vrais' d'à près la Parole; paître signifie instruire; le peuple, ce sont ceux de l'Église qui sont dans les vrais.el la verge y est la Parole, parce qu'elle est le Divin Vrai ; par le troupeau de l'héritage sont signifiés ceux de l'Église qui sont dans les spirituels de la Parole, c'esi-a-dire, dans les vrais de son sens interne; a qu'ils paissent en Baschan et en Giléad, n signifie l'instruction dans les biens de l'Église et dans ses vrais d'après le sens, naturel de la Parole. Dans Ésale ; « // frappera la terre, de la verge de sa bouche, et par l'esprit de ses livres il tuera l'Jmpie. « — XI. à; — ici aussi par la verge de_ la bouche.de Jéhovah est signifié le Divin Vrai ou la Parole dans le sens naturel ; et par l'esprit de ses lèvres est signifié le Divin Vrai ou la Parole dans le sens spirituel, l'un et l'autre détruisant les faux du mal dans l'Église, ee qui est signifié par frapper la terre, et par. tuer l'impie. Il est signifié semblable chose par «frapper de la verge,» dans le Même, Chan. X. 24; et par «percer avec des bâtons la tiie des in fidèles, » — Hobak. III. 14. — Dans Moïse : « Israël chanta ce cantique sur la fontaine en Béer: (C'est) la fontaine qu'ont fouie. tes' princes, qu'ont creusée les principaux du peuple, par le Législateur, avec leurs bâtons, a — Nouib. XXI. 17, 13; — par la fontaine
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et) Béer, il est signifié ici la doctrine d'après Ja Parole, Béer dans la langue originale signifie aussi romaine; par les princes qui ont foui, ei par les principaux du peuple qui ont creusé, soni signifiés les intelligents et les sages d'après le Soigneur, qui la est le Législateur; par les hâtons, avec lesquels ils ont foui et creusé, est signifié l'entendement dans les Divins Vrais illustrés. Dans Zacliarie : ci Encore habiteront des vieillards, hommes et femmes, dans les places de Jérusaletn, et l'homme qui a son bâton dans sa main à cause de la multitude des jours. » — Vlll. a; — par les vieillards, hommes et femmes, sont signifiés les intelligents d'après !a doctrine et d'après l'affection 'du vrai ; par l'homme, qui a son bâton dans sa main a cause de la multitude des jours, sont signifiés les sages qui se dent non a eux-mêmes mais au Seigneur Seul; par » dans les places de Jérusalem, » il est signifié qu'ils sont dans l'Église on II y a la doctrine du vrai réel; Jérusalem est l'Église quanl a la doctrine, et les places sont les vrais de la doctrine, ici les vrais réels. Dans Jérémie : o Insensé est devenu tout homme par la science, da honte a été couvert tout fondeur par l'image taillée; non pas comme cela, ( Celui qui est) la portion de Jacob, niait Formateur de toutes choses. Lui; et Israël (esl) le bâton de son héritage; Jéhovah Sibaoth (est) son nom. » —X. 14, 16. LI. 19; — «insensé est devenu tout homme par la scieuce, » signifie par les scientifiques de l'homme naturel séparé de l'homme spirituel ; « de honte a été couvert lont fondeur par l'image tailléê, » signifie par les faux qui proviennent de la propre intelligence; a mais Formateur de- toutes choses, Lui, n signifie le Seigneur de qui procède toute intelligence -du vrai ; « Jsrafil esl le baion de son héritage, « signifie l'Église dans laquelle est le Divin Vrai, et sa puissance contre les faux; et comme ici il s'agit de l'intelligence par le Divin Vrai, il est ajouté « Jéhovah Sébaoth est son nom; nie Seigneur esl appelé Jéhovah Sébaotli d'après les Divins Vrais dans tout le complexe, car Séhaoth signifie les Armées, et les Armées signifient Ions les vrais et tous les biens de l'Église et du Ciel. Quand les Ûls d'Israël dans le désert murmurèrent contre Mdtse et Ahnron, parce que Koracti, Dajnan et Abiram avaient été engloutis par la terre, il fut commandé que n tes princes des douze Tribus missent leurs bâtons dans ta
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Tente de convention devant le Témoignage, ce qui ayant ètt faille bâton d'Aharon fleurit et produisit des amandes, « — Norali. XVII. 17 à 25 ; — cela esl arrivé, parce qu'ils avaient murmuré contre Jéhovah, c'est-à-dire, conlre le Seigneur, et même contre le -Divin Vrai qui procède de Lui, car Moïse et Alwon représentaient le Seigneur quant à la Loi, qui est la Parole; c'est pour cela qu'il fut commandé qpe les princes des douze Tribus missent leurs bâtons dans la Tente de "convention devant le Témoignage; car .par les douze Tribus, et spécialement par leurs princes, étaient signiûûs les' vrais de l'Église dans tout le complexe, pareillement par leurs 'douze bâtons; et par la Tenie de convenlion il a été représenté et par suite signifié le Ciel, d'où proviennent les vrais de l'Église, et par le Témoignage le Seigneur Lui-Meme : si le balpu d'Aharon a fleuri et produit des amandes, c'est parce que son bâton représentait et par suite signifiait le vrai d'après le bien de l'amour; et comme le vrai d'après le hien de l'amour produit uniquement le fruit qui esl le bien de la charité, c'est pouf cela que son batou- fleurit et produisit des amandes, les «mandes signifient ce bien, pareillement la Tribu de Lévi; voir ci-dessus, N° 4Zia. Il foui qu'on sache que la Tribu est désignée par le,m6me mot que le balon ; par exemple,— Nomb. 1. 16. U. £, 7;— de la, par les douze bâtons, il est fignifié les mêmes choses que par les douze tribus,' a savoir, les Divins Vrais de l'Église danslout lecomplexe; sur les douze Tribus, voir ci-dessus, N-39, A30, 4SI, 657. Puisque le bâton signifie la puissance du Divin Vrai, il signifie aussi la puissance de résister aux faux et aux maux; dansÉsaïe: «Voici, le Seigneur, Jéhovah Sébaoth, va èlpigner de Jérusalem et de J ehuAah bâton et bâton d'appui, tout bâton de pain, et tout bâton d'eau, hères et homme de guerre, juge et prophète, «— III. 1, 2;— ici, par éloigner tout bâton de pain ei tout bâton d'eau, il est signifié enlever tout hien et toul vrai de l'Église, lesquels étant enlevés il n'y a plijs aucune puissance de résister aux maux et aux faux ni d'empêcher qu'ils n'entrem librement, le pain signifie le hien de l'Église, l'eau son vrai, et le bâton ce bien et ce vrai quant a la puissance de résister aux maux et aux faux ; par conséquent il est dit ensuite o héros et homme de guerre, juge et prophète, » qui aussi seront éloignés ; par héros et homme •
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de guerre, il es! si^nifii- ce vrai rrimli.iliiiul runtre le mal et le faux, e! par juge et prophète la duttriiic ifu liieri et du vrai. DaoRËzéchiei : " Vain, je rompt Ir bâton du pain dan* Jêrvvileni, afin qu'ils mangent te pain au poids ti avec inquiétude, et que les eaux pur mesure et uvt c stupeur ils •boivent. » — IV. 16; — par rompre le tiAKjn du pain, il est signifié que le bien ei le vrai manquerai! dans l'Église, car ici le pjin'signilie l'un ei l'autre, c'est pourquoi il est ajouté « afin qu'ils mangent je pain au poids et avec inquiétude, et que les ctiiix par mesure et avec stupeur ils boivent, o ce qui signifie le manque de bien el de vrai, et par suite le manque de puissance pour résister aux maux et au* faux. Semblables choses sont signifiées par rompre le bâton du pain et de l'eau,— Ézéch. V. 16. XIV. 13. Ps. CV. îe.'lévit. XXVI. 26. — Comme la Verge et le Baion signifient la puissance du Divin Vrai, et par suite le Divin Vrai .quant à la puissance, c'est pour cela que, ilaus le sens oppose, la verge et le biton signifient aussi la puissance du Taux infernal, et par suite le faux infernal quant a la puissance ; dans ce sens sont nommés la verge el le bâton dans les passages suivants ; dans Ésale : « Jihovah a brisé ie bâton des impics, la verge des dominateurs. »— XIV. 5;— par briser le bfllon des impies, il est signifié délruire la puissapee du faux d'après le mal ; et çar briser la verge des dominateurs, il esl signifié délruire la domînatinn du faux'. Dans David : u Le bâton de l'impiété ne reposera point sur ie lot des justes, afin que les justes ne mettent pas leurs mains dans la perversité. » — Ps. CXXV. 3; — le bâton de l'impiété signifie la puissance du faux d'apre» le mai ; sur le lot des justes signifie sur les vrais d'après le bien, qui sout chez les fidèles, spécialemei>l,chez ceux qui sont dans l'amour envers le Seigneur, car ceux-ci dans la Parole snnt dits justes; h afin que les justes ne mettent pas leurs mains dans la perversité, « signifie afin due ceux-ci ne falsifient pas les vrais. Dans les Lamentations : u Uoi (je suis) l'homme qui a vu la misère par la verge de sa fureur; il m'a conduit et amené dans les ténèbres, et non dans la lumière. » — III. i, 2; — ces choses onl été dites de la dévastation de l'Église, el par la verge de la fureur est signifiée la domination du faux infernal; o il m'a conduit et amené dans les ténèbres, el non dans la lumière, n signifie dans
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de purs faux, et ainsi non vers les vrais. Dans Êsafe : « Le joug de son fardeau et le bâton de son épaule, fa verge de celui qui le contraignait, tu les as brisés, a — IX. 3 ; — ceci concerne les nations qui étaient dans Les faux par ignorance, parce qu'elles, ■ n'avaient pas la Parole, et que par suite elles ne connaissaient pas le Seigneur ; le mal dont glles étaient chargées, et le faux dont elles étaient infestées, sont signifiés par le joug do fardeau, par le qaton de l'épaule, et par la verge de uilui qui amli'aint r les détruire est signifié par briser, car briser se dit du joug, du bâton et de la verge, et détruire se dit du maJ et du faux, qui pèsent lourdement,
. persuadent puissamment, et fbreeni à obéir. Dans le Même : «.Par ta voix de Jéhovah sera consterné Aschur, avec le bâton il sera frappé, alors il y aura tout passade de la verge du fondement, sur lequel fera reposer Jé/iova/i, avec tambourins et
. Itarpes. «—XXX. 3f, 32; —ceci concerne le temps du Jugement Dernier, quand aussi il y a nouvelle Église ; par Ascliur, qui sera consterné par !a voix de Jéliovab, et frappé avec le uaton,
. il est signifié le raisonnement d'après les faux qui seront dissipés par le Divin Vrai; par a alors il y aura tout passage par la verge du fondement avec tambourins et harpes, » il est signifié qu'alors on comprendrait et l'on recevrait avec joie les vrais du sens littéral de la Parole, le passage signifie l'ouverture et la libre réception, et les tambourins et les !)*rpes signifient les plaisirs de l'affection do vrai ; si les vrais du sens littéral de la Parole sont entendus par la verge' du fondement, c'est parce que ce sens est un fondement pour les vrais de son sens spirituel, et comme celui-ci repose sur celuilà, il est dit « sur lequel fera reposer Jéhovati. » Dans Zactiarie : u Abattu sera l'orgueil d' Aschur, et le fyâton de l'Egypte si retirera, n — X. 11; — par l'orgueil à" Aschur est signifié le faste de la propre intelligence, et par le bâton de l'Egypte est signifiée la puissance d'après la confirmation de ses faux par les scientifiques de J'Iiqmme naturel. Dans Ésale :* a Malheur à Aschur, verge de ma colère, et bâton de mon indignation, qui est dans leur main! ne crains point, mon peuple, habitant de Sion, de la part d' Aschur, que de la verge il ne te frappe, et que son bâton il ne lève sur toi dans te chemin de l'Egypte. » — X. 5, 24, 2e ; — ici aussi par Aschur il est signifié des raisonnements
d'après la propre intelligence, par lesquels les vrais sont pervertis et raisinés; les faux qui en proviennent ei les perversions du vrai sont signifiés parti verge de ma colère» cl paru bilan de mon indignation qui est dans leur main; «paru ne crains point, habitant de °Sion, « il est signifié que les vrais ne sont point pervertis chez ceux de l'Église qui som dans l'amour célesicet par suiie dans les irais; par ii que de la verge il ne te frappe, et flue son uilon il ne lève sut1 loi flans le chefliin de l'Egypte, « il est signifié que le faux presse et excite et s'efforce de pervertir par des choses qui appartiennent à l'homme naturel ; le chemin de l'Egypte signifie les scientifiques de l'homme naturel, d'après lesquels se font les raisonnements. Comme . l'Égyple signifie l'homme naturel avec les choses qui sont en lui, et que cet homme séparé de l'homme spirituel est dans de purs faux, c'esl pour cela que « l'Êgypte a été appelée bâton de roseau brisé qui entre dans la main et la perce, quanti quelqu'un s'appuie dessus, - — Ezéch. XXIX. 0, 7. Ésale, XXXVJ. 6; ' — ce'qui a été expliqué ci-dessus, N* 027. Dans Ésate : .« Ne te ' réjouis pas, Philistliée, de ce qu'a été brisée la verge de celui, qui le frappait, car de la racine du serpent sortira un basilic, dont le fruit sera un serpent volant. a — XIV. 29; — que par la Philisihée il so[i signifié la religion concernant la foi séparée d'avec la charité, parla racine du serpent ce principe faux, par le basilic la destruction du bien et du vrai de l'Église, et par le serpent volant, le raisonnement d'après les faux du mal, -on le voit ci-dessus, N° 386; ainsi, par ces serpents, il est signifié de'semblables choses que par le dragon dans ce Chapitre de l'Apocalypse; que la Philisihée ne devait pas se réjouir de ce qu'avait éié brisée Ja verge de celui qui la frappait, cela signifie qu'elle ne devait pas se glorifier de ce que" la domination de ce faux n'avait pas encore été délruile. Dans Hosée : a Mon peuple interroge son bois, et son bâton lui répond, car un esprit de scortation (les) a séduits, et ils ont commis scortation de dessous leur Dieu. » — ' IV. 12;-— ceci concerne la falsification de la Parole; et par interroger un bois, on une idole de bois, il est signifié consulter l'intelligence d'après le propre, qui csl favorable à ses amours ; par son balon lui répond, » il est signifié le faux .auquel il a foi, car lorsque le propre est consulté, il lui donne pour réponse le faux; le
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propre appartient ïi la volonté, par conséquent a l'amour, elle faux par suite appartient à l'entendement, par conséquent à la pensée; par l'esprit de scoitalinns qui a séduit est signifiée la cupidité de falsifier; par commettre scortallon sous son. Dieu, il fest signifiéjalsifier\es vrais de la Parole. Maintenant, d'après ces explications, on ]ieut voir ce qui est signifié par la verge; cl par le liaion dans l'un et rfan* l'autre sens ; 'de lit donc on peut-savoir ce qui esi si- ; gnifié par « ta verge (le fer avec laquelle le fils mdtc doit paitre toutes les nations : » pareillemeut par ces paroles dans l'Apoca- ' lypse :u De la bouche de Celui qui est assis sur le Cheval titane sort une. épie tranchante, pour qu'il en frappe les nations, et Lui tes paîtra avec une'verge de fer. » — XIX. 15 j — puis aussi ce qui est signifié par ces paroles ci-dessus :« Celui qi/£vain~ cra,je lui donnerai pouvoir sur tes nations, et U tes gouvernera avec une verge de fer; romme des vases d'argile elles seront brisées, » — 11. 26, 27,— doni l'explication a été dopnée : ci-dessus; voir N° 176 : — de semblables fiuoses sont donc signifiées par ces paroles, dans David : u Tu les écrasera!- sous une verge de fer, comme un vase de potier tu les briserai. » — ■ Pfc.II, 9.
728. Et enlevé fut son enfant vers Dieu et vers son Trône, signifie ta' défense de ta doctrine par te Seigneur, parce qu'elle est pour la Nouvelle-Église : on le voit par la signification de l'enfant ou du fils maie qu'enfanta la femme enveloppée du soleil, ajani sous ses pieds la lune, et sur sa tûte une couronne de douze étoiles, en ce qu'il est ^doctrine d'après la Parole, et même la doctrine du vrai, c'esl-a-dire, la doctrine fie l'amour envers le Seigneur e*t de la charité à l'égard du prochain, et enfin deja foi ; et par la signification i'étre enlevé vers Dieu ct'versson Trône, en ce que c'est la défense pur le Seigneur a cause du dragon qui se tenait devant la femme qui allait enfanter, avec l'intention et la cupidité de le dévorer; celte défense par le Seigneur, à cause de ceux qui sont entendus par le dragon, est signifiée ici par ces paroles; et comme celle doctrine devait êlre la doctrine de l'Église qui est appelée la Nouvelle Jérusalem, c'est pour cela qu'il est dil « parce qu'elle est pour la Nouvelle Église; « il est dit « enlevé vers Dieu cl vers son Trime, » et par Dieu il est entendu le Seignour, et par v. i».
son Trône le Ciel ; que ce suit vers le Seigneur et vers le Ciel, c'est parce que celte doctrine vient du Seigneur, et que le Ciel est dans celle doctrine. La même chose qui est dite ici de l'enfant engendré pat la femme,' à savoir, qu'il fui enlevé vers Dieu, est dite aussi de Ciianoeh, lils de Jared, mais en ces termes C/mnoc/i marrha mec Dieu, et plus il ne fui, parce que Dieu le prit, n — Geo. V. ïâ. — Qui étaient ceux qui sont entendus pur ce Cbàuoch, et ce qui a été signilié par ces paroles, cela m'a été dévoilé du Ciel, à savoir, que c'étaient ceux d'enire les hommes de la Très-Ancienne Église qui avaient fait une collection des représentai ifs et des correspondances des choses naturelles avec les choses spirituelles; car les hommes de la Très-Ancienne ICglise étaient dans l'entendement e| la perception spirituels de toutes les choses qu'ils voyaient des veux, ei par suite d'après les objets dans le Monde il=J voyaient clairement les spirituels qui correspondaient a ces ohjels; et comme le
■ Seigneur prévoyait que cetie perception spirituelle périrait chez leurs descendauts, et qu'avec oelle perception périrait aussi la connaissance des- correspondances par lesquelles il y a pour le genre humain conjonction avec le Ciel, c'esl pour eclaque le Seigneur pour-
. vut à ce que quelques-uns de ceux qui vivaient chez les Très- Anciens fissent une collection des correspondances, et en formassent un Code; ce sont ceux-là qui sont entendus par Chanoch, et c'esl ce Code qui est signilié : comme ce Code devait servir de science et de connaissance des choses spirituelles dans les naturelles aux Églises futures qui devaient Cire instaurées par le Seigneur après le déluge, il a été conservé pour leur usage par le Seigneur, et aussi mis en sftreié, afin que la dernière postérité de la Très-Ancienne Église, qui était mauvaise, ne portât aucun dommage à ce Code : c'est'donc la ce qui, dans le sens'spirituel, est signifié par ces mots» Chanoch plus ne fut, parce que Dieu le prit. » D'après cela, on peut voir ce qui est signifié paï' ir l'enfant de la femme fut enlevé vers Dieu et vers son Trflne. «
729. Vers, li. Et la Femme s'enfuit dans le désert, oie elle a un lieu préparé par Dieu, afin qu'on l'y nourrisse mille deux cent soixante jours. — Et ta Femme s'enfuit dans le désert, signifie l'Église parmi un petit nombre, parce qu'elle est chez ceux qui ne sont pas dans le bien, et par suite ne sont pas
Vers. G.
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non plus dans les vrais : oit elle a un Heu préparé par Dieu, signifie son état afin que, pendant ce temps, il soit pourvu à ce qu'elle soit parmi un plus grand nombre : afin qu'on l'y nourrisse mille deu.r cent soixante jour/, , signifie jusqu'à ce qu'elle croisse a plénitàde. ■ ■
730, El la Femme s'enfuit dans le désert, signifie l'Église parmi un petit nombre, parée qu'elle est chez ceux qui ne sont pas dans te bien, et pur suite ne sont pas non plus dans-les vrais .-on le voit par la signification de la Femme, en ce qu'elle est l'Église, ainsi qu'il a Été montre ci7dessu5, N* 707 ; et par la signification du disert, en ce que c'est où il n'y a point les vrais, parce qu'il n'y a point ie bien, ainsi qu'il va être expliqué; ei par la signification de s'y enfuir, en ce que c'esi demeurer chez ceux qui ne sont pas dans les vrais, parce qu'ils ne sont pas dans le bien ; et comme à (a lin d'une Église il en est peu qui soient dans les vrais d'après le bien, il est signifié parmi un petit nombre: d'après ces 'significations, on peut voir ce qu'enveloppent ces Paroles, à savoir, que la Nouvelle Église, qui est appelée la Sainîe Jérusalem, et qui est signifiée par la femme, ne pouvaitencore Être instituée que clu» un -petit nombre, par cette .raison que la précédente Église était devenue un désert; et l'Église est appelée désert, quand il n'y a. pins le bien, el où n'est point le bien, la non plus ne sont point les vrais ; et quand l'Églisï est telle, alors régnent les maux et les faux qui empêchent que sa doctrine, qui est la doctrine de l'amour envers le Seigneur et de la charilé à 'l'égard du prochain, ne soit reçue avec ses vrais; et quand la doctrine n'est pas reçue, il n'y a pas Église, car c'est d'après.Ia doctrine qu'il y a Église. Il sera d'abord dit quelque chose sur ce qu'il n'y a pas les vrais là où il n'y a pas le bien : Par le bien, il est entendu. le bien de la vie selon les vrais de la doclrine tirée de la Parole; et cela, pareeque le Seigneur n'influe jamais immêrluiiemeni dans les vrais chez l'homme, mais il influé médialcment par Je bien de l'homme; car le bien appartient à la volonté de l'homme, el la'volonlé est l'bomme lui-même; rail'.mlruicui v..-X i.nnlt.ii cl formé d'après la volonté, car l'entendement a été adjoint a la volonté, afin que ce qn'aime la volonté l'entendement le voie, el aussi ie produise a la lumière; si donc la volonté n'est pas dans le bien, mais est dans
le mal, alors l'influx du vrai par le Seigneur dans 1,'enlen dément n'est d'aucun avantage, car il est dissipé, parce qu'il n'est pas aimé, et même il est perverti, et le vrai est 'falsifié, d'où l'on voit clairement pourquoi le Seigneur n'influe pas immédiatement dans l'entendement de -l'homme, si ce n'est qu^en tant que la volonté est dans le bien : le Seigneur peut illustrer l'entendement chez chaque homme, et ainsi inlluer avec les Ûivins Vrais, puisqu'il a ' été donné a tout homme la faculté de comprendre le mi, jet cela a cause de sa réTormalion, mais toujours esl-il qu'il n'influe, pas, puisque les vrais ne restent qu'autant qùe la volonté a été réformée; illustrer l'entendement par des vrais jusqu'à la Toi, si ce n'est qu'autant que la volonté fait un, est même périlleux, car l'homme peut alors pervertir les vrais, les adultérer et les profaner, ce qui est très-dangereux ; outre cola, les vrais, eh tant qu'on les sait et comprend, et qu'en même temps on n'y conforme pas sa vie, ne sont que des vrais inanimés, et les vrais inanimés sont comme des statues qui sont sans vie : d'après ce3 considérations, on peut voir d'où vient que là où il n'y a pas le bien, il n'y a pas les vrais, sinon quant' à la forme, du moins quant à l'essence. .Que tel soit l'homme de l'Église, quand elle est à .sa fin,, c'est parce qu'alors il aime par dessus tout les choses qui sonl du corps et celles qui sonf du monde, et quand ces choses sont aimées par dessus tout, cetles qui sont du Seigneur el celles qui sont du Ciel ne sont pas ainjées, car personne ne peut en même temps servir deux Maîtres, sans qu'il aime l'un et saus qu'il haïsse l'autre; en effet, ce sonl des opposés, car de l'amour du 'corps, qui est l'amour de soi, et de l'amour du monde, qui est l'amour des richesses, quand ils sont aimés par dessus' tout, découlent tous les maux, et d'après les maux les faux , lesquels sont opposés aux biens et aux vrais qui proviennent de l'amour envers lo Seigneur et de l'amour 6 l'égard du prochain : d'après ces quelques observations, on peut voir d'où vient qu'il est dit que la femme s'est enfuie dans le désert, e' est -à-dire, parmi un petit nombre, parce que l'Église est chez ceux qui ne sont pas dans le bien, et par. suite ne sonl pas non plus dans les vrais. Dans la Parole, en beaucoup d'endroits, il est dit le,Désert, et aussi la solitude et la dévastation, et par ces mots il est signifié l'état de l'Église, quand en elle il n'y a plus au-
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' cim vraj parce qu'il n'y a pas le bien ; si coi état lie l'Église esl appelé le désert, c'est parce que, dans le Monde spirituel, le lieu où demeurent ceux qui ne sont pas dans les vrais parce qu'ils ne sont pas dans le bien est comme un désert, où il n'y a ni verdure dans des campagnes, ni moissons Sans des champs, ni arbre fruitier dans des jardins, mais où la terre est stérile, aride et sèche : outre cela, par le désert dans la Parole il est signifie l'état de l'É> glise ehei les nations qui sont dans l'ignorance du vrai et néanmoins dans le bien de la vie selon leur religiosité et par suite désirent les vrais; et aussi par le désert dans la Parole il est signifié l'état de ceux qui sont dans les tentations, parce qu'en eux les biens el les vrais ont été couverts par les maux et les faux qui surnagent et obsèdent le mental ( animui j. Que toutes ces chosés soient signifiées par le désert dans la Parole, ou peut l'y voir par les passages où il est dit le désert. Quant au Premier Point, à savoir, que par te désert il est eotendu t'ùtal de l'Eglise, quand en elle il n'y a plus aucun vrai parce qu'il n'y pas le bien, on le voit par les passages suivants; dans Ésaïç^: Est-ce là-cet Homme qui ébranlait la terre, qui faisait trembler les royaumes, qui a réduit le globe, en disert, et en a détruit les villes?» — XIV. te, 17}— .ceci a été diL de Lucifer, par qui est' entendue Babel, et par ébranler la terre, faire, trembler les royaumes, et réduire le globe eu désert, il est siguifié détruire tons les vrais et tous les biens de l'Église, la terre est l'Église, les royaumes en sont les vrais, le globe les biens, et le désert, c'est quand il n'y a ni vrais ni biens;' par en détruire les villes, sont signifiés les doctrinaux, la ville signifie la doctrine; l'adultération de la Parole, par laquelle est détruite la doctrine et par suite l'Église, est signifiée ici par Babei. Dans le Même : « Sur h terre de mon peuple l'épine de la ronce monte, même sur. toute* les maisons d'allégresse dans ta ville joyeuse, car te palais sera désért, la multitude 'de la ville sera abandonnée; coteau et éminence U y aura sur les cavernes à'èternitê, joie des onagres, pâturage des troupeaux. » — XXXII. 13, U; — « sur Ja terre de mon peuple l'épine de la ronce monte, « signifie le faux du mal dans l'Église, i'épine de la ronce est le faux du mal, la' terre est l'Église; n sur toutes les maisons d'allégresse dans la. ville
joyeuse, « signifie où les biens et les vrais île la doctrine d'après la ■ Parole ont été refus avec affection; quanL à ce qui est signifié par a le palais sera déserl, la multitude de la ville sera abandonnée; coteau et éminence il y aura sur les cavernes, joie des onagres, pâturage des troupeaux, « mV ci -dessus, N* 410, où ces paroles ont Été expliquées. Dans le Même: a Par ma réprimande je loris la mer, je réduis tes fleuve* en désert, puant deviendra leur poisson, parce qu'il n'y a point d'eau, et qu'il meurt par ta soif, a — L. 2; — par réduire fleuves en désert, i! est signifié priver de vrais l'entendement, ainsi d'intelligence l'homme; le reste a été expliqué ci-dessus; voir N" 342. Dans Jérémie: h J'ai vu, et voici, le Carmet est un désert, et toutes tes villes ont i!tê désolées devait! Jéhovah; en dévastation, sera Joule ta terre.»— IV, 26, 27; — par le Carme! est signifiée l'Église spirituelle qui est dans les vrais d'après le bien ; elle est un désert signifie que là il n'y a pas tes vrais d'après le bien; par les villes qui ont été désolées sont signifiés les doctrinaux' sans les vrais; par toute la terre qui sera en dévastation, i! est signifié que l'Église sera saus lebien et par suite sans les vrais. Dans le Même': « Des bergers nombreux ont détruit ma vigne, ils ont foulé mon champ, ibj ont réduit le champ de mon ctésir en désert de solitude; sur toutes, les collines dans te désert sont venus des dévastateurs, .parce qu'une épée de Jéhovah dévore depuis une extrémité de ta terre jusqu'à l'extrémité de In terre, n ' — XII. 10, 12; — que les vrais et les biens de l'Église aient été . entièrement détruits par les faux d'apfès le mal, cela est signifié par h ils ont détruit ma vigne, ils ont foulé mon champ, ils ont réduit le champ de mon désir en désert de solitude, «.et par a sur toutes les collines dans le désert sont venus des dévastateurs, parce qu'une épêc de Jéhovah dévore; « la vigne et le champ signifient l'Église quant au vrai et quant au bien, le champ de désir l'Église fluanl a la doctrine, le désert de solitude signifie où ces choses ne sont point'; les dévastateurs dans le déserl signifient les maux d'après des non vrais, une épée de Jéhovah qui dévore signifie un faux qui détruii ; « depuis une extrémité de la terre jusqu'à l'extrémité 'de la terre, » signifie toutes les choses de l'Église. Dans les Lamentations : « Au périt de nos Scmtt nous nous procurons no~
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tfe pain à cause de t'épée du désert. » — V. 9 ; — au péril des âmes se procurer du pain signifie la difficulté el le danger de s'acquérir les vrais de la vie d'après la Parole; » à cause de l'épée.du déserl.Dsignitïeàcausedufauxdu mal régnant dans l'Église, lequel falsifie les vrais cl ainsi les détruit. Dans Ézéch ici : «Un cep maintenant a fié planté dans, te désert, dans une terre d'aridité et de soif. « — XIX. 13 ; — par le eep est signifiée l'Église qui, au commencement du Chapitre, est appelée mère, devenue lionne; ce cep est dit planté dans le désert, quand dans l'Église il a'j a plus le vrai parce qu'il n'y a pas le bien; une terre d'aridité, c'est où il y a, non le fiien, mais à sa place le mal; el une terre de soif,' c'est où il y a, non le vrai, mais à sa place le faux. Dans Hosée : « Plaides contre "OJre mère, afin qu'elle éloigne. ses scortationt de-ses faces, de peur que je ne la dépouille une, el ne la remette comme au jour de sa naissance, cl que je ne la réduise comme le désert, et ne la rende cbmmç une terre de sécheresse, el ne la tue par ta soif. » — II. 2, S t - — ceci concerne l'Église qui a falsifié les vrais de la Parole; la mère est l'Église, ei les scorla lions sont les falsifications du vrai; la priver de tout vrai, comme elle était avant d'être réformée, est signifie par la dépouiller nue et la remettre comme au jour de sa naissance; l'Église sans le bien est signifiée pac le désert et par une terre de séetieresse; el la privation du vrai est signifiée par tuer par la soif, la soif se dil des vrais, parce que l'eau dont on a soif est le'vrai, et la sécheresse se dit du manque de bien, parce qu'elle esl produite par le baie. Dans le Même :.« Celui-là parmi si$ frères est féroce; il viendra, l'eurus, le vent de Jé/ioviilt, montant du désert, ets'a source séchera, et sa fontaine tarira. »— XIII. 15;— ceci concerne Éphraïm par qui est entendu l'entendement de la Parole; il est dit féroce parmi ses frères, quand l'entendement défend avec aniinosité les faux, et combat pour eux contre les vrais; par l'eurus, le vent de Jéhovoh, est signifiée l'ardeur de la cupidité d'après l'amour et le faste de détruire les vrais ; il est dit monter du désert, quand c'est d'après l'entendement dans lequel il y a, non pas les vrais d'après le bieD, mais des faux d'après le mal, un lel entendement est un désert parce qu'il est creux et vide; par « sa source séchera, cl sa fontaine tarira, « il est signifié que d'après l'ardeur
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et d'après ce faste le tout Je la doctrine et le tout de la Parole sont détruits, la source est la doctrine, et la fontaine est la Parole, Bacs JoC! : ci A Toi, Jéhova/t;je crie;-car un feu a dévoré les habitacles du-désert, el unè flamme a embrasé tous les arbres du champ; car la bêle du champ glousse après Toi, parce que . taris ont été les courants d'eaux, et Je feu a décoré tes habitacles du désert. » — 1. 19, 20; — « ud l'eu a dévoré les habitacles du désert, et une flamme a cnfbrasé tous les arbres du champ, » signifie qua l'amour de soi et le faste de la propre intelli-' gence ont consumé toute perception du bien et tout entendement du vrai de la doctrine d'après le sens littoral de' la Parole, te feu signifie l'amour de soi, el la flamme le faste de la propre intelligence, les habitacles du désert signifient les.biens de la doctrine d'après le. sens de la lettre de la Parole, et les arbres du champ les connaissances du vrai ; ce sens est appelé désert quand les choses ne sont entendues que. naturel lem en l, ainsi selon les apparences, el non en même temps spirituellement, c'est-à-dire, selon le sens réel; « les bétes du champ ■gloussent après Toi, » signifie les lamentations de ceux qui sont naturels el néanmoins désirent les vrais; que les bêles signifient les affections de l'homme naturel, on le voit ci-dessus, Pi' 650 ; a parce que taris ont été les courants d'eaux, 'et le feu a dévore les habitacles du désert, » signifie que par suite les vrais el les biens de la vie n'y sont plus. Dans le Même : <i // vient, le jour de Jéhovali; devant lui tin feu dévore, et après lui une flamme embrase; comme un jurfin dtÉden la terre devuAt lui, mais après lui, désert de dévastalion, et il n'y a rien qui lui échappe. >i — II. 3; — "par le Jour de Jéhovah, il est entendu! la fin de l'Eglise, qui est appelée con- ' sommation du siècle, et alors il y a avènement du Seigneur; n devant lui un feu dévore, ci après lui une flamme embrase, » signifie qu'à la fin de l'Église, l'amour de soi;.et par^suile le faste de la propre intelligence consument tous les biens et lous les vrais de l'Église; Je feu signifie l'amour de soi, la flamme le fasie de la propre intelligence, comme ci-dessus ; « comme un jardin d'Kden ta terre devant lui, mais après lui, désert de dévastation, » signifie - que dans le commencement, quand cette Église a été instaures chez les anciens, il y avait l'entendement du. vrai d'après te bien, mais
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qp'à la fin il y eut le fanx d'après ie mal; le jardin d'Éden signifie l'entendement du vrai d'après le bien et par suite la sagesse, et le désert de dévastation signifie nnJ en tende ment du vrai d'après le bien, et par suite la folie d'après les faux qui proviennent du. mal; u il n'y a rien qui lui échappe, » signifie qu'il n'y a rien du vrai d'ahrès le bien. Dans Ésaïe : « Elle est dans le deuil, elle languit, ta terre; il a été confus, le Liban, il s'est flétri; $rharon est devenu comme un de sert ; secoués ont été Baschan et
' Carmel. a — XXXIII. 9 ; — par ces paroles aussi sont décriles la dévastation du bien et la désolation du vrai dans l'Église; par le Liban esl signifiée l'Église 'quant â l'entendement rationnel, du bien et du vrai ; .par Scharon, liaschin et Carmel est signifiée ta même ebose quant au* connaissances du bien et du vrai d'après le
. sens naturel de la Parole; leur dévastation et leur désolation sont signifiées par être dans, le deuil, languir, se flétrir et devenir comme un désert; le désert, c'est ou il n'y a pas ïe vrai, parce qu'il n'y a pas Je bicn._Dans Jére'mie : « Parce que d'adultères pleine est la terre, part e que, à cause de la malédiction, dam te deuil est la terre, desséchés ont été- les pâturages du désert." — XXIII. 10; — par la' terre pleine d'adultères est signifiée l'Église, dans laquelle ses biens et ses vrais d'après la Parole ont été adultérés; par la malédiction, à cause de laquelle la terre est dans le deuil; il est signifié tout mal de la vie et tout, faux de la doctrine-, et paroles pâturages du désert, qui ont été desséchés, sont signifiées les connaissances du bien et du vrai d'après la Parole; les pâfiiragcs sont ces connaissances parce qu'elles nourrissent le mental (animus), et le désert esl la Parole qnand elle a été adultérée. Dans David : « Jéhorah réduit les fleuves en désert, et tes sources d'eaux en sécheresse, la terre à fruit en saline, à cause de la malice de ceux qui y habitent, n — Ps. CV1L 33, Sâ; — par les fleuves qui sont réduits en désert, il est signifié l'intelligence d'après l'entendement du vrai, et aussi de la Parole quant à son sens intérieur, intelligence dévastée par les faux d'après le mal; les fleuves sont des choses qui appartiennent a l'intelligence, et le désert, c'est où ne sont pas ces choses, mais oit, a leur place, il y a des faux d'après le mal ; par. les sources d'eaux qui sont réduites cn'séchcresse, il esl signifié- que les derniers de l'entende-
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ment, qui sont appelés les connaissances du vrai et du bien, sonl sans aucune lumière ni aucune affection spirituelle du vrai, les eaux signifient les vrais, la séche^sse la privation Jcs vrais par défaut de lumière et d'alfectioo, et les sources sont les vrais d6rniers, tels que sont ceux du sens de la lettre de la Parole; par ia terre à Fruit qui sera réduite en saline, il est signifié le bien de l'amour a de fa vie profondément dévasté par les faux, la saline est la dévastation du vrai par les faux; et comme todte dévastation par les faux, vient du mal de la vie, c'est pour cela qu'il est ajouté n a cause de la malice de ceux qui y habitent. » Dans Jérémie : h Lève tes yeux vers les collines, it vois où tu n'aies pas été souitléé; sur les chemins tu t'es assise pour eux comme l'Arabe dans te désert, et tu as profané la terre par tes seortations et par ta malice. >< — III. 2; — par ces paroles aussi sonl décrites l'adultération cl la falsification de la Parole, elles soul signifiées par être souillée et commettre scortalion; par suite n lève tes jebs vers les collines, et vois où lu n'aies pas été souillée, n signifie remarquer que les connaissances du vrai et du bien dans la Parole ont été adultérées; lever les jeux signifie remarquer, les. collines signifient ces connaissances, a cause des bocages et des arbres qui sonl sur elles, et par lesquels ces connaissances sont signifiées; et même par les collines sonl signifiés les biens de ta charité, qui ainsi ont été détruits; n sur les chemins lu t'es assise pour.eux comme, l'Arabe dans le désert, n signifie lenîlre des pièges afin qu'aucun vrai ne se montre et ne soit reçu ; les chemins sont les vrais de l'Eglise; être assis sur eux, c'est tendre des pièges fet l'Arabe daos le désert, c'est celui qui, comme un larron dans le désert," lue et dépouille; n lu as profané la terre par tes scortatioos et par' ta malice, » signifie la falsification des vérités de la Parole d'après les maux qui sont devenus choses de la vie. Dans le même ; «O génération! vous-mêmes rayez In Parole de Jéltovah} ai-je m un désert à Israël, on une terre de ténèbres?» — II. 31; — que tout bien de la vie et tout vrai de la doctrine soient enseignés dans la Parole, el non le mal de la vie ni le faux, c'est ce qui est eniendu par «voyez la Parole de Jéhovah; ai-je élé un désert à Israël, ou une lerre de ténèbres? » Dans Joël : » L'Égypte sera en dévastation, et Édom en désert de dérôstation.
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à cause de la violence envers les fils de Jekudah, dont ils ont répandu le sang innocent dans leur terre. » — IV.' 19; — par l'Égypte et par Édom esl signifié l'homme naturel, qui avait perverti les vrais et les biens de la Parole; par l'Égypte sera en dévastation, et Édom en désert de dévastation, » il est .signifié que cet homme doit être détruit, afin qu'on ne voie que des clioseSpar lesquelles on confirme les vrais et les biens; par « à cause de la violence envers les fils de Jehudah, dont ils ont répandu le sang innocent, » il est signifie, à cause de l'adultération de tout bien et de tout vrai dans la Parole, par la violence envers les fils dé Jehudah est signifiée l'adu Itération de la Parole quant au bien, et par l'effusion du sang innocent est signifiée l'adultération de la Parole quant à ses vrais ; que Jehudah signifie l'Église céleste, et aussi la Parole, on le voit ci-dessus, N°" 211, 433; et que répandre'le sang innocent signifie faire violence au Divin Vrai, ainsi adultérer le Vrai de la Parole, on le voit, IN- 329; l'adultération de la Parole se fait par les scientifiques de l'homme naturel, quand ils sont appliqués a confirmer les faux et les maux, et cet homme devient-nue dévasta» tion et un désert, quand ses scientifiques deviennent des confirmations du faux et du mal, l'Égypte signifie ces scientifiques, êi Édom le fasfe qui par eux falsifie. Dans Malachie^; « Pour ÉsaU j'ai eu de la haine, efj'ni mis ses montagnes en dévastation, et son héritage pour les dragons dit désert. « — I. 3; — par ÉsaQ.est signifié l'amour de l'homme naturel, par ses montagdes sontaigniilés les maux d'après cet amour, par l'héritage les faux d'après ces maux, et par les dragons du désert les pures ratifications d'où proviennent ces choses. Gommé chez la Nation Juive toutes les choses de» la Parole avaient été adultérées, et qu'il n'y avait plus le vrai parce qu'il n'y avait pas le bien, voilà pourquoi Jean-Baptiste aïté dans nn désert, ce nui représentait l'état de celle église; il en est parlé ainsi dans les Évangélistes : « Jean-Baptiste fut dans les déserts jusqu'au jour de sa manifestation à Israël. » — Luc, I. 80. — u II prêcha dans le désert de Judée. » — Matin. III. 1, 2, 3. Hare,I. 2, 3, 4. Luc, ill; 2, 4, 5 ; — et dans Ésale i i Voix de qui crie dans te désert ; Prépara le \ chemin à Jéhovah, aplanisses dajis la solitude un chemin à notre Dieu. * — XL. .3. — C'est même pour cela que le Sei-
gneur a liil de Jérusalem, par laquelle est entendue l'Église quant à la doctrine : « Voire maison sera laissée déserte. « — Luc, XIII. 55; — la maison déserte signifie l'Église sans les vrais parce qu'elle sera sans le bien. Quant à ce qui est signifié pances paroles dans Matthieu : u Si on vous dit : Voici, dans le dêserf est le Christ; ne sortez pas : voici, dans les appartements secrets; ne le croyez pas, » — XXIV. 26, — on le voit expliqué dans les Arcanes Célestes, N° 3900; car par ie Christ est entendu le Seigneur quant au Divin Vrai, par conspuent quant a la Parole* cl quant a. la doctrine d'après la Parole, ( t par les faux Christs, de qui ces choses sont dites, il est signifié les faux de la doctrine d'après les vrais de la Parole falsifiés. Par les passages de la Parole. qui ont été rapportés, on peut voir que par le désert il est enlendu l'Église o(l il n'y a pas les vrais parce qu'il n'y a pas le bien, par conséquent ou il y a le faux parce qu'il y a le mal, car où il n'y a ni le vrai ni le bien, il y a le faux et le mal, les uns et les autres n'existent pas ensemble, ce qui est entendu par les paroles Àn Seigneur,- que personne ne peut servir deux maîtres, 11. Pur le dètert. U est aussi signifie l'état de l'/il/lise chez les /Valions çïii sont dans l'ignorance du vrai, et néanmoins dans le bien de la rie selon Jeur religiosité, 'et pur suite désirent tes vrais : on peut aussi le voir par les passages dé la Parole où il s'agit de l'Église a instaurer chez les nations : dans Ésaïe : «Sur vous sera répandu un esprit d'en liant; alors le désert sera en champ cultivé, et le champ cultivé sera réputé en forêt; dans le désert habitera le jugement, et la justice dans te champ cuttteê reposera. » — XXXll. 15, 16; — ici,. il s'agit de ceux qui sont dans le bieti naturel et sont réformés ; par « sur* vous sera répandu un esprit d'en haut, « il est signifié l'influx du Ciel en eux; par nie désert sera en champ cultivé, u il'est signifié qu'alors le vrai d'origine spirituelle sera implanté en eux le désert est l'homme naturel dépourvu de vrais, et le champ cultivé, ou terre de moisson, est l'homme naturel fructifié par les vrais; par s le champ cultivé sera réputé en forêt, ».il est signifié que par suite il aura la science des connaissances du vrai et du bien, !a forêt se dit de l'homme nature!, de même que le jardin se dit de l'homme spiri-! fuel, c'est pourquoi par la forêt est signifiée la science, et par le
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jardin l'intelligence; par « dans -le désert habitera le jugement, et la justice dans lç champ cultivé reposera, » il est signifié que par suite il y aura en lui le droit et le juste; le jugement et la justice dans le sens spirituel signifient le vrai et le bien, et dans le-sens naturel le ilroit et le juste. Dans Je Même': « Couvrirai sur les coteaux des torrents, et au milieu des vallées des fontaines;, je mettrai le dés.ert en étang d'eaux, et ta terre sèche en sources d'eaux :je mettrai dans le désert le cèdre de Sc/tittah, le mtjrthe et l'arbre ù huile; je placerai dans la solitude le sapin, le pin et le buis. « — XLi. 18, 19; — ces choses concernent aussi la réforma tton et l'illustration des nations, er par ouvrir sur les coteaux des torrents, et au milieu des vallées mettre des fontaines, il est signifié donner l'intelligence d'après les vrais spirituels et d'après les vrais naturels, les torrents sur les coteaux signifient l'intelligence d'après les vrais spirituels, et les fontaines au milieu des vallées l'intelligence d'après les vrais naturels; par mettre le désert eu étang d'eaux, ei la terre sèche en sources d'eaux, il c$l signifié remplir de vrais l'homme spirituel'el l'homme naturel, chez lesquels auparavant il niy avait aucun vrai, l'homme spirituel dans lequel il n'y avait pas de trais est entendu par le désert, puisqu'auparavajil il n'y avait aucun vrai, et l'homme naturel dans lequel il n'y avait pas de vra'est entendu par la terre sèche, parce qu'auparavant il n'y avait pas d'influx spirituel eu îui; les vrais en abondance dans l'homme spirituel sont entendus par l'étang d'eaux, et les vrais en abondance dans l'homme naturel sont entendus par les sources d'eaux ; par meure dans le désert le cèdre de Schittah, le myrthe et l'arbre à huile, il est. signifié donner les .vrais rationnels et la perception de ces vràis; et par placer dans ta solitude le sapin, le pin et le buis, il est signifié pareillement les vrais naturels; qui sont les scientifiques et les connaissances, avec leur entendement, le cèdre est le vrai rationnel supérieur, le myrthe le vrai rationnel inférieur, l'arbre à l'huile est la perception du bien et par suitê celle du vrai; le sapin est le vrai naturel supérieur, le pin le vrai naturel inférieur, et le huia l'entendement du bien et du vrai dans le naturel. Dans David : « II met le désert enétanj/M'euux, et la (erre sèche en sources d'eaux, et il y fait habiter les affamés, afin qu'Us élèvent une ville
(l'habitation. »■ — Ps. CVH. 3û, 36; —ces choses pareillement concernent l'illustration des nations, eL par mettre le désert en élang d'eaux, il est sigmllé les mêmes choses que ci-dessus; « et il y fai\ habiter les affamés, "signifie pour ceux qui désirent les vrais, ceux-ci sont entendus dans la Parole par les affamés et par les altérés; « afin qu'ils élèvent une ville d'habitation, « signifie afin que d'après les vrais ils se fassent une doctrine de vie; la ville est la doctrine, et habiter, c'est vivre. Dans Ésale : « Voici, Moi, je fais du nouveau qui maintenant va se produire; même je mettrai diras te déser.t un chemin; dans ta solitude, des fleuves. M'/tonorera l'animal du rhump, dragons et fit/es delà chouette, de ce i/ne j'aurai donné dans le désert des eaux, des fleuves dans ta solitude, pour abreuver mon peuple, mon élu. » — XLIII. 10, 20; — ces choses aussi concernent la nouvelle Église à instaurer pa_r le Seigneur chez les nations, et par le désert est signifie l'état de l'Église citez ceux qui sont dans l'ignorance du vrai, et cependant dans le désir de connaître les vrais ; quant à cè que les autres choses signitlent dans le sens«pi rituel, on ie voit ci-dossus, N*ôl8, où ces paroles ont été expliquées. Dans le Même : « Jéhovah consolera Sion ; il consolera tontes ses dévastations; il transf ormera son désert en Ëden, et sa solitude en jardin de Jéhovah; allégresse et joie il sera trouvé en elle, confession et voix de chant. » — LI. 3;— ces choses aussi ont été dites de la Piouvtllt: riiez les nations, qui reconnaîtront
le Seigneur; cette Église est entendue par Sion, et son instauration et leur refurmaiion sont entendues par être consolé; par le désert qui sera transformé eu Éden, et par la solitude qui sera transformée "en jardin de Jéhovah, il est signifié la sagesse et l'intelligence d'a- ]irés l'amour envers le Seigneur, chez ceux qui auparavant n'étaient dans aucun entendement du vrai ni dans aucune perception du bien; mais ces choses ont déjà été expliquées; voir ci-dessus, N° 721. Dans David : « Ils distillent, tes habitacles désert, et de bondùsement tes collines s'entourent; les prairies sont revêtues de troupeaux, et les vallées sont couvertes de blé. » — Ps. LXV. 13, li;— ces choses aussi ont été dites de l'Église chez les nations, et par c ils distillent, les habitacles du désert, .i-il est signifié que les mentais de ceux qui auparavant étaient dans l'igno-
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rance du vrai reconnaissent et reçoivent les nais ; distiller se dit de l'influx, de la reconnaissance el.de la réception du vrai, les habitacles se disent des intérieurs de l'homme, qui appartiennent a. son mental, et le désert se dit de lïiat de l'ignorance du vrai ; les collines qui s'en finirent de bondissement signifient que les biens .cheieux reçoivent les vrais avec la joie du cœur; les prairies qui sont revÉtues de troupeaux, et les vallées qui sont couvertes de blé, signifient que l'un et l'autre mental, le spirituel el le naturel, reçoit les vrais qui lui conviennent; les prairies signifient les choses qui appartienne A t au mental spirituel el par suite au rationnel, el les vallées celles qui appartiennent au mental naturel ; le troupeau signifie le vrai spirituel, et le blé le vrai naturel. Dans Ésale : » Cluintci su louange, extrémité de la terre, descendant à ta mer, el sa plénitude, (les et leurs habitants; qu'ils élèvent la voix, te désert et ses villes, les villages qu'habite l'Arabie!qu'ils chantent, les habitants du roc/ter! que du sommet des montagnes ils crient: ■ — XLJL 10, 11 [ — ces choses ont été
■dites de l'Église chez ceux qui étaient éloignés des vrais de l'Église, parce qu'ils étaient naturels et sensuels; leur état d'ignorance est entendu par le désert; et leur joie a cause dp la prédication et de la connaissance du vrai est signifiée par chanter la louange, et élever la voix; ce que les autres choses signifient a été expligué ci-dessus, N° â06.. Comme l'état d'ignorance du vrai, dans lequel ont -Été les nations, est signifié par le désert, el le désir du vrai par la faim, et l'instruction d'après iê Seigneur par l'action de manger et de boire, c'est pour cela qu'il est arrivé qu6 le Seigneur s'est retiré dans le désert et y a enseigné la feule qui le cherchait, et ensuite l'a nourrie; que cela ait eu lieu dans un désert, on peut le voir dans — Matthieu, XIV. 13 a 22. XV. 32 à 38. Marc, VI. 31 à 3j. VIII. 1 a 9. Lac, IX, 12 à 17;— en effet, toutes les choses qui ont été faites par le Seigneur, el aussi celles qui ont été faites avec le Seigneur, étaient des représentatifs, parce qu'elles étaient des
■ correspondances, celles-là aussi par conséquent; d'après ces choses, comme d'après les passages de la Parole r.fpportés e.i-dessus, U.est évident que le désert signifie ce qui chez l'homme n'a pas été cultivé el n'a pas été habité, ainsi ce qui n'est pas encore devenu vital par le spirituel, par conséquent en en faisant application a l'Église, ce
qui n'a pas élé vivifié par les vrais, ainsi chez les nalipns la religiosité qui Était presque vide cl vague, parce qu'elles n'avaient pas la Parole où sont les vrais, et par suite ne connu issaienl pas le Seigneur'qui les enseigne; et comme elles n'avaient pas les vais, c'est pour cela que leur .bien rte pouvait élre qOe comme était le vrai chez elles, car le bien est semblable a son vrai, parce que l'un appartient à l'autre. D'après ces considérations, on peut voir ce qui est signifie par le désert, lorsqu'il s'agit des natiuns, à savoir,' leur ignorance du vrai, el cependant le désir de le .connaître pour vivifier leur bien. III. Par te disert eH aussi signifie l'état de ceut qui font dans les tentations, parce qu'en eux tes vrais et tes biens ont été couverts par les faux et tes maux qui surnagent et obsèdent le mental (aniruus) : on peut le voir par la marche errante des fils d'Israël dans le désert pendant quarante aus;
. par elle fl été représenté loul étal des tentations dans lequel viennent ceus qui sont régénérés, et dont l'Église doit être composée : tout homme oati naturel, et aussi vit naturel jusqu'à ce qu'il devienne rationnel, el quand il est devenu rationnel, il peut alors être conduit par le Seigneur et devenir spirituel, ce qui a lieu par l'implantaliun des connaissances du vrai d'après la Parole, cl en même temps alors par l'ouverture du «tentai spirituel qui reçoit les choses qui sont du çiel, et par l'évocalinn et l'élévation de ces connais-
" sauces hors de l'homme naturel et la conjonction avec l'alTection spirituelle du'vraf : celte ouverture elle-même el la conjonction ne peuvent être données qu'au moyen des ftntalions, parce que dans ' les tentations l'homme combat intérieurement contre les Taux et les maux qui sont dans l'homme naturel : en un mol, l'homme est introduit dans l'Église, et devient Église par les tentations. Ces choses, ont été représentées par la marche errante et les tours et détours iîjS fils d'Israël dans le déserl : l'étal de l'homme naturel, avant qu'il soil régénéré, a élé représenté par leur demeure dans la terre d'Égj pte, car lu terre d'Égypte signifiait l'homme naturel avec les scientifiques et les connaissances, conjoinletnent avec les cupidités, et .les appétits qui résident en lui, comme on peut le voir d'ap"res ce qui a élé dit et montré sur l'Egypte, ci-dessus, N' G54 : mais l'élat spirituel, qui est l'état de l'Église chez l'homme, a élé représenté par l'introduction des fils d'Israël dans la terre de Canaan,
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car la terre de Canaan signifiai l'Église avec ses vrais et ses Mens conjointcpTcnt avec ses afl'eciious ei ses plaisirs, qui résident eu lui; mais la réformation et la régénération de l'homme, avant que de naturel il devienne spirituel, et ainsi Église, furent représentées par leurs détours et leurs marches errantes dans le désert pendant quarante ans. Qu'il en soit ainsi, et que ce désert ait signiûé l'état des tentations, on peut le voir dans'MoIse : « Tu te souviendra» de tout le chemin par lequel t'a conduit Jéhovak ton Dieu pendant ces quarante ans dans le disert, afin de t'affliger, et de te tenter, et de connaître ce qui était dans ton cœur, si tu garderais ses préceptes, ou non; et il t'a-affligé, et itt'a fait avoir faim, et il t'a nourri de ta manne, que tu ne connaissais pas, et que ne connurent point tes pires, afin de Rapprendre que non pas de pain seulement vit l'homme, nuiis que debout énoncé de la bouche de Jéhoval\ vit ('homme : ton vêlement ne s'est point usé sur toi, et ton pied ne s'est point gonjll pendant ces quarante ans. » — Deutér. VIH. 2, 3, û, — Dans le Méiue : u Dans le désert, tuas vu que t'avait porté /éhovait ton Dieu, comme porterai ho»nne ion fils; il allait devan,t vous dans le chemin, pour vous chercher un lieu où vous campiez, dans le feu, de nuit, pour vous montrer le chemin, et dans la nuée, de jour, n— Deutér. I. 81, 33. — Dans le Même i « Jéhovah qui t'a conduit par le désert grand cl ■ formidable, de serpent, de dipsddc et de scorpion et de soif. Où point d'eaux, quia tiré pour toi des eaux du rocher de .caillou, cl l'a nourri de manne dans te désert, afin de t'affliger et de te tenter, pour te faire du bien dans ta postérité. » — Deutér. VU1 15, 10. — Dans le Même : * J éhovait u trouvé Jacob dans une terre de désert, dam l'inanité, la lamentation, lu solitude; il l'a conduit de tout côté, il t'a instruit, il t'a gardé comme ta pupille de son œil. a — Deutér. XXX11. 10 ; — par chacune des choses qui sont dites ici, puis, par chacune de celles qui sont rapportées dans le Livre de l'Exode sur les mar- ■ ches des fils d'Israël dans le désert, depuis leur sortie -d'Egypte jusqu'à leur entrée dans la (erre de Canaan, sont décrites les tentations dans lesquelles sont les fidèles avant qu'ils deviennent spirituels, ainsi avant que soient implantés les biens de l'amour et de la chav. 10.
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rité avec leurs vrais, qui font l'Église chez l'homme. Celui qui connaît quelles sont les Tentations spirituelles, celui-là sait que l'homme, quand il est dans ces tentations, est infesté par les maux et les faux, tellement qu'il sait a peine autre chose, sinon qu'il est dans l'enfer; puis aussi, que le Seigneur chez l'homme combat contre les maux et les faux par l'intérieur; comme encore, que pendant ce temps-là il le nourrit d'aliment el de breuvage spirituels, qui sont les biens et les vrais du Ciel; que l'homme naturel les dédaigne; que l'homme naturel néanmoins est ainsi dompté et meurt pour ainsi direr-avec ses convoitises, et de cette manière cet homme est soumis à l'homme spirituel; et«quc l'homme est ainsi réformé et régénéré, et introduit dans l'Église 1 ce «ont la les choses qu'enveloppent toutes celles qui sont rapportées sur les lils d'Israël dans le désert. Que;de telles choses soient enveloppées, c'est ce que je vais exposer en particulier d'après les passages ci-dessus cités. l'.L'homjne dans tes tentations est infesté par tes maux et tes faux, tellement qu'il sait à peine autre chose, sinon qu'il est dans fe,nfer : cela est entendu par « Jéhovah l'a conduit par le désert grand el formidable, de serpent, de dipsade, de scorpion, el de soif, où point d'eaux ; » par le désert grand et formidable sont signifiées de graves tentations; par le serpent, le dipsade, le scorpion, sont signifiés les maux et les faux avec leurs. persuasions sortant de l'homme sensuel et naturel, les serpents sont les maux, les dipsades sont les faux, et les scorpions 'sont les persuasions; par la soif, là' oh point d'eaux, il est signifié le manque et l'empêchement du vrai,.' Ces choses aussi sont entendues par « Jéhovah t'a affligé el t'a tenté,, afin de connaître ce qui était dans ton cœnr. » 2° Le Seigneur chez l'homme combat contre tes maux et tes faux qui proviennent de l'enfer : cela est signifié par > Jéhovah a irouvé Jacob dans le désert, dans l'inanité, la lamentation, la solitude; il l'a gardé comme la pupille de son œil; il l'a porté comme porte on homme son fils; il allait devant eux dans le feu, de nuit, cl dans la nnee, de jour. » 3° -Le Seigneur, pendant ce temps-lit, nourrit t' homme d'aliment et de breuvage spirituels, qui sont les biens ettesvrah du Ciel : cela est signifié par « il les a nourris de manne ; il a tiré pour eux des eaux du rocher de caillou"; il les a conduits et instruits; u par la matmc est entendu le bien de l'amour celcsic, et
Vers. G.
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par les eaux du rocher île caillou sont entendus les vrais de ce bien par le Seigneur, h" L'homme naturel les dédaigne dans tes tentations : cela est entendu en ce qae si souvenl les fils d'Israël se sont plaints de la manne, et ont désiré la nourriture d'Egypte; c'est pourquoi il est dit ici « Jéhovah t'a affligé, il l'a fait avoir faim, et il t'a nourri de la manne, à 5° Néanmoins l'homme naturel est dompté, et meurt pour ainsi dire avec se* convoitises, et il est soumis à l'homme spirituel: cela a élê représenté en ce que tous ceux qui étaient sortis d'Égjpto, et avaient désiré y retourner, ot qui avaient refusé d'entrer dans la terre de Canaan, moururent dans le désert, et que leurs enfants furent introduits dans cette terre : que ces choses aient été représentées cl signifiées par là, ce n'est que d'après le sens spirituel qu'on peut le savoir et le voir.'S' L' homme après tes tentafioni devient spirituel, et est introduit dans l'Église, et par l'Église dans le Ciel .• cela a été' représenté par leur introduction dans la terre de Canaan, car la lerro de Canaan signifiait l'Église cl aussi le Ciel ; cl cela est signifié par « Jéhovati t'a affligé, et il l'a tenté, pour le faire du bien dans la postérité; » leur vie spirituelle est décrite par n Jéliovah leur a appris que non pas de pain seulement vit l'homme, mais que de tout énoncé de la bouche do Jéhovah vit l'homme. »Que leur vêlement ne se soit point usé, et que leur pied ne se soit point gonflé, cela signifie que l'homme naturel n'a point élé lésé par ces afflictions, car les vêtements signifient les vrais de l'homme naturel, et le pied l'homme naturel lui-même. Outre cela, par quarante, soit années, soit jours, est signifiée la durée entière des tentations; voir ci-dessus, N° 1133. De semblables choses sont enveloppées par ces paroles, dans David : « Ils ont ci ré dans le désert, dans mie solitude de chemin; de ville d'habitation ils n'onC point trouve, affamés et altérés (ils étaient); quand leur ilme dans te chemin défaillait, ils ont crié à Jéhovah; il les a conduits par un 'chemin droit pour aller vers une ville d'/ta- 'bitation. » — Ps. CVII. 4 a 7;— ces choses ont élé dilcs en général des rachetés, en particulier ik's lils d'israi-i dans le désert, et par ces paroles sont dt-niius lus trniaiwis (la ceux qui sont régénérés par le Seigneur; par «de ville d'habitation ils n'ont point trouvé, "est signifiée la doctrine de vie, qui chez l'homme faix l'Église ; et comme
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l'Église est formée chez l'homme par la vie selon la doctrine, lorsque les tentations sont passées il est dit que Jéhotah les a conduits par un chemin droit pour aller vers une ville d'habitation; le manque de vrai jusqu'au désespoir, et néanmoins lo désir du vrai, sont signifies en ce qu'ils étaient affamés et altérés, de sorte que leur ame défaillait dans le chemin. Dans Jérémie : a Je me suis souvenu de ta jeunesse, de l'amour de tes fiançailles, quand tu allais après Moi dans le disert. Ils n'ont point dit : Où (est) Jèkovalt, qui nous a fait monter de la terre d'Eqypte, qui nous a conduits dans le disert, dans une terre de solitude et de fosse, dans une terre de sécheresse et d'ombre épaisse, dans une terre par laquelle il n'avait point passé d'homme (vir), et OÙ n'osait point habité rAommelhomo)? cl je vous ai conduits dans une terre Se production, pour en manger le fruit et te bon. o — II, 2, 6,7; — par la jeunesse et par l'amour des fiançailles, dont JShovah s'est souvenu, est signifié l'élat de réforœation et do régénération de l'homme, lorsque de naturel il devient spirituel; comme l'homme est conjoint par là au Seigneur, et lui est pour ainsi dire fiancé, c'est la ce qui est entendu par l'amour des fiançailles ; comme cela a lieu par les tentations, il est dit « quand tu allais après Moi dans le désert; » l'état des tentations est décrit par » il nous a conduits dans le désert, dans une terre de solitude el de fosse, dans uneterre de sécheresse et d'ombre épaisse;» le désert signifie cet état, la terre.de solitude et de fosse le signifie quant aux maux et aux faux qni sortent, la terre de sécheresse et d'ombre épaisse signifie la perception du bien el l'entendement du vrai obscurcis; l'étal de l'homme après les tentations est décrit par «je vous ai conduits dans une terre de production, ponr en manger ie fruit et le bon, » ce qui signifie qu'ils ont été introduits dans l'Église, où sont les vrais de la doclrine par lesquels il y a appropriation du bien de l'amour et de la charité, la terre signifie l'Église, la terre de production l'Église quant aux vrais de la doctrine, manger signifie s'approprier, le fruit le Iiien de l'amour, el le hoir le bien de la charité et de la vie. Dans Ézéchiel : u Je vous retirerai d'entre tes peuples, et je vous rassemblerai îles terres, et je vous conduirai au désert des peuples, et j'y plaiderai avec vous faces à faces, comme j'ai plaidé avec vos pires dans
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le désert delà terre d'Egypte; alors js vous ferai passer sous la verge, et je vous ramènerai dans le lien de l'alliance, a — XX. 34 à 37; — ici aussi le désert est l'état des tentations, état qui est appelé ici désert des peuples, et aussi désert de la terre d'Egypte, parce qu'il est entendu l'état de l'homme naturel avant la régénération, lequel, parce qu'il n'y a alors la ni les biens ni les vrais mais les maux et les faux, est appelé désert et solilo.de! mais quand les maux et les faux en ont été exterminés, et qu'à leur place les biens et les vrais ont été implantés, cet homme alors de désert devient un Liban et un Jardin; plaider avec eux dans le désert Taces à faces signifie leur montrer jusqu'au vif et jusqu'à la reconnaissance quels ils sont, car dans les tentations les maux et les faux de l'homme sortent et se mettent en évidences faces a faces, c'est jusqu'au vif et jusqu'à la reconnaissance; par » alors je vous ferai passer sous la verge, et je vous ramènerai dans le lien de l'alliance, a il est signifié qtfaprès que l'homme a souffert des choses dures, 11 se fait avec le Seigneur une conjonction, qui est la réfora ali on ; faire passer sous la verge, c'est souffrir des choses dures, et le hien de l'alliance est la conjonction avec le Seigneur. Dans Hosee : « Je-visiterai sBr elle les jours des Baals, dans lesquels elle est allée apris ses amants; c'est pourquoi, voici, je la conduirai dans le désert, èt ensuite je parlerai sur son cœur, et je lui donnerai ses vignes de là, et la vallée d'Achorpour ouverture d'espérance; et elle répondra là comme aux jours de son adolescence, et comme aux jours qu'elle monta delà terre d'Egypte; et en ce jour-là tu M'appelleras? Mon Mari; et tu ne M'appellera» plus : Mon Baal. « — II. 13 à 16; — par les baals et par les amants après lesquels elle est allée, sont signifiées les choses qui appartiennent à l'homme naturel et qui sont aimées, à savoir, les cupidités el par suite les faussetés; que ces choses seront éloignées par !es tentations, cela est signifié par u je la conduirai dans le désert; n par a ensuite je parlerai sur son cœur, » il est signifié qu'ensuite ils seront consoles ; par « je loi donnerai sas vignes de là, et la rallee d'Achor, » il est signifié qu'alors ils auront les vrais spirituels et naturels; par n elle répondra, on chantera, là comme aux jours de son adolescence, el comme aux jours qu'-ello monta lie !a terre d'Egypte, «
150 L'APOCALYPSE EXPLIQUÉE. N"73o.
il csl signifié qu'ensuile.il y aura l'influx du bien d'après le Ciel, et jiar suile la joie, comme ciiez ceux qui étaient (les Églises Anciennes, et qui île naturels Étaient devenus spirituels; les jours de l'adolescence signifient les temps de l'Ancienne Église; u eûmme aux jours qu'elle monta de la terre d'Égyp te ,°» signifie quand de naturels ils furent devenus spirituels; la conjonction alors avec le Seigneur par les affections du vrai, après que les cupidités ont été rejetées de l'homme naturel, est signifiée par « en ce jour-là, tu M'appelleras : Mon Mari; et tu ne M'appelleras plus: Mon BaaU Comme le'désert signifie l'état des tentations, et que quarante, soit années, soit jours, signifient la durée entière depuis le commencement jusqu'à la fin, c'est pour cela que les tentations du Seigneur, qu'il a supportées plus cruelles que tous autres, depuis la jeunesse jusqu'à la passsion de la croix, sont entendues par les Tentations de quarante jours dans le désert; il en est p"arlé ainsi dans les Ëvangélistes : « Jésus fut emmené dans k disert par l'esprit pour Stre tente pur le diable; et, ayant jeûné quarante jours et quarante nuits, ensuite il eut faim; et vers Lui s'approcha le Tentateur, » — Matth. IV. 1, 2, 3. Luc, IV. 1,2,3.— « L'esprit poussunl Jésus le fit sortir dans-le désert; et il fut là dans le dtssrt, quarante jours, tenté f et il était avec Us bêtes. « — Marc, I. 12, 13; — par là, il est entendu, non pas que le Seigneur a seulement été tenté pendant quarante jours, et à la lin de ces jours, par le diable, mais qu'il l'a été pendant toute sa vie jusqu'au dernier moment quand dans Gettisémaiié il a eu une cruelle angoisse de.eœur, et quand ensuite il a souffert cruellement sur la crois; car par les Tentations admises dans l'Humain qu'il tenait d'une mére, le Seigneur a subjugué tous les enfers, et a glorifié en même temps son Humain : mais, au sujet de ces Tentations du Seigneur, voir ce qui en a élé écrit dans les Ancanes Célestes, et a été réuni en Collection dans la Doctrine de la Nouvelle Jèhusaleh, N' 201; toutes ces Tentations du Seigneur sont signifiées par les Tentations dans le Désert pendant quarante jours et quarante nuits, puisque le désert signifie l'état des tentations, et que quarante jours et quarante nuits signifient toute leur durée. S'il n'en a pas élé écrit' davantage dans les Évangélistes, c'est parce qu'il n'en a pas été révélé davantage, mais mu-
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jours est-ilque dans les Prophètes, et surtout dans les Psaumes de David, elles sont largement décrites : par les bûtes, avec lesquelles le Seigneur est dit avoir été, cmt signifiées les sociétés infernales ; et par le jeûne, là, est signifiée l'affliction telle qu'elle est dans les combats des tentations. IV. Par le Désert aussi en signifié l'Enfer : c'est parce qu'il. esl dit désert, la ou il n'y a ni moisson ni habitation; puis aussi, où il y a des bétes féroces, des serpents, des dragons, par lesquels il est signifié oit il n'y a ni le vrai de la doctrine ni le bien do la vie, par conséquent oit il y a les convoitises d'après les amours mauvais, et par suite les faussetés de tout genre; et comme ces choses-ci sont dans l'enfer, et celles-là dans le désert, c'est pour cela que d'après la correspondance le Désert aussi signifie l'enfer. Eu outre, l'homme naturel chez chacun, tant que cet homme est séparé du spirituel, comme il l'est avant la régénération, est on enfer; et cela, parce que tout mal héréditaire, dans lequel l'homme naît, réside dans sot) homme naturel, et 11 n'en est rejeté, c'est-à-dire, éloigné, que par l'influx du Divin Vrai procédant du Seigneur par le'Ciel, et cet influx n'est donné dans l'homme naturel qu'au moyen de l'homme spirituel, car l'homme naturel est dans le Monde, et l'homme spirituel dans le Ciel ; c'est poarquoi, l'homme' spirituel doit d'abord èlre.ouvert, avant que du Ciel par te Seigneur puisse être éloigné l'enfer qui est-dans l'homme naturel. La manière dont l'enfer est éloigné a été représentée par le Bouc, appelé Azazel, jeté dans le déserl; en effet, par le Bouc, d'après la correspondance, est signifié l'homme naturel quant à ses affections et à ses connaissances, et dans le sens opposé, quant à ses cupidités et à ses faussetés : il est parlé ainsi de ce Bouc dans Moïse : a Aharon prendra deux boucs, et ïl jettera sur eux des sorts, l'un pour bouc à sacrifier, et Poutre pour Azazel; et après que par le sang du taureau sacrifié, et -du bouc sacrifié, il aura fait expiation pour la Tente de Convention et pour l'Autel, il mettra ses mains sur la lête du bouc Azazel, et il confessera les iniquités et les péchés des fib d'Israël, qu'il mettra sur la tête du bouc, et ensuite il l'enverra, parla main d'un homme désigné, dans le déterl. Ainsi te bouc portera sur lui toutes les iniquités des fils d'Israël en une terre de séparation et au désert; et aussi clans te désert
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oh brûlera lu peau, la cliair et lu fiente du taureau et du. boite merififsi mais ils auront fuit expiation, et ils seront purifiés de tàt* leurs péc/tês. » — Lévit. XVI. 5 à 29; — ces choses ont été commandées, afin que par elles fût représentée l'expiation, c'est-à-dire, la purification des maux et des Taux ; si deux boucs étaient pris pour la représenter, c'est parce que le bouc d'après la correspondance signifiait l'homme naturel, le bouc qui devait être sacrifié l'homme naturel' purifié en partie, et le bouc qui devait être envoyé dans le désert l'homme naturel non purifié; et comme celui-ci regorge de cupidités cl d'impuretés de tout genre, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, c'est pour cela qu'il était -envoyé du camp dans une lerre de séparation et au désert, poor emporter dehors les iniquités et les péchés de tous ceux qui étaient dans celle Église; par la terre de séparation et le désert est signifié l'enfer ; l'imposition des mains par Aharon sur la téte du bouc et la confession des péchés représentai? nt la communication et la translation; en effet; il en arrive ainsi, quand l'homme est purifié des péchés ou fait expiation, car les péchés alors sont renvoyés à l'enfer, et à leur place sont implantées les alfections du bien et du vrai ; celles-ci en partie étaient représentées par les graisses du taureau et de l'autre Iwuc, qui étaient saeriflÉes, et pur leur sang, et jirin- . «paiement par l'Holocauste fait avec le Bélier dont il est parlé là, Vers. 5 et 2Û, car le hélier d'après la correspondance signilic l'homme naturel quant au bien de la charité. Mais il faut qu'on sache que par ces choses le peuple Israélite n'était en rien purifié de ses péchés, mais que seulement la purification de l'homme naturel, lorsqu'il est régénéré, a été ainsi représentée; toutes les choses dé la régénération de l'homme étaient représentées par de tels externes, surtout par les sacrifices, et cela à cause de ta conjonction du Ciel avec cette Église par les externes du culte, dont les internes, qui étaient représentés,- étaient contemplés dans les Cienx : qui est-ce qui ne peut voir que les péchés de toute une assemblée ne peuvent pas être transportés sur un bouc, ni être par lui portés dans l'enforî D'après ces explications, on peut voir ce que signifie le désert dans divers sens.
731. Où elle a un lieu prépari par Dieu, sigmfib soit état ■ afin eue pendant ce temps il soit pourvu à ce qu'elle noit
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parmi un plus grand nombre; on le voit par la signification du lieu, en ce que c'est l'état, ainsi qu'il va ûtre montre; et par la sigai fi cation d'êlrc préparé par Dieu, en ce que c'esl qu'il y a été pourvu par le Seigneur, car ce qui est fait par l'homme, cela est préparé, mais ce qui est fait par le Seigneur, il y a été pourvu ; nu sujet de l'état, qui est signifié par le lieu, il est dit aussi qu'il y n été pourvu, lorsqu'au sujet du lieu il est dit qu'il a été préparé : s'il est signifié afin que pendant ce temps il soit pourvu à ce qu'elle soit parmi tm plus grand nombre, c'est parce que par la femme qui s'enfuit dans le désert, il est signifie l'Église parmi un polit nombre, parce qu'elle est chez ceux qui ne sont pas dans le bien,
- et qui par suite ne sont pas non plus dans les vrais ; voir l'Article précédent, N° 730 ; de la, il suit que par ces paroles « ou la femme a un lieu préparé par Diea, n il est signifié l'état de l'Église, afin que pendant ce temps il sait pourvu à ce qu'elle soit parmi un plus grand nombre, et que par les paroles qui suiyict, a savoir, « afin qu'on l'y nourrisse mille deux cent soixante jours, » il est signifié jusqu'à ce qu'élle croisse à plénitude, ainsi qu'il est montré plus
. bas, N' 732. Mais, dans la suite de ce Chapitre, il est davantage traité de cet état de l'Église, qui est entendu par le lien de la femme dans le désert, car il est dit qu'à la femme furent données deux ailes de l'aigle grand, afin qu'elle s^'envolâl dan3 le désert, en son lieu, où elle serait nourrie un temps, des temps, et la moitié d'un temps, hors de ia face du serpent, outre plusieurs autres choses, Si le Lieu signifie l'état, c'est parce que dans le Monde spirituel les espaees, les lieux, les distances sont, dans leur origine, des étals de la vie; ils apparaissent, il est vrai, absolument comme dans ce Monûe-ei, mais néanmoins ils différent en ce que l'on connaît quel est chacun d'après le lieu oit il habile, et d'après la qualité de chacun l'on connaît où il habite; ainsi, dans le commun, qnapt aux lieux de tous les habitants selon les plages ; et ainsi, dans le particulier, quant aux lieux dans les sociétés-, et aussi dans le singulier, qnanl aux lieux dans les maisons, et même dans les chambres, d'où il est évident que le lieu et la qualité de l'état font un, et cela par la raison que touies'les choses^ui sont dans le Monde spirituel, lesquelles apparaissent devant les yeux, et même les terres, sont des correspondances des spirituels: c'est de lit que le lieu signifie l'é-
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lat; que les espaces, les lieux et les distances, dans leur origine, soient des élals, et que par suite dans la Parole ils signifient des états, on le voit dans le Traité »u Ciel et de l'Enfeb, N" 191 a 109, où il est question de l'espace dans le Ciel : c'est de là aussi que dans notre monde ileslreçud'appelerlieu (ou situation) l'état, par exemple, île dire qu'on a été constitué dans une situation élevée, dans une situation éminente, et dans une situation, illustre, pour dire dans un élal élevé, éminent, et illustre. D'après ces considérations, on peut voir ce qui est entendu en ce que le Seigneur a dit à ses disciples, « que dans la maison de son Pire il y a beaucoup de demeures, etgu'il va préparer un lieu pour eux, et que, quand il s'en sera allé et aura préparé pour eux un lieu, il viendra de nouveau et les prendra pris de Lui. » — Jean, XIV. 2, 3 ; — par préparer pour eux un lieu, il est signifié pourvoir pour cliacun a ce qu'il ait le Ciel selon l'élat de sa vie, car par les disciples sont entendus tous ceux qui seront de son Église. Et dans LÎic : « Quand l'esprit immonde sort de l'homme, il parcourt des lieux arides, cliercliânt du repos, a — XI. 1h ; — par l'esprit immonde sortant de l'homme, il est entendu les maux et par suite les faux éloignés de l'homme qui fait pénitence; par les lieux arides qu'il parcourt cherchant du repos sont signifiés les élats du mal et du faux qui appartiennent a sa vie. Et en outre ailleurs dans la Parole, ou il est dit le lieu et les lipux.
732. Afin qu'on 'l'y nourrisse mille deux cent soixante jours, signifie jusqu'à ce qu'elle -croisse i> plénitude : on le voit par la signification de mille deux cent soixante jours, en ce que c'est depuis le commencement jusqu'à la lin, et ainsi la plénitude, comme ci-dessus, N" 030; en effet, ce nombre enveloppe trois années et demie, et trois et demi, soit années, soit jours, signifient le plein; voir ci- dessus, fi" 532,058; si la nourrir tant de jours signifie jusqu'à ce qu'elle croisse à plénitude, c'est parce que cela résulte des choses précédentes, qui sont, que la femme s'enfuit dans le désert où elle a un lieu préparé par Dieu, par lesquelles il est signifié que la Nouvelle Église, qui" est entendue par la femme, est d'abord chez un petit nombre, afin que pendant ce temps il soit pourvu » ce qu'elle soit |armi un plus grand nombre,
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d'où il suit maintenant, « jusqu'à ce qu'elle croisse il plénilude ; n et, outre cela, par nourrir il est signifie sustenter la vie et croître. Si cette Nouvelle Église, qui est appelée la Sainle Jérusalem, doit d'alwrd commencer chez un petit nombre, puis Être chez un plus grand nombre, et enfin venir a plénitude, il y a pour cela plusieurs causes; la première, c'est que sa doctrine, qui est la doctrine de l'amour envers le Seigneur et de la charité a l'égard du prochain, no peut être reconnue, ni par suite Être reçue, que par ceux qui sont intérieurement affectés des vrais, lesquels ne sont antres que ceux qui peuvent les voir, et ceux-là seulement voient, qui ont cultivé leur faculté intellectuelle, et ne l'ont pas détruite chez eux ■ par les amours de soi et du monde. Une seconde cause, c'est que la doctrine de cette Église ne'pent être reconnue, ni par.suilc être reçue, que par ceux qui par In doctrine cl on même temps par la vie ne se sont pas conûrmés dans la foi seule ; si c'est seulement par la doctrine, il n'y a pas obstacle, mais si c'est en même temps par la vie, il y a'obstacle, car ceux-ci ne savent pas ce que s'est que l'amour envers le Seigneur, ni ce qne c'est que la charité à l'égard du prochain, et ils ne veulent pas le savoir. Une troisième cause, c'est qne la Nouvelle Église dans les terres s'accrott selon son accroissement dans le Monde des esprits, car des esprits de là sont chez les hommes, et ils sont de ceux qui ont ététdans la foi de leur Église quand ils vivaient dans les terres, et il n'y en a point d'autres qui reçoivent la doctrine, que ceux qui ont été dans l'affection spirituelle du vrai; ceux-ci seulement ont été conjoints au Ciel, o j est celte doctrine, et conjoignent le Ciel à l'homme : leur nombre dans le Monde des esprits s'accroît maintenant de jour en jour; c'est pourquoi, selon leur accroissament s'accroît dans les terres celte Église, qui est appelée la Nouvelle Jérusalem. Ce- furent aussi là les causes pour lesquelles l'Église Chrétienne, après que le Seigneur eut quitté le Monde, s'accrût si lentement dans le Monde .Européen, et n'est venue à sa plénitude qu'après un siècle.
733. Vers. 7, 8. Et il y eut un&guerre dans le Ciel; itic/mEl et ses anges combattirent contre te Dragon, et le Dragon combattit et ses anges. — Et ils ne furent pas les plus forts, et leur lieu ne fut plu» trouvé dont le CieL — Et il y eut une guerre tutus te Ciel, signifie un combat du faux contre
le vrai, el du vrai contre le faux : Mkiuûl et se* anges combattirent contre le Dragon, et le Dragon combattit et ses anges, signifie le combat de ceux qui sont pour la vie de l'amour el de la charilé, et pour le Divin. du Seigneur dans son Humain, contre ceux qui sont pour la foi seule ou séparée, et qui sont contre le Divin du Seigneur dans son Humain : «I ils ne furent pas les plits forts, et leur Heu ne fut plus trouvé dans le Ciel, signifie qu'ils succombèrent, et que nulle part dans les Cieux, après cela, il n'y eut de lieu correspondant a l'élal de leur vie qui appartient à la pensée seule, et non a aucune affection du bien et du vrai.
73A. Et il y eut une guerre dans le Ciel, signifie un combat du faux contre te vrai, et du vrai contre le faux ; on la ■ voit par la signiûcalion d'une guerre dans le Ciel, en ce que c'est le combat du faux Iconlrc le vrai, el du vrai contre le faux, ainsi qo'il va Être expliqué; par le faux, ici, il est entendu le faux d'après le mal, et par ie vrai il est entendu le vrai d'après le bien ; en effet, il y a plusieurs genres de faux, mais ces faux qui viennent du mal combattent seuls contre le* vrais d'après le bien, et cela, parce que le mal est contre le bien, et que tout vrai appartient au bien. Dans le faux du mal sont tous ceux qui dans leur vie n'ont rien pensé du Ciel ni du Seigneur, mais ont pensé seulement a eux-mêmes el au monda; penser an Ciel et au Seigneur dans la vie, c'est penser qu'il faut agir do telle manière, parce que la Parole l'enseigne et l'ordonne; comme cenx-cï vivent d'après la Parole, ils vivent d'après le Seigneur el d'après le Ciel ; au contraire, penser seulement a soi-même et an monde, c'est penser qu'il faut agir de (elle manière à cause des lois du royaume, et n cause de là réputation, des honneurs et des profits, ceux-ci ne vivent pas pour le Seigneur ni pour le Ciel, mais ils vivent pour eux-mêmes et pour le monde; ce sont ceux qui soni dans le mal quant à la vie, et d'après ie mal dans les faux ; ceux qui sont dans les faux d'après cette origine combatlent contre les vrais. Toutefois, leur combat n'est pas contre la Parole, car ils l'appellent Sainte et -Divine; mais leur combat est contre les vrais réels de la Parole, car ils confirment leurs faux par ja Parole, mais ce n'est que par le sens do sa lettre, qui dans certains endroits est tel, qu'il peut Cire enlrainé à confirmer des principes souveraine ment hérétiques,
Vtta. 7. CHAPITRE DOUZIÈME. 157
et cela, parce que la Parole dans ce sens est mise a la portée des enfants et des simples, dont la plupart sont sensuels, cl ceux-ci ne reçoivent que des choses qui apparaissent devant les yeux ; et comme telle est la Parole dans la lettre, c'est pour cela que ceux qui sont dans les faux d'après le mal de la »ie confirment leurs faux par la Parole, et ainsi falsifient la Parole : bien plus, ceux qui séparent la foi d'avec la charité falsifient la Parole au point que, partout où il est dit faire et où les faits et les œuvres sont nommes, ils expliquent ces passages, qui sont par. milliers, comme s'il était entendu, non pas faire cl non pas le fait ou l'œuvre, mais croire et lafoi; de méroe pour tout le reste. Ceschoses ont éiédites, afin qu'on sache qni sont ceux qu'on doit entendre par ceux qui sont dans les faux d'après le mal, lesquels ont fait la guerre contre Michaèl et ses Anges, dont il est Irailê dans l'Article suivant. Que la guerre dans la Parole signifie la guerre spirituelle, qui est celle du faux d'après le mal contre le vrai d'après le bien, et réciproquement, ou, ce qni est la même chose, la guerre faite par ceux qui sont dans les fanx d'après le mal contre cenx qui sont dans les vrais d'après le bien, on je voit dans la Parole par un grand nombre de passages, dont je vais seulement rapporter les suivants ; dans Ésaïe : o Des peuples nombreux iront et diront : Allez, et montons •) la montagne de Jêhovalt, à ta maison dit Dieu de Jacob, qui nous instruira de ses chemins, pour que nous allions dans ses sentiers; car de^ion sortira ta loi, et ta&arotedeJéhovah, de Jérusalem, afin qu'il juge parmi tes nations, et qu'il réprime tes peuples, qui forgeront leurs épées en hoyaux^ et leurs lances en serpes; on ne lèvera point l'épie nation contre nation, et on n'apprendra plus la guerre. Maison de Jacob, allez, et nous irons à ta lumière de Jihovatu » — II. 3, tu 5. Micnée, IV, 3; — ces choses ont été dites de l'avènement du Seigneur, et signifient que ceux qui seront de sa Nouvelle Église doivent être enseignés dans les vrais, par-lesquels ils seront conduits au Ciel; par la moniagne de Jéhovah et par la maison du Dien de Jacob est signifiée 'l'Église où il y a l'amour envers le Sel- , gneur, et le culte d'après cet amour; la convocation vers cette Église, et ainsi vers le Seigneur, est signifiée par u des peuples nombreux ironl et diront ; AIUs, et montons à telle montagne; u
158 L'APOCALYPSE EXPLIQUÉE. H' m
par « il nous instruira do ses chemins, pour que nous allions dans ses sentiers, » il est signifié qu'ils doivent être enseignes dans les vrais, par lesquels ils seront conduits, les chemins sont les vrais, et les sentiers sont tes préceptes de la vie; par « de Sion sortira la Loi, et la Parole, de Jérusalem, •■< il est signifié par la doctrine du bien de l'amour et par la doctrine du vrai d'après ce bien, qui sont pour l'Église d'après le Ciel par le Seigneur, la Loi est la doctrine du bien de .l'amour, et la Parole est le vrai d'après ce bien ; par «il jugera parmi les nations et il réprimera les peuples, n il est signifié qu'alors seront dissipés les maux de la vie et les faux de la doctrine, parles naliuns sont signifiés ceux quisonldinslcs maux, et par les peuples ceux qui sont dans les faux, ainsi abstractivement les maux de la vie et les faux de la doctrine; par « ils forgeront leurs épées en noyaux, et leurs lances en serpes, » il est signifié qu'alors du consentement de tous devront cesser les combats, l'épée et la lance sont les faux d'après le mal qui compilent contre les vrais d'après le bien, et vice versà; les boyaux sont les biens dé l'Église qui sont cultivés par les vrais, car le champ qui est cultivé par. les boyaux est l'Église quant aux biens de la vie, et les serpes sont les vrais de la doctrine, parce que les arbres dans les jardins signifient les perceptions et les connaissances du vrai ; de semblables choses sont signifiées par <i on ne lèvera point l'épée nation contre nation, et on n'apprendra plus la guerre; » la guerre signifiâmes combats dans tout le complexe; par allez, et nous irons à la lumière de Jéhovah, n il est signifié qu'ils mèneront ta vie de la sagesse, la lumière de Jéhovah est le Divin Vrai, et aller à cette lumière, c'est vivre selon ce vrai, ainsi dans la vie de ia sagesse : qu'ici la guerre signifie la guerre spirituelle, qui est celle des faux contre les vrais et les biens, et vice versa, el que les épées et les lances, qui sont des armes de guerre, signifient des choses par lesquelles se font les combats spirituels, on le voit manifestement, car là il s'agit du Seigneur et de l'Église qui doit être instaurée par Lui, et aussr de la dotlrinc pour celte Église, cl il est dit <i ii nous instruira de ses chemins, pour que nous allions dans ses sentiers; » puis, « allez, et nous irons à la lumière de Jéhovah. nDans Hosee ivJe imiterai pour eux alliance, en ce jour-lit, avec l'iuùmat du champ, cl mec l'oiseau des cicux,
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et te reptile de ta terre; et arc, èpée et guerre je briserai de dessus la terre, et je les ferai coucher en sécurité. » — 11. 18; —ce qui est signifié par l'animal du champ, l'oiseau des cieux cl le rcplile de la terre, avec lesquels Jéhovah en ce jour-là traitera alliance, on le voit expliqué ci-dessus, N" 388, 701 ; et par briser arc, épée et guerre, il est signifié faire cesser [oui combat du faux et du vrai; c'est infime pour cela qu'il est ajouté <i et je les ferai coueber en sécurité, » a savoir, à l'abri des infesiations des maux et des faux qui-viennenl de l'enfer. Dans Zacharie ; a Je retrancherai le char hors d 'Éphraim, et le cheval hors de Jérusalem, et sera retranché l'arc de guerre; au contraire, ilpartera de paix aux nations, n — IX. 10; — ces choses aussi out été expliquées ci-dessus, N° 357 ; d'après elles, il est évident que par- l'arc de guerre est signifiée la doctrine du vrai comoatlant contre les faux, car elles ont été dites du Seigneur. Dans David ; Jéhovah qui met des solitudes dans la terre; il fait cesser tes guerres jusqu'à l'extrémité de ta terre, l'arc il brise, et il coupe ta lance,- les chars il brûle au feu. « — Ps. XLVI. 9, 1X1; — ici aussi par Jéhovah qui fera cesser les guerres jusqu'à l'extrémité de la terre, il est signifié qu'il fera cesser les combats entendus dans un «eus spirituel, c'est-à-dire, les" combats des faux contre les vrais ei les biens de l'Eglise; voir ci-dessnsr, N" 857. Dans le Même ; « Dieu brise tes étincelles de l'arc, te bouclier, et Cépée et la guerre, d — Ps.,LXXVI. a; — de semblables choses sont signifiées ici; voir ci-dessus, N" 357 et 365. Dans ÉsaEe : n Devant des épées ils seront errants, devant épée levée, et devant arc tendu, à cause du poids de la guerre, n — XXI. 15;— ce qui est signifié par ces paroles, on le voit ci-dessus, N" 131, 357 ; u à cause du poids de la guerre, » c'est a cause de ta forte attaque des faussetés contre les connaissances du bien, qui sont signifiées la par l'Arabie ou Kédar. Dans David ; n Jéhovah .qui enseigne à mes mains la guerre', pour mettre jtn arc d'airain en mes-bras. » — Ps. XV111. 35; — par enseigner aux mains la guerre, il est enlendu la guerre, non contre des ennemis dans le monde, mais contre les ennemis dans l'enfer, ce qui a lieu par les combats du vrai contre les' faux et contre les maux; il semble, il est vrai, que là par la guerre il soit entendu-une guerre telle
que David cq faisait contre ses ennemis, et qu'ainsi Jéhovah lui enseignait une telle guerre, et comment il mettrait un arc d'airain en ses bras; mais néanmoins il est entendu uns guerre spirituelle, et' aussi un arc spirituel, qui est la doctrine du vrai, et l'arc d'airain est la doctrine du bien de la vie; et cela, parce que la Parole, considérée dans son essence, est spirituelle; mais, sur ce sujet, voir aussi ci-dessus, N° 357. Dans lu Mime : u Jéhovah! plaide contre ceux qui plaident contre moi; combats contre ceux qui m'attaquent; prends Vécu et le bouclier, et tèee-toi à mon secours; mets en avant la lance, et oppose-toi à ceux qui me poursuivent; dis à mon âme. -Ton salut, Moi.v—Vs. XXXV. 1, 2, 3; — qu'ici par combattre, prendre l'écu et le bouclier, et mettre en avant la lance, il ne soit pas signifié prendre ces armes de guerre, puisque ces eboses sont dites de Jéhovah, cela est-évident; mais il est dit ainsi, parce que toutes les armes de guerre signifient des choses qui appartiennent à la guerre spirituelle ; par l'écu, parce qu'il protège la tête, il est signifié la défense contre les faux qui détruisent l'entendement du vrai ; par le bouclier, parce qu'il protège la poitrine, il est signifié la défense oontre les faux qui détruisent la charité, laquelle est la volonté du bien ; et par la lance, parce qu'elle protège toutes les parties rdu-corps, il est signifié la défense dans le commun. Comme de telles choses sont signifiées, c'est pour cela qu'il est ajouté « dis à mon âme : Ton salut. Moi. s Puisque Jéhovah, c'est-à-dire, le Seigneur, protège l'homme contre les enfers, c'est-à-dire, contre les maux et les faux qui s'en élèvent continuellement, voilà pourquoi le Seigneur est appelé Jiàovah Sébaoth, c'est-à-dire, Jéhovah des Armées; et par les Armées sont signifiés les vrais et les biens du Ciel, et par suite aussi de l'Église, dans tout le complexe, par lesquels le Seigneur éloigne les enfers dans le commun, et chez chacun dans le particulier; c'est de là qu'il est dit de Jéhovah qu'il combat et fait la guerre Lui-Mémc comme un héros et un homme de guerre dans les batailles, ainsi qu'on peut le voir par les passages suivants; dans Ésaîe : aJê/tovah Sêbaoth descend pour soutenir la guerre sur la montagne de Sion et sur sa colline, n — XXXI. à. — Dans Zacharic : u Jéhovah sortira et combattra contre ces nations, comme le jour île son combat ait jour de la bataille. »
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XIV. 3. — Dans Ésa'fo : « Jéliovtiti comme un Héros sortira, tomme un homme de guerres il éveillera son zélé; sur ers ennemis il t'emportera. • — XL1I. 13.— Dans Moïse : n Guerre (sera) <i Jêlmah contre Amateck dp génération en génération. »— Exod. XVII. 16; — cela a été dit, parce que par Aroalet sont signifies ces faux du mal, qui infestent continuellement les vrais et les biens do l'Église. En outre, par les guerres dans les Historiques de la Parole, tant celles qui sont rapportées dans tes Lines de Moïse que celles qui le sont dans les Livres de Josué, des Juges, de Samuel et des Rois, il est signifié aussi des guerres spirituelles; par exemple, les guerres contre les Assyriens, les Syriens, les Égyptiens, les Philistins, et au commencement les guerres contre les nations idolâtres dans la terre de Canaan au-delà el eu dei;à du Jourdain ; quant Ji ce qu'elles signiticnl, on le voit clairementi lorsqu'on sait ce qui esl signifié, et quel faux et quel mal sunt signifiés par les Assyriens, les Babyloniens cl les Clialdéens; puis aussi, par les Égyptiens, les Syriens, les Philistins, et tous les autres; car (ouïes les nations el tous les peuples, qui ont fait la guerre contre les fils d'Israël, représentaient les enfers qui voulaient faire violence à l'Église représentée par les fils d'Israël : les guéries, cependant, ont été faites en aclualité comme elles ont été décrites, mais néanmoins elles représentaient et par suite signifiaient des guerres spirituelles, puisque dans la Parole il n'est rien dit qui ne soit intérieure ment spirituel t car elle est Divine, et ce qui procède du Divin est spirituel et se termine dans le naturel. Que les Anciens aient eu aussi une Parole, tant Prophétique qu'Historique, aujourd'hui perdue, on le voit dans Moïse,— Nornb. XXI, — où jl esl rapporté des Prophétiques qui y. sont appelés Énoncks, et des Historiques qui y sont appelés Guerbbs br Jëuovaii, — Vers. 14 el 27 ; — ces Historiques ont été appelés fi uerres de Jéhovab, parce que les guerres du Seigneur contre les enfers sont signifiées par elles, comme aussi par les guerres dans les Oisioriqucs de notre Parole. C'esl donc de hï que les ennemis, les adversaires, ceux qui attaquent, ceux qui poursuivent, ceux qui s'insurgent, et de plus, les armes do guerre, comme lance, bouclier, écu, épée, are, fieches, char, signifient dans la Parole les choses qui apparUennenl an combat cl à la défense
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contre les infernaux. Dana Moïse : ci Quand lu sortir/a pour la guerre contre les ennemis, et que lit verras 'cheval et char, peuple nombreux plan que toi, tu n'auras point crainte d'eux, parce que J'étmait ton Dieu («si) avec toi. U prêtre leur dira, quand- ils s' approcheront pour le combat : Vous, vous approchez aujourd'hui pour le combat contre >ws ennemis; que ne s'amollisse point votre cœur, et ne vous effrayez point, et ne tremblez point, et ne soyez point troublés devant eux, car Jèhovah voire Dieu vu avec vous pour combattre pour vous contre vos ennemis, afin de voue sauter. » — Dentée XX. 1,2, 3, i;— celui qui ne saîl ]ias qu'il ï a un sens spirituel ilans chaque chose de la Parole peut croire que, dans ce passage, il n'est pas entendu intérieurement autre chose que ce qui est entendu ilans la lettre; mais néanmoins par la guerre, ici comme. ailleurs, il est signifié une guerre spirituelle, et par suite par le cheval, le char et le peuple nombreux sont signifiés les faux de religion auxquels on se Oc, et d'après lesquels on combat contre les vrais de l'Église, par le cheval les faux de l'entendement et les raisonnements qui en proviennent, par le char les Taux de la doctrine, et par le peuple nombreux las faux en général; suit qu'on dise les faux ou ceux qui sont dans les faux, cela revient au même : comme ils ne doivent pas avoir crainte d'eus , ni trembler, parce qu'ils sont dans les vrais de l'Église d'après le Seigneur, et parce que le Seigneur est dans ces vrais chez l'homme et ainsi combat d'après les vrais pour l'homme contre les enfers qui sont dans le sens spirituel les ennemis, c'est pour cela qu'il est dit « parce que Jéhovali ton Dieu est avec toi, et va avec vous, pour combattre pour vous contre vos ennemis, afin de vous sauver : » ces deux sens, ù savoir, le naturel et le spirituel, font un par les correspondances qui existent entre toutes les choses du monde et toutes celles du Ciel ; de la-vicnt la conjonction du Ciel avec l'homme par la Parole : le vrai du sens spirituel, qui est cache dans les Historiques de la Parole, est plus difficile à. voir que celui qui est cache dans les Prophétiques; et cela, parce que les Historiques tiennent le mental fixé en eux, et par suite iléle-unient ili; penser autre chose que ce qui se présente dans la lettre; mais toujours est-il que tous les Historiques de la Parole sont des représentatifs des célestes, et que les
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mois sont îles significatifs. Que ious ceux-là devaient combattre, qui étaient dans les vrais de la doctrine, et étaient par suile devenus hommes de l'Église, cl non ceux qui ne l'éiaiem pas encore devenus, cela est signifie par les choses qui suivent dans ce Chapilre : e Ensuite parleront les officiers au peuple, en disant : Qui est l'homme qui a bâti une maison neuve, et ne t'a point inaugurée? qu'il s'en aille et retourne A sa maison, dû peur que peut-être il ne meure dans la guerre, et qu'un antre homme ne l'inaugure. Ou, qui est l'homme qui a planté une vigne, cl ne Va point achevée ni vendahgie? qu'il s' en aille et retourne à sa maison, de peur que peut-être il ne meure dans la guerre, et-au'un autre homme ne l'achève' rt ne ta vendange. Ou, qui est l'homme qui s'est fiancé à une femme, et ne l'a point épousée? qu'il s' en aille et retourne à sa maison, tic peur que peut-être il ne meure dans la guerre, et qu'un autre homme ne l'épouse. Qui est l'homme timide et mou de cœur? qu'il s'en aille-et retourne à sa maison, et qu'il ne fasse pas fondre le rœur de-ses frères comme son cœur, n -r Lcul. XX. 5, 6, 7, 8; — ceux qui avaient hflli des maisons neuves cl ne les avaient pas encore inaugurées, ou ceux qui avaient planté des vignes cl ne les avaient pas encore vendangées, ou ceux qui s'étaient fiancés à une femme et ne l'avaient pas encore épouséei devaient rester a la maison, de peur qu'ils ne mourussent dans la guerre, et que d'autres hommes n'inaugurassent les maisons, ne vendangeassent les vignes et ne prissent les femmes pour épouses; cela avait été commandé et établi d'après des causes existant dans le Monde spirituel, et que personne ne peut voir, a moins de savuir ce qui est signifié par baiir une maison; planter une vigne, et épouser une femme, puis ce qui est signifié par mourir drtns la guerre; par bâtir une maison, il est signifié instaurer l'Église, par planter une vigne, il est signifié la même chose; mais par la maison, il est signifié l'Église quant au bien, et par la vigne l'Église quant au vrai, car l'un et l'autre, tant le bien que le vrai, doit être implanté chez l'homme pour qu'un lui il y ait Église; la conjonction de L'un et de l'autre, à savoir, du bien et du vrai, est signifiée par sn fiancer ït une femme cl l'épouser; par la guerre est signifiée la guerre spirituelle, qui est va combat contre les maux et les faux
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qui viennent de l'enfer, cl par mourir Uiins In guerre, il est signifié succoniiwr avant que l'Église ait Été implantée [par ces choses, ce qui même arrive par les tentations, qui aussi sont signifiées par les guerres dans la Parole : du là, on peut conclure ce. qui est signifié par ces statuts dans le sens spirituel, à savoir, que les hommes de l'Église, c'est-à-dire, les hommes en qui c^t l'Église, lesquels sont signifiés par les fils d'Israël sortant pour la guerre, doivent combattre contre les ennemis qui. sunl les enfers, mais non ceux qui ne sont pas encore devenus nommes de l'Église, c'csl-a-dire, hommes en qui ost l'Église; C'est pourquoi il est dit que ne sortiraient pas pour ta guerre ceux qui avaient bâti des maisons et ne les avaient pas encore inaugurées, ni ceux qui avaient planté des vignes et ne les avaient pas encore vendangées, ni ceux qui s'élaien Saucés a des femmes et ne les avaient pas encore épousées, car par tous ceux-ci sont signifiés ceux en qui l'Église n'a pas encore été implantée, ainsi ceux qui ne sont pas encore devenus "nommes do l'Église, et il est dit qu'ils devaient s'en aller et retourner a leur maison, de peur qu'ils ne mourussent dans la guerre, ce par quoi il est entendu que'ceux-lù ne prévaudraient pas sur les ennemis, mais que les ennemis prévaudraient sur eux, car sur les ennemis spirituels prévalent seulement ceux qui sont dans les vrais d'après le bien, ou chez qui le vrai a été conjoint au bien ; il est dit aussi 11 de peur qu'un autre homme n'inaugure la maison, ne vendange la vigne, et n'épouse, la femme, •> ce qui signifie de peur que les faux et les maux ne se consignent avec le bien, ou un vrai d'un autre genre avec l'affection du bien ; par un autre nomme est signifié le faux, et aussi un autre vrai, ainsi un vrai non concordant : les timides et les mous de cœur, qui devaient aussi retourner à ta maison, signifiaient ceux qui n'étaient pas encore dans les vrais et les biens de l'Église, ni par conséquent dans la confiance au Seigneur, car ceux-ci craignent les méchants, et font aussi que les autres ont de ta crainte, ce qui est signifié par u qu'ils ne fassent pas tondre le cœur de leurs frères : » ce sont donc la les causes intérieures, ou les causes d'après je Monde spirituel, pour lesquelles ces choses ont été commandées. Que la Guerre signifie la Guerre spirituelle, c'esl-à-dire, contre les infernaux, on lo voit manifestement en ce que les offices et les ministères des Lévites autour de
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la Tente de Convention sont appelés Milir.i:, comme il <sl évident par ces passages dans Moisi; : « II a été rmnmandâ à M vise de compter tes Lévites depuis te fils (l'âge) de trente ans jusqu'au ftts de cinquante ans, pour écercer ta milice, afin de faire l'ouierage dans ta Tente de Convention. » — Nortib. IVi 23, S5, 30, a3,S7.— El ailleurs : t Voici l'office des Lévites : Depuis te fils (l'âge) de vingt-cinq ans et au-dessus, il (le Lé;
, vite) exercera ta initiée pour le service de la Tente de Convention; Tnais depuis le fils de cinquante ans. Use retirera de la milice du service, et il ne servira plus, « — Nomb, VIII. 2â, 25} — si les offices et les ministères des Lévites autour de la Tente de Convention sont appelés milice, c'est parce que les Lévites représentaient les vrais de* l'Église, et que Ahoron, a qui les Lévites avaient été donnés et attachés pour le service, représentait le Seigneur quant au bien de l'amour et quant à l'œuvre de la sa I va lion; et comme le Seigneur d'après le bien de l'amour régénère et sauve les hommes par les vrais de ta Parole, et aussi éloigne les maux cl les faux qui sont de l'enfer, contre lesquels il combat continuellement, voila pourquoi les offices et les ministères des Lévites ont été appelés milice : cela est encore évident on ce que leurs ministères ont été appelés milice, qooiqu' eux-mêmes n'aient point combattu contre les ennemis terrestres : de la, il est évident que le sacerdoce est une milice, mais milice contre les Taux et les maux. C'est de là que, même aujourd'hui, l'Église est appelée Église militante. Dans Ésale : a Voix de multitude dans tes montagnes, image de peuple grand-, voix de tumUtle des royaumes des nations as-
■ semblées, Jèhooah Sébaotn compte l'armée de guerre. » — XIII. ùi — ces paroles ont été expliquées ci-dessus; Hoir H* A53; el par compter l'armée de guerre, il est signifié mettre en ordre les vrais d'après le bien contre les faux d'après le mal qui sont signifiés par les royaumes des nations assemblées. Dans le Même : * En ce jour-là, Jéhovit/i sera en esprit de jugement pour celui qui est assis suf le jugement, et en force pour ceux qui repoussent ta guerre de ta porte.n —XXVIII. fi ; — dans ce Ghapitrc, il s'agît de ceux qui sont dans le faste de la propre inte)!i;;<;nee, lesquels sont entendus par la couronne d'orgueil, les enivrés d'É phraim, — Vers. f ; — mais ces parolts-i'.i sont dites de rcux qiri
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ne sont pas il;ins ce faste; par a Jchm'uli sera en esprit de jugement pour celui <pii ut assis sur le jugement", » il est signifié que d'après le Seigneur ils uni l'intelligence; le jugement signiûe l'entendement du vrai, ainsi" l'intelligence; « Jéhovah sera en force pour cftux qui repoussent la guerre de la porte, » signifie que le Si:igneur donne la puissance a ceux qui défendent la tiarole et la doctrine liréa de la Parole, cl empêchent qu'on y fasse violence, la ville est Ja doctrine, et la porte qui y dunne l'entrée signifie les vrais naturels; de là venait que les anciens rendaient leurs jugements aux porlcs de la ville. Dans Jérémie : " Sanctifiez la guerre contre tu fille de Sion ;{ewz-vous, et montons à midi;teoez-rous, et montons dans la nuit, et détruisons ses palais; (tendez contre Jérusalem le retranchement. Voici, un peuple rient de lu terre du septentrion; cruel, lui; et ils n'ont point de compassion ; leur voir, comme lu mer, retentit ; sur des dteruu.c ils checuurhcni ; pr,'pm-<- 'i\ est), comme un tiowmofiout ta guerre, contre loi, fille de Sion. •• —VI. 3, h, 5,6,22,33; — là, il s'agit de (a l'a Ui l'italien de la Parole par ceux qui soûl dans la propre intelligence, ceux-ci sonl entendus par le peuple qui vient de la terre du septentrion ; car ceux qui sunt lelsjiahireni dans le Monde spirituel au septentrion, parce qu'ils sonl dans les choses falsifiées d'après lesquelles les nais ne sonl point vus; mais l'Église, qui est dans les vrais réels, est entendue par la fille de Sion ; l'attaque contre le vrai et la destruction de l'Église par eux sont signifiées par a sanctifiez la guerre contre la fille de Sion, et étend ei contre .lénisnlem le ir Ira richement ; n Jérusalem est l'Église quant à la doctrine, ei par suite ht doctrine de l'Église ; l'effort pour détruire ouvertement les vrais est signifié par « levezvous, montons à midi; » l'effort pour détruire secrètement les vrais est signifié par ci levez-vous, montons dans la nuit; » l'effort pour détruire l'entendement tin vrai est signifié par « détruisons ses palais; n par nce peuple est croel, et ils n'ont point do compassion, n il est signifié qu'ils ne sont nullement dans l'amour du vrai, mais qu'ils sonl dans l'amour du faux ; par « leur voix, comme la mer, retentit; sur des chevaux ils clie\auelieal, » il est'signific qu'ils raisonnent d'après les sciences et d'après la propre inrtlligence; par n il est prépaie nomme un homme pour la gueire, » il
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est signifié qu'ils som assaillants dit vrai. Dans David: c Ditirremoide Ckomme méchant, cl rte l'homme rte violences pn'scrve-moi, lesquels pçnsent des maux dans le cœur; tout te jour ils se rassemblent pour des guerres; ils ont aiguisé leur langue comme des serpents. »— Ps. CXL. 2, 3, à;— par l'homme (Aomoj méchant et l'homme (air) de violences som signifiés ceux qui pervertissent les vrais de la Parole; est dit homme de viulence^ celui qui d'après une intention mauvaise fait violence aux. vrais do la Parole en les pervertissant; l'intention mauvaise est en outre décrite par penser des maux dans le cœur; et pervertir les vrais de la Parole est décrit par h lout le jour ils se rassemblent pour des guerres; » les raisonnements par lesquels ils.prévallenl sont signifiés par les guerres, c'est pourquoi il est aussi ajouté « Hs ont aiguisé leur langoe comme des serpents. Dans Zacharic : « Ils seront comme des puissants qui foutent ta boue des rues dans ta guerre, et ils combattront, parce que Jihovah ayee eux sera, et confus seront ceux qui chevauchent sur des chevaux. » — X. 5 ; — là, il s'agit de l'avénemenl du Seigneur et de ceux qui sont par Lui dans les vrais d'après le bien -, il est. dit do ceux-ci qu'ils seront comme des puissants qui foulent la houe des rues dans la guerre, ce qui signifie qu'ils dissiperont et détruiront en liercmenl tes faux de la doctrine, la houe des rues signifie ces Taux, parce que la ville signifie la doctrine, les rues d'une ville en sont les vrais, et la boue y est le faux d'après le vrai falsifié; u et ils corn lia liront, parce que Jéhovab avec eux sera, » signifie que d'après le Seigneur ils attaqueront et surmonteront ces Taux ; « et confus seront ceux qui chevauchent sur des chevaux, » signifie que le tout de la propre intelligence succombera; Cire confus, c'est succomber, parce que cela est dit de ceux qui sont vaincus; et chevaucher sur des chevaux signifie se lier à la propre intelligence. Dans Iloséi! : « De ta maison de Jekudah j'aurai compassion, et je tes sauverai par leur Oku Jéliovah, et je ne les sauverai point par-arc, ni par ipêc, ni par guerre, ni par chevaux, ni par cavaliers, a — I. 7 ; — par la maison de .lehudah est signifiée l'Kïïlisi: célesie, par avoir ruiupassioti et les sauver par leurDini .Ichovah M! sigiiifiiV la salvalion par le Seigneur; « \<ne les sauverai point pat arc, ni par épéc, m pat guerre, ni par
chevaux, ni par cavaliers, » signifie non par îles choses qui appartiennent à la propre intelligence; ce que signifie l'arc, ce que sigui lie i'épée, cl ce que signifient les chevaux ut les cavaliers, cela a. été montré ci-dessus en son lieu; la guerre signifie le comtiat d'après ces choses. Dans Ézéthiel : Vous n'êtes point montés aux brèches, ni n'aves regarni l'enceinte pour la maison d'Israël afin de vous maintenir dans ta guerre au jour de Jèhocali. a — XIII. 5. — Ceci est dit des Prophètes insensés, par qui sont signifiés les faui de la doctrine d'après ia Parole falsifiée; par <i vous n'oies point montés aux bruches, ni n'avez regarni l'enceinte pour la maison d'Israël, •> il est signifié qu'ils ne pouvaient pas.réparer les erreurs de l'Église, ni en corriger rie»; les brèches de la maison d'Israël sont les erreurs de l'Église, son enceinte est ce qui défend contre l'irruption du faux, et ainsi corrige; « afin de vous maintenir dans la guerre au jour de Jéhovah, * signifie ne poiui combattre contre les faux du mal qui procèdent de l'enfer, au jour du Jugement Dernier. Dans Jércmie : n Comment n'a-t-elle pas été délaissée! la ville de gloire, lu ville de ma, joie? c'est pourquoi, set jeunes gens tomberont ilantses rues, et tous tes hommes de guerre seront retranchés en ce jo/trlà. n — XL1X. 25, 36. L. 30; — ia doctrine du vrai d'après la Parole est entendue par la ville de glaire, et par ta ville de la joie de Jéhovab ; que cette doctrine ait été changée en doctrine du faux par les falsifications du vrai, cela est signifié par » n'a-t-elte pas été délaissée ou abandonnée? » par n c'est pourquoi, ses jeunes gens tomberont dans ses rues, » ir est signifie que tout entendement du vrai et ainsi toute intelligence ont péri; les jeunes gens sont l'entendement du vrai, et les rues de la ville sont les faux rie lu doctrine; par n tous les nommes de guerre seront retranchés, » il est signifié qu'il ne reste plus aucun vrai qui «oui balte cunU'e les faux; les hommes de guerre sont ceux qui sont dans les vrais et qui d'après les vrais combattent contre les faox, et austractiveroenl les vrais qui combattent contre les faux. Dans Ésale ; n Tes transpercés ne sont point des transperces par épée, ni des tués en guerre. » — - XXII. 2 ;— ces choses ont été dites de la vntlco de la vision, par laquelle est signifié l'homme sensuel, qui voit toutes choses d'après les illusions des mus du corps; et comme il ne com-
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prend pas les vrais, et que par suite à leur place il saisit les faux, il esfcdii que ses transpercés ne sont point te transpercés par épie, ni des tués en guerre, ce qui signifie que les vrais n'ont point clé" détruits par <!«$ raisonnements d'-aprês les faux, ni par certains opmbais du faux contre Its vrais, mais qu'ils l'ont Été par euxmêmes, parce qu'ils l'ont été par des illusions, d'après lesquelles les vrais ne se montrent point. Dans le Même : « Je mettrai nti.r prises V Egypte avec l'Egypte, de telle sorte que combatte l'homme contre son frère, et l'ftomme contre son compagnon, ville contre aille, royaume contre royaume, a — XIX. 2 ; — ces choses ont été dites de l'homme naturel sépare de l'homme spirituel; il est signifié par i'Égypte; la foule de ses faux, qui raisonnent et combattent contre les vrais et les biens de l'homme spiririluel, esi signifiée par u je mettrai aux prises I'Égypte avec I'Égypte, de telle sorte que combatte l'homme «mire son frère, et l'homme contre son compagnon; •> l'homme et le frère signifient le vrai et le bien, et dans le sens opposé le faux et le mal; l'homme ei le compagnon signifient les vrais cnlre eux, et dans le sens opposé lesfaux entre eux; celle dissension et ce combat ont lieuquand les faux régnent, puisque des faux sont continuellement en dénal aveodes faux, mais non les vrais avec les vrais; par avilie combattra contre ville, et royaume contre royaume, il est signifié qu'il y aura de semblables contestations des doctrines entre elles, ou des Églises entre elles; la ville est la doctrine, et le royaume est l'Église qui en dérive. D'après ces considérations, on peut voir ce qui esi [signifié paf les paroles du Seigneur dans les Évangélisles i « Plusieurs viendront sous mon IVom, disant : Moi, je nuis le Christ; et ils (on) séduiront plusieurs : or, vous aile, entendre des guerres et des bruits de guerres, prenez garde t/ue vous ne soyez troublés : car se lèvera nation contre nation, et royaume contre royaume; et il y aura des famines, et des pestes, et des tremblements de' terre. ■ — Hallh, XXIV. 5, 6, 7. Marc, XII!. 7, 8, 0. Luc, XXI. 3, 9, 10; -^-ces choses ont été dites par. le Seigneur aux disciples sur la consommation du siècle, par laquelle est signifié l'état de l'Église quant ù son dernier état qui est décrit dans ces Chapitres ; c'est pourquoi il esl aussi entendu la perversion et la falsification successives du vrai et
du bien de Ui Parole, jusqu'à ce qu'il n'y ail que létaux ei par suite le mal; par ceux qui viendront suus son Nom, et qui sa diront le Christ et en sédu iront plusieurs, il csl signifie qu'il en viendra qui diront que telle chose est un Divin Vrai, lorsque jccpciuHi ni c'est un vrai falsifié, qui eu soi csl un faux; car par Christ il esta*tendu le Seigneur quant au Divin Vrai, niais là dans le sens opposé le falsifié; » vous allez entendre des guerres et des bruits de guerres, » signifie qu'il y aura des discussions et des contestations sur les vrais, el de là des ■falsifications ;'osc lèvera nation contre nation, et royaume contre royaume, » signifie que le mal combattra contre le mal, et le faux contre le faux, car entre eux les maux ne sont jamais d'accord, ni les faux non plus; c'est ce qui fait que les Églises cnlre elles sont divisées, cl qu'il en est sorti tnnl d'hérésies; la nulion signifie ceux qui sont dans les maux, et le royaume ceux qui sont dans les faux, et dont est composée l'Église; « il y aura des famines, et des pestes, et des tremblements de terre, « signifie qu'il n'y aura plus aucune connaissance du vrai cl du bien, el qu'en raison do l'infection que produiront les faux, l'étal de l'Église sera changé; la famine csl la privation des connaissances du vrai cl du bien, les pestes sont les infections produites par les faux, et les tremblements de terre sont les changements de l'Église. Comme les guerres dans la Parole signifient les guerres spirituelles, qui sont des combats du Taux contre le vrai, et du vrai contre le faux, c'est pour cela que ces combats sont décrits par « la Guerre du Roi du septentrion contre te Roi du midi, « et paru le combat dit Bouc de chèvres contre le Délier, n dans Daniel; la Guerre entre le Roi du septentrion et le Roi du midi, Chap. XI ; cl le combat du Bouc de chèvres contre le Bélier, Chap. VH1; el là par le roi du septentrion sont entendus ceux qui sont dans les faux , et par le roi du midi ceux qui sont dans les vrais; par le Bouc sont signifiés ceux qui sont dans les faux de la doctrine parce qu'ils sont dans le mal de la vie, cl par le Bélier ceux qui sont dans les vrais de la doctrine parce qu'ils sont dans le bien de la vie. D'après ces explications, on peut voir ce qui est signifié par la Guerre aussi ailleurs dans l'Apocalypse, par exemple, dans les passages suivants : ii Lorsque les thuoius mirant m-herr- leur l,'iht)ii/iiitgi\ lu Utti
qui moule de t'ubime fera l<i Guerre contre eux, et les rnîn-
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cru, et les tuera. <> — XI. 7.— Ailleurs : «Ce sontdes ctprits de démons, gui font des signes pour s'en aller vers les rois de lit terre et de tout le globe, afin de tes assembler pour lu Guerre de cajour grand du Dieu Tout-Puissant, » — XVI. là. — El aillcurs :' «Satan sortira pour séduire les nations, Cog et Mayog, afin de les assembler en guerre. « --- XX. 8; — par la Guerre aussi, dans ces passages,, il est signifié la guerre spirituelle, nui est colle du faux contre le vrai, ei du vrai contre le faux r il est dit la guerre du faux contre lo vrai et du vrai contre le , faux, mais il faut qu'on saclie que ceux qui seul dans les faux combattent contre les vrais, mais non de même ceux qui snnt dans les vrais contre les faux, car ceux qui sont dans les faux attaquent toujours, mais ceux qui sont dans les vrais défendent seulement ; quant au Seigneur, Lui ne fait pas même de résistance, mais seulement il défend les vrais : toutefois, sur ce sujet, il on sera dit davantage ailleurs.
735. Micltaîl et ses anges combattirent contre le Dragon, et le Dragon combattit et ses anges, signifie le combat de ceux qui sont pour la vie de l'amour et de ta c/mrité, et pour te Divin du Seigneur dans son Humain, Contre ceux gui sont pour la foi seule ou séparée, et gui sont contre le Divin du Seigneur dans son Humain ; on le voit par la signification de Mk/iacl et de ses anges, en ce que ce sont ceux qui sont \mue le Divin du Seigneur dans son Humain, et pour la vie de l'amour et de ia charité, ainsi qu'il va être expliqué; et par la signification du Dragon, en.ee que ce sont ceux qui sont pour la foi seule et. séparée d'avec la vie de l'amour et de la charité, et aussi contre le Divin du Seigneur dans son Humain ; que ceux qui sont dans la foi séparée d'avec la charité, foi qui est appelée la foi seule, soient entendus par le dragon, cela a été montré ci- dessus, N°"71o, 715, 71G; que les mêmes soient aussi contre le Divin du Seigneur dans son Humain, c'est-à-dire, contre le Divin Humain, c'est «parce que la plupart de ceux qui se sont confirmés dans la foi seule sont purement naturels et sensuels, et que l'homme naturel et sensuel séparé de l'homme spirituel ne peut avoir aucune idée du Divin dans. l'Humain, car ciuix-l.'i piiiL-nil ualmi:llriuiïi) et sensuel leme rit de l'Humain du Seigneur, et non en in âne temps d'après quelque
idée spirituelle; do là vient qu'ils pensent du Seigneur comme d'un homme ordinaire absolument semblable à eux-mêmes, ce que même ils enseignent; c'est de là que, dans l'idée de leur pensée, ils placent le Divin du Seigneur au-dessus do son Humain, et ainsi ils séparent absolumeni ces deux, a savoir, le Divin et l'Humain du Seigneur; et ils font cela, quoique leur doctrine, qui est la Doctrine d'Alhanase. sur la Trinité, enseigne autrement; car elle enseigne que le Divin cl l'Humain sont unis en nnc Personne, cl que l'un cl l'autre sont un comme l'Ame elleCorps;quocbacun d'eux se consulte lui-même, et il percevra que leur idée da Seigneur est comme il vieut d'être décrit. D'après ces «rosi dérotions, on peut voir ce qui est entendu par Michael et ses anges qui combattirent contre le Dragon, a savoir, que ce sont ceux qui reconnaissent Divin l'Humain du Seigneur, et qui sont pour la vie de l'amour et de la charité, car ceux qui sont 'pour cette vie ne peuvent que reconnaître le Divin Humain du Seigneur; et cela, parce qu'autrement ils ne peuvent pas Être dans l'amour envers le Seigneur, ni par suite dans la charité a l'égard du prochain, car cette charité et cet amour viennent uniquement du Divin Humain du Seigneur, et non du Divin séparé de son Humain, ni de l'Humain sépare de son Divin;e'esl même pour cela qu'après que le dragon eut été précipité en la terre avec ses Anges, une voix dit dans le Ciel : n Maintenant a été fait te salut, et la puissance, et le royaume de notre Dieu, et le pouvoir de ion C/irist,« — Vers. 10.— D'après cela, on peut voir ce qui est entendu par Michael et ses anges. Quant à ce qui concerne ÀfichaOl en jiarticulicr, on croit, d'après le sens de la lettre, que c'est un des Archanges, mais il n'y a aucun Archange dans les Cieux; il y a, il est vrai, des Anges supérieurs et des Anges inférieurs ; puis, des Anges plus sages et des Anges moins sages ; et aussi, dans les société des Anges, des chefs pour y gouverner les autres; mais toujours est-il qu'il n'y a pas d'Archanges qui exercent une autorité arbitraire sur. d'autres Anges; un tel gouvernement n'existe pas dans les Cieux, car tous n'y reconnaissent de cœur au-dessus d'e»x nul autre que le Seigneur Seul, ce qui est entendu ]>ar les paroles du Seigneur .dans Matthieu : « Vous, ne soyez point appelés docteur! car un seul est votre Docteur, le Christ; nuiis Ions, nous, frères nous
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êtes. Et votre pire n'appelez qui que et soit sur ta terre, car un seul est votre Ptre, (celui) qui est dans les Cieux. Ne soyez point non plus appelés maîtres, car un seul est yotre Mailre, te Christ. Le plus grand d'entre vous sera à voire service, n — XXIII. 8, !>, 104 li ; — mais par ces Anges, qui sont nommés dans la Parole, par exemple, par Michnêl et par 11aphaël, il est entendu des adminisi rations et des fonctions, cl en général des parties déterminées et certaines de l'administration et de la fonction de Ions les Anges; c'est pourquoi, ici, par Hichaél il est entendu cette chose de la fonction des Anges, dont il a été parlé ci-dessus, ù savoir, la défense de cette partie de la doctrine Hfëq de la Parole, que l'Humain du Seigneur est Divin, et aussi que l'homme doit vivre la vie de l'amour envers le Seigneur et de la Charité a l'égard du prochain, pour obtenir du Seigneur le salul, par conséquent celte chose de la fonction consistant à combattre conlre ceux qui séparent de l'Humain le Divin du Seigneur, et qui séparent !a foi d'avec In vie de l'amour et de la charrié, et même qui professent la charité de bouche et non par la vie. Outre cela, par les Anges dans la Parole, dans le sens spirituel, il est entendu, non les Anges, mais les Divins Vrais procédant du Seigneur; noir ci-dessus, N" 130, 302; et cela, parce que les Anges sont Anges, non d'après leur propre, mais d'après la réception du Divin Vrai qui procède du Seigneur; pareillement les Archanges qui signifient ce Divin Vrai dont il vient d'être parlé. Et même les AMges dans les Cieux n'ont pas des noms comme les hommes dans les terres, mais ils ont les noms de leurs fonctions, et en général chacun a un nom d'après sa qualité; c'est de la que lo nom, dans la Parole, signiGc la qualité de la chose et de l'état : le nom de Michael, d'après sa dérivation dans la Langue Hébraïque, signifie qui est comme Dieu; c'est pourquoi, par Micbaél il est signifié le Seigneur quant à ce Divin Vrai, que le Seigneur est Dieu aussi quant a l'Humain, et qu'il faut vivre d'après Lui, ainsi dans l'Amour envers Lui procédant de Lui, et dans l'amour ù l'égard du prochain, Michael est aussi nommé dans Daniel, — X. 13, 21. XII. 1 ; — et par lui il y est signifié le vrai réel d'après la Parole, lequel sera pour ceux qui seront de l'Église que le Seigneur instaurera, pareillement comjne ici; car par Micliaél sont entendus ceux qui se-
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roni pour la Doctrine de la Nouvelle Jérusalem, doctrine dont les doux puinls essentiels sont, a savoir, que l'Humain du Seigneur . est Qivin, et qu'il faut vivre la vie de l'amour et de la charité. Miciiaél est encore nomme dans l'Épttre do l'Apotrc Juiie, dans ces paroles ; « Micluiêl l'Archange, lorsqu'il contestait avec le diable au sujet du corps de Moïse, n'osa pas parler une sentence de blasphème; il dit : Que te Seigneur te réprimande! » — Vers. 0; — i'Apolrc Judo a rapporté ces choses d'après d'anciens Livres, qui avaient élé écrits au moyen des correspondances ; et, dans ces livres, par Moïse il était entendu la Parole, et par son corps le sens de la lettre de la Parole; et comme par le diable il était entendu ceux qui ici dans l'Apocalypse sont entendus par le dragon, lequel aussi est appelé satan el diable, on voit claircraeni.ee qui est signilié par k Miciiaél contestant avec le diable au sujet du corps de Moïse, » a savoir, qu'ils avaient falsifié lu sens de la lettre de la Parole; et comme la Parole dans la lettre est telle, quelle peut être détournée de son sens réel par tes méchants, et cependant être reçue par les bons selon qu'elle doit être entendue, c'est pour cela qu'il a été dit par les Anciens, de qui ces paroles de Jude ont été prises, que Micnael n'osa pas porter une sentence de blasphème. Que Moïse dans le sens spirituel signifie la Loi, ainsi la Parole, on le voit dans les Arcanes Célestes, N" 4859, f., 5922, 0723, 6752, 6827, 7010, 7014, 7089, 7382, 8787, 8805, 9372, 9414, 0419, 9435, 10234, 10503, 10571, 10007, 10614.
730. Et ils ne furent pus les plus forts, et leur lieu ne fut plus trouvé dans le Ciel, signifie qu'Us succombèrent, et que nulle part dans tes deux, après cela, il n'y eut.de lieu correspondant à l'état de leur vie, gui appartient à In pensée seule et non à aucune affection du bien et du vrai : on le voit par la signification de ils ne furent pas les plus forts, en ce que c'est qu'ils succombèrent dans le comliai ; et par la signification de leur lieu ne fut plus trouvé dans te Ciel, en ce (juc c'est que dans les Cieai, après cela, il n'y eut plus de lieu correspondant à l'état de leur vie, ainsi qu'il va Cire expliqué; s'il n'y en a point après cela, c'est parce que l'étal de leur vie, qui est entendu par le dragon et par ses anges, appartient à la pensée seule el non a aucune affection
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du bien ni du vrai ; car ceux qui placent dans la foi seule le touL de l'Église, ci par suile le lout du salut, ne peuvent élrc dans aucune affection du liien el du vrai, puisque celle-ci appartient a la vie : en effet, olinque homme a deux facultés de la vie, qui sont appelées l'entendement et la volonté, et c'est l'enienuemeni qui pense et la volonté, qui est alTeclée ; pur conséquent la pensée appartient à l'entendement, et L'a tatou appartient à ht vulohlé; ceux donc qui séparent la foi d'avec la vie pensent seulement qu'une chose est de telle manière, et ils disent que par ce qu'ils pcnseul el a cause du ce qu'ils pensent ils sont sauvés : et comme ils séparent la vie d'avec II foi ils ne peuvent pas être uneataion autre quoi'alfeclion naturelle qui appartient à l'amour de soi et du monde, de la vient qu'ils consignent les affections de ces amours aux choses qui appartiennent à leur foi; cet le, conjonction ne fait pas te mariage céleste (|ui est le Cid, mai* elle fail un adultère qui est un enfer, car c'est la conjonction du vrai, avec l'affection du mal, cl cet adultère correspond ii l'adultère d'un Jlis avec sa mère, comme il est évident par les correspondances connues dans le Monde spirituel : mais, cependant, pour qu'il n'y ait pas conjonction du vrai avec le mal, il y est pourvu par le Seigneur, en ce qu'ils n'ont aucun vrai réel, mais ils ont des vrais falsifiés qui en eux-mêmes soril des faux; et comme celte conjonction, à savoir, du faux avec le mal, appartient a la Toi séparée, c'est pour cela que le dragon, par qui ceux-là sont entendus, est appelé salan el diable, salan à cause du faux, et diable à cause du mal; car, ainsi qu'il a élé dit ci-dessus, la conjonction du vrai et du hien fail le Ciel chez l'homme, mais Ta conjonction du faux et du mal Tait l'enfer chez lui. S'ils n'ont aucun vrai réel, c'est parce que toutes les clioscs de leur foi sont tirées du sens de la lettre de la Parole, et qu'ils ne considèrent pas que ces vrais, qui sont dans ce sens de la Parole, sont des apparences du vrai; el prendre ces apparences puur les vrais eux-mêmes et les défendre, c'est falsifier la Parole, selon ce qui a élé dit ci-dessus, N™ 715, 71!), 7-20. Do la vient donc que le. Dragon avec ses anges a élé précipité du Ciel en la terre. Si par » leur lieu ne fut plus trouvé dans le Ciel, » il csl signifié que dans les Cicnx, après cela, il n'y a pas de lieu ew respondanl à l'étal de leur vie, c'est parce que lous les lieux dans les Cieux correspon-
dent a la vie des Anges; de là vient que le lien signifie l'état de lu vie, somme il a été dit ci-dessus, N' 731 ; et comme la vie de tous les Anges dans les Cicux est la vie de 1'affeciiofi du bien et du vrai, et que ceux qui sont dans la Toi seule, lesquels sent entendus par le dragon et par ses rniges, n'ont aucune alfection du Lien el du vrai, c'est pour cela qu'il n'y a pas de lieu dans les Cicux correspondant u leur vie. Oulre cela, tpus les Anges dans les Cieux sunt des sifeclions spirituelles, et chacun d'eux pense d'après son affection, et selon son aBcclion, d'où il suit que ceux qui placent le loul de l'Église, et par suite le tout du Ciel, dans le penser et non dans lu vivre, pensent, lorsqu'ils deviennent esprits, d'après leurs «dédions qui sont les affections du mal et du faux, comme il a été dit ci-dessus, et que par conséquent leur foi, qu'ils ont faite seulement fui dete pensée et non de la vie, est exterminée et dissipée. En un mol, qui que ce soit n'a L'affection spirituelle, qui est celle du bien .et du vrai, qjie d'après la vie de la foi, qui est la charité; la charité elle-menic est .l'affection du bien, et la foi est l'affection du vrai, cl l'une et l'autre conjointes en un sont l'atfeclion du bien et du vrai.
737. 1) est dit qu'un Dragon fut vu dans le Ciel, — Vers. 3 ; — el maintenant il est dit qu'il y eut une guerre avec lui dans le Ciel ; cl ensuite, que le lieu de ce dragon et de ses anges ne fut plus trouvé dans le Ciel; et toutefois, cependant, dans le Verset £>, qui suit, il esl appelé serpent ancien, puis diable et salan; el l'on peul s'étooner comment un dragon, qui csL le diable, a pu être dans le Ciel, cl y avoir un lieu avant d'en avoir été précipité, lorsque cependant le lieu pour le diable est dans l'enfer, et u'est jamais dans le Ciel ; mais voici ce qui en est : Par le dragon, il n'esl pas entendu ceux qui ont nié Dieu et le Seigneur, et qui ont rejeté la Parole cl n'ont fail aucun cas de l'Église et de sa doctrine, ceux qui sont tels cl ont agi ainsi sout jetés dans l'enfer aussitôt après la mort, et n'apparaissent jamais dans le 'Ciel, ot a plus forte raison n'y ont aucun lieu ; c'est pourquoi par le dragon el ses anges, il est entendu ceux qui connaissent Dieu et le Seigneur, et qui disent la Parole sainte el tiennent aussi pour l'Église et pour sa doctrine, mais seulement de Iww.ho et non île cœur; que ce soil uon de cœur, c'est parce qu'ils considèrent comme rien
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la rie, et que ceux qui considèrent comme rien In vie sont intérieurement des diables, quoi qu'extérieurement ils puissent apparaître comme des Anges : de là, on peut voir que par la reconnaissance do Dieu et du Seigneur, el par la lecture et la prédication do la Parole, ils oot été" conjoints extérieurement au Ciel,. mais que, comme ils n'ont nullement vécu selon quelque précepte du Sci- .gneur dans la Parole, ils ont été conjoints intérieurement à l'enfer; ceux-ci sont appelés diable et satan, parce qu'ils ont souillé les vrais de la Parole par la vie de l'amour de soi et de l'amour du monde, et par les maux qui' ont découlé de ces amours comme des courants qui. découlent de leurs sources, et parce qu'ils ont appliqué le sens littéral de la Parole à confirmer une telle vie; et ceux qui sont tels sont plus que tous les autres des serpents, parce qu'ils sont plus nuisibles que les autres; car ils peuvent entraîner dans leur parti les bons simples qui sont dans le dernier Ciel, surtout par ces choses qu'ils lirent du sens de la lettre dî la Parole, et qu'ils pervertissent. S'il est dit qu'ils furent vus dans le Ciel, et qu'ils y combattirent contre Michaei et contre ses Anges, c'est parce que la Parole les avait conjoints aux Cieux, car la conjonction des hommes avec les Cieux existe par la Parole; mais lorsqu'il fut découvert qu'ils Étaient dans des affections autres que les Directions célestes, ils furent précipités du Ciel; car après que le Jugement Dernier eut été achevé, le Seigneur pourvut el mit ordre a. ce que, dans la suite, il n'y eût de conjonction avec le Ciel pour nul autre que celui qui serait dans la foi spirituelle; et la foi spitiloelle est-acquisc par la vie selon les vrais de la Parole, vie qui est appelée Charité. C'est donc là ce qui est signifié en ce que le dragon fut précipité avec ses anges en la terre, et que leur lieu ne fut plus trouvé dans le Ciel.
738. Vers. 0. Et précipité fut ce Dragon grand, ce Serpent ancien, appelé Diable el Satan, qui séduit tout le. globe; précipité il fui en la terre, et ses anges avec lui furent précipités.—Et précipité fut ce Dragon grand.ee Serpent ancien, signifie que lurent séparés du Ciel el jetés dans l'enfer ceux qui sont dans les maux de la vie, et par suite sont devenus sensuels, par lesquels toutes les choses de la Parole et jiar conséquent de l'Église ont été perverties : appelé Diable et Satan, signifie parce v. 12. '
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qu'intérieurement ils sont dans les maux et dans les faux qui proviennenfde l'enfer : qui séduit tout le globe, signifie qui perverlisscnt toutes les choses de l'Église : précipite il fut en la terre, et tes anges avec lui furent précipités, signilic que ces maux et les faux qui en dérivent furent condamnes à l'enfer.
73S. Et précipité fut ce Dragon grand, ce Serpent ancien, signifie que furent séparés du Ciel cl jetés dans l'enfer ceux, qui «ont dans les maux de la vie, et par suite sont devenus sensuels^ par lesquels toutes les choses de la Parole et par conséquent de l'Église ont été pen-èrties : on le voit" par la signification ù'i-tre précipite, quand il s'agit du dragon, en ce que c'est être séparé du Ciel et jeté dans l'enfer ; qu'ils aient Été conjoints au Ciei, mais ensuite séparés, cela vient d'élre montré dans l'Article précédent, Na 737 ; qu'ils aient été chassé.1; et condamnés a l'enfer, cela est entendu par « précipité il fut en la terre, n ainsi qu'il est dif plus loin; par lu signification du Dragon grand, en ce que ce sont ceux qui sont dans les maux de la vie, et cependant qui confessent de bouche Dieu et le Seigneur, disent que la Parole est sainte, et parlent en faveur de l'Église ; que ce soient ceuxci qui sont entendus par le dragon, cela a été montré ci-dessus, N"' 714, 716, 716, 718, 737 ; de la aussi il est dit n ce Dragon grand, » car grand dans la Parole se dit du bien, cl dans le sens opposé, comme ici, il se dit du mal, mais leurs faux sont signifiés parsesAngesdout il eslensuile parlé; et par la signifi talion île Serpent ancien, en ce que ce sont les sensuels, ici ceux qui par suite, sontdcvcnus sensuels, par lesquels toutes les choses de la Parole eldc l'Église ont été perverties; que par le serpent il soil signifié le sensuel, on le voit ci-dessus, N"58i,71B,/l; ilest appelé Ancien, parce qu'H y avait eu aussi autrefois île lels hommes, par qui toutes les choses tle la Parole cl de l'Église avaient été perverties. Selon le sens historique de la lettre, par le serpt'ut Ancien il est entendu le serpent qui séduisit Chaivah cl Adam dans le paradis, mais par ce serpent, comme par celui-ci, sont entendus tous ceux qui sont tels et qui séduisent tout le globe, comme on peut le voir par ce qui suit dans ce Paragraphe. D'après ces explications, on peut voir que par « précipité fut ce Dragon grand, ce Serpent ancien, » il est signifié que furent séparés iln Ciel et jetés dans l'enfer reuv. qui sont dans
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les maux de la vie, cl par lesquels tontes les choses de lu Parole ci par consequcnl.il e l'Église onl élé perverties. Que ions ceux, qui sont dans les maux de In vie deviennent sensuels, et que ceux qui par suile sont devenus sensuels pervertissent toutes les clioses de l'Église, on peut le voir en ce que chez les hommes il y a trois degrés de la .vie, l'intime, le moyen et le dernier, et que ces degrés chez l'homme sont successivement tmvens, à mesure qu'il devient sage : ■tout homme natt entièrement sensuel, au point que mémo les cinq sens de son corps doivent être ouverts par l'usage, ensuite il devient sensuel quant à In pensée, car il pense d'après les objets qui sont entrés par les sens de son corps, puis il devient intérieurement sensuel; mais autant il s'acquiert la lueur naturelle par les expériences visuelles et par les sciences, principalement par les usages de la vie morale, autant il devient homme intérieurement naturel ; c'est là le premier, ou dernier degré de la vie de l'homme. Comme alors d'après les parents et d'après les maîtres et les' prédicateurs, puis aussi d'après la lecture de la Parole et des livres qui ci) traitent, il puise les connaissance du vrai et du liien spirituels, et les confie à la mémoire comme les autres scientifiques, il fonde l'Église chez lui; mais loulerqis s'il ne. va pas plus loin, il reslc naturel; cependant, s'il va plus loin, à savoir, s'il vil selon "ces connaissances d'après In Parole, le degré intérieur est ouvert chez lui, et il devient spirituel, mais non pas plus qu'il n'est affecté des vrais, ne les comprend, ne les veut et ne les fait; et cela, parce qu'ainsi, et non autrement, sont éloignés et pour ainsi dire dissipes les maux et par suite les faux qui résident d'après l'héréditaire dans L'homme- nainrel et dans l'homme sensuel; car l'homme spirituel est dans te Ciel, et l'homme na- lurcl dans le monde, et autant le Ciel, c'est-à-dire, le Seigneur par le Ciel, peut influer au moyen de l'homme spirilucl dans l'homme nalurel, autant sont éloignés les maux et par Mlle les faux qui résident; comme il a été dit, dans l'homme naturel; le^ Seigneur les éloigne comme il éloigne du Ciel l'enfer; si le dfgré intérieur chez l'homme ne peut être ouvert autrement, c'est parce que les maux et les faux qui sont dans l'homme naturel la tiennent ' fermé; car le degré spirituel, ou le mental spirituel, se contracte à chaque mal çt à chaque feux du mal, comme nne fibrille du corps
au contact d'une pointe, car les libres du corps .se contractent à chaque loucher un peu dur; au loucher ou au souille du mal 'et du taux du mal, la même chose arrive au mental intérieur de l'homme, mental qui est appelé spirituel; mais quand les homogènes, fjui sont les Divins Vrais d'après la Parole, lesquels tirent du bien leur essence, approchent vers ce mental, alors il s'ouvre; mais l'ouverture ne se fait que par la récejHion du bien de l'amour qui influe du Seigneur à travers le Ciel, et par sa conjonction avec les vrais que l'homme avait confiés à sa mémoire; cela n'a lieu que l>ar la vie selon les Vrais Divins dans la Parole, car quand ces vrais deviennent choses de la vie, lis sont alors appelés biens : par là, on peut voir comment le second ou moyen degré est ouvert. Quant au troisième degré, ou au degré intime, il est ouvert chez ceux qui appliquent les. Vrais Divins aussitôt à la vie, et ne raisonnent pas d'abord sur eux d;après la mémoire et par là ue les mettent pas. en doute ; ce degré est appelé céleste. Comme ces trois degrés dcJa vie sont chez chaque homme, mais cependant sont ouverts de diverses manières, il y a par conséquent, trois Cieux; dans le troisième Ciel, ou Cielinlime, sont ceux euezqui le troisième degré a été ouvert; dans le second ou moyen Ciel, ceux chez qui le second degré seulement a été ouvert; et dans le premier ou dernier Ciel, ceux chez qui l'homme intérieur naturel, qui est aussi ap[>elé homme rationnel, a été ouvert, car celui-ci, s'il est vraiment rationnel, reçoit du Seigneur l'influx par le Ciel ; tous ceux-là viennent dans le Ciel : mais ceux qui reçoivent les Divins Vrais seulement par la mémoire, et nou en même temps par la vie, restent naturels, et même deviennent sensuels; la raison décela, c'est que les maux, dans lesquels l'homme est né, résident dans l'homme naturel et sensuel, comme il a été dit ci-dessus, et n'ont pas été éloignés et comme dissipés par l'influx dubien venant du Seigneur, ni par sa réception de la pari de l'homme, d'où il résulte que chei eux régnent les amours du corps, qui en général sont l'amour de soi et l'amour du monde, et par suite l'amour et le faste de la propre intelligence; ces amours et les maux qui en découlent et les faux de ces maux remplissent les intérieurs de leur mental naturel, qui cc|>endanl sont couverts par les choses honnêtes et décentes de la vie morale ii cause du monde et des lais établies pour l'homme'
vers. u. CHAPITRE DOUZIÈME.
eslcrnc:(|aoiquQccux-ci aient rempli leur mémoirede connaissances Urées de la Parole, iio dogmes île plusieurs religions, et de sciences," ils sont néanmoins naturels, et même sensuels ; car les intérieurs du mental naturel, qui sont te^las près du mental spirituel, ils les ont fermes chez eux par des confirmai ions, même d'après la Parole, contre la vie spirituelle, qui est la. vie selon les Divins Vrais, et est appelée charité à l'égard du prochain j comme ces hommes sont sensuels, ils sont le dragon, et sont appelés serpents, car le serpent signifie le sensuel, et cela, parce que le sensuel est* I1 infime 'de |a vie de l'homme, et que pour ainsi dire il rampe sur l'humus et lèahe la poussière comme le serpent. Pour illustration de ce sujet, je vais rapporter ce qui est écrit dans la Genèse concernant le Serpent Ancien qui séduisit Chaivah et Adam, et expliquer ce que cela signifie dans le sens spirituel; voici les paroles : sJihovah Dieu fit germer 4e l'humus tout arbre désirable à ta vue et bon pour ta nourriture, et l'arbre de vie dam le milieu du jardin, et l'arbre de ta teience du bien.et dit mal. Et commanda Jèhovah Dieu' à l'homme, en disant : De tout arbre, du jardin en mangeant tu mangeras, mais de l'arbre de ta science du bien et dû mal tu ne mangerai point, parce qu'au jour que ta en mangeras, en mourant tumourras. Et le serpent était fin plus que toux animal du champ, qu'avait fait Jèhovah Dieu; et il dit à la femme: Quoi! a dit Dieu: Vous ne mangerez point de tout arbre du jardin? Et dit la femme au sèrpent t Du fruit de V arbre du jardin nous mangerons; mais du fruit de l'arbre, qui (est) dam te milieu du jardin. Dieu a dit : N'en mangez point, et n'y toucha point, de peur que vous ne mouriez. Et dit le serpenï : Mourant vous ne mourret point;. parce que cannait Dieu qu'au jour où vous eh mangerez, ouverts seront vos yeux, et que vous serez comme Dieu, sachant le bien tt le mal. El vit la femme que bon (était) l'arbre à manger, et qu'agréable il (était) auxyeux; et que désirable (était) l'arbre pour donner.- l'intelligence, et elle en prit du fruit, et mangea, et donna aussi à son mari avec elle, et 'itmangm. Et ouverts furent les yeux des deux, et ils connurent que nus eux (Ils étalent), et ils cousirent de la feuille de figuier, H se firent- des ceintures. Et dit Jèhovah
Dieu au serpent : farce que tu as fait cela, maudit, Iqi, (tu seras) plus que toute bêle, el plus que tout, animai du champ; sur ion ventre tu marcheras, et la poussière tu mangeras tous les jours de ta vie : et inimitié je mettrai entre toi et la femme, et entra ta semence et sa semence; Lui t'écrasera la tCtc;àet toi, tu te blesseras au talon. Et cliassa J ihovah Dicif l'homme hors du jardin d'Éden; et il fit habiter du côté de l'orient, vers le jardin d'Eden, les chérubins, et ta flamme d'une épie se tournant de râlé et d'autre, pour garder le chemin de l'arbre dévies. « — Gen. IT. 8,0, 16,17. III. 1 a 7,° ih, 15, 24; — comment doivent être entendus les Historique». sut ■ la création tlu Ciel et de la Terre, depuis le Premier Chapitre do lu Genèse jusqu'à celui où il s'agil du Déluge, personne ne peut le savoir, si ce Vest d'après le seos spirituel qoi est dans cliacune des choses du sens de la lettre de la Parole : en effet, ces Historiques sur la création du Ciel el de la Terre, puis sur le Jardin d'Éden et' sur les descendants d'Adam, jusqu'au déluge, sont des Historiques factices, mais néanmoins très-sainls, parce que tous les sens et tous les mots y sont des correspondances, et par suite signifient ries spirituels; quiconque est doué ils perspicacité peut le voir clairement dans le Premiei' Chapitré d'après l'histoire de la création qui a commencé par la lumière, quand le soleil n'existait pas encore, cl d'après plusieurs autres particularités dans ce Chapitre; jiuis, d'après la création de Cltaivah, épouse d'Adam, faîte d'une de ses eûtes, comme aussi d'après les deux arbres dans le Paradis, et d'après la défense de manger de l'arlirc de la science du bien el du mandent cependant, séduits par le serpenr, ils mangèrent, quoiqu'ils Fussent les plus sages de lous;.puis aussi, en ce que Jéliovah mit de tels arbres dans le milieu du Jardin, et souffrit qu'ils Tussent séduits par le serpent pour manger de l'arlire défendu, lorsque cependant il aurait pu les en détourner; cl enfin, eu ce que pour cela seul qu'ils mangèrent de cet arbre le genre humain tout entier fut condamné à une mort éternelle; qui est-ce qui ne voit qoe rus clinies seraient «mire le Divin Amour, et centre la Divme Providence Lt l, Divine Prévoyance, outre 'plusieurs autres choses qu'un entendement aveuglé croirait avec simplicité? Cejieiiriaiii toujours csl-il qu'il n'est pa* préjudiciable ;i(ls enfouis
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et aux simples île croire ces choses solon la lettre historique, puisqu'elles coujoignent, comme toutes les autres choses de la Parole, les mentais humains aux mentais angéliques, car les Anges sont dans le sens spirituel quant) les hommes sont clans le sens naturel. Quant à ce que ces Historiques enveloppent dans le sens spirituel, cela va être dit en peu lie mots : Dans le Premier Chapitre, il s'agit de la nouvelle création ou de l'instauration de l'Église, qui a été la Très-Ancienne Église sur celle Terre, et aussi la plus excellente de loutes, car c'était une Église céleste, parce qu'elle était dans t'ainour envers le Seigneur; par suite les hommes de celte Église étaient très-sages, ayant une communication presqu'imm'édiate avec les Anges du Ciel, par lesquels ils recevaient duSeigtieur la sagesse; et comme ils étaient dans l'amour envers Je Seigneur, et avaient des révélations venant du Ciel, et qu'ils confiaient immédiatement, a la vie les Vrais Divins révélés, ils étaient par- suite dans un état semblable à celui dans lequel sont les Anges du troisième Ciel; c'est pourquoi ce Ciel fui principalement composé d'hommes de cette Église. Par Adam et sou épouse, il est entendu celte Église; mais par le jardin en Éden, il est signifié l'intelligence et la sagesse des hoinmcs de l'Égiise, et elles soot aussi décrites par toutes les choses qdi sont.dites de ce jardin, entendues dans le sens spirituel ; et par l'action de manger de l'arbre de la science, il est décrit comment la sagesses élé entièrement perdue chez leursdescendants : en- eiïet, par les deux arbres mis flans le milieu du jardin, il est entendu la perception venant du Seigneur et la perception venant du Monde, par l'arbre de vies la pcrceplion venant du Seigneur, et par l'arbre de la science do bien et du mal la perception venant du Monde, laquelle cependant n'est en elle-même qu'une connaissance et une science; par le serpent qui les séduisit, il cslsigniQé le sensuel de l'homme, qui communique immédiatement avec le Monde, c'est pourquoi leur séduction paf Itfseïpeul signifie la séduction par Icsensuel qui lire du Monde tout ce qui lui appartient, . et ne tire-rien du Ciel : en effet, les hommes do l'Église céleste sont tels, qu'ils perçoivent par le Seigrfeur tous les vrais et tous les biens, duCielau moyen d'un influx dans leurs intérieurs; par suite ils voient les vrais et les biens comme insilés intérieurement en eux, et ils n'ont pas besoin de les apprendre par le chemin postérieur, ni d'en enri-
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chir leur mémoire; par conséquent ils ne raisonnent pas non plus sur les vrais pour savoir s'ils sont des vrais ou s'ils n'en sont pas ; en effet, celui qui voit les vrais en soi ne raisonne pas, car raisonner enveloppe le doute si la chose est ainsi; cela fait aussi qu'ils , ne nomment jamais la foi, car la foi enveloppe quelque chose d'incunnu, qu'il faut néanmoins croire quoiqu'on ne le voie pas. Que tels aient été les hommes de la Très- Ancienne Église, cela m'a été révélé. du Ciel, car il m'a été donné de parler avec eux; et d'en être informé, comme on peut le voir par plusieurs particularités qui ont été rapportées sur les hommes de cette Église, dans les Arcanes Célestes. Toutefois, il faut qu'on sache qu'il ne leur a jamais été défendu d'acquérir du Ciel les connaissances du bien et du mal, car par elles étaient perfectionnées leur intelligence et leur sagesse; et il ne leur a pas été défendu d'acquérir du Monde les connaissances du bien et du mal, car par Ik leur homme naturel avait la science; mais il leur a été défendu d'examiner les connaissances par le chemin postérieur, parce qu'il leur avait été donné de voir par le chemin antérieur toutes les choses qui, dans le Monde, apparaissaient devant leurs yeux ; examiner par le' chemin antérieur le Monde et toutes les choses qui y sont , et par suite puiser des connaissances, c'est examiner ces connaissances d'après- la lu- litière du Ciel, et ainsi en connaître la qualité; c'est pourquoi ils '• ont pu aussi par les connaissants puisées dans le Monde confirmer les célestes, et afhsj corroborer leur sagesse; mats il leur a été défendu d'examiner par le chemin postérieur les connaissances puisées dans le Monde, ce qui arrive quand d'après elles on conclut au sujet des célestes, ainsi en ordre inversé, ordre qui est appelé par les ÉruditsOrdrede l'influx physique, ou de l'influx naturel, qui n'a lieu en aucune manière dans les célestes : tels devinrent les hommes de la Très-Ancienne Église, quand ils eurent commencé ù aimer les choses mondaines plus que les célestes, et à s'enorgueillir et se glorifier de leur sagesse; par suite leurs descendants devinrent sensuels, et alors leur sensuel, qui est entendu par le' serpent, les. séduisit; et le sensuel ne veut pas marcher par un autre chemin que le chemin postérieur : c'est donc là ce qui est signifié par l'arbre de la science du bien et du mal, dont il leur avait été défendu de manger. Qu'il leur ait été permis d'acquérir dos connaissances
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venant du Monde, et du les examiner par le chemin anlêricur, cela est signifie par nJéhovah Dieu lit germer de l'humus tout arbre . désirable à la vue et bon pour la nourriture; n car par les arbres sont signifiées les connaissances et les perceptions, par désirable il la vue-est signifié ce que l'enlendement désire, et par bon pour la nourriture est signifié ce qui convient à la nutrition du mental : les connaissances du bien et du mal venant du Seigneur, par lesquelles il j a la sagesse, et les connaissances du.bien et du mal venant du Monde, par lesquelles il y a la science, étaient représemées par l'arbre de vies et par l'arbre de la science du bien et du mal dans le milieu du jardja : qu'il leur ail élè permis de s'approprier les connaissances de Fan et de l'aulre coté, tant du Ciel que du Monde, ■pourvu qu'ils ne procédassent pas dans l'ordre inverse, en raisonnant d'après elles sur les célestes, ét en ne pensant pas d'après les célestes sur les choses mondaines, eela est srgnillé en ce que Jéhovah Dieu commanda de manger de tout arbre du jardin, mais de be pas manger de l'arbre de la science du bien et du mal; par n au jour que tu en mangeras, on mourant lu mourras, a il est signifié qu'alors chez-eux périraient la sagesse céleste et l'Église; manger, dans le sens spirituel, signifie s'approprier; par le serpent, il est signifié que le sensuel les a séduits, parce qu'il est le plus près du Monde, et que1 par suite il sent d'après le Monde tout agrément et tout plaisir par lesquels il est dans des illusions, et qu'il ignore et aussi rejette les célestes; le serpent est le sensuel, et n'est pas un antre , sensuel que le leur; si le serpent est diable et'satan, c'est parce que le sensuel communique avec l'enfer et fait un avec lut, car en lui réside tout le mal de l'homme dans le complexe; et comme par le sensuel l'homme raisonna d'après des illusions et d'après les plaisirs des amours du monde et du corps, et même avec habileté el finesse, c'est pour cela qu'il est dit que le serpent était fin plus que tout animal du champ, qu'avait fait Jéhovah Dieu, l'animal du champ dans le sens spirituel signifie l'affection de l'homme na- ' turel : comme le sensuel s'imagine que la sagesse est acquise par les connaissances vcnanldu Monde et par les sciences naturelles, el non par quelque inllux venant du Seigneur par le Ciel, c'est pour cela que, d'après celle ignorance et celle illusion, le serpent dit à la feimne « vous ne mourrez point , parce que connaît Dieu qu'au
jour oîi vous en mangerez, ouverts seront vos yeux, et que vous serez comme Dieu, sachant le bien et le mal; » en clfct, l'homme sensuel s'imagine4 qu'il sait lout et que rien ne luiesLcaelié; il en est autrement de l'homme céleste, il sait que par lui-même il ne sait rien, mais qu'il sait par le Seigneur et que ce qu'il connaît-est si peu, que c'est a peine quelque chose relativement à ce qu'il ne connaît pas; bien plus, leurs descendants ont cru qu'ils étaient des dieux et qu'ils savaient tout bien cl tout mal; mais d'après le mal ils ne pouvaient pas savoir le bien céleste, mais seulement ils savaient le bien terrestre et corporel, qui cependant en lui-même n'est pas le bien, tandis que d'après le bien eétoc nomme peut savoir ce qui est mal : que l'affection de l'homme naturel, persuadée par son sensuel) se soit imaginée acquérir l'intelligence dans* les choses du Ciel et de l'Église par la scienca des connaissances venant du Monde, cela est signiDé en ce que la femme vit que l'arbre élail bon a manger, et qu'il était agréable aux yeux, et désirable pour donner l'intelligence; ici, par la femme est signiliée l'affection de l'homme naturel, qui tire ses désirs du sensuel, et cciuj affection est telle : que celle affection aussi ail séduit le rationnel, cela est signifié par « la femme prit du fr.uit de cet arbre, el mange;!, et donna aussi a son mari avec elle, et il mangea; a par le mari de la femme est signifié le rationnel; qu'alors ils se vireul sans vrais et sans bii'ns, teîat;st sLirui iiJ: pari, alors ouverts furent les yeux des deux , et ils connurent (pic nus ils étaient; » la nudité dont ils rougirent'signifie la privation létale de l'amour céleste et , du bien el du vrai qui en dérivent ; -et qu'alors ils se revêtirent de vrais naturels, afin de ne point paraître privés devrais célestes, cela est signifié par « ils cousirent de la feuille de figuier, et ils se firent des ceintures; «le figuier signifia Illumine naturel, et sa feuille signifie le vrai scientifique : ensuite, par la malédiition du serpent est décrit leur sensuel tel'qu'il est devenu, à savoir, qu'il s'est enliére- ' innnt,déiourné.du Ciel, et-s'est tourné vers le Monde, et ainsi n'a reçu
puisque le sensuel est adhérent au corps i-.i s'élève du Monde, el c'est pour cela que les plaisirs qui un proviennent, il les appelle-biens, ainsi qu'il l'es seul : de là vient qu'il est dit que la semence' de la
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banne lui écrasera la léle, cl que lui lu blessera au talon; par lu' semence île la femme, il est entendu le Seigneur, par l;i tete du serpent tout mal, el par le talon du Seigneur le Divin Vrai dans les derniers, qui chez nous est lésons de la lettre de la Parole; l'homme
"sensuel, ou le sensuel de rbomme, pervertit et falsifie ce sens, el ainsi le blesse : que le sens de la lettre soit une défense, aliu que le Seigneur ne soit approché qu'an moyen des apparences du vrai, et non au moyeu des vrais réels, par ceux qui sont dans les maux, cela est signifié par les Chérubins qui ont été placés dans le jardin d'Éden avec la flamme d'une épée se tournant de coté et d'autre pour garder le chemin de l'arbre de vies : mais ces choses, et lou-
■ tes*celles qui sont dans ces Chapitres, on peut les voir expliquées dans les Arcanes Célestes.
7A0. Appelé Diable et Satan, signifie parce qu' intérieur eiiwni iont dans /iï maux et dans les faux qui proviennent de l'enfer : on le vftit par la signification de Diable et Satan, eu ce que c'est l'enfer quant aux maux et quant aux faux, ainsi qu'il va être expliqué; que ce soient ceux qui sont dans les maux et par suite dans les faux, c'est parce que ceux qui, ici, sont entendus par le dragon, el sont appelés diable et satan, no sont pas tels extérieurement, mais le sont intérieurement; car extérieurement ils jiarleni comme les hommes de l'Église, et quelques-uns comme les Anges du Ciel, au sujet de Dieu, du Seigneur, de la foi et de l'a-, mour envers Lui, et du Ciel et de l'Enfer, et ils tirent do la Parole beaucoup de choses par lesquelles ils confirment leuïs dogmes; de là vient que par ces cxléricus ilâont été conjoints au Ciel, mais intérieurement ils ne sdht point affectas par ces choses, ils en sont encore moins délectés, mais ils sont seulement affectes el délectés par les choses corporelles d mniulaiiiL-s, an point que les célestes sont respectivement regardées comme rien-.; en un mot, ils aiment les corporels et les mondains par dessus toutes choses, mais les célestes soulemont comme choses de service , de sorte qu'ils font de co qui ■ appartient an corps el au monde la lêïc, el des célestes les pieds; ils sofittcls, parce qu'ils ne fonl aucun compte de la vie, disant qtte c'est la foi seul» qui sauve, et non aucun bien de la vie; c'esl de là qu'ils sont des diables et des palans, car l'Iromme est tel qu'ircsl a l'intérieur, el non loi qu'il esl seuloniMit à l'exiérieur, à moins qu'à l'oslii-
' rieur il ne parle et n'agisse d'après l'intérieur; tel aussi il reste après la" mort, car tel est l'homme à l'intérieur, tel aussi il est quant à l'esprit, et l'esprit de l'homme est l'affection, de laquelle procède la volonté, et par suite la vie ; de là résulte que ceux qui ne fout aucun compte de la vie sont intérieurement des diables et des sa-' tans, et qu'après la vie passée dans le Monde, quand ils deviennent esprits, ils deviennent aussi des diables et des satans. S'ils sont appelés diable et satan , c'est parce que par le diable est signifié i'enfer, pareillement par satan, mais par le diable est signifié l'enfer d'oii proviennent les maux, et par satan l'enfer d'où proviennent les faux ; cet enfer-ci est appelé satan, parce que tous ceux qui sont là sont appelés des salans, cl cet enfer-là est appelé le diable, parce que tous ceux qui sont là sont appelés diables : qu'il n'y ait ea avant la création du Monde aucun diable tiiaucun satan, qui ait été Ange de lumière et précipité plus tard avec sa troupe dans l'enfer, on peut le voir d'après ce qui a été montré dans le Traité ra Ciel et de L'ËNrea, N" 311 à 310, a l'Article „ Le Ciel et l'Enfer proviennent du Genre Humain, n II faut qu'on sache qu'il y a deux Royaumes, dans lesquels ont été distingués les Cieux, a savoir, le Royaume célcslc et le Royaume spirituel; voir aussi Je Traité do Ciel et De L'ENf eh, N". 20 à 28 ; à ces deux Royaumes correspondent d'après l'opposé les deux Royaumes dans lesquels ont été' .distingués les enfers ; au Royaume çélesto correspond d'après l'opposé le Royaume infernal, qui est composé do diables et est par suite appelé le "Diable; et au Royaume spirituel correspond d'après l'opposé le Royaume infernal, qui est composé de satans et est par suite appelé Satan; et comme le Royaume* céleste est composé d'Anges qui sont dans l'amour envers le Seigneur, et qu'ainsi le Royaume infernal, qui, d'après l'opposé, correspond au Royaume célcslc, est composé de diables qui sont dans l'amour de soi, do là vient que de cet enfer découlent les maux de tout genre; et commo le Royaume spirituel est composé d'Anges qui sont dans la charité à l'égard du prochain, et qu'ainsi le Royaume infernal qui, d'après, l'opposé, correspond au Royaume spirituel, est composé de salans qui sont dans les faux d'après l'amour du monde, do lit vient que de cet enfer découlent les faux de tout genre. D'après ces explications, on peut voir ce que signifie le diable cl ce que signifie satan
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dans les passages suivants; il.ms ks Évau^éli^lus : « ■/('.( liment dans te d&ert pour être tenté par te diable. <•— Matlh. IV. 1 et suiv. Luc, IV. 2 à 13; — il e été montré ci -dessus, H'' 730, ce qui csl signifié par le désert, et ce qui est signifié l>ar les tentations du Seigneur pendant quarante jours et quarante nuits : s'il est dit tenté par le diable, cela signifie que c'est par les enfers d'où proviennent les maux, ainsi par les plus mauvais, car ces enfers principalement combattaient contre le Divin Amour du Seigneur ; en effet, l'amour régnant dans ces enfers est l'amour, de soi, cl cet amour est opposé à l'amour du Seigneur, ainsi à l'amour qui procède du Seigneur. Dans Matthieu : •> L'iwttie, ce sont tes fils du méchant, et l'ennemi qui l'a semée est te diable. >• — XIII. 38, 39; — l'ivraie signifie les faux de la doctrine, de la religion et du culte, qai proviennent du mal, c'est pour cela aussi qu'il est dit a ce sont les fils du méchant ; » et comme le mal produit ces faux, il est dit que c'est le diable qui l'a semée. Dans Luc ; n Ceux sur le chemin sont ceux qui enten~ dent; puis vient le diable, et il enlève la parole de leur cœur, de peur qu'ils ne croient et ne soient sauvés. » — VIII. 1 2 : — ei usas Kak: u Ceux qui sont le long du chemin sont reux en qui est semée la parole; et quand ils ont entendu, aussitôt vient satan', et il enlève la parole- semée dans leurs cœurs, a — 'IV. 15; — sur ce sujet dans Luc il est dit le diable, et dans Marc satan; la raison de cela, c'est que par la semence tombée sur le chemin est signifié le vrai d'après la Parole, lequel est reçu seulement par la mémoire et non par la vie; comme ce vrai est enlevé tant par le mal que par le faux, c'est pour cela qu'il est dit le diable et satan ; de la vient que dans Lnc il est dit que le diable vient et enlève la parole de leur cœur, de peur qu'ils ne croient et ne soient sauvés ; et que dans Marc il est dit que satan vient et enlève la parole*semêe dans leurs cœurs. Dans Matthieu : u Le Roi dira à ceux de gauche : Allez loin de Moi, maudits, dans (e feu éternel, préparé pour le diable et pour ses anges, n -~ XXV. 41; — s'il est dit ici le diable, c'est parce que ces choses ont été dites de ceux qui n'ont pas fait les biens, et par conséquent ont fait les maux ,.car ceux qui n'ont pas lait de bonnes œuvres ont fait de mauvaises œuvres, et les œuvres qu'ils n'ont pas
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faites sont recensées dans les Versets précédents, car lorsque les lionnes sont méprisées, les mauvaises sont aimées. «Judas I se tiariotk est appelé diable par te Seigneur, ■ — Jean, VI. 70; — et il est dit «que le diable avait mis dans son cœur, u — Jean, XIII. 2; — et « qu'après qu'il eut pris le morceau, salan entra en lui, n~ Jean, XIII. 27. Luc, XXII. S; —s'il est dit ainsi, c'est parce que par Judas Iscliarioth ont été représentés les Juifs; cl comme ils étaient dans les faux d'après le mal, il est appelé diable d'après le mal, et satan d'après les faux ; c'est pourquoi, il est dit que le diable avait mis dans son cœur, mettre dans le cœur, c'est dans l'amour qui appartenait a sa volonté; et, qu'après qu'il eut pris le morceau salan entra en lui, entrer en lui avec le morceau, c'est entrer dans le ventre, et entrer dans le ventre, c'est dans la pensée, et les faux d'après le mal appartiennent la pensée. Dans Jean: i, Jésus dil aux Juifs : Vous, du pire (qui est) te diable, vous êtes; et les désirs de votre père vous voulez faire ;lui, homicide il a été dès le commencement, et dans ta vérité U ne s'est point tenu, parce qu'il n'y a point vérité en lui; quand il énonce le mensonge, de son propre il énonce. » — VIII. ùâ; — ici est décrite la nation Juive, telle qu'elle avait été dès le commencement, à savoir, dans le mal et par suite dans les faux ; par le père qui est le diable, il est entendu le mal d'après l'enfer, dans lequel avaient été leurs pères en Egypte et plus lard dans le désert ; par « les désirs de votre père vous voulez faire, » il est entendu qu'ils voulaient être dans les maux de leurs cupidités, par <i homicide il a été dès le commencement, et dans la vérité il ne s'est point tenu, parce qu'il n'y a point vérité en lui, a il est signifié qu'ils ont détruit tout vrai de l' en tende ineni; l'homme signifie le vrai de l'intelligence, par suite l'homicide signifie la destruction de ce vrai; les faux ils leur mal sont signifiés par o quand il énonce le mensonge, de son propre II énonce, » le propre signifie lu mal de la volonté, et le mensonge signifie le faux qui en provient. Dans Matthieu : ci Les Pharisiens dirent de Jésus : H ne chasse les démons que par Bùclzibub prince di s démons; Jésus, connaissant leurs pensées, leur dit : Si satan chasse satan, contre lui-même U est divisé, comment son royaume subsistera- 1- il? Si, Moi, par esprit de Dieu Je chasse l(s.démons, ccrtes.jusqu'i) roua
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est venu te Royaume de Dieu, n — XII. 24, 26, 28; — s'il est dit ici satan et non le diable, c'est parce que par HéelzébuL, qui avait été le dieu d'Étron, il est entendu le dieu de tous les faux, car Béelzébub, si on en fait la traduction, est le seigneur des mouches, et .les mouches signifient les faux de l'homme sensuel, ainsi les faux de tout genre; de là vient que Béelzébub est appelé salan; c'est pourquoi !e Seigneur a dit aussi «si, Moi, par esprit de Ditu je chasse les démons, certes jusqu'à vous est verni le Royaume do Dieu; « par l'esprit de Dieu, il est entendu le Divin Vrai procédant du Seigneur, et par le Royaume de Dieu, il est par suile signifié le Ciel et l'Église qui sont dans les Divins Vrais. Dans les Kvangélïstes : n Pierre réprimandait Jésus de ce qu'il voulait souffrir, et Jésus s'étant retourné dit à Pierre : lielire-toi en arriére de Moi, satan, tu es pour Moi un scandale, parce que lu as l 'intelligence, non des choses de Dieu, niais de celtes éfes hommes. » — Matth. XVI.. 22, 23. Mare, VIII. 33; — si ces paroles ont été diles à Pierre par le Seigneur, c'est parce que Pierre dans le sens représentatif signifiait la foi; et comme la foi appartient au vrai, cl aussi au faux, comme ici, c'est pour cela que Pierre est ap|ielé salan; car, ainsi qu'il a été dit, salan est l'enfer d'où dérivent les faux : Pierre représentait la foi dans l'un et dans l'autre sens, à savoir, la foi d'après la charité et la foi sans la charité, et la foi sans la charité est la foi du faux ; ceux-là aussi qui sont dans la foi sons la charité se scandalisent de ce que le Soigneur s'est laissé crucifier, pour cette raison aussi cela est appelé un scandale; comme la passion de la croix a été la dernière tentation du * Seigneur, et la pleine victoire sur tons les enfers, et aussi la pleine union du Divin Mémo avec le Divin Humain, et que ceux qui sont dans la foi du faux ignorent cela, voilà pourquoi le Seigneur a dit « tu as l'intelligence, non des choses de Dieu, mais de celles des hommes. » Dans Luc : Jésus dità Simon : Voici, salan vous a demandés pour vous cribler comme le blé; mais Moi j'ai prié pour toi, afin que ta foi ne défaire pas; toi donc, quand lu seras converti, affermis tes frérrs. » — XXII. 31, 32; — ici aussi, Pierre représente la foi sans la charité, foi qui est la Toi du faux, car ces choses lui ont été diles par le Seigneur peu avant qu'il l'eut renié trois fois; convoie il représentait la foi, c'est pour
cela que le Seigneur dit t< Moi, j'ai prié pour loi, afin que ta foi ne déraille pas; h qu'il ait représenté la foi du faux, on le voit en ce que le Seigneur a oïl « loi donc, quand lu seras converti, affermis les frères; » la foi du faux étant comme de là paille devant le vent, c'est pour cela qu'il est dit que satan les a demandés pour les cribler comme le blé; le blé est le bien de la ebarilé séparé de ia paille; de la, on voit clairement pourquoi il est dïl satan. Dans le Même : « J'ai vu satan, comme un éclair, tombant du Ciel. * — X. 48; — par satan, ici, il est signifie la mêmechose que par le dragon, qui aussi fut vu dans le Ciel et précipité du Ciel; mais le dragon est celui qui est proprement entendu par le diable, et ses anges deux qui sont entendus par satan ; que par les anges iiu dragon il soit entendu les faux du mal, on le verra dans le Paragraphe subséquent; par satan, qui est tombé du Ciel, il est signifié qae te Seigneur par le Divin Vrai, qui alors était Lui-Méme, a chassé du Ciel lotis les faux, et a subjugué ces enfers qui sonl appelés satan, comme lorsque Michael a précipité le dragon et ses anges, ainsi qu'il a été montré ci-dessus, N" 737. Dans Job : « Il arriva un jour que vinrent les fils de Dieu pour se tenir devant Jihovah, et vint satan au milieu d'eux; et dit Jêkovak A satan : D'où viens-tu? et répondit satan à Jêhovaii, et il dit : De parcourir la terre, et de m'y promener. Et donna Jihovah à satan en sa main toutes les choses de Job, mais de de ne point mettre sur lui la main; et plus tard, de toucher ses os et sa chair..» — 1.0 à 42. II. là 7;— que ces choses soient des Historiques factices, on peut le voir par plusieurs particularités de ce Livre; le Livre de Job est un Livre de l'Église Ancienne, plein de correspondances selon la manière d'écrire de ce temps, mais toujours est- il que c'est un livre excellent et utile : les Anges dans ce temps étaient appelés fils de Dieu, parce que par les fils de Dieu, de même que par les Anges, il était entendu les Divins Vrais, et par satan les faux infernaux; et comme les enfers tentent les hommes par les faux, de même que plus tard ils ont tenté Job, el comme les Taux infernaux sont dissipés par les Divins Vrais, c'est pour cela qu'il est dit que satan se tint au milieu des fils de Dieu : ce que signifient les autres parties du passage ne saurait être expliqué ici, parce qu'il faudrait les examiner dans leur série. Dans
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David : n Ils mettent sur moi le mal pour te bien, et ta haine pour mon amour; établis sur lui le méchant, et que satan se tienne à sa droite. » — Ps. C1X. 5, 0 ; — ceci, comme la plupart des choses, dans les Psaumes de David, est un prophétique sur le Seigneur, et sur ses tentations qui, en comparaison de toutes les autres, ont éié les plus cruelles; et comme le Seigneur, dans ses tentations, a comhatlu d'après le Divin Amour contre les enfers qui liaient tres-acharnés contre Lui, ii est dit a ils mettent sur moi le mal. pour le bien, el la haine pour mon amour; » et comme le mal infernal et le faux infernal ont de la force cliez eux, il est Uitii établis sur lui le méchant, et que satan se tienne à sa droite;» se tenir k la droite signifie être entièrement envahi, et satan signifie le faux infernal par lequel il' serait envahi. -Dans Zacharie : n Ensuite it me montra Jchoschua le grand prêtre qui se tenait devant l'Ange de Jéhovali, et satan qui se tenait à sa droite pour s'opposer à lui ; et dit Jê/tQvali à satan; Que te réprimande Jéhovah, qui choisit Jérusalem; n'est-ellc pas un tùon arraché du feu? et Jehosclma était vêtu d'habits souillés, et Use tenait ainsi devant l'Ange.» — III. 1,3,3; — ce que ces paroles enveloppent, on ne peut le voir que d'après la" série des choses qui précèdent ctqui suivent; d'après cette série, on peut voir que par elles il a été représenté comment la Parole a élé falsifiée ; par Jeboschua le grand prêtre il y est signifié ia Loi ou la Parole, et la falsification de la Parole est signifiée en ce qu'il se ' tenait velu d'habits souillés devant l'Ange; de la, il est évidentque par salan il y est entendu la faux de la doctrine d'apïès la Parole falsifiée; el comme dans ce temps-là ce faux commençait à^révaloir, Zacharie vit que satan se lenaita sa droite.se tenir à la droite signifie combattre contre le Divin Vrai; comme le sens de la lettre de la Parole seulement peut être falsifié, et cela, parce que dans ce sens il y a seulement les vrais en apparence, et que ceux qui interprètent la Parole selon la lettre peuvent difficilement être convain- 1 dis de faux, c'est pour cela que Jéhovati dit n que le réprimande Jéhovah, o comme ci-dessus, N* 735, où il est expliqué ce qui est signifié par Micliaêl disputant avec le diahlc nu sujet du corps de Moise, et disant nu diahle c. que le réprimande le Soigneur, ■> — Jude, Vers. 0. — Comme il est entendu le vrai de la doctrine d'à v. 13.
près la Parole, qui a éiê falsifie, il est dit « Jéhovab qui choisit Jérusalem; n'est-elîe pas un tison arraché du feu? » par Jérusalem est signifiée la doctrine de l'Église, et par le lison arraché du feu il est signifiéqu'il y a peu de vrai de reste. Dans ces passages, dans l'Ancien Testament, salan seulement est nommé, et il n'est dit nulle part le diable, mais au lieu du diable il est dit l'ennemi flwstis), l'ennemi (inimicusj, celui qui hait, l'adversaire, l'accusateur, le démon, puis aussi la mort cl l'enfer. D'après ces explications, on peut voir que par le Diable est signifié l'enfer d'où proviennent les maux, et par Satan l'enfer d'où proviennent les faux, comme aussi dans les passages suivauls de l'Apocalypse : « Ensuite je vit un Ange descendant du Ciel, ayant la clef de fabit m, et une cluàne grande sur sa main; et il saisit le dragon, te serpent ancien, qui est diable ct'satan, et il te lia ■ pour mille ans. Quand seront accomplis les mille ans, satan sera délié de sa prison, et il séduira les nations; et (e diable, qui tes séduisait, (ut jeté dans l'étang de feu et de soufre. » — XX. 1, 2, 7, 8, 10. — Quant a ce que signifient le démon, les démons et les esprits de démons, voir ci,-dessus, N° 580. ' 741. Qui séduit tout te globe, signifie qui pervertissent toutes tes choses de l'Église ; on ie voit par la signification de tout le globe, en ce que c'est toutes les choses de l'Église, ainsi qu'il va être montré; et comme toutes les choses de l'Églisasont signifiées par tout le globe, par le séduire il est signifié les pervertir; car toutes les choses de l'Église sont perverties, quand le ' bien de la charité, qui est le bien de la vie, est séparé du la foi et éloigné comme ne contribuant en rien au salut et ne faisant rien pour le salut, par là sont falsifiées toutes les choses de la Parole, et par suite toutes celte, de l'Église; en effet, il est dit .par le Seii gneur que la Loi et les Prophètes dépendent de deux commandements, qui sont : Aimer Dieu par dessus toutes choses, et aimer le prochain comme soi-même; ces deux commandements signifient vivre el faire selon les préceptes de la Parole; car aimer, c'est voifloir et faire, puisque ce que l'homme aime intérieurement il le veut, et ce qu'il vent il le fait; par la Loi et les Prophètes sont signifiées foules les choses de la Parole. Il y a deux principes du mal et du faux, dans lesquels tombe successivement l'Église, à savoir, dans
Vers. 9. CHAPITRE DOUZIÈME. 195
la domination sur foules les choses de l'Église et du Ciel, domination qui est entendue dans la Parole par Babel ou lu Babjïonïc, dans ce principe tombe l'Église d'après le mal ; l'autre principe est la séparation île la foi d'avec la charité, séparation par laquelle péril tout bien de la vie, ce principe est entendu dans la Parole par la Philistbée, et est signifié par le bouc dans Daniel, et par le dragon dans l'Apocalypse, dans ce principe tombe l'Église d'après le faux. Mais comme dans ce Chapitre il s'agit du dragon, par lequel est principalement signifiée la religion de la foi séparée d'avec la charité, je vais rapporter quelques passages, au moyen desquels les défenseurs de la foi séparée séduisent le globe : Ils séduisent principalement en ce qu'ils enseignent que, personne ne pouvant faire par soi-même le bien qui en soi est le bien sans y placer le mérite, les bonnes œuvres ne peuvent contribuer en rien au salut, mais que néanmoins il faut faire de bonnes œuvres pour. les usages de lu chose publique, et que ce sont ces bonnes œuvres qui sont entendues dans la Parole, cl par suite dans les prédications et dans quelques prières de l'Églisej mais combien ils se trompent, c'est ce qui sera dit maintenant : L'homme fait le bien, non par lui-même mais diaprés le Seigneur, quand 11 fait le bien d'après la Parole, c'est-à-dire, parce qu'il a été commandé par le Seigneur dans la Parole, car le' Seigneur est la Parole,— Jean, 1. 1, 14,— ei le Seigneur esl dans les choses qui d'après la Parole sont chez l'homme, comme le Seigneur l'enseigne aussi dans Jean ; u Celai qui garde ma Parole, vers lui je viendrai, W demeure cliezjui je ferai, n — XIV. 23; -—de là' vient que le Seigneur commande si souvent de faire ses paroles et ses préceptes, et dit que ceux qui les feront auront lu vid éternelle; puis aussi, que chacun sera jugé selon ses œuvres; il s'ensuit donc que ceux qui font le bien d'après la Parole font le bien d'après le Seigneur, et le bien d'après le Seigneur est véritablement le bien, et autant il vient du Seigneur, autant on lui il n'y a point le mérile. Que le bien. d'après la Parole, ainsi d'après le Seigneur, soit véritablement le bien, on le voit même par ces paroles dans l'Apocalypse : « Je me tiens à la porte, et je heurte ; si quelqu'un entend ma voix et ouvre la. porte, j'entrerai chez lui, et je souperai avec lui et tui avec Moi. » — III. 20} — de là, il est évident que le Seigneur est perpétue II ement ei conti-
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nuellement présent, et donne l'effort île faire le bien, mais que l'homme doit ouvrir la porte, c'est-à-dire, recevoir le Seigneur, et il Le reçoit alors qu'il fait le bien d'après sa Parole ; quoiqu'il semble à l'homme- que cela soit fait comme par Lui-même, toujours est-il, cependant, que cela appartient, non à l'homme, mais au Seigneur chez l'homme : s'il semble ainsi à l'homme, c'est parcequ'il ne sent pas autrement, sinon qu'il pense d'après lui-même et fait d'après lui-même, lorsque cependant quand il pense el fait d'après la Parole, c'est comme par lui-même, c'est pourquoi aussi il croit alors que c'est d'après le Seigneur. D'après ces considéra lions, on peut voir que le bien que l'homme fait d'après ia Parole est le bien spirituel, cl que ce bien conjoint l'homme au Seigueur et au Ciel; mais le bien que l'homme fait pour le monde et pour les sociétés dans le monde, lien qui est appelé bien civil et bien moral, le conjoint an monde et non au Ciel : et en outre la conjonction du vrai de la foi est avec le bien spirituel, qui est le bien de la charité a l'égard du prochain ; el cela, parce (me la foi en elle-même est spirituelle, cl que le spirituel ne peut être conjoint avec un autre bien que celui qui est également spirituel; mais le bien civil et moral, séparé du bien spirituel, n'est pas le bien en lui-même, parce qu'il vient de l'homme, et même autant il y a de l'homme et du monde de caché en lui, autant il est le mal; c'est pourquoi ce bien ne peut être conjoint avec la foi, et même s'il était conjoint, il dissiperait la foi. Si séduire lout le globe signifie pervertir toutes les choses de l'Église, c'est. parce, que par le globe en général est signifiée l'Église quant à tout ce qui lui appartient, lant les biens que les vrais, mais en particulier il est signiOê l'Église quant au bien, et cela est signifié par le globe, quand aussi il est dil la terre; que par la lerre dans la Parole il soit signifié l'Église, cela a été montré ci-dessus, N" 304, 097 ; mais quand en même temps il est dit le globe, par la terre il est signifié l'Église quant au vrai ; en effet, il y a deux choses qui constituent l'Église, à savoir, le' vrai et le bien, ces deux choses sont signifiées parla terre et par le globe dans'les passages suivants; dans Ésaïe : « De mon âme je T'ai désiré dans la nuit, même de mon esprit au milieu de moi je T'ai attendu te malin ; car lorsque tes jugements à la terre tu enseignes.- la justice ils apprennent, tes habitants du
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globe, m — XXVI. 9 ; — par la nuit est signifié l'éiai quand il n'y a point la lumière iln vrai, cl par le malin est signifie l'État quand il y a la lumière du rrai; cet étal-ci existe d'après l'amour, mais l'antre quand il n'y a pas encore l'amour; c'est pourquoi par l'amc, arec laquelle il désirait Jéhovah la nuit, il est signifié la vicqui n'est pas encore dans la lumière du vrai, et par l'esprit au milieu de lui, avec lequel il attendait Jéhovah le malin, il est signifié la vie qui est dans la lumière du vrai; de là suivent ces paroles, » car lorsque tes jugements à la terre tu enseignes, la justice ils apprennent, les habitants du globe, n par lesquelles il est signifié que l'Église est par le Seigneur dans les vrais, et par les vrais dans le bien ; la terre signifie l'Église quant aux vrais, et ie globe l'Église qnant au bien, car !e jugement dans la Parole se dit du vrai, et Injustice se dit du bien, et aussi les habitants signifient les hommes de l'Église qui sont dans les biens de la doctrine et par suite dans les biens de la vie; que le jugement dans la Parole se dise du vrai, et que la justice se dise du bien, on le voit dans les Arcanes Célestes, H" 2235, 0857; et qu'habiter signifie vivre, et que les habitants signifient ceux qui sont dans le bien de la doctrine et par suite dans le bien de la vie, on le voit ci-dessus, N" 133, Û79, G(52. Dans les Lamentations : <i Ils n'ont point rru, les rois de (n terre, tous les habitants du globe, que viendraient l'adversaire et l'ennemi dans les portes de Jérusalem, n — IV. 12; — parles rois de la terre sont signifiés les hommes de l'Église qui s'ont dans les vrais, et par les habitants du globe les hommes de l'Église qui sont dans le bien; que les rois signifient ceux qui sont dans les vrais, on le voit ci-dessus, Nw 31 , 408, 625 ; et que les habitants signifient ceux qui sont dans le bien, on vient de le voir; de là, il est évident que la terre signifie l'Église quant aux vrais, cl lo globe l'Église quant au bien; cl comme par les faux et les maux ont été détruites toutes les choses de la doctrine de l'Église, il est dit qu'ils n'ont point cru que l'adversaire et l'ennemi viendraient dans les portes de Jérusalem, l'adversaire signifie les faux qui ont détruit les vrais de l'Église, lesquels sont entendus par les rois de la terre, et l'ennemi signifie les maux qui ont détruit les bieos de l'Église, lesquels sont entendus par les habitants du globe; Jérusalem esl l'Église quant a la doctrine. Dans
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David : n Qu'ils craignent Jihovah, toute lu terre! que de Lui aient crainte, tous tes habitants du globe!» — Ps.XXXIlI. 8 ; — ici aussi, par la terre, il est signifie ceux qui soûl dans les vrais (ie l'Église, et par les habitants du globe ceux qui sont dans les biens de l'Église. Dans le Même : « A Jihovah ta terre et sa plénitude, le globe et ceux qui y habitent; Lui, sur tes mers fa fondé, et sur tes fleures fa établi. « — Ps. XXIV. i, 2;
— par la terre, encore ici, est signifiée l'Église quant au vrai, sa plénitude signifie tous les vrais dans le complexe ; et par le globe est signifiée l'Égliscquant au bien, les habitants signifient les biens dans le complète; ce qui est signifié par le fonder sur les mers et l'établir sur les fleuves, on le voit ci-dessus, N" 275, 518. Dans Ésaïc : a Nous avons conçu, nous avons été en travail, nous avons quasi enfanté du vent; de saints nous n'avons pas fait pour ta terre, et iU sont tombés, tes habitants du globe, a — XXVT, 18; ici aussi la terre, c'est l'Église quant aux vrais, et le globe l'Église quant aux biens; le reste a été expliqué ci-dessus, N° 721. Dans le Mûiiu: : :: Approche: , nittianf, pour entendre; et (vous), peuples, éroutez; qu'ils entendent. In terre et sa plénitude, te globe et tous ses enfants! n — XXXIV. 1;— que par les nations il soit entendu ceux qui sont dans les biens, et par les peuples ceux qui sont dans les vrais, on le voit ci-dessus, N°' 175, 331, C25; c'est aussi pourquoi i) est dit u qu'ils entendent, la terre et sa plénitude, le globe et tous ses enfants!» car par la terre cl sa plénitude il est signifié l'Église quant à tous les vrais, et par le globe et tous ses enfants l'Église quant à tous les biens. Dans le Même : « (Vous) tous, habitants du globe, et (vous) qui demeurez ai tu terre, quand sera éla-é t' 'étendard des montagnes, regarde: ; et quand sonnera ta trompette, écoutez. «
— XVIII. 3; — par les habilanls du globe et ceux qui demeurent en la terre, il est signifié tous ceux qui, dans l'Église, sont dans les biens et dans les vrais, comme ci-dessus; l'avènement du Seigneur esl signifié par « quand sera élevé l'étendard des montagnes, regardez, et quand sonnera la trompette , écoulez ; » l'étendard sur les montagnes signifie la convocation a l'Église, pareillement la trompette dont on sonnait. Dans David : ■ Devant Jihovah, parre qu'il rient, parce qu'il vient pour juger la terre; H
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jugera te globe en justice et les peuples en su vérité. » — Ps. XCVI. 13. Ps. XCVUI. 9; — ces choses concernent l' avènement du Seigneur, et le Jugement dernier alors ; comme par le glolie il est signifié ceux de l'Église qui sont dans le bien, et par les peuples ceux qui sont dans les vrais, c'est pour cela qu'il est dit qu'il jugera le globe en justice, et les peuples en sa vérité ; la justice, de même que le globe, se dit du bien. Dans le Même ; « Avant que les montagnes fussent nées, et qu'ait été formée la terre, cl le globe d'éternité et jusqu'à éternité. Toi, (tu es) Dieu. « -- Ps. XC. 2; — par les rnontapes sont signifiés ceux qui habitent sur des montagnes dans les Cieux, ce sont ceux qui sont dans le bien céleste, mais par la terre et le globe est signifiée l'Église composée de ceux qui sont dans les vrais et dans les biens. Dans le Même : n Jéhovah régne, de majesté il est revêtu; Jé/iovali n'est revêtu de force, il s'en est ceint ; aussi stable sera rendu le globe, et il ne sera point ébranlé; affermi a été ton trône dés tors; de toute éternité. Toi. » — Ps. XCI1I. 1, 2; — ces choses concernent le Seigneur qui devait venir dans le Monde; et comme il a eu la gloire et le pouvoir d'après l'Humain qu'il a uni à son Divin, il est dit qu'il est révetn de majesté et de force, et qu'il s'en est ceint; eu effet, le Seigneur a pris l'Humain pour avoir le pouvoir de subjuguer les enfers; l'Église, qu'il devait instaurer et défendre à éternité, est signifiée par le globe qui sera rendu stable et ne sera pas ébranlé, et par son trône qui sera affermi; car par le globe il est signifié le Ciel et l'Église quant à la réception du Divin Bien, et parlelrûne le Ciel et l'Église quant à la réception du Divin Vrai. Dans le Même ; «Dites parmi les nations: Jéhovah régne; aussi le globe sera affermi et ne sera point ébranlé; il jugera ' les peuples avec droiture, dans l'allégresse seront les Cieux, et dans la joie sera la terre, » — - Ps. XCVI. 10, 11 ; — ees choses aussi sont dites du Seigneur qui devait venir, et de l'Église qn'il devait instaurer el défendre à éternité; l'Église est signifiée par le globe qui sera affermi et ne sera point ébranlé, comme ci-dessus; et comme par le globe est signifiée l'Église quant au bien, c'est pour cela qu'il est aussi dit des peuples, qu'il les jugera avec droiture, car par les peuples il est signifié ceux qui sont dans les vrais de l'Église, de même que par la terre; c'est pour-
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quoi il esl dit les peuples île la terre et les habitants du globe, et la droiture sig ni lie [es vrais; lu joie de ceux qui sont dans l'Église dans les Cieux, et dans l'Église dans les terres, est signifiée par « dans l'allégresse seront les Cieux, et dans la joie sera la terre. » Dans le Même : a Jihovah jugera te globe avec justice, il jugera le$ peuples avec droiture. •> — Ps, IX. 0; — comme par le globe il est entendu l'Église quaul au bien, et que la justice se dit du bien, c'est pour cela qu'il est dit que Jéhovab jugera le globe avec justice; el comme sont appelés peuples ceux qui sont dans les vrais, el que la drôilure ce sont les vrais, comme ci-dessus, c'esl pour cela qu'il est dit qu'il jugera les peuples avec droiture. Dans jérémie : «Jéhova/t fait la terre par sa vertu, et dispose le globe par sa sagesse, et par son intelligence il étend les Cieux, « — X. 12. JJ, 15; — n Jéhovah fait la terre par sa vertu, » signifie que le Seigneur établit l'Église par lu puissance du Divin Vrai ; o il dispose le globe par sa sagesse, » signifie que d'après le Diviu Bien par le Divin Vrai il forme l'Église quiest dans le bien ; « par son intelligence il étend les Cieux.» signifie qu'ainsi il agrandit te Cieux. Dans David : o A Toi tes Cieux, et à Toi ta terre; le globe et sa plénitude. Toi, tu les as fondis.* — Ps.LXXXlX.12;— par les Cieux et la terre, il est signifié l'Église dans les Cieux et l'Église duns les terres, l'une et l'autre quant aux vrais; et par le globe et sa plénitude, il est signifié l'Église dans les Cieux et l'Église dans les terres, de part el d'autre quant aux biens ; la plénitude, ce sont les biens et les vrais duns tout le complexe. Dans le Même : u Si j'avais faim, je ne te le dirais pas, car à Moi te globe et sa ptinilKffe.ii — Ps. L. 12j— ces choses ont élé dites des suc ri lices, en ceque le Seigneur ne s'en délecte pas, mais prend son plaisir dans la confession el dans les œuvres, car il est dit a lu suite : * Mangerai-je • la chair des robustes, ou le sang des boucs boirai-je? Sacrifie à Dieu la confession, et rends au Très-Haut les vœux, » (Vers. 13, là;) c'est pourquoi pam si j'avais faim,» il est signifié si je désirais des sacrifices ; mais comme le Seigneur veut un culte d'après les biens el les vrais, il est dit « car it Moi le globe et sa plénitude; » la plénitude signifie les biens et les vrais dans tout le complexe, comme ci-dessus ; cela', il est vrai, est dit des notes qui devaient être sacrifiées, mais par elles, dans le sens spirituel, sont siguifiés les di-
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vers genres du bien et du vrai. Dans Matthieu : n Cette bonne nouvelle du Royaume sera précitée dans tout le globe, en témoignage à toutes les nations; et alors viendra In fin. a — XXIV. ïh ; — comme par le globe est signifiée l'Église quant au Lien, c'est pour cela qu'il est dit que cette bonne nouvelle sera prôchée a toutes les nations, car par les nations qui devaient entendre et recevoir sont signifies tous ceux qui sont dans le bien; puis aussi, par les nations sont signifies tous ceux qui sont dans les maux, et qui aussi entendraient; mais alors par le globe est signifiée toute l'Église déjà depuis longtemps dans les maux; par snite aussi il est dit « alors viendra la fin. » Dans le Livre 1 île Samuel : uJêlwak élève de la poussière le cliétif, du fumier il relève l'indigent, pour les faire asseoir aoec les principaux, et un trône de gloire il leur fera hériter, car à Jèkocak les bases de tu terre, et it a disposé sur elles te globe. » — II. 8; — c'est le prophétique de Channah, merede Samuel, et par élever de la poussière le chélif, et du fumier l'indigent, il est signifié l'instruction des nations, et l'illustration dans les vrais intérieurs qui seraient révélés par le Seigneur, par conséquent aussi l'éloignement des maux et des faux ; par les bases de la- terre sont signifiés les vrais extérieurs, tels que sont les vrais du sens de la lettre de la Parole, car sur eux sont fondés les vrais intérieurs; c'est pourquoi par le globe, qu'il a disposé sur elles, il est signifié l'Église quant a tous ses biens et à tous ses vrais; mais sur ce sujet, voir ci-dessus, N" 253, 304. Dans Ésaie : « A ceux gui viendront fera prendre racine Jacob; il s'épanouira et fleurira, Israël, en sorte qdc soient remplies les faces du globe de produit. •> — XXVII. 6; — par Jacob, il est entendu l'Église externe, et par Israël l'Église interne; et comme l'interne de l'Église est fondé sur les externes, et que les internes par suite sont multipliés et sont frucliûés, il est dit qne Jacob fera prendre racine à ceux qui viendront, et qu'Israël s'épanouira et fleurira ; la fructification de VÉ- ^ glise par suite est signifiée par « en sorte que soient remplies les faces du globe de produit, n Dans le Même : u Est-ce là cet homme qui ébranlait la terre, qui faisait trembler les royaumes, qui a réduit le globe en désert, et en a détruit les villes? Préparez pour ses fils la tuerie à cause de l'iniquité de leurs
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apparurent les lils des eaux, et furent découverts les fondements du globe, » il est signifié que toutes les choses de l'Église quant à ses vrais et quant a ses biens ont été entièrement renversées; les lits des eaux sont ses vrais, et les fondements du globe sont ses biens ; apparaître et être découvert signifie être entièrement renversé; par « à cause de la menace, Jéhovah , à cause du souffle de l'esprit de ton nez, "il est signifié que celte destruction vient de la haine et de la fureur des méchants contre les Divins; par la menace et l'esprit du nez de Jéhovah, il est signifié la même chose que par sa colère et son emportement, ailleurs, dans la Parole; mais comme le Seigneur n'a aucune colère ni aucun emportement contre les méchants, mais que les méchants en ont contre le Seigneur, et qu'il leur semble que le Seigneur en a contre eux quand ils périssent, c'est pour cela qu'il est dit ainsi selon l'apparence; par le souille de l'esprit du nez de Jéhovah il est aussi entendu le vent oriental qui détruit en desséchant, et qui renverse en pénétrant. Dans le Même ; « La voix de ton tonnerre xttr te globe; des éclairs ont illuminé le globe; elle a été ébranlée, et elle a tremble, la terre. » — Ps. LXXV1I. 19. — n Ses éclairs illumineront te globe; elle verra, et elle, tremblera, ta terre; les montagnes comme la cire se fondront devant Jéhovah, devant le Seigneur de toute la terre. » — Ps. XCVII. 4, 5 ; — par ces paroles est décrit l'élal des impies a la présence du Seigneur dans son Divin Vrai, état qui est semblable a celui des fils d'Israël, quand le Seigneur leur apparut sur la Montagne de Sinaï ; qu'alors ils aient entendu des tonnerres, vu des éclairs, que la montagne leur ail apparu dans un feu qui consumait comme celui d'une fournaise, et qu'ils aient tremblé, on le sait d'après la Parole,' et cela parce que de cœur ils étaient méchants, car le Seigneur apparaît a chacun selon la qualité de chacun, aux bons comme un feu réjouissant, et aux méchants comme un feu consumant; d'après cela, on voit clairement ce qni est signifié par « la voix de ton tonnerre sur le globe; des éclairs o* illuminé le globe; elle a été ébranlée, et elle a tremblé, la terre, « et par « les montagnes se fondront devant Jéhovah le Seigneur de toule la terre; » par le globe sont entendus tous ceux de l'Église qui soni dans les biens, là tous ceux qui sont dans les maux, cl par la terre tous ceux de
l'Église qui sont dans les vrais, 1.1 tous cens qui sont dans les faux. Dans Ésale : « Je visiterai sur le globe la malice, et sur les impies leur iniquité, » —XIII. 11 j — ici aussi, par le glolfi sont entendus ceux de l'Église qui sont dans les maux, et par les impies ceux qui sont dans les faux; c'est pourquoi il esl dit «je visiterai sur le globe la malice, et suc les impics leur iniquité; o la malice est le tuai, et l'iniquité se dit des faux. Dans Job : u On le c/iassera de la lumière dam les ténèbres, et du globe on t'exterminera, n — XVIII. 18 ; — comme par la lumière il est signifié le vrai, et par le globe le bien de l'Église, et que l'impie, quand il se jette du vrai dans le faux, se jette aussi du bien dans le mal, c'est pour cela qu'il est dit o on le chassera de la lumière dans les ténèbres, et du globe on l'exterminera; » les ténèbres sont les faux, et exterminer du globe, c'est chasser hors du bien de l'Église. Dans Luc : « Des hommes expirant de crainte et d'attente des choses gui arriveront sur le globe, car tes puissances des Cieux seront ébranlées; et alors on verra le Filt de l'homme venant dans une nuée des Cieux avec puissance et beaucoup de gloire. » — XXI, 26, 27; — ces choses ont élé dites de la consommation du siècle, qui esl le dernier temps de l'Église, quand il n'y a plus aucun vrai, parce qu'il D'y a pas le' bien ; l'état du Ciel alors est décrit par ces paroles, à savoir, que des hommes expireront de crainte et d'attente des choses qui arriveront sur le globe; par elles est décrite la crainte de ceux qui sont dans les Cieux, de ce que doit périr le tout de l'Église quant a son bien et par suite quant à ses vrais, et est décrite aussi l'attente du secours de la part du Seigneur; par l'ébranlement des puissances des Cieux, il est signifié que la puissance du Divin Vrai a été ébranlée; les puissances des Cieux sont les Divins Vrais quanta la puissance; par « alors on verra le Fils de l'homme venant dans une nuiie des Cieux avec puissance et beaucoup de gloire, « il est signifié qu'alors le Seigneur doit manifester le Divin Vrai, qui aura la puissance, et d'où procédera l'intelligence. Des choses semblables sont signifiées par la terre et par le globe dans les passages suivants, dans l'Apocalypse : n Ce sont des esprits de démons, t/ui font îles signes pour s'en aller vers les rois de bi terre et de tout le globe, afin de les assembler pour' la guerre. « —
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XVI, 14 j — il esl dit vers les rois de la terre et de tout le globe, parce que antre eliosodc l'Église est signifiée par la terre, et autre oiiose par le globe. Comme par le globe il est signifié l'Église quant au bien, c'est pour cela que par lai sont signifiées toutes les choses de l'Église, car l'essentiel de l'Église est le bien; c'est pourquoi où est le bien, la aussi est le vrai, car tout bien désire le vrai, et veut être conjoint au vrai, et en être spirituellement nourri, par conséquent aussi réciproquement.
7S2. Précipité il fut en la terre, et ses anges avec lui furent précipités, signifie que ces maux et les faux qui en dêrvrent furent condamnés à l'enfer : on le voit par la signification d'être précipité en ta terre, en ce que c'est être séparé du Ciel, et être condamné à l'enfer, ainsi qu'il va être montré ; et par la signification des anges du dragon, en ce qu'ils sont les faux d'après le ma! qui est signifié par le dragon ; car, dans la Parole, par les anges du Ciel sont signifiés les Divins Vrais, parce qu'ils en sont les réceptions; voir ci-dessus, N" 130, 302; de là, par les anges du dragon soal signifiés les faux infernaux procédant du mal qui est signifié par le dragou ; ces faux qui sont signifiés par les anges du dragon sont, pour la plupart, des vrais falsifiés, qui en euxmêmes sont des faux, comme il a été dit ci-dessus. Si élrc précipité en terre signifie être condamné à l'enfer, c'est parce que cela esl signifié, quand il esl dit être précipité du Ciel; dans le Monde spirituel, il y a, comme dans le Monde naturel, des terres pleines de montagnes et de collines, puis de vallées, et aussi de fleuves; quand 'ces choses, prises ensemble; sont appelées la terre,' alors par ta terre est signifiée l'Église; mais quand les parties basses de la terre sont entendues, ainsi qu'il esl entendu par élre précipité du Ciel en la terre, alors par la terre est signifié ce qui est damné, parce que sous' ces parties basses sont les enfers; et aussi dans les enfers il y a des terres, mais des .terres damnées; c'est pour cette raison qu'aucun ange n'a coutume d'aller la tête penchée ou inclinée et de regarder la terre, ni de s'étendre Sur la terre dans ses parties basses, et d'en prendre de la poussière; de la vient que ceux qui dans le monde ont condamné les autres a. l'enfer, ont coutume de jeter de la' poussière prise de celle terre contre autrui, car cela correspond à cette damnation; bien plus, il n'esl permis à personne de mar-
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cher nu-pieds sur ces icrres : ces terres, qui ont élé damnées, sont irès-bien discernées des [erres qui n'ont pas été damnées, en ce qu'une terre damnée est absolument stérile, et n'a que de la poussière, et est couverte ça et là d'épines et de buissons épineux, landis qu'une terre non damnée est fertile, pleine d'herbes, d^arbrisseaux, d'arbres, et aussi de champs de blé. De la, dans l'Église représentative Juive, c'était un rite commun de se jeter sur la terre, de s'y rouler, et de se répandre de la poussière sur la léic, quand ils étaient dans une grande douleur pour une défaite par les ennemis, et pour une violence faite à leurs sanctuaires; par là ils représentaient qu'ils se reconnaissaient damnés d'après eux-mCiues, sollicitant ainsi par une attitude très-humble la rémission de leurs péchés. Que ceux qui sont entendus par le dragon et par ses anges aient été séparés du Ciel, et condamnés à l'enfer, lorsque le Jugement Dernier se faisait, et aussi plus lard, il m'a été donné de le voir de mes propres yeux; sur ce sujet, cependant, i! sera dit beaucoup de choses à la fin de ce Traité. D'après ces explications, .on peut voir que par être "précipité du Ciel en la terre, d est signifié être condamné à l'enfer.,
7ÛS. Vers. 10,11,12. Et j'entendis une voix grande qui disait dans le Ciel : maintenant a été fait te mlut, et la puissance, et te royaume de notre Dieu, et le pouvoir de son C/irist, parce que précipité a été l'accusateur de nos frircs, qui les accusait devant notre Dieu jour et nuit. — Et eux l'ont vaincu par le saug-de t' Agneau, et-par Ut parole de leur témoignage, et ils n'ont point aime leur âme jusqu'à lu mortf — C'est pourquoi, réjouissez-vous, deux, et ceux qui y habitent. Malheur à (vous) qui habitez la terre et la mer, parce qu'est descendu te diable vers vous, ayant une colère grande, sacluint que peu de-temps il al — Et j'entendis .une 'voix grande qui disait dans te Ciel, siguiûe la joie des Anges du Ciel d'après la lumière et la sagesse alors chez eux : maintenant a été fait le salut, et la puissance, et le royaume de notre Dieu, et te pquvoir de son Clirist, signifie que maintenant le Seigneur a ia puissance, par son Divin Vrai, de sauver ceux qui sont de son Église, et qui do cœur et d'amc reçoivent ce vrai : parce que précipité a été l'accusateur de nos frères, signifie après qu'ont élé
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séparés du Ciel et condamnés a l'enfer ceux qui avaient improuvé la vie de la foi, qui est la cnarilé : qui les accusait devant notre Dieu jour et nuit, signifie et les avaient réprimandés et avaient continuellement disculé avec eux d'après la Parole : et eux l'ont vaincu par le sang de l'Agneau, signifie la résistance el la victoire par le Divin Vrai procédant du Divin Humain du Seigneur : cl par ta parole de leur témoignage, signifie et par la confession el la reconnaissance du Divin dans son Humain : et ils n'ont point aimé leur âme jusqu'à la mort, signifie les fidèles qui, a cause de ces vrais, ont supporté les tentations, et ont considéré comme rien la vie du monde en comparaison de la vie du Ciel -.c'est pourquoi, réjouissez-vous; deux, et ceux qui y habitent, signifie la salvalîon, et par suite la joie de ceux qui deviennent spirituels par la réception du Divin Vrai : malheur à (vous) qui habitez ta terre et la mer, signifie la lamentation sur ceux qui deviennent purement naturels et sensuels : parce qu'est descendu le diable vert vous, signifie parce qu'ils reçoivent de l'enfer les maux : ayant une colère grande, signifie la haine contre les.vrais et les biens spirituels, qui appartiennent à la foi et a la vie d'après la Parole, par conséquent contre ceux qui sont dans ces vrais et dans ces bien» : sachant que peu de temps il a, signifie parce que l'étal a été changé.
■ 7S4. Et j'entendis une voix grande qui disait dans le Ciel, signifie la joie des Angetdu C\el d'après la lumière et ta sagesse atofs chez eux : on le voit par la signification d'une voix grande qui disait, en ce que c'est l'attestation de la joie du cœur, ainsi qu'il va e,lre montré; et par la significalion dedans le Ciel, en ce que c'est chez les Anges du Ciel ; que ce soit d'apres-la lumière et la sagesse alors chez eux, c'en est la conséquence; car lorsque les dragons, — par lesquels ont été entendus ceux qui, il.est vrai, sont dans -que Iqtfe science des connaissances du vrai et du bien d'après !a Parole, mais néanmoins ne sont ni dans les vrais ni dans les biens, parce qu'ils ne sont pas dans la vie de ces vrais cl de ces biens, —eurent été précipités, et ainsi ne furent plus en conjonction avec le Ciel, alors les Auges vinrent dans la lumière et dans la sagesse; de là leur joie : si les Anges vinrent alors dans la lumière cl dans la sagesse, ce fut parce que dans les
Cieux il ï a une connexion de tous depuis leurs premiers jusqu'à leurs derniers, c'est-à-dire, depuis les premiers, qui sont dans le Ciel intime ou troisième Ciel, jusqu'aux derniers qui sont dans le dernier ou premier Ciel; car le Seigneur indue par le troisième Ciel dans le dernier, et par l'influx i) conjoint les (lieux ; de là vient que tout le Ciel en présence du Seigneur est comme un seul Homme { c'est pourquoi, quand les derniers des Cieux oui connexion avec de tels gens qui ont Été conjoints avec l'enfer, ainsi avec ceux qui sont signifies par le dragon et par ses anges, alors la lumière et l'intelligence des Anges du Ciel sont diminuées dans le même degré, dans lequel il y a conjonelion dn dernier Ciel avec de lois gens il en est de même des derniers dans l'homme, à savoir, des peaux extrêmes, qui couvrent le corps dans le commun et dans la partie, puis des muscles au dedans de ces peaux, et aussi, des nerfs dans les derniers, d'après lesquels les ligatures et les membranes sont étendues sur les intérieurs; si ces extrêmes ont élê lésés ou infectés d'une manière quelconque, ou s'ils sont devenus trop tendus, dans le même degré péril la vie d'agir et de sentir pour les intérieurs qui ont été couverts et renfermés par ces extrêmes; de la, il est évident que le salut du corps dépend de l'état des extrêmes, comme une maison dépend de ses fondements; cela se fait principalement voir chez les hommes accables de vieillesse, chez qui les extrêmes s'endurcissent d'abord, et par suite i|s sont, privés de la faculté d'agir et de sentir, et peu à peu les intérieurs en sont privés, d'où résulte leur moi t. Pareille raison existe pour les Cieux, qui sont comme on seul Homme en présence du Seigneur, quand leurs derniers sont pour ainsi dire endurcis, ce qui arrive quand ces derniers ont conjonQon avec les enfers : il en a élê ainsi pour les Cieux, tant que les dragons, y ont été vus; car les dragons, comme il a été dit précédemment, avaient conjonction avec les derniers du Ciel quant aux externes, et avec les enfers quant a leurs internes : c'est de là qu'il a été dit qu'un dragon fut vu dans le Ciel, et qu'il y eut une guerre entre lui et Mtchaêl dans le Ciel, et qu'enfin il fut précipité du Ciel, ce qui signifie qu'il en fut séparé. C'est donc de là que par une voix grande enlendue du Ciel, il esl signifié l'atleslalion de la joie du cœur chez les Anges du Ciel; que celle joie venait de ce qu'ils avaient alors la lumière
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ei la sagesse, c'est la conséquence de ce qui précède, à savoir, que de même que l'homme esl dans sa vie active ei sensilive par les intérieurs, lorsque les extrêmes sont dans leur intégrité, de même aussi les Cieux inférieurs et les Cieux supérieurs sont dans leur intelligence et dans leur sagesse, et par suite dans la joie de leur cœur ; c'est aussi pour cela que par ces mêmes paroles il est entendu que la joie des Anges venait de ce qit'ils avaient alors chez eux la I ami ère et la sagesse.
745, Maintenant a été fait le salut, et la puissance, et le royaume de noire Dieu, et le pouvoir de sou Christ, signifie que maintenant le Seigneur a la puissance, par son Diein Vrai, de sauver ceux gui sont de son Église, et gui de cœur et d'âme reçoivent ce vrai : on le voit par la signification du tatut, en ce que c'est la salvation; par la signification de la puissance, eu ce que c'est qu'il peut, ainsi la possibilité, comme il va être montré; par la signification du royaume, en ce que c'est le Ciel et l'Église, comme ci-dessus, N" 48, 684; par la signification de notre Dieu, en ce que c'est lo Seigneur quant à son- Divin; et par la signification du pouvoir de son Christ, en ce que c'est l'efficace du Divin Vrai, ainsi par le Divin Vrai ; qne par le Christ il soil entendu le Seigneur quant au Divin Vrai, on le voit ci-dessus, N" 685,685; que le pouvoir, quand il s'agit du Soigneur, signifie la salvation du genre humain, on le voit ci-dessus, N* 293; et que le Seigoeur ait le pouvoir de sauver par son Divin Vrai, on te voit aussi ci-dessus, N" 333, 726} et comme le Seigoeur ne peut sauver que ceux qui reçoivent d'âme et de cœur le Divin Vrai qui' procède de Lni, voilà pourquoi cela aussi est signifié; de là, on peut voir'que par « maintenant a été fait le salut, et la puissance, et le royaume de notre Dieu, et le pouvoir de son Christ, » il est signifié que maintenant le Seigneur a la puissance, par son Divin Vrai, de sauver ceux qui sont de sou Église, et qui de cœur et d'âme reçoivent ce vrai ; il esl dit qui reçoivent de cœur et d'âme, et par lu il est entendu d'amour et (le- foi, puis aussi de volonté et d'entendement-, car par l'âme, dans la Parole, lorsqu'il est dit l'âme et le cœur, il esl signifié la foi, puis aussi l'entendement, et par le cœur l'amour, puis aussi la volonté, car là par l'âme dans le dernier sens il est entendu la respiration de l'homme, laquelle aussiest
appelée son esprii, c'est pourquoi il est dit animer pour respirer, puis aussi rendre l'âme et l'esprit, quand l'homme meurt; si l'a me signifie pareillement la foi, comme aussi l'entendement, et si ie coiur signifie l'amour, commeaussi la volante, c'est d'après la correspondance, car la foi et l'entendement correspondent à l'animation ou à la respiration des poumons, et l'amour cl la volonté correspondent au mouvement et au pouls du cœur; sur cette correspondance, voir ci-dessus, N°107, et dans les Abcanes Célestes, N- 2930, 3883 à 8886, 8050. Si » maintenant a été fait le salui, et la puissance de notre Dieu,» signifie que le Seigneur peut maintenant sauver, de sorte que la puissance y signifie qu'il peut, ainsi la possibilité, c'est parce que le Seigneur n'aurait pas pu sauver ceux qui étaient de son Église, avant que le dragon avec ses anges eût été chassé, c'est-à-dire, séparé du Ciel : celui qui ue connaît pas les lois de l'ordre Divin peut croire que le Seigneur peut sauver qui il lui plaît, ainsi les méchants de même que les bons; de la vient l'opinion de quelques-uns, qu'à la fin tous ceux qui sont dans l'enfer seront aussi sauvés; mais que personne ne puisse ê_ire sauvé par Miséricorde immédiate, mais qu'on soit sauvé par une Miséricorde médiale; et que ce soit néanmoins par pure Miséricorde que sont sauvés ceux qui d'âme et de cœur reçoivent du Seigneur le Divin Vrai, 'on le voit dans le Traité ou Ciel et de l'Eiweb, IN0' 521 a 527 : cela aussi est entendu par ces paroles dans Jean : a Les siens ne L'ont point reçue, niais à tous ceux qui L'ont reçue, elle leur u donné pouvoir de devenir enfants de Dieu, à ceux qui croient en so/t Nom; qui, non de sangs, ni de volonté de chair, ni de volonté d'homme, mais de Dieu, sont nts. b — 1, 11, 12, 13; — par lassions qui n'ont point reçu, il est entendu ceux qui sont de l'Église où est la Parole, et où par elle le Seigueur a pu être connu d'eux; c'est pourquoi, ceux qui étaient du l'Église Juive sont entendus la parles siens; le Seigueur a donné à ceux qui croient en son Nom pouvoir de devenir enfants de Dieu, signilie qu'il a donné le Ciel a ceux qui, d'Ame et de cœur, ou par la foi et par la vie, ont reçu de Lui les Divins Vrais; par croire en son Nom, il est signifié recevoir le Seigneur par la loi et par la vie, car par le nom du Seigneur est signifié tout ce par quoi il est adoré; par enfants de Dieu sont entendus ceux qui sont
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régénérés par le Seigneur; nqui non de sangs, » signifie qui. n'ont ni falsifié ni adultéré la Parole; « qui non de volonté de chair, » signifie qui ne sont pas dans les maux de leur propre; «qui non de volonté d'homme, » signifie qui ne sont pas dans les faux de leur propre; car la volonté signifie le propre de l'homme, la chair signifie le mal, et l'homme (vir) signifie le faux; « mais de Dieu sont nés, » signifie qui ont été régénérés par les vrais d'après' la Parole et par la vie selon ces vrais. D'après ces considérations, on peut aussi voir que ceux qui ne veulent pas être réformés et régénérés par le Seigneur ne peuvent être sauvés, ce qui est effectué par ' la réception du Divin Vrai par la foi et par la vie.
7à6. Parce que précipité a été l'accusateur de nos frères,, signifie après qu'ont été séparés du Ciel et condamnés a l'enfer ceux qui avaient improuvé la vie de ta foi, gai est la charité : on te voit par la signification d'avoir été précipité, quand il s'agit du dragon, en ce que c'est, que ceux qui sont entendus par le dragon ont été séparés du Ciel et condamnés a l'enfer, comme ci-dessus, N"-739, 742; par la signification de l'accusateur de nos frères, en ce que ce sont ceux qni ont improuvé la .vie de la foi, qui est la charité; en effet, par l'accusateur, il est signifié celui qui improuve, qui réprimande, qui blâme, car celui qui accuse improuve, réprimande et blâme; ce même mot dans la Langueoriginaie signifie l'adversaire efeelui qui blâme; et, ce qui est étonnant, ceux qui sont des dragons, quoiqu'ils regardant comme rien la vie, accusent néanmoins les fidèles dans le Monde spirituel, s'ils remarquent quelque mal d'ignorance, car ils s'enquièrent de leur vie, a tin de déshonorer et de condamner, de là ils sont appelés accusateurs ; mais par les frères, qu'ils accusent, sont entendus tous ceux qui sont dans les Cieux, puis aussi tous ceux qui dans les terres sont dans le bien de, la charité; s'ils sont appelés frères, c'est parce que pour eux tous il y a un seul Père, â savoir, le Seigneur, et que ceux qui sont dans te bien de l'amour envers !e Seigneur, et dans le bien de la charité à l'égard du prochain, sont ses fils, et aussi sont appelés fils de Dieu, fils du royaume, et héritiers, d'où il suit que, comme ils sont Dis d'un même Père, ils sont aussi-frères ; et même le principal commandement du Seigneur leur Père, c'est qu'ils s'aiment mutuellement, c'est donc d'après l'amour qu'ils
sont frères ; l'amour aussi est la conjonction spirituelle : de là il est advenu que chez les Anciens, dans les Églises dans lesquelles la charité était ['essentiel, tous étaient appelés frères; pareillement dans nntre Église Chrétienne a son commencement; c'estdonc de là que frère dans le'scns spirituel signifie la charité. Que tous ceux qui autrefois étaient d'une même Église se soient appelés frères, et que le Seigneur nomme frères ceux qui sont dans l'amour envers Lui et dans la charité à l'égard du prochain, on peut le voir par beaucoup de passages dans la Parole; mais pour qu'il soit perçu distinctement ce que signifie le frère, cela va être illustré d'après la Parole ; I. Tous ceux qui étaient de l'Église Israélite se sont appelés frères; on le voit par les passages suivants; dans Ésaïe: i< Alors on amènera tous vos frères, d'entre toutes tes nations, en offrande à Jèhmah. a — LXVI. 20. — Dans Jéréinie : a Que qui que ce soit ne ferait servir un Juif son frère. «
— XXXIV. 9. — Dans Ézéchiel « Fils de. l'homme, tes frères, tes frères, les fils de ta parenté, et toute lu maison d'Israël o — XL 15. — Dans Michée : a Jusqu'à ce que te reste de ses frères retourne aux fils d'Israël, i — V. 2. — Dans MoSsC: a Moïse sortit vers ses frères, et il vit leurs fardeaux, a
— Exode, 11. llt — « Moïse dit à Jéthro son beau-père : Je retournerai vers mes frères qui (sont) en Egypte, n — Exode, IV. 18. — « Quandscra devenu pauvre ton frère. » — LéviL XXY. 26, 35, 47. — q Quant à vos frères, tes fds d'Israël, l'homme sur son frère ne dominera pas avec cruauté. » — LéviL XXV. 46. — o Puissions-nous avoir expiré, quand expirèrent nos frères devant Jèhovah! n — Nomb. XX. 8. — « Voici, un homme des fils d'Israël vint, et amena à ses frères une Midianite. » — Nomb. XXV. C. — a Tu ouvriras la main à ton frère; quand te serti rendu ton frère. Hébreu ou Hèbreuse, il te servira six ans. » ~ Deulér. XV. il, 12. — n Aï quelqu'un a volé uneâme d'entre ses frères, et qu'il en ait tiré profit. » — Deutér. XXIV. 7. — « Quarante fois il te frappera, et itn'ajo\tterapoint,depeur que vil ne devienne ton frère à tes yeux, a — Deulér. XXV. 3 ; — et ailleurs; par ces passages on peut voir que tous les fils d'Israël entre eux se sont appelés frères ; s'ils se sont ainsi appelés il y eut pour cause pro-
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chaine, qu'ils descendaient mus de Jacob, qui étaitleur pf>~ commuo, cl pour cause éloipée, que le frère sipnfip w,c" àe la charité, lequel bien, étant l'essentiel de i-«SgUse. conjoint spirituellement tous les hommes. <* qu'en outre Israël dans le sens suprême signifie '° seigneur, et nue par suite les ûls dUsraél signifient l'Église. IL Ils se sont dits homme et frire, puis aussi compagnon et frère, comme dans les passages suivants; dans Ésale : i Obscurcie a été ta terre, et est devenu le peuple comme un aliment du feu; l' nomme son frère, ils n'épargneront point; l'homme ta chair de son bras, ils mangeront; Mênascheh Éphraim, et Épkraim Mênascheh. n — IX. 18, 20;— par l'homme et son frère, il est signifié.le vrai et le bien, et dans le sens opposé le faux et le mai ; c'est aussi pour cela qu'il est dit : Hénascbeh mangera Éphraïm, et Éphraïm mangera Mé- - nascheh ; car par Mênascheh il est signifié le bien volontaire, et par Éphraïm le vrai intellectuel, l'un et l'autre de l'Église externe, et dans le sens opposé le mal et le faux ; mais ces paroles ont été expliquées ci-dessus; voir N" 386, âiO, 600, 617. Dans le Même: a Je mettrai aux prises l'Egypte avec l'Egypte, en sorte qu'ils combattent, l'homme contre sOn frère, et l'homme contre son compagnon, ville contre ville, et royaume contre royaume. « -7- XIX. 2; — ici, par l'Égypte est signifié l'homme naturel séparé de l'homme spirituel; et comme cet homme n'est dans aucune lumière du vrai, il conteste continuellement sur lé bien et le mal, et sur le vrai et le faux; cette contestation estsigniflée par a je mettrai aux prises l'Égypte avec l'Égypte, en- sorte qn'ils combattent, l'homme contre son frère, et l'homme contre sou compagnon ; » par le frère et ie compagnon il est signifié le bien d'où procède le vrai, et le vrai d'après le bien, et dans le sens opposé ie mal d'où procède le faux, cl le faux d'après le mal; c'est aussi pour cela qu'il est dit n ville contre ville, et royaume contre royaume; » par la ville est signifiée la doctrine, et. par le royaume l'Église d'après la doctrine, lesquelles pareillement doivent cpmbatlre. Dans le Même : » L'homme son compagnon ils aident, et à son frire il dit : Fortifie-toi. n — XLI. 6; — ici, par le • compagnon et le frère sont signifiées les mêmes choses que ci-dessus.-Dans Jérémte : « L'homme de son compagnon gui da-
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vous, à gucu„ frirc ne vous fieI; car (ml frire supplante, et tout en,„vaqnlm calomnie. » — IX. 3. — Dans le Même : « Je tes disperserai, I ' immme avec son frère. •• — XIII. 14. — Dans le MCrne : « Vous direz utiu.; l'homme à son compagnon, et l'homme à son frère : Qu'a répondu Jihovali? » — XXIII. 35. — Dans le Même : « Vous ne M'avez point obéi, pour proclamer la liberté! l'homme à son frère, et l'homme à son compagnon, » — XXXIV. 0, 17. — Dans Ézêchiel : a Épéede l'homme contre son frère ity aura, a -— XXXV1I1, 21. — Dans Jofll : u L'homme son frère, ils ne presseront point, a — II. 8. — Dans -Michee : a Tous de sangs tendent des pièges; l'homme son frère, ils chassent au filet, » — VIL 2, — Dans Zacharie : o Exercez la bonté et ta miséricorde, l'homme avec son frère. « — VII, 9. — Dans Malachie : d Pourquoi perfidement agissons-nous, l'homme contre son • frire? o — H. 10. — Dans Moïse : « Il y eut une obscurité épaisse dans toute ta terre d'Êgypte, et ils ne virent point, l'homme son -frère. — Exod. X. 22, 23. — Dans le Même : « A la fin des sept années, tout créancier relâchera sa main, quand il aura prêté quelque chose à son compagnon; et qu'il ne presse point son compagnon, ni son frire. » — Deulér. XV. 1, 2; —et ailleurs; dans le sens le plus proche,, par l'homme il est entendu chacun, par le frère celui qui est de la même tribu, parce qu'il est dans la parenté, cl par le compagnon celui qui est d'une -autre tribu, parce qu'il est seulement dans l'affinité; mais, dans le sens spirituel, par l'homme il est signifié quiconque csi dans les vrais, puis aussi quiconque est dans lesiaux, par le frère quiconque est dans le bien de ia charité, et abstractivemeol ce bien lui-même, et par le compagnon quiconque est dans le vrai d'après ce- bien, et abstraclivemeni ce vrai lui-même; et dans le sens opposé le mal opposé au bien de la charité, et le faux opposé au vraï d'après ce bien : s'il est dit le frère et le compagnon, c'est parce qu'ily a deux choses qui font l'Église, a savoir, la charité et la foi, comme il y en deux qui font la vie de l'homme, la volonté et l'en- . tendement ; par suite aussi il y a deux choses qui agissent comme une seule, par exemple, deux yeux, deux oreilles, deux narines, deux maius, deux pieds, deux lohes'des poumons, deux chambres
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du cœur, deux hémisphères du cerveau, ei ainsi du reste, dont l'une se réfère au bien d'où procède le vrai, el l'autre au vrai d'à- ' près le bien ; c'est de la qu'il est dit le frère et le compagnon, et que le frère signifie le- bien, et le compagnon le vrai de ce bien. III. Le'Seigneur nomme frères ceux de son Église qui sont dans te bien de la charité : on le voit par ces passages dans les Évangélisles : « Jésus, étendant sa main sur ses disciples, dit: Voici ma mére el mes frères; quiconque fera ta volonté de mon Père, celui-là est mon frère, et ma sœur, et via mère. » — Matin. XII. 4», 50. Marc, 111. 33, 34, 35; — par les.disciples, sur lesquels le Seigneur étendit la main, sont signifiés tons ceux qui sont de son Église; par ses frères sont signifiés ceux qui • sont dans le bien de la charité d'après Lui ; par ses sœurs ceux qui sont dans les vrais d'après ce bien ; et par sa mère est signifiée ' l'Église d'après ce bien et ces vrais. Dans Matthieu : « Jésus dit il Marie la magdalêenne et à l'antre Marie : Ne craignez point; allez, annoncez à mes frères qu'île s'en aillent dans ta Galilée, et là ils Me verront. « — XXVIII. 10; — ici aussi, par les frères sont entendus les disciples, par lesquels sont signifiés tous ceux de l'Église qui sont dans le bien de la charité. Dans Jean : « Jésus dit à Marie : Va vers mes frères, et dis-teur : Je monte vers mon Père.»— XX. 17;— pareillement ici les disciples sont appelés frères, parce que par les disciples; de même que par les frères, sont signifiés tous ceux de son Église qui sont dans le bien de la charité. Dans Matthieu : « Répondant, te Roi leur dira .* u Je vous dis : En tant que vous t'avez fait à l'un de ces plus petits de mes frères, à Moi vous t'avez fait. « — XXV. 40 ; — que ceux qui ont fait les biens de la charité soient appelés ici frères par le Seigneur, on le voit d'après eu qui précède ce passage; mais il est a remarquer que le Seigneur, quoiqu'il soit leur Père, les nomme néanmoins frères; mais il est leur Père d'après le Divin Amour, et.il est leur frère d'après le Divin 'qui procède de Lui ; et cela parce que tous dans les Cieux sont les réceptions du Divin qui procède de Lui; el que le Divin qui pro- •cede du Siigneur, dont ils sont les réceptions, est lo Seigneur dans le Ciel, et aussi dans l'Église, et ce Divin appartient, won à l'ange ni à l'homme, mais au Seigneur chc* eux ; c'est pourquoi le Sei-
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gneur appelle frère le bien même de la charité chez eux, lequel est le sien, par conséquent aussi les anges el les hommes, parce qu'ils sont les sujets récipients de ce bien : en un mot, le Divin procédant, qui est le Divin du Seigneur dans les*Cieux, est le Divin té du Seigneur' dans le Ciel; c'est pourquoi, d'après ce Divin, les Anges qui eu sont les récipients sont appelés fils de Dieu, el parce que ceux-ci, d'après ce Divio reçu cbez eux, sont frères, c'est le Seigneur eo eux qui est appelé frère, car c'est d'après le Seigneur et non d'après eux-mêmes que parlent les Anges, quand c'est d'après le bien de la charité; de la vient donc que le Seigneur dit «en tant que vous l'avez fait à l'un de ces plus petits de mes.frères, a. Moi vous l'avez fait; » ce sont donc les biens de la cbarité,.énuroerés dans lesiVersets précédente, qui dans le sens spirituel sont les frères du Seigneur, et qui pour le motif précédemment donné sont appelés frères par le Seigneur : par le Roi aussi, qui les appelle ainsi, est signifié le Divin procédant qui d'un mot est appelé Divin Vrai ou Divin spirituel, lequel dans son essence est le bien de la charité. Il faut donc tenir pour certain que le Seigneur ne les a pas appelés frères par celte, raison que Lui-Mème a été Homme comme eus, selon l'opinion reçue dans le Monde chrétien ; il suit de là qu'il n'est permis pour cela à aucun homme d'appeler le Seigneur frère, car il est Dieu aussi quant a l'Humain, et Dieu n'est point noire frère, mais il est notre Père ; si le Seigneur est appelé frère dan; les Églises dans les terres, c'est parce que de son Humain on n'a pas saisi d'aulre idée que celle de l'Humain d'un antre homme, lorsque cependant l'Humain du Seigneur est Divin. Comme autrefois les Bois représentaient le Seigneur quant au Divin Vrai, et comme lu Divin Vrai reçu par les Anges dans le Royaume spirituel du Seigneur est le même que le Divin Bien spirituel, et que le Bien spirituel est le Bien de la charité, c'est aussi pour- cela que les Rois mis sur les fils d'Israël appelaient leurs sujets frères, quoiqu'il ne fût pas réciproquement permis aux sujets d'appeler frère leur Roi, à plus forte raison le Seigneur, qui est le Roi des rois et le Seigneur des seigneurs; par exemple, dans David : o Je. dirai ton Nom il mes frires, au milieu de t'iumembU-c je Tejoueriti, ». — Ps, XXII. 23. — Dans le Même : « Étranger je mi* devenu à mes frères, tt de dehors our jik de nia mire. >• — Ps.
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LX1X.9.— Dans le Même : -A cause de mes frères, et de mes compagnons, je proclamerai ta paix en Toi. » — Ps. CXX1I.S; — David a prononcé ces paroles comme de lui-même, mais néanmoins par David, là, dans le sens représentatif spirilnel, il esi entendu le Seigneur. Dans Moïse : « Du milieu de les frères tu mettras sur toi un Boi; tu ne pourras pas mettre sur toi un homme étranger, oui ne soit pas ton frère ; mais que ne s'élève point son cœur au-dessus de ses frères.» — Deutér. XVII. 15, 20; — par les frères, du milieu desquels serait rais le Roi, sont signifiés tous ceux qui sont de l'Église, car il est dit « lu no pourras pas mettre sur loi un homme étranger; » par un homme étranger et par l'Étranger il est signifié celui qui n'est pas de l'Église. Dans le Même : « Un Prophète du milieu de toi, d'entre tes frères, comme moi, te suscitera' Jéhovah ton Dieu; vous Lui obéirez. « — Deutér. XVIU.,15, 18; — c'est une propliélie sur le Seigneur, qui est entendu par ie Prophète, que Jéhovah Dieu suscitera d'entre les frères, qui sont appelés les frères, ainsi les frères de Moïse, en raison de ce que par Moïse dans le sens représentai if il est entendu le Seigneur quant à la Parole, et par le Prophète celui qui enseigne la Parole, par conséquent aussi la Parole et la doctrine d'après la Parole ; c'est de là qu'il est dit- « un Prophète comme moi il te- suscitera. »Que Moiso ail représenté le Seigneur quant à la Loi, ainsi quant à la Parole, on le voit dans les Arcanes Célestes, N" 486*,/., 5922, 6723, 6752, 6771, 6827, 7010, 7014, 7089, 7382, 9372, 10284. IV. Sont appelés frères par le Seigneur tous ceux qui Le reconnaissent et qui sont dans le bien de la charité d'après Lui : c'est onû suite de ce que le Seigneur est le Pere do tous, et le Docteur de tous, et que de" Lui comme Pere vient tout Bien de la charité, et de Lui comme Docteur tout Vrai de ce bien; c'est [>ourquoi le Seigneur dit dans Matthieu : « Vous, ne soyez point appelés docteur, -car un seul est votre Docteur, te Christ; mais tous, vous, frères vous êtes; et votre pire n'appelez qui que ce soit sur la terre, car un seul est voire-Père, Celui gui est dans les deux. » — XXIII. 8, 0; — d'après cela, il est bien évident que les paroles du Seigneur doivent fllre entaedues spirituellement ; car est-ce que celui qui est docteur ne peut pas eue »p-
pelé dccleurî el esl-ce que celui qui est père ne peut pas être appelé père? mais comme par le père il est signifié le bien, el par le Père dans les Cicux le Divin Bien, el que par docteur, ou rabbi, il est signifié le vrai, et par Docteur Christ, le Divin Vrai, c'est pour cela qu'en vue du sens spirituel, dans toutes les choses de la Parole, il est dit de n'appeler père qui que ce soit sur la lèvre, ni personne docteur, a savoir, dans le sens spirituel, mais non dans le sens naturel; dans le sens naturel ils peuvent être appelés docteurs et pères, mais représentalivement, c'esl-à-dire, que les docteurs du monde doivent enseigner le vrai, mais d'après le Seigneur et non d'après eux-raéroes, et que les pères du monde doivent être bons el conduire les enfants su bien, mais d'après le Seigneur et non d'après euxmêmes; d'où il suil que, quoiqu'ils soient appelés docteurs et pères, cependant eux ne sont ni docteurs ni pères, mais le Seigneur seulement; appeler et appeler par le nom quelqu'un signifie aussi, dans la Parole, reconnaître la qualité de quelqu'un : comme tous, dans le Ciel et dans l'Église, sont disciples et fils du Seigneur comme Docteur et comme Père, c'est pour cela que le Seigneur dit » tous, vous, frères vous èics ; » car lous, dans le Ciel et dans l'Église, le Seigneur les appelle fils et héritiers, d'après la consociation par l'amour procédant de Lui et par suile par l'amour mutuel qui est la charité; de là vient qu'ils ont été appelés frères par le Seigneur; ainsi doit être entendu ce qui est ordinairement dit, que tous sont frères dans le Seigneur. D'après ces considérations, on peut encore voir qui sont ceux qui sont entendus par frères par le Seigneur, a savoir, tous ceux qui Le reconnaissent et sont dans le bien de la charité d'après Lui, par conséquent qui sont de son Église. Ceux-ci aussi sont entendus par frères par le Seigneur dans les passages suivants; dans Luc : ci Jésus dit à Pierre : Toi, quand tu seras converti, affermis tes frères. » — XXII. 32;— par les frères, ici, ne sont pas entendus les Juifs, mais il est entendu lous ceux qui reconnaissent le Seigneur et sont dans le bien d'après la charité et la foi, ainsi lous ceux qui par Pierre recevront l'Évangile, tant les Juifs que les gentils; car par Pierre, dans la Parole des Évaiigélisles, il est entendu le vrai d'après le bien, par conséquent aussi la foi d'après la charité; mais la par Pierre il est enlendu In foi séparée d'avec la charité, car aujia-
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ravant il est dit de lui : a Simon, voici, sala» vous a demandés pour vous cribler comme le hlé, mais Moi j'ai prié pour loi, afin que ne défaille point la foi; » et eosuite il lui est dit : « Je to dis, Pierre, la coq ne chantera pas aujourd'hui, qu'auparavant trois fois tu n'aies renié de me connaître; » telle est aussi la foi sans la charité: mais par Pierre converti il est signifié le vrai d'après le bien qui procède du Seigneur, ou la foi d'après la charité qui procède du Soigneur; c'est pourquoi il est dit u loi donc, quand lu seras converti, affermis les frères, a Dans Matthieu : o Pierre dit : Seigneur, combien de fois péchera contre moi mon frère, et lai pardonnerai-je?« — XVI H. 21. —Dans le' Même : s De même aussi mon Père céleste vous fera, si vous ne pardonna, ctiactmàton frère, du fond de vos cœurs tes fautes.n — XVIII. 35. — Dans le Même : a Si contre toi a péché ton frère, va et reprends-le entre toi et lui seul; s'il t'écoute, tu as gagné ton frère, n — XVIII. 15; — ici, par le frère, il est entendu en général le prochain, ainsi tout bomrae, mais en particulier celui qui est dans le bien de la charité et par suite dans la foi d'après le Seigneur, quelqu'ilsoil;en effet, dans ces passages, ils'agit du bien de la charité, car pardonner à quelqu'un qui pèche contre lui, cela est de la charité; pais il est dit » s'il l'écoute, tuas gagné ton frère,» ce qui signifie s'il reconnaît ses fautes et se convertit. Dans le Même: « Pourquoi regardes-tu la paille qui est dans l'œil de ton frère, tandis que de celte poutre qui est dans ton œil tu ne l'aperçois pas? ou comment diras-tu à ton frère ; Laisse, que j'ôte la paille de ton œil, quand cependant la poutre est . dans ton ail? Hypocritcî ôte premièrement la poutre de ton œil, et alors tu aviseras à Hier la paille de l'œil de ton frère, a — VU. 3, â, 5; — ici aussi, parce qu'il s'agit de la charité, il est dit le frère, car par éter la paille de l'œil do frère, il est signifié donner des informations sur le faux et le mat, et réformer : s'il est dit par le Seigneur a la paille de l'œil de ton frère, et la poutre dans ton œil, » c'est à cause du sens spirituel dans chacune des choses que le Seigneur a prononcées, car sans ce sens qu'est-ce que ce serait de voir une paille dans l'œil d'un autre et de ne pas s'a percevoir de la poutre dims son œil; puis, il'flter la poutre de son œil avant d'êler te paille de l'ail de l'autre? car parla paille il
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est signifié un faible faux du mal, et par la poutre un gros faux du mal, et par l'œil il est signifié l'entendement et aussi la foi; si par la paille et par la poutre il est signifie le faux du mal, c'est parce que par le bois il est signifie le bien, et par suite par la 'poutre le vrai du bien, et dans le sens opposé le faux du mal, cl par l'œil l'entendement et la foi, de là se manifeste clairement ce qui est signifié par voir ia paille et la poutre et les oterde l'oeil; que le bois signifie le bien, et dans le sens opposé ie mal, on le voit dais les Arcanes Célestes, N" 643, 3720, 4943, 8354, 8740; puis aussi, que l'œil signifie l'entendement et la foi, N" 2701, 4403 à 4421, 4523'.a 4634, 0051, 10509, el aussi ci-dessus, N" 37, 152 : la poutre est nommée aussi dans quelques autres passages, et par elle est signifié le faux du mal, par exemple, — Gen. XIX. 8. II Kois, VI. 2, 5,0. Habak. II. 11. Gant. I. 17. — Dans le Même ; « Quiconque fait et enseigne, celui-là sera appelé grand dam le Royaume des deux; je nous dis : Si votre justice ne surpasse celle des Scribes et des Pharisiens, vous n'entrerez point dans le Royaume des deux. Vous avez entendu qu'il a été dit par tes anciens : Tu ne tueras point, mais celui qui tuera sera sujet au jugement; mais Mol je vous dis que quiconque se met en-colire contre son frère témérairement sera.sujet au jugement; et celui qui aura dit à son frire : Raka, sera sujet au conseil; et celui qui lui aura dit : Fou, sera sujet à la géhenne du feu. Si tu présentes ton offrande sur l'Autel, et que là tu te souviennes que ton frire a quelque chose contre toi, laisse là ton offrande devant l'Autel, et va-t'en; riconcilie-toi premièrement avec ton frère, . et alors viens, présente ton offrande, n — V. 19 a 24; — dans tout ce Chapitre, il s'agit de la vio intérieure de l'homme, laquelle appartient à son âme, par conséquent à sa volonté et par , suite à sa pensée, ainsi il s'agit de ia vie de la charité, qui est la. vie spirituel le -morale; celte vie, les fils de Jacob ne la connaissaient nullement, et cela, parce qu'ils avaient été des hommes externes a partir de leurs pères; c'est même pour cela qu'ils étaient tenus de vivre dans le culte externe selon les statuts qui étaient les externes représentant les internes <ta culte et de l'Église; mais dans ce Chapitre le Seigneur enseigne que. non-seulement les in-
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'térieurs de l'Église dénient être représentés par des actes externes, mais qu'ils devaient aussi Être aimés cl faits d'Ame et de cœur; c'est pourquoi par n quiconque fait et enseigne, celui-là sera appelé grand dans le Hoyaome des Cieui, » il est signifié que sera sauvé celui qui d'après la vie intérieure fait et enseigne les externes de l'Église ; par et si votre justice ne snrpasse celle des Scribes études Pharisiens, vous n'entrerez point dans le Royaume des Cieux,« il est signifié que s'il n'y a pas vie interne et par suite vie externe, le Ciel n'est pas dans l'homme, el que par suite l'homme n'est pas reçu dans le Ciel ; par la justice est signifié le bien de la vie d'après le bien de la charité, et par surpasser celle des Scribes et des Pharisiens, il est signifié qu'il doit y avoir une vie interne, et non une vie externe sans la vie interne; les Scribes et les Pharisiens étaient seulement dans les .externes représentatifs et. non dans les internes; la vie externe d'après la vie interne est enseignée dans le Précepte du Décalogue n tu ne tueras point ; » mais ils ignoraient que vouloir tuer un homme, c'est le luer; c'est pourquoi, il est d'abord dit * vous avez entendu qu'il a été difpar les anciens: Tu ne tueras point, mais celui qui tuera sera sujet au jugemeoi; « car chez les Juifs dès le temps ancien prévalait l'opinion, qu'il ieur était permis de tuer pour des injures qui leur avaient été faites, spécialement les gentils, et que pour cela on était puni ou légèrement ou grièvement selon les circonstances quant aux inimitiés, par conséquent seulement quant au corps, et non quant a l'ame; cela est entendu par ilusera sujet au jugement ; ■ par «quiconque se met en colère contre son frère témérairement sera' sujet an jugement, » il est signifié que celui qui sans cause consciencieuse pense mal du prochain, el se détourne dn hien de la charité, sera puni légèrement quant à i'flme; se mettre en colère signifie mal penser, car cela est distingué de dire rata et de dire fou, le frère est le prochain et aussi le bien de la charité, et soumis au jugement, c'est être recherché et puni selon les circonstances; par «celui qui aura dit à son frère: Raka, sera sujet au conseil, n il est signifié que celui qui, d'après une pensée perverse, outrage le prochain, ainsi qui méprise comme vil le. bien deJa charité, sera plus grièvement puni ; par dire raka, il est signifié outrager le prochain d'après une pensée perverse, ainsi tenir pour vil le bien de la
charité, car dire raka signifie tenir pour vide, ainsi pour vil, et le frère est le bien de la charitéi par«celui qui lui aura dit : Fou, sera sujet a la géhenne du feu, » i! est signifié que celui qui a de la haine contre le prochain, ainsi celui qui a absolument en aversion le bien de la charité, est condamné a l'enfer ; dire fou, c'est avoir absolument en aversion, le frère est le bien de la charité, et la géhenne du feu est l'enfer, où sont ceux qui ont de la haine contre ce bien, et par suite contre te prochain : trois degrés de haine sont décrits par ces trois choses; le premier appartient à la pensée perverse, c'est se mettre en colère; le second à l'intention perverse qui en résulte, c'est dire raka; et le troisième à la volonté perverse, c'est dire fou ; tous ces degrés sont les degrés de la haine contre le bien de la charité, car la haine est opposée au bien de la charité; et les trois degrés de punition sont signifiés par le jugement, le conseil et la géhenne du feu; les punitions pour les maux légers sont signifiées par le jugement; les punitions pour les maux plus graves, par le conseil ; et les punitions pour les maux très-graves, par la géhenne du feu.' Comme le Ciel lout entier est dans le bien de la charité à l'égard du prochain, et l'enfer tout entier dans la colère, l'inimitié ei la haine contre le prochain, et que par suite ces choses sonl opposées à ce bien, et comme ie culte du Seigneur est le-culte d'après le Ciel, culte qui est interne, et qu'il n'y a point de culte si quelque chose du culte vient de l'enfer, et cependant de l'enfer vient le culte externe sans le culte interne, c'est pour cela qu'il est dit « si tu présentes ton offrande sur l'Autel, et que la m te souviennes que ton frère a quelque chose contre 'toi, va-t'en; réconcilie-toi premièrement avec ton frère, et alors viens, présente ton offrande; » par l'offrande sur l'autel, it est signifié le culte du Seigneur d'après l'amour et la charité; par le frère, il est entendu le .prochain, et abstractivemenl il est signifié le bien de la charité; par avoir quelque chose contre toi, il est signifié la colère, l'inimitié ou la haine; et par se réconcilier, il est signifié leur dissipation, et par suite la conjonction par l'amour. D'après ces explications, on peut voir que par le frère, il est entendu par Je Seigneur la même chose que par le. prochain, et par le prochain, dans le sens spirituel, il est signifié le bien dans tout le complexe, et le bien dans tout le complexe est le bien de la charité. La même chose est
Fers. 10. CHAPITRE DOUZIÈME. 223 entendue dans le sens spirituel par le frère dans l'Ancien Testament en beaucoup d'endroits, par exemple, dans Moïse : a Tu ne liaiws point ton frire en ton cœur, n — Lévit. XIX. 17. — Dans David : « Voici, qu'il est bon et qu'il est agréable d'habiter, les frères, ensemble! » — Ps. CXXXIH. 1 Dans ce
sens aussi « Lotk appela frères les habitants de Sodome, » — ' Gen. XIX. 7,— et cela aussi est entendu par l'alliance de frères éntre les fils d'Israël et Édom, a — Atnos, 1. 9; — et par a la fraternité entre J ehudali et Israël," — Zacb. XI. 1A; — car par les fils d'Israël et Édom, et par Jehudab et Israël, dans le sens spirituel, ce ne sont pas eux qui sont entendus, mais ce sont les biens et les vrais du Ciel et de l'Église, qui tous ont été conjoints entre eux.
7à7. Qui les accusait devant notre Dieu jour et nuit, signifie et les avaient réprimandés et avaient continuellement discuté avec eux d'après ta Parole .- on le voit par la signiûcatioh d'accuser, en ce que c'est i m prou ver, N" 7AG, d'où il suit que c'est aussi réprimander et discuter, car celui qui accuse réprimande aussi et .discute ; par la signification de devant Dieu, en ce que c'est d'après la Parole, ainsi qu'il va être montré; et par lu signification déjoue et nuit, en ce que c'est continuellement et sans 'interruption; car par les jours et les nuits sont signifiés tous les états de la vie, par le jour l'état de la vie quand le mental est dans une idée claire, et par la nuit quand le mental est dans, une idée obscure; si par ces deux états de la vie il est signifié continuellement, c'est parce que dans le Monde spirituel il n'y a aucune distinction des temps en années, mois, semaines, jours et heures, mais au lieu de ces divisions il j a des changements d'état, car là tes Anges et les esprits sont tantôt dans l'idée claire, et tantôt dans l'idée obscure; que les Anges et les Esprits soient alternativement dans l'état de perception claire et dans l'étal de perception obscure, on le voit dans le Traité du Ciel et de l'Enfer, N" 15ù à 161 : mais, dans le particulier, leurs états se succèdent l'un à l'autre diversement, comme d'une affection dans uoeautre; ce sont lu les états, d'après lesquels les Anges et les Esprits comptent leurs temps, ainsi qui remplacent les temps dans le Monde, c'est-ù-dire, les années, les mois, les semaines, les jours, Ici nuits, les heures ;
or, comme les élats de leur vie en général sont changés quant à l'entendement clair et à ['entendement obscur, et ainsi succèdent l'un à l'autre continuellement, de là par jour et nuil il est signifié continuellement. Si accuser devant Dieu signifie réprimander et discuter d'après la Parole, c'est parce que ceux qui sont entendus par le dragon, lesquels sont ceux qui séparent la foi d'avec la vie, raisonnent et discutent d'après la Parole, et que discuter d'après la Parole, c'est devant Dieu, car Dieu est dans la Parole, parce que la Parole est de Dieu, et est le Divin Vrai procédant du Seigneur; c'est de la qu'il est dit dans Jean : « Au commencement était la Parole, et ta Parole était chez Dieu, et Dieu elle était, la Parole! » — I. 1 : — s'ils discutent sur la foi séparée d'avec la vie de la charité, c'est parce qu'ils confirment leur hérésie par quelques passages de la Parole entendus seulement selon la lettre, et quand ils l'ont confirmée ils croient que c'est le vrai même de, l'Église, quoique cesoit le faux. En général, par accuser jour et nutl il est signifié l'influx continuel du faux venant de ceux qui sont entendus par le dragon, et comme leurs faui Tiennent de la Parole falsifiée, cela est 'par suite signifié par accuser devant Dlea.
7i8. Et eux t'ont vaincu par le sang de l'Agneau, signi- . fie la résistance et la victoire parle Divin Vrai procédant du Divin Humain du Seigneur .- on le voit par la signification du. sang, quand il s'agit du Seigneur, en ce que c'est le Divin Vrai procédant, comme ci-dessus, N" 328, 329; par la signification de l' Agneau, en ce qu'il est le Seigneur quant au Divin Humain, comme ci-dessus, N° 31A; d'après cela, on peut voir que çar vaincre le dragon par le sang de l'Agneau „il est signifié le vaincre, c'està-dire, vaincre par le Divin Vrai procédant du Divin Humain du Seigneur ceux qui sont signifiés par le dragon et ses anges. 11 est dit le Divin Vrai procédant du Divin Humain du Seigneur, et cela, parce que tout Divin Vrai, qui remplit les Cieux et fait la sagesse des Anges dans les Cieux, procède du Divin Humain du Seigneur, car le Divin Humain du Seigneur a été uni au Divin Même qui était en Lui par conception, tellement qu'ils sont un; le Divin Même qui était en Lui par con cep lion- est cequ'il a appelé le Père, ce Divin a été uni avec son Humain comme l'âme avec le corps;
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c'esl de là que le Seigneur dit qu'il est un avec le Père, — Jean, X. 30, 38; — el que Lui est dans le Père et le Père eu Lui, — Jean, XIV. 1 à 11; — et comme telle est l'union, c'est pour cela que depuis la glorification de .son Humain le Divin Vrai procède de son Divin Humain; le Divin Vrai procédant du Divin Humain du Seigneur est ce qui est appelé l'Esprit Saint; que l'Esprit Saint procède de l'Humain glorifié du' Seigneur, 'l.ui-Mème l'enseigne dans Jean : n // n'y avait pas encore Bsprit Saint, parée que Jésus n'était pas encore glorifie. « — Vil. 30; - l'Humain glorifié estle Divin Humain : mais, sur ce sujet, voir de plus grands détails dans la Doctbime de la Nouvelle Jérusalem, N°- 280 à 310; et anssi, dans le Traité du Ciel et de l'Enfer, du commencement à la fin ; que par le sang de l'Agneau il soit entendu le Divin procédant du Divin Humain du Seigneur, on le voit cidessus, îi' h~6. D'après ces considérât inns, on peut voir combien le sens lie la lettre de la Parole diffère de son sens spirituel, et aussi comment est falsifiée la Parole, si. ou la considère seulement extérieurement et non en même temps intérieurement : combien diffèrent les «jeux sens, on peut le voir en ce que par le sang de l'Agneau, dans le sens de la lettre, il est entendu la Passion de la croix du Seigneur, tandis .que dans le sens spirituel il est eniendu le Divin Vrai {procédant du Divin Humain du Seigneur; c'est pourquoi, si au lieu de ce vrai, on prend que Micbaèl a vaincu le dragon par la passion de la croix du Seigneur.Jl s'ensuit que le Seigneur par celte p.is.iiun a Ol<; tous k-s péchés iln Monde, et a aussi par elle porté son Père a la miséricorde pour le Genre Humain; lorsque cependant ces deux poiuts ne concordent pas avec le Divin Vrai qui est chez les Anges dans le Ciel, éi sont aussi en désaccord avec l'entendement réel du Vrai; qui est-ce qui peut jamais comprendre que le Seigneur par la passion de la croix ait ûté tous les péchés du Monde, lorsque cependant clinque homme après la mort devient tel qu'a été sa vie dans le Monde, et que dans l'Enfer viennent ceux qui font les maux, et dans le CieJ ceux qui font les biens? Qui est-ce qui peut comprendre que Dieu le Père ait été porté à la miséricorde par le sang du Fils sur la croix, et qu'il ait eu besoin d'un tel moveii, lorsque cependant il est en'Soi la Miséricorde Même, l'Auiour Même et le Bien Même? D'après ces considérav. 15.
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lions, il est évident que la Parole, ici et en mille autres endroits, est falsifiée, si elle est examinée seulement ex léri eu rement ei non en même temps, intérieurement; l'examiner extérieurement, c'est d'après Ja lettre, mais l'examiner iniérieu renient, c'est d'après la doctrine du Vrai réel : si d'après la doctrine on croit que le Seigneur a subjugué les enfers, et en même temps glorifié son Humain par les tentations, et' que la passion de la croix a été la dernière Tentation et la pleine victoire par laquelle il a subjugué les enfers et glorifié son Humain, alors il tombe dans l'entendement et par suite dans la foi, que ce vrai, que Michafll a vaincu par la passion de la croix, est un vrai apparent, mais que ce vrai, qu'il a vaincu par le Divin Vrai procédant du Divin Humain du Seigneur, est un vrai réel : mais si le vrai apparent est pris pour le vrai réel et est confirmé, alors la Parole est falsifiée selon ce qui, ci-dessus, N° 719, a été rapporté pour illustration.
7A0. Et par la parole de leur témoignage, signifie et par la confession cl la reconnaissance du Divin dans son. Humain : on le voit par la signilicalion de la parole du témoignage, en ce que c'est ta confession du Seigneur et la reconnaissance du Divin dansson Humain, comme il a été montré ci-dessus, N" 392, 63a, 649; que cela soit la parole du témoignage, c'est évident par . les passages suivants dans l'Apocalypse : « L'Ange* dit.à Jean : Ton compagnon de service je suit, et celui de tes frères qui ont le témoignage de Jésus; adore Pieu, car le témoignage de Jésus eut ■ l'esprit de la prophétie. » — XIX. 10; — ,et, après que l'Ange eut dit ces choses, il apparut un cheval blanc, et celui qui était monté dessus était appelé la Parole de Dieu et aussi Koi des rois el Seigneur des seigneurs,— Vers. 13, 16; — de la, on peut voir que par la parole de leur témoignage il est signifié la confession et la reconnaissance du Divin dans l'Humain du Seigneur; ceux qui sont dans celle reconnaissance sont aussi dans la reconnaissance que l'Humain du Seigneur est Divin, car le Divin Même ne peul habiter ailleurs que dans le Divin qui vient de Lui : mais comme les Érudiis iîe noire temps peuvent difficilement comprendre cela, voilà pourquoi dans leur pensée ils séparent de l'Humaiu du Seigneur le Divin, et placent le Divin hors de l'Humain ou au-dessus de l'Humain, ce qui cependant est contraire a la Doc-
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triue Chrétienne sur la Trinité, appelée Confession Aihanasicnue ou de Nicée, qui déclare que le Divin a pris sur soi l'Humain, et qu'ils ne sont pas doux, mais qu'ils sont une seule Personne unis absolument comme l'âme et le corps.
750. Et ils n'ont point aimé leur âme jusqu'à la mort-, signifie les fidèles qui, ;1 cause de ces vrais, ont supporté les tentations, et ont considère comme rien la vie du monde en comparaison de la vie du Ciel : on le voit par la signification de ne point aimer son Ame, en ce que c'est considérer comme rien la vie du monde en comparaison de la vie du Ciel, ainsi qu'il va être montré; et par la signification àe jusqu'à la mort, en ce que c'est supporter les tentations, car ceux qui sont dans les combats des tentations considèrent comme rien la vie du monde en comparaison de la vie' il a Ciel, par conséquent considèrent comme rien la mon du corps en comparaison de la vie de leur âme, comme on peut le voir par les martyrs; la raison de cela, c'est qu'ils savent que la vie dans le Monde, qui est de quelques années, n'est rien respectivement a la vie dans le Ciel, qui est la vie éternelle, et que même il n'existe aucun rapport entre les temps de la vie des hommes dans le Monde et la vie dans le Ciel, qui dure éternellement;, que celui qui le peut pense s'il existe quelque rapport entre cent mille années et l'éternité, et il découvrira qu'il n'en existe point; de telles réflexions avec beaucoup d'autres influent du Ciel chez ceux qui souffrent les tentations spirituelles, c'est pourquoi ils n'aiment point jusqu'à la mort leur âme, c'est-à-dire, la v.ie dans le monde. Ce qui est entendu par l'Ame, cela est peu connu dans le Monde, par cette raison que les Érudils ont donué plusieurs hypothèses sur le siège de l'Ame dans le corps, puis sur son essence, et aussi sur son influx et son opération- dans le corps, et, d'après les idées qu'ils en ont tirées, sur son immortalité; il a décpulé de là qu'on croit que l'âme est quelque chose de cogitalif, Êlhéré dans son essence, et que, séparée du corps, elle n'a ni les organes des mouvements ni ceux des sens, tels qu'ils sont dans le monde, avant d'être de nouveau conjQinte au corps, ce qui doit arriver, dit-on, au temps du Jugement Dernier : comme par suite, dans le Monde savant, on a conçu de l'âme de l'homme une idée impropre, i! est important d'illustrer d'après la Parole ce qui est entendu par l'Ame.
En général par l'Ame il est entendu l'homme ei spécialement la vie de l'homme, et comme dans chaque homme il y a trois degrés de la vie, i! y a aussi par conséquent autant de degrés de l'âme. Hais comme toute la vie de l'homme réside dans ses deui facultés, qui sont appelées la volonté et reolendement, c'est pour cela que dans la Parole il est dit quelquefois les vies au pluriel ; et comme par l'ame il est entendu la vie, il s'ensuit qu'il y a l'âme de la volonté et l'ame de l'entendement, et que l'ame de la volonté est l'affection qui appartient à l'amour, et l'âme de l'entendement la pensée qui en provient. Hais proprement par l'âme, dans la Parole, -il est entendu la vie de l'entendement de l'homme, qui est la pensée, et par le cœur la vie de la volonté qui est l'affection. Et comme la Respirai ion des poumons correspond à la vie de l'entendement qui est la pensée, et que le pouls du cœur correspond à la vie do la volonté qui est l'affection, c'est pour' cela que par l'âme dans le sens naturel dernier il est entendu la Vie de la respiration; de lâ vient que l'on dit des mouranls qu'ils rendent leur âme ou leur esprit ; puis aussi, qu'ils ne sont plus animés, ou qu'aucun souille (spiritusj n'est senti de leur houche. Que de telles choses soient entendues par l'Ame dans la Parole, oo peut le voir par les passages où elle y est nommée. 1. L'Ame en général signifie l'homme : on le voit par les passages suivants; dans Moïse : « Abram prit toute âme qu'ils s'étaient procurée dans Chnran, et ils s'en allèrent dans la terre de Canaan, a — Gen. XII. 5. — « Le roi de Sodome dit à Abram: lionne-moi lésâmes, prends pour toi la substance. » — Gen. XIV. '21. — * Toutes tes âmes des fds et des fdles de Uah, trente-trois, a — Gen. XLV1. 15. — « Les fds de Joseph, deux âmes; toutes tes thnes de la maison de Jacob, qui vinrent en Égypte. soixante-dif. » — Gen. XLVI. 27.. — Toitte.âme, qui aura mangé cadavre ou déchiré, impure sera jusqu'au soir, » — Lévit. XVII. 15.— «Des villes de ces peuples tu ne laisseras, vivre aucune âme. » — Deutér. XX. 16. — ■ Si' quelqu'un a voté une âme d'entre ses frères, et qu'il en ait tiré profit.» —Deutér. XXIV.. 7. — <■ L'âme qui ftumgt de la omisse et du sang sera retranchée. » — LéviU VII. 25, 27. — n L'âme qui ne sera point circoncise sera retranchée de ses peuples. « — Gen. XVII. 14 , — et ailleurs;
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dans ces passages, il est dit l'Ame au lieu de l'homme. II. L'Amespécialement signifie la vie du corps ; 011 le vpit par ces passages ; dans Luc : o Le riche pensait en lui-même : Je dirai à mon âme : Ame, tu as beaucoup de biens en réserve pour beaucoup d'années, repose-toi, mange, bois, réjouisrtoi. Hais Dieu lui dit : Insensé, cette iluit ton âme on te redemandera. »— XII. 19, 20. —Dans Moïse : o Cajnme sortait l'âme de Racket, elle appela son nom Bénoni, »->-Gen. XXXV. 18.
— o Ils sont morts, tons tes hommes qui cherchaient ton âme. » — Exod. IV. 10. — « Par ta main de ceux qui cherchentleur dme, » — Jérem. XIX. 7, 8. XXXIV. 21. — «Celui qui se rendra aux Clialdéens, vivra; et son âme lui sera en butin, a — Jérém. XXI. 9. — « Je té donnerai ton ûmc en butin, a — Jérém. XLV. 5, — u Sera-ce fà lejeilne que je choisirai, te jour où l'homme affligera son âme? » — Ésaic, LVIII. 5. — n Suben dit de Joseph à ses frères : Ne le frappons pas, lui, âme. « — Gen. XXXVII. 21.- — n Ame pour âme, ail pour œil, dent pour dent. ■> — Deutér. XIX, 21. — u En gage tu ne prendras point te moulin, ni ta meule de dessus, car l'àme celui-là prend en gage. » — Deuiér. XXIV. 6. — « Schimtm dit : Que meure' mon âme avec tet Philistins, o — J*g. XVI. 30. — <i Izabel dit à Ètie que te tendemain elle mettrait son ihne comme l'âme de l'un d'eux; et Étie s'en alla à cause de son âme. » — I Rois, XIX. 2, 3.— » Pierre dit : Mon âme pour Toi je déposerai; Jésus répondit : Ton âme pour M oi tu déposeras ! en vérité, je te dis : Le coq ne chantera point, que tu ne M'aies renié trois fois, «
— Jean, XIII. 37, 38. — Dans ces passages il est dit l'ame au lieu de la vie du corps ; pareillement le Seigneur dit de la vie de son corps, dans lesÉvangélistcs: n De même que te Fils de l'homme est venu non pour Ctre servi, mais pour servir, et pour donner son âme en rachat pour un grand nombre. » — Matth. XX. «8. Mafc, X. 45. _ «Voici, Moi, je T'aime ; c'est pourquoi je donnerai liomme au lieu de toi, et des peuples pour ton dme. a — Ésale, XLIII. à. -■- n Jésus dit ; Personne n'aun amour plus grand que celui-ci : Quand quelqu'un dépose son âme pour ses amis. •• — Jean, XV. 18. — ■ Jésus dit ;
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■ Moi, je suis le bon Berger; le bon Berger dépote son âme pour les brebis. Moi, je.dêpose mon âme afin que de nouveau je la reprenne; personne ne me la ravit, mais Moi je la dépose de Moi-Méme; pouvoir j'ai de la déposer, çt pouvoir j'ai de fa reprendre.de nouveau. •> — Jean, X. il, 12, 15, 17, 18. — III. L'Ame signifie la vie de l'esprit de l'Iiomrge, qui est appelée sa vie spirituelle : on le voit par ces passages ; dans les Évangélistes : d Jésus dit': N'ayez point de crainte de ceux qui peuvent tuer le corps, mais ne peuvent tuer l'âme; craignez plutôt Celui qui peut perdre et l'âme et le corps dans ta géhenne. » — Matth. X. 28. Luc, XII. a, 5. — « Qui veut trouver son âme, ta perdra; et qui aura perdu son âme à cause de Jésus; ta trouvera. » — Malin. X; 3». Luc, XVII. 33.— «Qui aime son âme, la perdra; niais qui hait ton âmedansce monde, pour la vie éternelle la conservera. » — Jean, XII. 25. — a Jésus dit ; Si quelqu'un veut venir après Moi, qu'il renonce à soi-même, et qu'il porte sa croix, et Me suive .- quiconque voudra sauver son âme, ta perdra; mais quiconque perdra son âme à cause de Moi, ta trouvera. Que servirait-il à un homme, s'il gagnait te monde entier, mais qu'il fit la perte de son âme? ou que donnera un homme en échange de son âme? n — Mattli. XVI. 2i, 25, 28. Marc, VIII.. 35, 36, 37. Luc, IX. 24, 25. — a Jésus dit : Je suis venu, non pour perdre des âmes d'hommes, maispour sauver. » — Luc, IX. 66.
— h Marie dit iiÉlisabeth: Mon âme magnifie te Seigneur,»
— Lue/1. Ù6. — « Siméon dit de l'enfant Jésus à Marie : Une épée aussi te transpercera l'âme, afin que soient dévoilées tes pensées de beaucoup de cœurs. » — Luc, II. 35. — «Jésus dit des derniers temps : Dans votre patience possédez vos âmes. « — Luc, XXI. 19. — «Ses fondements seront sappés, tous ceux qui font salaire d'étangs de l'âme. » — Ésate, XIX. 9, 10. — n Au péril de nos âmes nous nous procurons notre pain a cause de l'épée du désert. » — Liment. V. 9. — ci Ils ont creusé une fosse pour mon âme. •> — Jérêïn. XVIll. 20. — n Leur, âme deviendru comme un jardin arrosi. H — Jérém. XXXI. 12. — ii J'arroserai toute âme fatiguée; et toute âme. qui souffre, je remplirai, a — Jérc'm.
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XXXI. 25. - « Malheur à celles qui coûtent des coussins sur toutes les jointures de mes mains, et qui font des voiles tur la tête à chacun selon sa taille, pour chasser aux âmes! Vous chatsex aux âmes de mon peuple, afin de vivifier pour vous les âmes. Vous m'avez profané chez mon peuple, pour tuer des âmes qui ne doivent point mourir, et pour vivifier des âmes qui ne doivent point vivre. » — Ézéch. XIII. 18, 19.
- « Voici, toutes les âmes sont à moi; de même que l'âme du père, de même l'âme du fils, elles sont à moi; l'Ame qui aura péché, celle-là mourra. .< — Êzéeli. XVIII. S, 20. — a Je m'en irai à cause de l'amertume de mon âme. a — Ésale, XXX VIII. 15. — « Les eaux m'avaient enveloppé jusqu'à l'âme. » — Jon. II. 6. — « Des eaux me sont venues jusqu'à l'âme; j'ai été submergé dans un timon profond. « — Ps. LXIX. 2. — » Ils froissèrent dans des entraves son pied, dans le fer vint son âme. n — Ps. CY. 18. — a Tire de prison mon âme. » — Ps. CXL1I. 8. — « Tu as délivré mon âme de.la mort. <• — Ps; LV1. là. — « Pour arracher de la mort leur âme, et pour les vivifier pendant la famine. « — Ps. XXXI II. 19. — «. Ne me livre point A l'âme de. mes ennemi*. * — Ps. XXV11. 12. Ps. XXI. .3. — . J'ai affligé de faim mon âme; qu'ils ne disent point dans leur cœur : Ah! noire âme! « — Ps. XXXV. 13, 25. — n Tu ne laisseras point mon âme dans l'enfer* et tu ne permettras pas que ton saint voie la corruption. ■ — Ps. XVI. 10. — n L'homme qui craint J'éhovah; il lui enseignera le chemin qu'il doit choisit; son âme dans le bien pernuitera. » — Ps. XXV. 12, 1S. — n Celui qui est net de mains et pur de cœur, qui ne porte point à la vanité son âme. « - Ps. XXIV. S. — ,« Les âmes des indigents il sauvera, de la fraude et de la violence il rachètera leur dme. n — Ps. LXX1I. 13, lâ. — Bénis, ô mon âme, Jèhovah! » — Ps. GUI. 1, 22. — n Que toute âme loue Jahl » — Ps. CL 6. — n Ils demanderont de ta nourriture pour leur âme. » — Ps. LXXVIII. 18. — d Jèhovah souffla dans les narines de l'homme un souffle de vies, et fut fait l'homme en âme vivante, u — Gcn. Il, 7; — dans ces passages, i) est dit.l'ilmc au lieu de la vie (le l'esjiril île l'homme,
qui est appelée sa vie spirituelle. IV. Comme l'homme a deux facultés de la vie, à savoir, la faculté de comprendre et la faculté de vouloir, et que l'une et l'autre faculté constitue la vie spirituelle de l'homme, on peut voir par certains passages ci-dessus rapportes, et par les suivants, que l'ame signilie celte faculté qui est appelée la vie de l'entendement de l'homme; par exemple, dans Moïse : (i fu aimeras Jéhovah ton Dieu de tout tpn cœur, fie toute ion âme et de toutes tes forces. » — Deutér. VI. 5. X. 12.
XI. 13., XXVi: 10; — efiians les Évangélistes : « Jésus dit : Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, de toute ton âme et de tout ton mental. » — Matin.. XXII. 3o. Marc,
XII. 30, 33. Luc, X. 27;— paraimer Jéhovah Dieu de tout cœur et de loule ame, il est entendu de toute volonté et de tout entendement, et aussi de tout amour et de toute Toi, car le cœur signifie l'amour et la volonté, et l'ame signifie la foi et l'entendement ; si le cœur signifie ces deux choses, à savoir, l'amour et la volonté, c'est parce que l'amour de l'homme appartient à sa volonté; si l'ame aussi signifie ces deux choses, à savoir, la foi et l'entendemeut, c'est parce que la foi appartient a l'entendement; si !e cœur et l'ame c-pl ces significations, c'est parce que le cœur de l'homme correspond au bien de l'amour qui appartient à sa volonté, et que l'ame, ou la respiration des poumons, correspond- au vrai de ia foi qui appartient à l'entendement de l'homme; de toutes tes forces et de tout ton mental Signifie par dessus toutes clioses. Dans Ézécliiel : u Leur argent et leur or ne pourront les délivrer au jour de la colère de Jéhovah; leur âme ils ne rassasieront point, et leurs entrailles ils ne rempliront point. » — VU. 19; — rei aussi l'ame est au lieu de l'entendement du vrai; elle est dite ne point être rassasiée, quand il h')' a point le vrai dans l'Église-, et les entrailles sont au lieu de la volonté du bien ; elles sont dites ne point être remplies, quand il n'y a point le bien dans l'Église : comme l'argent d'après la correspondance signifie le vrai, et dans le sens opposé le faux, et que l'or signifie le bien, et dans le sens opposé le mal, c'est pour cela qu'il est dit « leur argent et leur or ne pourront les délivrer au jour de la colère de Jéhovah ; n l'argent el l'or, c'est le non vrai et le non bien, et aussi le faux el le mal; le jour de la colère est le jour du jugement. Dags Ésaïe; «Iji Ia\-
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miére d'hraêl sera en feu, et son Saint en flamme, qui embrasera et dênorera tu gloire de sa forêt et son Carmet; depuis {'âme jusqu'à la chair il consumera, n — X. 17, 18; — par la Lumière d'Israël ei par son Saint, qui seront en feu et en flamme, il est entendu le Seigneur quant aa Jugement dernier; par le feu et la flamme il est signilié la ruine de ceux qui sont dans les faifx du mal ; par la gloire de 4a foret et par le Carmel, que le feu et la flamme dévoreront et consumeront, il est signifié le vrai et le bien du vrai de l'Eglise, qui, parce qu'ils ont été changés en fans et en maux du faux, seront détruits; depuis l'âme jusqu'à la chair signifie à partir de son entendement et jusqu'à sa volonté, l'âme est l'entendement du vrai ei la chair est la volonté du bien. Dans le Même : ■ L'insensé prononce la folie pour épuiser l'âme de l'affamé, et celte de l'altéré de boisson il fera défaillir. » — XXXII. G; — ici aussi par l'âme est signifié l'homme quant à l'entendement du bien et du vrai, par l'âme de l'affamé l'entendejnem du bien, et par l'âme de l'altéré de boisson l'entendement du vrai; par « l'insensé pronooee ia folie pour épuiser cl pour faire défaillir l'âme, u il est signifié que l'homme, qui est dans les faux du mal, s'efforce rie priver de cet entendement l'homme qui est dans Je.vrai d'après le bien. Dans le Même : a II arrivera de même que quand songe l'affamé comme s'il mangeait, mais quand il se réveille, à jeun est son âme, et quand songe l'altère comme s'il buvait, mais, quand il se réveille, voici, (il'esi) fatigué, et son'dmc'cst avide; ainsi sera la multitude de toutes les nations qui combattent contre la montagne de Sion. d — XXIX. 8; — ces choses ont été dites de ceux qui sont dans les faux d'après te mal, et qui s'imaginent néanmoins que ce sont des vrais d'après le bien ; les faux du mal qui combattent contre les biens de l'Église sont signifiés par la multitude de toutes les nations qui combattent contre la montagne de Sion, la multitude se dit des vrais, les nations signifient les maux, et la montagne de Sion signifie l'Église quant au bien de l'amour; les maux qu'on croit être des biens, quand cependant ce sont des maux du faux, sont signifies par « il arrivera de même que quand songe l'affamé comme s'il mangeait, mais quand il se réveille, à jeun est ion Sme; » par l'affamé qui songe cojnine s'il mangeait, ii est si-
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gnifié ['opinion el la foi erronée concernant le bien, songer signifie l'opinion et la foi erronée, affamé el comme s'il mangeait signifie une sorte de désir pour le bien dont on doit se nourrir; « quand il se réveille, "signifie quand il est découvert ce que c'est que le bien; « à jeun est son âme, » signifie le non- entendement du bien : il est dit du vrai île semblables choses, qui sont signifiées par « quand songe l'altéré comme s'il buvait, ■mais quand il se réveille, voici, il est faligué, et son ame est avide; » par l'altéré et comme s'il buvait quand il songe, il est signifié l'opinion et la foi comme du vrai; « mais quand il se réveille, voici, il est faligué, et son ame est avide, » signifie que néanmoins ce n'est point le vrai, mais c'est le faux; !à, par l'Ame est signiûée ta foi du faux d'après le vrai non compris, car le mal et le faux, de même que le bien el le vrai, appartiennent a la foi et à l'entendement quaud ils appartiennent a la pensée seule; car l'homme peut penser, comme il peut comprendre et par suile croire, que le mal est le bien, èt que le faux est le vrai; tels som tous ceux qui sont dans les faux de la doctrine et ont seulement foi aux maîtres el aux livres, el qui ne pensent pas si ce sont des faux et des maux, croyant que ce sont des vrais et des biens parce qu'ils peuvent être confirmés, ne sachant pas que le faux et le mai peuvent être également confirmés commefc vrai el le bien. Dans le Même ; n Si tu déploies devant l'affamé ton àme, et que filme affligée tu rassasies, se lèvera dans les ténèbres la lumière, et ton obscurité (sera) comme le midi, » LVI1L 10; — déployer 'devant ,1'affamé son ame.'et rassasier l'âme affligée, signifie enseigner ce qué c'est que le bien, el ce que c'est que le vrai à calui qui désire; par l'affamé est signifié celui qui désire le bien, et par l'alfligé celui qui désire le vrai, el par déployer l'âme, il est signifié enseigner le bieu et le vrai, ainsi d'après l'entendement, la doctrine et la foi; par « se lèvera dans les ténèbres ta lumière, et ion obscurité sera comme le midi,» il est signifié qu'à ceux qui sont dans l'ignorance, mais cependant dans le désir, il sera donné l'entendement du vrai et du bien; les ténèbres et l'obscurité sont l'ignorance du vrai et du bien, la lumière et midi sont l'entendement du vrai et du bien. Dans les Lamentations : o Tout le peuple, ils tgèmissent , cherchant du pain; Us ont donné leurs cjioses désirable* pour de la nourri-
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iure, afin de restaurer leur âme. Il est loin de moi, celui qui console, celui qui restaure mon âme; mes fds sont désolés, parce que l'ennemi a été le plus fort. Mes prêtres et mes nndensdans ta ville ont expiré, car ils ont cherché de ta nourriture pour eux, afin de restaurer leur âme. s — I. 11, 16, 19; — ces choses ont été dites de l'Église dans laquelle il n'y a plusn'i levrai ni le bien de la doctrine; par suite les hommes nui les désirent sont défaillants; le* manque de bien et de vrai dans la doctrine, et le désir de ce bien et de ce vrai pour nourrir la vie de la foi et de l'entendement, sont signifiés par « tout le peuple; ils gémissent, cherchant du pain; ils ont donné leurs choses désirables pour de la nourriture, afin de restaurer leur 3me; n le manque est signifié par ils gémissent ; le désir du bien, par cherchant du pain; le désir du vrai, par donner les choses désirables pour la nourriture; la nutrition de la foi et de l'entendement, par pour restaurer l'âme; par «il est loin de moi, celui qui console, celui qoi restaure mon âme; mes Bis sont désolés, parce que l'ennemi a été te plus fort, s il est signifié qu'il n'y a aucune nutrition de la foi et de l'entendement, parce qu'il n'y a plus de vrais à cause des 'maux de la vie; les fils désolés signifient qu'il n'y a plus de vrais, l'ennemi qni a été le plus fort signifie le mol provenant de l'enfer, ainsi le mal de la vie; par « mes prêtres et mes anciens dans la ville ont expiré, n il est signifié qu'il n'y a plus personne qui enseigne le bien et le vrai, les prêtres signifient ceux qui enseignent le bien, les anciens ceux qui enseignent le vrai, la ville signifie la doctrine, et expirer signifie qu'il n'y en a plus; par « car ils ont cherché de ta nourriture pour eux, afin de restaurer leur Ame, " il est signifié qu'il n'y a plus pour eux aucune nutrition spirituelle. Dans les Lamentations : <i A leurs mères ils disent : Où y a-t-il du blé et du vin.-quand ils tombent en défaillance comme un. transpercé dans la place'de la ville, quand ils rendent leur âme sur le sein de leurs mères? » — II. 12; — par ces paroles sont signifiées les mêmes choses que ci-dessus, a savoir, que par le manque de bien et de vrai dans la doctrine il y a une telle désolation de l'Église, que la vie spirituelle y tombe en défaillance et péril; par les mères sont signifiés les vrais de l'Église; « ils leur disent : Où y a-t-il du blé et du vin? « signifie où est maintenant le
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bien de la doctrine et son vrai? « sur le sein de leurs raÈres ils rendent Icurame, n signifie qu'à cause de la désolation par le manque de vérités la Vie spirituelle est en défaillance et péril; comme par l'âme il est entendu la vie de la fui et de l'en tende ment du bien et du vrai, laquelle est la vie spirituelle de l'homme, il est dit qu'ils tombent en défaillance comme un transpercé (tins la place de la ville; par le transpercé est signifié celui qui périt par les faux, et par la place dé la ville est signifié le vrai de la doctrine, Dans Jonas : « Quand défaillait sur moi mdn Ûme. » — H. 8; — là, il s'agit des tentations, et par son âme qui défaillait sur lui, il est signifié que le vrai par la foi et par l'entendement manquait. Dans David ; « En langueur sont tombés à cause de l'indignité mon œil, mon ûme et mon ventre. » — Ps. XXXI. 10. — Dans le Même ; o Courbée jusqu'à la poussière a Hé mon ûme, attaché it la terre a été notre ventre. » — Ps. XLIV. 20; — l'état des tentations est aussi décrit par ces paroles; par l'œil il est signifié l'entendement, par l'anus la foi et l'entendement du vrai, par le ventre la foi et l'entendement du bien; si cela est signifié par le ventre,' c'est parce que le venue reçoit la nourriture, et que par la nourriture el le pain il est signifié le bien qui nourrit, ici l'entendement et la foi ; le Manque.de ces choses dans la tentation est signifié par tomber en langueur à cause de l'indignité, et par être courbé jusqi? à la poussière et être attaché il la terre. Dans Moïse : « Ils ont dit : Maintenant notre iline est desséchée; rien que de la manne à nos yeux. » — Nom». XI. fi; — comme la manne signifie la nutrition spirituelle, elle signifie aussi la foi et l'entendement ou l'intelligence de l'homme, qui sont nourris spirituellement; et comme les fils d'Israël n'avaient pa3 la nourrilure naturelle, que cependant ils désiraient, c'est pour cela qu'ils ont dit o notre ame est desséchée, rien que de la manne à nos yeux.; n par l'âme desséchée est signifiée la vie de la foi èt de l'entendement qui est défaillante, quand il n'y a pas en même temps la nutrition naturelle; par n rien que de la manne à nos yeux, » il est signifié qu'il y a seulement une nutrition spirituelle; et, parce qu'il* la dédaignaient, il leur fut donné de la chair de cailles, ou de sclav, chair par laquelle est signifiée la nutrition naturelle. Dans le Livre I de Samuel ; « Cltannah dit à Eli.: J'ai répandu mon âme devant
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Jihovali. » i— 1. 15; — par répandre l'âme devant" Jéhovah, il est signifie déclarer les pensées de snn mental (animas) et de son cœur. Dans les livangélistes : n /Ve soyez pas en souci pour votre âme sur ce que vous mangerez, et sur ce que vous boirez; ni pour votre corps, sur ce dont vous serez vitus. L'âme n'est-elle pas plus que la nourriture, et le corps plus que le vêtement? «—Umb. VI. 36. Luc, XII. 22, 23;~quoique ces paroles aient été dites de la vie du corps, elles signifient néanmoins des choses qui appartiennent à la vie de l'esprit, car toutes ies choses du sens de la lettre de la Parole, qui est^ naturel, contiennent en elles un sens interne qui est spirituel; dans ce sens par manger, boire, et par la nourriture, il est signifié la nutrition spirituelle, qui est la nutrition de la foi et aïec elle la nutrition de l'entendement, d'où procède l'intelligence dans les choses spirituelles ; de la il est dit h ne soyez pas en souci pour votre âme sur ce que vous mangerez, et sur ce que vous boirez; rame n'est-elle pas plus que la nourriture? " manger, c'est percevoir le bien intellectuellement, ainsi spirituellement; boire, c'est percevoir le vrai intellectuellement, ainsi spirituellement; et la nourriture est le bien el le vrai d'après lesquels il y a nutrition; par vêtir le corps et par le vêtement il est signifié le vrai qui revêt le bien de l'amour et de la volonté, par le vêtement est signifié ce vrai, et par !e corps est signifié le bien de l'amour qui esl le bien de la volonté. Dans David: « Par mon àme au milieu de lions je couche, enflammés sont les fils de f homme. u—Ps. LVII. 5; — ici aussi, par l'Ame est signifiée la vie spirituelle, qui est la vie de la foi, par conséquent aussi la vie de l'entendement, car l'entendement est formé de vrais , et en est composé, comme aussi la foi ; comme ces eboses sont signifiées par l'orne, et que là il s'Agit de la vastation du vrai, c'est pour cela qu'il est dit « au milieu de lions je couche ; » par les lions sont signifiés les fa.un qui détruisent les vrais de l'Église; il est dit aussi n enflammés sont les lils de l'homme; » par les filsde l'homme sont signifiés ies vrais de la doctrine et de l'Église, qui sont dits elre enflammés, lorsque l'amour corporel s'en est emparé, et qu'ainsi ils périssent. Dans Moïse : « Abraham parla avec les fils de Cheth : S'il est selon votre ilme que j'ensevelisse mon mort, n — Gen. XXIli. S; — dans ce passage, l'âme signifie la pensée d'après le
vrai ; mais ce passage a été expliqué dans les Abcanes Célestes, N" 2930. Dans Jérémie : « En horreur t'auront les amants, ton âme ils chercheront. » — IV. 30; — par les amants sont entendus ceux qui sont dans l'amour du mal; par chercher l'âme il est signifié-vouloir détruire la foi et l'entendement du vrai par les faux du mal. Dans Ézéchie! : « Javan et Thubat avec âme d'homme et vases d'airain ils ont fourni ton commerce. » — XXVII. 13 ; — ceci concerne Tyr, par laquelle est signifiée l'Église quant aux connaissances du vrai et du bien ; par le commerce il est signifié l'acquisition et la communication de ces connaissances, par Javan et Thubal est signifié le culte externe représenta lit, par l'âme d'homme est signifiée la science du vrai dans l'hemne naturel, et par les rases d'airain la science du bien dans l'homme naturel : là science du vrai naturel est aussi signifiée par âmes d'hommes,— Apoc. XV11I. 13 ; — par âmes d'hommes sont proprement entendus les esclaves ou serfs, par lesquels aussi dans le sens spirituel sont signifiés les vrais scientifiques de l'homme naturel servant à l'homme spirituel. V. Comme la vie de la foi et aussi la vie de l'entendement de l'homme viennent du Divin Vrai, c'est pour cela que le Divin Vrai est aussi signifié par l'Ame, comme on peut le voir par les passages suivants ; dans Jérémie : * Je les planterai dans cette terre, en vérité, en tout mon cœur, et en toute mon âme. n — XXXII. 41 ; — comme il y a deux choses qui procèdent du Seigneur, le Divin Bien et le Divin Vrai, et que, reçues par les Anges du Ciel et par les hommes de 4'Ëglise, elles font la vie céleste chez eux, on peut voir par là ce qui est signifié par les planter en tout cœur et en toute âme, à savoir, que c'est dans son Divin Bien et dans son Divin Vrai, car le cœur .signifie le Divin Bien du Divin Amour.'et l'âme le Divin Vrai. Dans le Même : « Jèhorah a juré par son âme. » — LI. iti. Amos, VI. 8 ; — Jéhovah est dit jurer par son ame, quand il confirme par son Divin Vrai, car jurer signifie confirmer, et l'ame de Jéhovah signifie le Divin Vrai. Dans David : u Jéhovah sonde le juste, son âme hait l'impie et celui qui aime ta violence. » — Ps. XL 5; — ici aussi, par Tâme de Jéhovah il est signifié le Divin Vrai, car par le violent dans la Parole il est signifié celui qui fait violence au Divin Vrai ; comme celle violence est faile par le faux du mal.
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voilà pourquoi cela est signifié par l'impie ei celui qui aime la violence. Dans Ésale : <. Mon Élu. en qui te complaît mon âme; j'ai mis mon esprit sur Lui. r> — XLII. 1 ; — ces choses ont été dites du Seigneur, qui est entendu par l'Élu de Jéhovah ; et comme par l'esprit de Jéhovah, qui a été mis sur Lui, il est signifié le Divin procédant, c'est pour cela que par l'Ame de Jéhovah qui se complaît en Lui, il est signifié le Divin Vrai, car le Seigneur quant ù son Humain dans le Monde élail dans ce Divin. Dans Jérémie : u Jèkorah dit ; Quantité tiendraient Moite et Samuel devant Moi, mon âme ne serait point pour ce peuple. <• —.XV. i; — par Moïse et Samuel dans le sens représentatif esl signifiée la Parole; et comme la Parole est le Divin Vrai, et que 16 par le peuple sont entendus les fils d'Israël, chez lesquels il n'y avait aucun Divin Vrai qui ne fût falsifié et adultéré, il est dit o mon ame ne serait point pour ce peuple. » Dans le Môme : «.Est-ce que ne se vengera point mou âme?"— y. 9, 29;— ici aussi, par l'âme de Jéhovah est entendu le Divin Vrai ; quand le Seigneur fait le jugement, il est dit de ce vrai que l'âme du Seigneur se vengera. Semblable chose est signifiée par le Fils de l'homme qui doit faire le jugement; le Fils de l'homme est aussi le Seigneur quant au Divin Vrai. Dans le Même : a Endure la correction, Jérusalem, de peur que ne se détache mon âme de toi, et que je ne te réduise en dévastation, »— Vf 8;— par Jérusalem est signifiée l'Église quant à la doctrine; par endurer la correction il esl signifié recevoir l'instruction; par « de peur que ne se détache mon âme de toi, » il est signifié de peur que le Divin Vrai ne se retire d'eu* ; et par réduire en dévastation, il est signifié de peur que l'Église ne soit désolée quant à tout vrai. DansÉsaïe: » Jéhovah qui donne une âme au peuple sur la terre, et un esprit à ceux quiy marchent. » — XLII. 5; — par l'âme, que Jéhovah donne an peuple sur la terre, est signifié le Divin Vrai par le Seigneur pour ceux qui seront de son Église; par l'esprit, que Jéhovah donnera à ceuï qui marchent sur la terre, est signifiée la vie selon le Divin Vrai ; marcher signifie vivre. VI. Comme par l'Ame, lorsqu'il s'agit dirSeigneur, il est signifié le Divin Vrai, il en résulte que par l'Ame aussi il est signifié la Vie spirituelle d'après le Vrai; dans Moïse : « L'âme de toute chair, son sang. lui. o — Lévit.
240 L'APOCALYPSE EXPLIQUÉE. n- ï».
XVII. li; — comme la vie dernière de l'homme, c'esi-à-dire, la vie de son corps, consiste dans le sang, c'est pour cela qu'il est dil que l'ame de toute chair, c'esl-'à-dire, sa vie, est son sang; mais comme dans chacune des choses de la Parole il y a un sens spirituel, et que dans ce sens par le sang est signifié le vrai de la'docirine d'après la Parole, c'est pour cela que ce vrai aussi est signifié par l'âme de la chair : que le sang signifie le vrai de la doctrine d'apresla Parole, qui estle Divin Vrai, on le voit ci-dessus, N-32S, 329, 476 : comme le sang signifiait ce vrai, voilà pourquoi il fut défendu aux fils d'Israël de manger-du sang, et pourquoi aussi le sang des holocaustes el des sacrifices était répandu autour de l'Autel, et c'est pour cela que par le sang se faisaient les sanctifications et aussi les inaugurations, et que par le sang était contractée l'alliance du Dieu d'Israël, c'est-à-dire, du Seigneur, avec ie peuple, et qu'aussi a été contractée par le Seigneur la nouvelle alliance avec l'Église d'aujourd'hui; c'est pourquoi le sang du Seigneur a été appelé le sang de l'alliance, c'est-a-dire, de la conjonction avec le Seigneur, et cela, parce que le Divin Vrai procédant du Seigneur conjoint : d'après ces considérations, on voit clairement pourquoi le sang ésl appelé âme : c'est a cause de celle signification du sang, que dans le temps très-ancien il avait été défendu de manger du sang, comme on peut le voir dans Moïse : n Tout ce qui rampe (el) gui est vivant vous sera pour nourriture; cependant la chair avec son âme, son sang, vous ne mangerez point, n — Geti. IX. 3, 4; — ici aussi il est dil que le sang est l'ame de la chair, qu'il était défendu de manger, parce que par l'action de manger du sang il était signifié la profanation du vrai. Dans le Même : a Quiconque mangera quelque sang, je mettrai mes faces contre l'âme qui mangera le sang, afin que je la retranche du milieu de son peuple; car l'âme de la chair, dans le sang, elle; c'est pourquoi je l'ai mis sur l'autel afin qu'il fasse expiation pour vos âmes, parce que le sang, lui, pour t'ilme fera expiation, a — Lévit.XVIl. 10, 11; — comme l'£me, de même que le sang, signifie le vrai d'après' le Parole, qui est le Divin Vrai procédant du Seigeur, et comme tout culte' du Seigneur se fait par le Divio Vrai, c'est pour cela qu'il est dit » car l'ame db la chair est dans le sang; c'est pourquoi je l'ai mis sur l'autel;»
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meure le sang sur l'autel sipoifie le culle d'après le Divin Vrai ; et puisque toute «délivrance des maux et des /aux, qui est l'expiation , se fait par le Divin Vrai el par la vie scion ce vrai, c'est pour cela qu'il est dit <t afin qu'il fasse expiation pour vos âmes, parce que le sang, lui, pour l'Ame fera expiation. » Dans le Même : a Principalement votre sang à vos tinte» je demanderai; de ta main de tout animal je le demanderai, surtout de lu main de l'komtite; de lu main lie l'homme son frère je demanderai l'âme de l 'homme, u — Gcn. IX. à;— qu'ici par le sang et aussi par l'urne il soit entendu la vie spirituelle de-l'huinme, laquelle est la vie selon le Divin Vrai, on peut le voir eu ce que celui qui éteint celle, vie péril de.la mon éternelle,, car nul autre n'éteint cette vie, que celui qui est dans le mal et le faux infernal ; voir ces choses expliquées dans les Arcanes Célestes. Vil. Par l'Ame vivante, il est signifié' la vie dans le commun : on peut le voir par les passages où les bêtes, les oiseaux, les reptiles et les poissons sont appelésâmes vivantes, comme dans les suivants: «Dieu dit ; Que fassent rampcr'les eaux reptile, âme vivante. Dieu créa le» grandes baleines, et toute âme vivante qui rampe, que firent ramper les eaux.» — Gen. 1. 20, ï\. — «Dù>t dit : Que produise la terre dme vivante, selon son espèce, bête el animal. « — Gen. 1. 24. — uJéhowh amena ù l'homme toute bête du ehamp, et tout oiseau des eieux pour qu'it vit comment il l'appellerait, et scion que V homme appelait une âme vivante, cela (eiaii) son nom.» — Geo. U. 10. — « Toute âme vivante qui nage, partout où seront venus les torrents, vivra, et le poisson deviendra nombreux, n — Ézéch. XLVII. 9. — « Toute ihne vivante mourut dans la mer. « — Apoc. XVI. 8i— par tous les animaux, dans le sens spirituel, sont signifiées des choses qui appartiennent à l'homme naturel et à sa vie; et comme par la vie de l'homme naturel, qui est la vie dans les derniers, est signifiée la vie dans tout le complexe, de là vient qu'ils sont appelés ames vivantes. Maintenant, d'après ces explications, on peut voir ce qui est signifié dans la Parole par l'Ame, à savoir, que c'est la vie de l'homme, tant sa vie naturelle que sa vie spirituelle, ainsi tant la vie de son corps que la vie de son esprit; par là on peot remarquer combien est corrompue l'idée que se v. 16.
sont faile d'abord les érudits, et par suile le vulgaire, sur l'Ame de l'homme, à savojr, que c'est quelque être (ensj indivisible, résidant dans quelque lieu-du corps, soit dans lé-cerveau, soit dans le cœur, soit ailleurs, et qui est sépare de l'homme par la mort; qu'elle est sans un corps, et sans des organes de sens et de mouvement lels qu'il y en a pour le corps, et que ces choses lui seront donnée,* comme accessoires au jour du Jugement Dernier; que jusqu'à ce jour-là elfe est une sorte d'être voltigeant dans l'éther, ou résidant dans uo On ne sait où, attendant son accessoire, qui est le corps : c'est là maintenant l'idée du Monde sur l'Ame de l'homme, et cependant par l'Ame dans la Parole il n'est entendu rien de tel, mais il est entendu la vie de l'homme, laquelle, n'existe jamais séparée d'un corps, mais est dans un corps, car le corps est la forme externe de cette vie qui est appelée l'Ame, exécutant ses décisions et ses caprices dans l'un et dans l'autre Monde, tant dans le Monde naturel ou vivent les hommes que dans le Monde spirituel oit vivent les Esprits et les Anges : et comme le Divin procédant du Seigneur fait la vie de tous, c'est pour cela que dans le sens celeste ce vrai est signifié par l'âme. Puisque le Divin Procédant, partout oïl il vient, forme une image du Seigneur, ainsi forme des Anges et des Esprits, pour qu'ils soient des formes humaines selon la réception, il suit donc de litjjue par l'âme vivante après la mort il faut entendre l'esprit de l'homme, qui est un homme tant avec une Ame qu'avec un corps, avec une âme par laquelle il domine sur le corps, et avec un corps par lequel l'âme exécute ses décisions dans le Monde où elle est.
751. C'est pourquoi, réjouissez-vous, deux, et ceux qui y habitent, signifie lu sahalion, et par suite la joie de ceux qui deviennent spirituels par la réception du Divin Vrai: on le voit par la signification de se réjouir, en ce que c'est la joie à cause de In salvation ; par la signification des deux, en ce que ce sont les spirituels, ainsi qu'il va être expliqué; et par la signification de reax qui habitent, en ce que ce sont ceux qui vivent, ici spirituellement; qu'habiter signifie vivre, on le voit ci-dessus, N" 133, 679, 662. Si les Cieux signifient les spirituels, c'est parce que tous ceux qui sont dans les Cieux sont spirituels, et parce que les hommes, qui son! devenus spirituels, sont pareillement dans les Cieux ,
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quoique quant au corps ils soient dans le Monde; c'est pour cela que par ceux qui habitent dans les Cieux il est entendu, non-seulement les Anges, mais aussi les hommes': en effet, tout homme chez qui le mental intérieur,' qui est appelé maniai spirituel, a été ouvert, est dans les. Cieux, et même parfois ihapparalt parmi les Anges dans les' Cieux ; qu'il en soit ainsi, cela est encore jgnoré dans le Monde; c'est pourquoi, il faul qu'on sache que l'homme, quant à son esprit, est parmi les Esprits et les Anges, et même dans cette société d'Esprits pu d'Anges, dans laquelle il doit venir après la mort; la raison de cela, c'est que le mental spirituel de l'homme a été absolument formé à l'image du Ciel, au point que c'est un Ciel dans la plus petite forme, c'est pourquoi il n'est pas ailleurs qu'on est sa forme, et cela, quoique ce mental soit encore dans le corps ; mais ce sujet a été plus complètement illustré dans leTrailé du Ciel et de l'Enfeb, N" 51 à 58, où il a été montré que cliaque Ange et aussi chaque homme, quant a ses intérieurs, s'il est spirituel, est un Ciel dans la plus petite forme, correspondant au Ciel dans la forme la plus grande. C'est de là que, dans la Parole, lorsqu'il s'agit de la création du Ciel et de la terre, il est entendu dans le commun l'Église interne et l'Église externe, puis dans le particulier l'homme interne et l'homme externe, ou l'homme spirituel el l'homme naturel. D'après ces explications, on peut voir que par les Cieux et ceux qui y habitent il est signifié tous ceux qui y sont, puis aussi les hommes qui deviennent spirituels par la réception du Divio Vrai par la doctrine et par la vie.
752. Malheur à vous gui liabitez la terre et ta mer, signifie ta lamentation sur ceux qui deviennent purement naturels et sensuels : on le voit par la signification de malheur! en ce que c'est la lamentation, N' 631 ; par la signification de ceux gui habitent la terre et ta mer, en ce que ce sont ceux qui sont purement naturels et sensuels, car lorsque par ceux qui habitent dans les Cieux il est signifié les spirituels, par ceux qui habitent la terre et la mer il est signifié les naturels et les sensuels, puisque le mental naturel et sensuel est au-dessous du mental spirituel, comme la terre et la mer sont au-dessous des Cieux ; et aussi, dons le Monde spirituel, les Cieux apparaissent dans les lieux élevés, et loin audessous d'eus apparaissent les terres et les mers, et dans les Cieux
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habitent les spirituels, et sur tes terres loin au-dessous d'ciix habiient les naturels, cl dans les mers les sensuels; car chacun habite des lieux hauts ou bas, selon que ses intérieurs, qui sont appelés les intérieurs du mental, ont été ouverts ou ont été fermés : c'est de là que, dans la Parole, pnr le Ciel et I» terre dans quelques passages il est signifié l'Église interne et l'Église externe, ou l'Église spirituelle et l'Église naturelle; iinîs aussi, dans l'homme en partie n lier, l'hom me spirituel et i'iinmme naturel; et rela, parce que l'Église en dans l'homme, et que pacsuile l'homme qui est spirituel est Église. Si par la terre 'et la mer il est signifié iei ceux qui sont purement naturels et sensuels, c'est parce qu'ici par la terre il est entendu cette terre sur laquelle te dragon a été précipilé et sur laquelle le diable est descendu, comme M'est dit plus loin, et parce que là est l'homme purement naturel ou externe, car l'homme naturel sans l'homme spirituel, ou l'homme esterne sans l'homme interne, est sur la terre damnée, sous laquelle est l'enfer; en effet, l'homme natt sensuel et naturel, ainsi comme dans l'enfer, parce qu'il naît dans les maux de tout genre; mais par la régénération il devient spirituel, et par elle l'homme est retiré de l'enfer et élevé dans le Ciel par le Seigneur; dé la vient que cette lamentation est faite sur ceux qui sont purement naturels et sensuels. Que la lamentation soit faite sur eux, c'est parce qu'il est entendu ceux qui sont dans la foi séparée d'avec la charité, ainsi ceux qui disent être dans la foi, quoiqu'ils ne soient dans aucune vie de la foi; qae ceux-là deviennent purement naturels et sensuels, on le voit expliqué ci-dessus, N" 71A, 73t); ceux-là «usai sont entendus par lo dragon et ses anges, et par lo serpent ancien, mais ici ce sont ceux qui se laissent facilement séduire par le dragon et par ses anges : c'est donc de ceux-ci qu'il est dit r, malheur ù ceux qui habitent la terre et la mer! « Que par le Ciel et la terre il soit signifié l'Église interne qui est spirituelle et l'Église externe qui est naturelle, on le voit ci-dessus, H' SOft; voir aussi que par la terre il est signifié la damnation, N° 7fi9; par les mers les extrêmes de la vie de l'homme, qui sont appelés les sensuels, N"' 275, 3fia, 511 ; et aussi les enfers, N" 587, 538.
753. Parce qu'est défendu le diable vrrt vous, signifie parre qu'ils rtçotrmt de l'enfer les maux : on le voit par la
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signification du diable, en ce que c'est l'enfer d'où viennent les maux, comme ci-dessus, N" 740 ; par la signification de descendre vers eux, quand il s'agit du diable, en ce que c'est être parmi eui, les séduire et être reçu par eux; par ceux vers lesquels est descendu le diable sont entendus ceux qui habitent la lerre et la mer, par lesquels sont signifiés les purement naturels et sensuels, qui sont devenus lels parce qu'ils ont rejeté la vie de la foi, qui est appelée hi charités et ceux qui la rejettent par religion, en croyant et eu disant dans leur cœur que les faits ne font rien pour le salut, ruais que c'est seulement la foi et la piété clans le culte, ceux-là reslenl naturels, et même deviennent sensuels, en tant qo'tls rejettent les biens en acle ou les faits, et qu'ils sa livrent aux voluptés qui oui leur source" dans les amours de soi et. du monde; comme ceux-là reslenl naturels, et même deviennent sensuels, ils reçoivent avec plaisir les maux qui montent de l'enfer, car l'homme naturel est dans ces maux par naissance, et a moins qu'aussi il ne devienne spirituel il y reste; eu effet, quand l'homme devient spirituel, il communique avec les Cieux, et par suite il reçoit les biens, et les biens communiqués par le Seigneur à travers le Ciel éloignent les maux, ce qui se fait uniquement par la vie selon les préceptes puisés dans la Parole. „ ■ .
7ôa. Ayant une cotêrc grande, signifie ta haine contre tes vrais et les biens spirituels, qui appartiennent à la foi et à la vie d'après la Parole, par conséquent contre ceux qui sont dans ces vrais et dans ces biens : on te voit par la signification d'une colère grande, quand il s'agit du diable, en ce que c'est la haine; car la colère, lorsqu'il s.'agit du Seigneur, signifie le zèle, dans lequel cependant il y a intérieurement le Ciel; mais, quand il s'agit du diable, c'est la haine, dans laquelle il y a intérieurement l'enfer; que ces choses et plusieurs aulres soient signifiées par la colère et par l'emportement, on le voit ci-dessus, N°' 413, 481, {., 647, 693. Que la haine du diable soit contre |es vrais et les biens spirituels, c'est parce que les vrais et les biens purement naturels y sont absolument opposés; en effet, les vrais et les biens purement naturels sont, dans leur essence, des faux et des maux, quoique devant ceux qui sont purement naturels et sensuels ils apparaissent comme des vrais et des biens, parce que leurs biens
saut des voluptés et dus plaisirs .qui découlent des amours de soi et du monde, et que leurs vrais sont ce qui est favorable à ces biens ; èt comme les amours de soi el du monde viennent de l'enfer, c'est pour cela que dans leur essence ce sont des maux et des faux : au contraire, les vrais et les biens spirituels sont, dans leur essence, des vrais el des biens, parce que tes biens sont des plaisirs qui découlent de l'amour envers le Seigneur et de l'amour à l'égard du prochain, et que les vrais sont ce qui enseigne ces biens; et comme ces vrais et ces biens viennent du Seigneur par le Ciel, c'est pour celà qu'ils sont appelés spirituels, car tout ce qui procède du Seigneur est appelé spirituel : et comme l'homme ne peul pas recevoir ces vrais et ces biens, s'il ne les croit pas et ne les fait pas, c'est pour cela qu'il est ajouté « qui appartiennent à la foi et à la vie d'après la Parole; « vivre d'après la Parole, c'est vivre d'après le Seigneur, car le Seigneur est dans la Parole, et même il est'la Parole. Or, comme les vrais et les biens parement naturels, qui dans leur, essence sont des faux et des maux, sont absolument opposés aux vrais et aux biens spirituels qui dans leur essence sont des vrais et des biens, voila pourquoi le diable, par qui est entendu l'enfer, est dans une haine continuelle contre eux ; de là vient que des enfers moment continuellement des haines de tout genre, et que, vice verni, des Cieux descendent des amours spirituels aussi de tout genre, el qu'entre les haines des enfers et les amours des Cieux il y a un équilibre dans lequel sont tenus les hommes dans le Monde, afin qu'ils puissent agir d'après le libre selon la raison ; c'est pourquoi, comme ceux qui vivent non d'après la Parole, maïs d'après le Monde, restent naturels* ils reçoivent de l'enfer les maux et par suite les faux, et par là ils conçoivent de la haine contre les vrais et les biens spirituels : leur haine, il est vrai, ne se montre pas dans le Monde, parce qu'elle se lient intérieurement cachée dans leur esprit, mais elle est manifestée après la mort, quand ils deviennent esprits ; alors ils sont enflammés d'une si grande haine contre ceux qui sont dans les vrais et les biens spirituels, que celle haine ne peut être décrite, c'est une haine mortelle; en effet, dès qu'ils voient un ange qui est dans ces vrais et dans ces biens, et même s'ils entendent seulement nommer le Seigneur de qui viennent ces vrais el ces biens, aussitôt ils entrent dans des fureurs de haine, et
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ils ne scnteut rien de plus agréalde que de les poursuivre et <lo leur Taire du mal; el comme ils ne peuvent pas tuer leur corps, ils s'efforcent avec ardeur de cœur de mer leur ame. S'il est dit n malheur a vous qui habitez la lerre et la mer, parce qu'est descendu le diable vers vous, avant une colère grande, n c'est parce que, après le Jugement Dernier, l'État du Monde spirituel a Été entièrement changé; avant ce Jugement, il avait été permis a ceux qui avaient pu mener une vie civile et morale dans les externes, quoiqu'ils ne fussent pas spirituels,, de former pour eux une sorte de Cieux, et d'y jouir des voluptés dont ils avaientjoui dans le Monde; mais après que le Jugement Dernier eut été fait, cela ne leur fut plus permis; car maintenant chacun est porté selon sa vie, celui qoi est purement naturel, vers l'enfer, et celui qui est spiriluel, vers le Ciel : c'est aussi cela qui est signifié en ce que ie dragon et ses anges ont élé précipités du Cie! en la terre, a savoir, qu'auparavant il leur avait été donné d'avoir une conjonction avec tes anges qui étaient dans les Cieux derniers, et qu'en raison de cela ils s'étaient fait des Cieux de cette sorte; maintenant cela n'est plus accordé. C'est donc la ce qui est spécialement entendu par la haine contre ceux qui sont dans les vrais et les biens spirituels, haine qui est signifiée par la colère grande que le diable a conlre ceux qui habitent la terre et la mer.
765. Sachant que peu de temps il a, signifie parce que l'état a été changé : on le voit par la signification du temps, en ce que c'est le précédant étal de la vie, ci-dessus, N" 571, 610, 864, 073; de là, par peu de temps il a, il est signifié que l'élat antérieur a été changé; en effet, l'état antérieur est décrit en ce que te dragon et ses anges furent vus dans le Ciel, mais l'état postérieur est décrit en ce que, après le corn liai contre Mi chai! I et ses Anges; ils ont été précipités en la terre ; quel est cet état postérieur, cela vient d'être dit en peu de mots dans l'Article précédent ; mais à la fin de ce Traité il sera donné une plus complète description de cet-état.
756. Vers. 13, 1Ù. Et quand eut vu te Dragon qu! il avait été précipité en la terre, il poursuivit la Femme qui avait enfanté le fils. — Et furent donnée* a la Femme les d.eux ailes de l'aigle grand, afin qu'elle s'envolât dans le dèscrl en son Uni,
oit elle serait nourrie, un temps, des temps, et lainoitié d'un temps, hors de la face dit serpent. — Et quand eut vu le Dragon qu'il avait été précipité en la terre, signifie comme la religion de la foi seule séparée d'avec la vie de la charité n'élaii pas reconnue, mais passait pour vile : il poursuivit ta Femme qui avait enfanté le fds, signifie que par haine et inimitié ceux qui sont entendus par le dragon rejetaient et calomniaient l'Église qui est la Nouvelle Jérusalem, parce qu'elle avait la doctrine de la vie : et furent données à ta Femme les deux ailes de l'aigle grand, signifie l'intelligence et la circonspection spirituelles, lesquelles sont données par le Seigneur a ceux qui sont de celle Église : afin qu'elle s'envolât dans le désert, en son Heu, signifie jusqu'alors chez un petit nombre, parce qu'elle est parmi ceux qui ne sont pas ilans la vie de la charité, ci par conséquent dans les vrais : oit elle serait nourrie un temps, des temps, et ta moitié d'un temps, hors de la face du serpent, signifie jusqu'à ce que l'Église s'accroisse et parvienne à son plein. . .
l'ai, lit quand eut vu le Dragon qu'il avait été précipité en ta terre, signifie comme ta religion de la foi seule séparée d'avec la vie de ta charité n'était pas reconnue, mois passait pour vile : cela est constant d'après la signification de voir, en ce que c'est remarquer et percevoir; d'après la signification du dragon, en ce que ce sont ceux qui. regardent comme rien la vie dans l'Église î et comme ceux qui font principalement cela sont ceux qui ont pour doctrine que la Coi seule justifie, et nullement la vie de la Toi, qui est la charité, ainsi qu'il a été montré ci-dessus, N" 7ïû, 7i&, 718, 718, 737, de là vient que par le dragon, ici, il est signifié la religion de la foi seule séparée d'avec la vie de la charité; et d'après la signification de précipité en la terre, en ce que c'est qu'il a été séparé d'avec le Ciel et condamné a l'enfer, comme ci-dessus, N" 739,742, 7Afi; si, ici, par etreprécipité en la terre il est signifié que celle religion n'était pas reconnue, mais passait pour vile, c'est parce que quand quelque chose de la religion ou île la docirine ne concorde pas avec le vrai et le bien, alors elle est séparée d'avec le Ciel, et elle n'est plus reconnue, mais elle passe pour vile; cela arrive d'abord dans le Monde spirituel, et p|us lard dans le Monde naturel, car dans les choses qui appar-
vert 13. ■ CHAPITRE-DOUZIÈME. 249 tiennent au Ciel ei à l'Église, l'un et l'autre Monde fonl fcn, parce que l'bommc qui vil dans le Monde naturel ne peut, au sujet des choses spirituelles, penser que comme pensent chez lui les anges et les esprits, puisque les choses spirituelles sont au-dessus de la pensée naturelle de l'homme, el les choses qui sont au-dessus dépendent de l'influx; cet influx, cependant, n'est reçu que par ceux qui soni in lé rieu renient spirituels; ce sont ceux qui sont dans l'affection du vrai pour le vrai, lesquels aussi sont ceux qui vivent selon les vrais; par eux la religion de la foi séparée d'avec la vie de la charité n'est pas reconnue, mais elle passe à leurs yeux pour vile; il en esi autrement de ceux qui ne sont affectés des vrais que pour 'a réputation, les honneurs et les profils, par conséquent qui regardent comme rien la vie de la charité, ceux-ci ne reçoivent aucun influx du Ciel, c'est pourquoi ils font un avec l'enfer; ce sont eux qui sont signifiés par le dragon.
768, // poursuivit la Femme qui avait enfanté le fila, signifie que par haine ri inimitié ceux qui sont entendus par le dragon rejetaient et calomniaient l'Eglise, qui eu la Nouvelle Jérusalem, parce qu'elle avait la doctrine de ta vie : on le voit par la signilication de poursuivre, quand il s'agit de ceux qui sont entendus par le dragon, en ce que c'est par haine et inimitié rejeter et calomnier, ainsi qu'il va être expliqué; par la signification de la Femme, en ce qu'elle est l'Église, qui est appelée la Nouvelle Jérusalem, ainsi qu'il a été montré ci-dessns.N" 707, 721, 730; et par la signification du fils, en ce que c'est la doctrine de cette Église, qui est la doctrine de la vje, comme ci-dessus, N" 724,725 ; de là ou voit que par i. le dragon poursuivit la femme qoi avait enfanté le fils, m il est signitiéque par haine et inimitié ceux qui sont entendus par le dragon rejetteront et calomnieront l'Église, qui est la Nouvelle Jérusalem, parce qu'elle a la doctrine de la vie. Si, ici, poursuivre signifie rejeter et calomnier par haine et inimitié, c'est la conséquence de ce qui a été précédemment dit, que le dragon se tint devant la femme qui allait enfanter, afin de dévorer son enfant; puis aussi, qu'il combattit contre Michaél et ses Anges, et que quand il eut été précipité en la terre, il eut une colère grande, et que d'après cette colère, par laquelle est signifiée la haine, il poursuivit la femme; que par sa colère il soit signifié la haine, on '
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le voit cinlessus, ti° 75à ; et de plus, sa haine est décrite Bans les Versets suivants, en ce que ne sa bouche il jeta de l'eau comme un fleuve après la femme, au'n de la Taire emporter, et qu'enfin, après qu'il eul tout tenté en vain, irrité, il s'en alla faire la guerre aux restes de sa semence. Que chez ceux qui sont entendus par le dragon il y ait une telle haine contre ceux qui sont entendus par la femme, c'est parce que chez ceux qui sont dans la foi séparée il y a une telle haine contre ceux qui sont dans la charité, et comme ceux.qui sont dans la foi séparée ont conjonction avec les enfers, il y a chez eux une haine telle qu'est celle des enfers contre les Cieux; il sera dit en peu demois d'où vient cette haine : Tous ceux qui sont dans les enfers sont dans les amours de soi et du monde, mais tous ceux qui sont dans les Cieux sont dans les amours envers le Seigneur et à l'égard du prochain, et ces amours-ci sont absolument opposés à ceux-là; ceux qui sont dans les amours de soi et du monde, n'aiment que leur propre, et le propre de l'homme n'est que mal; mais ceux qui sonl dans les amours envers le Seigneur et a l'égard du prochain n'aimenl pas leur propre, car ils aiment le Seigneur par dessus eux , et le prochain en dehors d'eux; et même ils sont détournes de leur propre, et tenus dans le propre du Seigneur, qui est Divin : outre cela, tous les plaisirs de la vie sont les plaisirs des amours ; les plaisirs des amours de sol et du monde sont des plaisirs de haine de divers genres, mais les plaisirs des amours envers le Seigneur et a l'égard du prochain sont des plaisirs de charité de divers genres, et ceux-ci sont diamétralement opposés à |ceux-là ; oi comme toutes les choses que font ceux qui sonl dans les enfers, il les font d'après les plaisirs de leurs amours, qui, ainsi qu'il a été dit, sont des plaisirs de haine de divers genres, on voit clairement par la d'où vient chei le dragon une telle haine contre la femme, car par le dragon sont entendus ceux qui sont dans l'amour de soi, c'est pourquoi il est appelé dragon grand, roux; par grand, roux, est signifié cet amour; il est aussi appelé diable et sa Un, par diable il est entendu tout mal qui dérive de l'enfer, et par salan tout faux de ce mal; et le mal a de la haine contre le bien, et le faux a de la haine contre le vrai ; il est encore appelé serpent ancien, par quoi est entendu le sensuel, qui est le dernier uc la vie de l'homme, et dans ce sensuel réside tout ce qui
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est lel. Chez ceux qui sont dans la foi séparée ri y a une semblable haine contre ceux qui sont dans la charité; celle haine se manifeste non pas dans ce Monde, mais dans le Monde spirituel, quand ils sont devenus esprits; que celte haine soit mortelle, et qu'elle soit le plaisir même îles mauvais esprits, on le voit ci-dessus, N" ibh; mais qu'un tel plaisir soil changé en un tourment infernal affreux, on le voit dans le Traité du Ciel et de l'Enfeb, N" A85 à 490.
759. Et furent données à la Femme /es deux ailes de l'aigle grand, signifie l'intelligence et ta circonspection spirituelles, lesquelles sont données par le Seigneur à ceux qui sont de cette Églke : on le voit par la signification de la Femme, en ce qu'elle est l'Église, qui est appelée la Nouvelle Jérusalem, ainsi qu'il a été montré ci-dessus, par conséquent, on ce que ce sont les hommes de celle Église; par la signification des ailes, en ce que ce sont les spirituels, comme ci-dessus, N" 282, 283, 520 ; et par la signification de l' aigle, en ce que c'est l'intelligence et la circonspection, comme aussi ci-dessus, N° 282 : de là il suit que par ll furent données à la femme les deux ailes de l'aigle grand, il est signifié l'intelligence spirituelle et la circonspection, lesquelles sont données par te Seigneur à ceux qui sont de cette Église. Il sera dil aussi ce qui est entendu par lu : Commutons ceux qui sont entendus par le dragon et par ses anges sont naturels, et même sensuels, comme il a été montré ci-dessus, et qu'eux raisonnent d'après les apparences qui, pour la plus grande partie, sont des illusions, et par là séduisent les simples, c'est pourquoi il a été donné aux hommes de la Nouvelle Église, qui est appelée la Sainte Jérusalem, de considérer les vrais qui sont dans la Parole, non pas sensuellement, c'est-à-dire, selon les apparences, mais spirituellement, c'est-à-dire, selon les essences; c'est pour cela qu'a été dévoilé le sens interne de ta Parole, qui est spirituel, et seulement pour ceux qui seront de cette Église; d'après ce sens'apparall le Divin Vrai tel qu'il est dans sa lumière spirituelle, et d'après celte lumière on voit quel est le Divin Vrai dans sa lumière naturelle; le Divin Vrai est la Parole, et ceux qui sont de cette Église sont illustrés d'après la lumière spirituelle de la Parole au moyen de l'influx procédant du Seigneur par le Ciel; et cela, parce qu'ils reconnaissent le Divin dans l'Humain du Seigneur, et sont par Lui dans l'affection spiri-
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tuelle du vrai ; par ceux-là ei non par d'autres est reçue la lumière spirituelle, qui influe continuellement du Seigneur par. le Ciel chez tous ceux qui lisent la Parole; de là leur illustration. Il sera dit aussi comment sa fait l'illustration : Chaque homme est dans le Monde spirituel quant à ses pensées et à ses affections, par conséquent quant à son esprit, car c'est l'esprit de l'homme qui pense et qui est affecté; l'homme qui est devenu spirituel au moyen de la régénération par le Seigneur est quant a son esprit dans une société céleste; mais l'homme naturel, c'est-à-dire, qui n'a pas été régénéré, est quant à son esprit dans une société infernale; chez celuici influent continuellement de l'enfer les maux, et aussi avec plaisir ils sont reçus, mais chez eelui-Ià influent continuellement du Ciel les biens, et aussi ils sont reçus ; et comme les biens influent dans son affection, et par l'affection dans la pensée, de là lui vient l'illustration; c'est celle illustration qui est entendue par l'intelligence et la circonspection spirituelles, qui sooi signifiées par les ailes de l'aigle, qui ont été données à la femme, afln qu'elle s'en- Volat dans le désert; ceux-ci, à savoir, les spirituels, sont aussi par comparaison comme des aigles qui volent haut, tandis que ceux qui sont purement naturels sont par comparaison comme des serpents, qui rampent sur le sol, et voient au-dessus d'eux les aigles; c'est aussi pour cela que dans le Verset qui va suivre le dragon est appelé serpent. Outre cela, par les ailes de l'aigle, qui ont été données à la femme, il est signiflé l'enieiidemenl du vrai, car tous ceux qui sont de celle Église ont un cnieudemenl illustré, par lequel ils peuvent voir le vrai d'après la lumière du vrai, c'est-ùdire, voir si c'est le vrai ou si ce n'est pas le vrai, et comme ils voient ainsi le vrai, ils le reconnaissent, et ils le reçoivent avec l'afleclion qui appartient à la volonté; par là les. vrais chez eux. deviennent spirituels, conséquent nient le mental spirituel, qui est au-dessus du mental nSlurel, est chez eux ouvert; et, ouvert, il reçoit la vue angélique, qui est la vue du vrai lui-même d'après sa lumière; au contraire, ceux qui ne sont pas de cette Église, et ce sont ceux qui ne reconnaissent pas le Divin dans l'Humain du Seigneur, et qui n'aiment pas le vrai parce qu'il est le vrai, ainsi spirituellement, ceux-là ne peuvent pas avoir un entendement illustré, par lequel ils puissent voir si une chose est un vrai
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on non, 'mais ils voienl les apparences du vrai comme des vrais réels, el ils les confirment comme des vrais réels d'après le sens de la' lellre do la Parole, dans lequel sens cependant la plupart des choses de la Parole sonl des apparences du vrai, qui( si elles sont confirmées comme vrais réels, sont falsifiées, el les vrais falsifiés sont des faux ; comme ceux-là ne peuvent voir les vrais d'après la lumière du vrai, ni par conséquent les saisi; par l'entendement, ils sont, au sujet des choses qu'ils faut croire, dans une foi obscure et même dans une foi aveugle, et la foi aveugle est comme un œil qui voit peu ou qui ne voit rien; bien plus, la foi aveugle n'est point la foi, mais elle est seulement une persuasion, el comme celle persuasion vient d'un aulre, soit d'un maître, soit d'un prédicaleur, soit de la Parole non comprise, elle est une foi historique, qui est naturelle et non spirituelle; ceux-ci aussi, parce qu'ils ne voient pas les vrais, prétendent et veulent que les doctrinaux de l'Église ne soient pas parcourus et examinés par l'entendement, mais qu'ils soient reçus avec une obéissance qui est appelée foi, el les choses'qui sont reçues avec l'obéissance aveugle de la foi, on ne sa'it pas si ce sonl des vrais ou si ce sont des faux, et ces choses ne peuvent pas ouvrir un chemin vers le Ciel ; car dans le Ciel aucune chose n'est reconnue comme un vrai, si on ne la voit pas, c'est-à-dire, si on ne la comprend pas; et même la lumière du Ciel est telle, que d'après elle les vrais apparaissent devant l'entendement du mental comme apparaissent les objets du Monde devant la vue de l'œil; c'est pourqui ceux qui dans le Monde n'ont vu les vrais que d'après la vue aveugle de la foi, ceux-là, quand ils sont transportés dans le Ciel vers les Anges, ne voient absolument rien, pas même les Anges qui y sont, ni à plus farte raison les magnificences du Ciel, et alors ils sonl dans l'engourdissement quant à l'entendement, et dans les lénèbres quant aux jeux, et par conséquent ils se retirent. Mais il faut qu'on sache que tels sont tous ceux qui ont séparé la charité d'avec la foi, tandis que ceux qui ne l'ont pas séparée, mais ont vécu la lie de la foi, qui est appelée charité, sont tous dans le désir de voir les vrais; c'est pourquoi, lorsqu'ils viennent dans le Monde spirituel, ce qui arrive après la mort, il leur esi donné de les voir, et cela parce que chez eux le mental spirituel a été ouvert, et que par suite ils sont dans la lumière du Ciel, dans laquelle après la
sortie du Monde naturel ils sont mis en actualité. D'après ces considérations, on peut voir ce qui est signifié par les ailes de l'aigle, a savoir, l'entendement du vrai, et que, comme par la femme il est entendu la Nouvelle Jérusalem, il est signifié que l'entendement du vrai, a été donné, et qu'il sera donné à ceux qui seront de celle Église.
780. Afin qu'elle y envolât dans le disert, en son lieu, signifie jusqu'à présent chez un petit nombre, parce qu'elle est parmi ceux qui ne sont pas dans la vie de la charité, afin que pendant ce temps il soit pourvu à ce que l'Église soit chez un plus grand nombre : on le voit d'après ce qui a été expliqué ci-dessus, N" 730, 731 , où il est dit la même chose, avec cette seule différence, que la ij est dit de la femme, qu'elle s'enfuit dans le désert, où elle a un lieu préparé par Dieu, tandis qu'ici il est dit qu'elle- s'envola dans le désert en son lien. «
761. Où elle serait nourrie un temps, des temps, et la moitié d'un temps, hors dé la face du serpent, signifie jusqu'à ce que l'Kg/isr ft /iurrii'nnc li son plein : on
le voit par la signification de un temps, des temps, et la moitié d'un temps, en ce que c'est l'état d'accroissement de l'Église jusqu'à son plein, car par la il est signifié la même cliose que cidessus, Vers. 6, par mille deux cent soixante jours, car la il esl dit la même chose de la femme, à savoir, qu'elle s'enfuit dans le désert, où elle a un lieu préparé par Dieu, afin qu'on l'y nourrisse mille deux cent soixanie jours; que par ce nombre il soit signifié la même chose que par le numhrc trois cl demi et par le nombre sept, à savoir, jusqu'à ce qu'elle s'accroisse dans son plein, on le voit ci-dessus, N-732; mais s'il est dit ici un temps, des temps, et la moitié d'un temps, c'est parce que ces nombres ci-dessus nommés, dans leurs places, signifient aussi des temps, el que par les temps sont signifiés les étals de la vie qui procèdent ; noir cidessus, N" 571, 610, 07.1, 7/(7, ici donc qui procèdent el croissent jusqu'au plein : s'il est dit un temps, des lemps, et la moitié d'un temps, c'est parce que le temps au singulier signifie l'état du bien, que les temps au pluriel signifient l'état du vrai, l'un et l'autre quant à leur implantation, et que la moitié d'un temps signifie le Saint de l'Eglise; la raison de ces significations,
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c'est qu'une cliose au singulier enveloppe le bien, au pluriel le Vrai, et à la moitié, le saint; si la moitié enveloppe le saint, c'est parce que trois signifie le plein, pareillement trois et demi et sept ; mais sept signifie le plein lorsqu'il s'agit des choses saintes, et cette . mSllié après trois remplit et Tait le nombre sept, car trois et demi étant doublé fait sept, et le nombre doublé ou multiplié signifie la même chose que le nombre qui a été doublé ou multiplié, comme ici trois el demi la même chose que sept : que sept signifie le plein et le tout, et se dise des choses saintes, on le voit ci-dessus, N" 20, 2û, 257. Que pan. un temps, des temps, et la moitié d'un temps,» il soii signifié de telles choses, on peut le voir par ces paroles, dans Daniel : u L'Homme vêtu de lin éleva sa droite et sa gauche vers tes deux, el jura par Celui gui vit à éternité, qu'à un temps fixé, des temps fixés et une moitié, et quand ils auraient achevé la dispersion de main du peuple de sainteté, loules ces choses-là seraient consommées, n — XII. 7 ; — d'après ces paroles il est évident que par ces temps il est signifié la consommation, car il est dit jusqu'à ce que toutes ces choses soient consommées; par la consommation il est entendu l'emplition, ainsi jusqu'au plein.
762. Vers. 15, Et jeta le serpent après la Femme, de sa bouche, de l'eau comme un fleuve, afin que par le fleuve il la fit emporter. — El la terre secourut la Femme, et la terre ouvrit sa bouche, et elle engloutit le fleuve que le dragon avait jeté de sa bouche. — Et jeta le serpent après la Femme, de sa bouche, de l'eau comme un fleuve, signifie des raisonnements astucieux en abondance sur la justification par la foi seule de la pari de ceux qui pensent sensuellement et non spirituellement : afin que par le fleuve il la fit emporter, signifie afin que celte Église fût aveuglée el dissipée par les raisonnements ; et la terre secourut la Femme, el la terre ouvrit sa bouche, et elle engloutit le fleure que le dragon avait jeté de sa bouche, signifie que ceux de l'Église qui n'est pas dans les vrais ont prelé assistance, et n'on#pas reçu les raisonnements astucieux de ceux qui étaient de la loi séparée.
763. Et jeta le serpent fiprcs la Femme, de sa bouche, de l'eau ron.iiwun fleuve, signifie des raisonnements astucieux
en abondance sur la justification par la foi seule rfa la part de ceux qui pensent sensue/lement et non spirituellement : on le voit par la signilleation du serpent, en ce que ce sont les hommes sensuels, et a bslracli ventent le sensuel, qui est le dernier du naturel chez l'homme, comme ci-dessus, N™ 70, 581, 7Ï9; les dragons aussi signifient lesioru mes sensuels, ci-dessus, N* 71 A: par la signification de la Femme, en ce qu'elle est l'Église, qui sera la Nouvelle Jérusalem, dont il a été parlé plosieurs Ibis dans ce Chapitre; par la 'signification de la bouche, en ce qu'elle est la pensée, d'uù provient le langage, comme aussi ci-dessus, N° 580; par la signification de Veau, en ce qu'elle est le vrai rte la foi, et dans le sens opposé le faux, ci-dessus, N" Zt83, 518, 537, 538 ; et pur la signification du fleuve, en ce qu'il est l'inieliigence d'après l'entendement du vrai, et dans le sens opposé le raisonnement d'après tes faux, aussi ci-dessus, N° 518; de la, par l'eau jetée comme un fleuve est signilié ïe raisonnement d'après les faux en abondance; que ce soient des raisonnements subtils sur la justifi-
el non spirituellement, c'est parce que par ie dragou sont entendus ceux qui défendent la justification d'après la Toi seule, cl qui sont sensuels, et par suite pensent et raisonnent sensueliement et non spirituellement; que par le dragon soient signifiés ceux qui défendent la justification par la foi seule, on' le voit ci-dessus, N° 71â, et aussi parce que par les dragons et par les serpents sont signifiés les sensuels, et que les hommes sensuels sont aussi plus astucieux que les autres, et raisonnent avec rigueur d'après les faui et les illusions; que par IS dragon, de même que par le serpent, dans te sens abstrait il soit signifié l'astuce, on le voit cidessus, N" 581, 71â, 73'J : maintenant, d'après ces explications, on voit clairement ce qui est signifié en ee que le dragon jeta après la femme, de sa bouche, de l'eau comme un fleuve. Puisque de telles choses sont signifiées, il sera aussi dit quelque chose de leurs raisonnements astucieux sur la justification par la foi seule : Leur dogme est, que l'homme est justifié et Stuvé par la foi seule sans les œuvres de la loi, qui sont les biens de la charité; mais comme, dans la Parole, de l'un et de l'autre Testament, ils votent qu'il est parlé tant de lots des œuvres et des actions, puis aussi, de faire et
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d'aimer, lis ne peuvent faire aulremem que d'affirmer qu'il faut vivre Lien; mais comme ils ont séparé d'avec la foi les œuvres ou les actions comme ne justifiant et ne sauvant pas, 'ils conjuignent astucieusement ces choses et la foi, mais toujours de (elle manière, qu'ils les. séparent piulOl qu'ils ne les conjoigfcent : or, comme leurs raisonnements son t en une lerte abondance et d'une telle astuce, qu'ils ne peuvent Cire 'ex posés en peu de mots, ils seront par conséquent dévoilés dans un Opuscule spécial sur la Foi Spibitueixe, • et présentés à la vue de manière-à être saisis, même par les sim- .ples. On croit vulgairement que ceux, qui défendent lu justification par la foi seule pensent et raisonnent s|)i rituelle ment, parce qu'ils le fontBvec adresse a astuce, a eux-mêmes h; noient aussi; mais il faut qu'on sache que nul autre ne pense et ne raisonne spirituellement, que celui qui est dans l'illustration par le Seigneur, et par suite dans l'affection spirituelle du vrai!; car ceux-ci sont dans la lumière du vrai, et la lumière du vrai est la lumière du Ciel, d'après laquelle les Anges ont l'intelligence et la sagesse; celle lumière est celle qui est appelée spirituelle, et par conséquent ceux qui sont dans celle lumière sont spirituels : ceux, au contraire, qui sont dans les faux, quoiqu'ils pensent et raisonnent avec adresse et astuce, ne sont pas spirituels, mais ils sont naturels, et même sensuels; car leurs pensées et par suite leurs raisonnements viennent pour la plupart des illusions des sens, que quelques-uns ornent avec éloquence et embellissent de fleurs de rhétorique, et confirment par des apparences tirées de la nature seule; d'autres ajoutent ci adaptent des scientifiques aux raisonnements, ei ils les déclament av.ee un feu d'amour de soi, et par suite avec un faste de propre intelligence, ainsi avec un ton de vbix comme celui de l'affection du vrai; c'est en de telles choses que'consiste leur astuce, qui apparaît comme sagesse devant ceux qui ne . peuvent ou n'osent entrer par l'entendement dans les choses qui appartiennent ,ii l'Église et à la Parole : si les hommes sensuels peuvent penser, parler et agir avec astuce,' c'est parce que tout mal réside dans le sensuel de l'homme, et que la malice y est à un aussi haut point que 1'iiiielljgeiice chez l'homme spirituel, comme j'ai pu le voir par la malice des infernaux, qoi est telle et si grande, qu'elle ne peut être décrite, et tous dans les enfers sont sensuels : cela est env. 17.
tendu par les paroles du Seigneur dans Luc : u Les fils de ce siècle sont plus prudents que les fils de lu lumière pour leur propre génération. s> — XVI. 8; — et par celles-ci sur le serpent, dans Moïse : « Le serpent était fin plus que -tout animal du cluanp qu'avait fait Jéhova/t Dieu. « — Geri. 111. 1; — par le serpent est signifié le sensuel de l'homme.
764. El lu terre secourut la Femme, 'et la terre ouvrit sa ■bouche, et elle engloutit h fleuve, que le dragon avait jeté de
m boui. hr, tif/ni/ir t/w ccw <lc l'fcylht qui n'nl pas dans les vrais ont prêté assistance* et n'ont pas reçu-ies raisonne-ments astucieux de ceux qui étaient de la foi séparée : on le voit par 4a signification de la terre qui secourut la femme', en a: que c'est l'Église qui n'est pas dans les vrais, car par la terre, ici, ' il est entendu la terre du désert, dans laquelle la femme s'enfuit, et oit elle avait un lieu préparé par Dieu, et la terre du disert signifie l'Église qui n'est pas dans les vrais parce qu'elle n'esi pas dans le bien, ainsi qu'il résulte de la signilicalion de la terre, en ce qu'elle est l'Église, comme i I a Été montré ci-dessus, N" 29, 304, 417, 607, 741, 742, 752; et de la signification du désert, en ce que c'est où il n'y a pas le vrai, comme aussi ci-dessus, N* 730; par la signification de secourir la Femme, eh ce que c'est preler assistance à la Nouvelle Église, qui est appelée la Sainte Jérusalem ; ci par la signification d'ouvrir la bouche, et engloutir le fleure que le dragon avait jeté de sa bouche, en ce que c'est ne pas recevoir les raisonne m en Is astucieux .de ceux qui étaient de la foi séparée, car le Meuve d'eaux, que le dragon jeta de sa douche, signifie les raisonnements astucieux d'après les faux, comme il est évident par les deux Articles qui .précèdent (*), et ouvrir la houclie cl engloutir, lorsqu'il s'agit de l'Eglise, qui est signifiée par la terre, c'est enlever; et comme il y a enlèvement quand il n'y a pas
("1 Ces mois, iei </chj- Arliclti iiu, fijécèitent. inilipciil l'Article 363 cl celui™ clali «pllcpé ce moubrt de phrase. ■ afin qac par le /fasM il la (U emporter, • qu'on ne trouve p.is dans l'Kmlion latine. Il e<L j p:v!umrr. [iiUqnc l'Auteur renroie a ces deui Articles, qnrle ™nJ Biirijii l,i N' Hit. et que le r.rc'scnl Article mil le N» 765, puisque l'Article qui suil 3 le N" Î6C. Il est évident que cet Article oublié aura, |ur iiuiherlariri?. c! irl ■ ; ■ |*i ■ su i'.-ini|,.i.ii,!iir i\-[iLie.ra|iije, s,in« que lès Éditeur, se
uiipnl .Ipi-ffii- rlH'riiilili; pi. m . ■ i;nifi.. .lion. i-i-Uf(tus, N* "flï.
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réception, c'est ne pas recevoir. Ces choses doivent être ainsi entendues; dans ce qui précède il est dît que la femme s'enfuit dans le désert, on elle a un lieu préparé par Dieu, et qu'ensuite i! lui fut donné les ailes de l'aigle, et qifille s'envola en son lieu, ce qui a signifié que l'Église, qui est appelée la Nouvelle Jérusalem, doit demeurer parmi ceux qui sont dans la doctrine de la foi séparée, tandis qu'elle s'accroît dans le plein, jusqu'à ce qu'il soit pourvu à ce qu'elle soit parmi un plus grand nombre; mais dans celte Église les dragons sont ceux qui séparent la foi d'avec les bonnes œuvres, non-seulement par la doctrine, mats aussi par la vie, tandisquedans cette même Église les autres qui vivent la vie de la foi, vie qui est la charité, ne sont.poinl des dragons, bien qu'ils' soient parmi eux, car ils ne savent autre chose, sinon qu'il est de doctrine que la foi produit des fruits qui soot les bonnes œuvres, et qne la foi qui justifie et sauve est de croire les clioscs qui sont dans la Parole et de les faire; mais les dragons sont d'un sentiment tout autre; quant au sentiment dont ceux-ci sont animés, ceux-là ne le saisissent pas, et parce qu'ils no le saisissent pas, ils ne !c reçoivent pas non plus : d'après ces ■explications, il est évident que l'Église,' d'après ceux qui ne sont pas des éragons, est entendue par la terre qui secourut la femme, et, engloutit le fleuve que le dragon jeta de sa bouche. Mais quels sont et combien sont astucieux , et en même temps pernicieux, les raisonnements de ceux qui sont entendus par le dragon, sur la séparation de la foi d'avec les bonnes œuvres, et sur leur conjonction, cela sera révélé ailleurs, selon la volonté du Seigneur ; puis aussi, que ces .raisonnements sont seulement chez les Chefs érudils, et ne sont pas connus du peuple de l'Église parce qu'il ne les comprend pas, et qu'il résulte de là que la Nouvelle Église, qui est appelée la Sainte Jérusalem* est secourue par lui, el aussi s'accroît.
76(1, Vers. 17. Et irrité fat te Dragon contre ta Femme, et il s' en alla faire ta guerre aux 'restes de su semence, qui gardent tes commandements de Dieu, el ont le témoignage de Jésus-Christ. — Et irrité fut le Dragon contre la Femme. signifie que la haine de ceux qui sont entendus par le dragon contre PÉglise, qui est la Nouvelle Jérusalem, fut enflammée par la perception qu'un grand nombre était favorable à relte Église : et
jï s'en alla faire la guerre aux restes de sa semence, signifie et par suite, d'après la vie du mal, un ardent effort d'attaquer les vrais de la doctrine de celle Église : qui gardent les commandements de Dieu, signifie cheveux qui 'vivent la vie de la foi, qui . est la charité" : et ont le témoignage de Jêttu-Chritt, signifie et reconnaissent le Divin dans l'Humain du Seigneur,
787, El in itC- fut te Dragon contre la Femme, signifie que la haine de ceux qui tout entendus par k dragon contre l'Église, qui est la Nouvelle Jérusalem, fut enflammée par la perception qu'un grand nombre était favorable à cette Égtho-: on le voit par la signification de la colère, quand il s'agit du dragon, en ce' que c'est la haine, comme çi-dessus, N" 754, 768; de là, être irrité ou en colère, c'est avoir de la haine; que cette haine soit une forte haine enflammée par la perception qu'un grand nombre était favorable à -celte Église, cela résulte de ce qui précède et de ce qui suit; de ce qui précède, en ce que la terre ouvrit sa bouche, et recourut la femme, et engloutit le fleuve que le dragon jeta de sa bouche, ce qui signifie que l'Église, dans laquelle sont aussi les dragons, prêta assistance, et ne reçut pas leurs raisonnements astucieux sur la foi seule; et de ce qui suit, en ce que le dragon s'en alla faire la guerre aux restes de sa semence, ce qui signifie un ardent effort, d'après cette haine, d'attaquer tes vrais de la doctrine de cette Église : de la vient que par la colère du dragon il est signifié ici la haine enflammée pur la perception qu'un grand nombre était favorable; car, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, par a la femme s'enfuit dans le désert en un lieu préparé par Dieu, » il est signifié que l'Église, qui est la Nouvelle Jérusalem, est parmi un petit nombre, jusqu'à ce qu'il soit pourvu à ce qu'elle soit parmi un granil nombre, et qu'elle croisse dans le plein.
788. Et il s'en alla faire la guerre aux nues de sa semence, signifie et par suite, d'après la vie du mat, un ardent effort d'attaquer les vruié de la doctrine de.cette Église : on le voit par la signification de s'en aller,, en ce que c'est un ardent effort d'après ia vie du mal, ainsi qu'il va èlré montré; par la signification de faire la guerre, en ce que c'est attaquer et vouloir détruire, comme ci-dessus, N" 573, 73ù ; et par la signification de sa semence, en ce que ce sont les vrais de la riodrine de
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cette Église, ainsi qu'il v:i aussi être montré; s'il est ilit les restes de sa semence, c'est parce qu'il est entendu ceux qui sont dans ces vrais, et dans le sens abstrait les vrais de cette Église, qu'ils croient pouvoir attaquer et détruire. Si s'en aller signifie s'efforcer ardemment d'après la vie du mal, c'est parce qu'aller, dans le sens spirituel, signifie vivre; de là, dans la Parole, il est dit aller avec le Seigneur, et marcher avec Lui et après Lui, ce qui signifie viïre par le Seigneur; mais quand aller se dit du dragon, dont Im vie est la vie ilu mal, il est signifié faire nn. effort d'après celte vie, et comme cet effort est un effort venant de la haine, qui est signifiée par sa colère, ci-dessus, N" 75S, 75S, il est par suite signifié un ardent effort, car celui qui s'efforce d'après la haine, celui-là s'efforce avec ardeor. Comme la haine de ceux qui sont entendus par le dragon est une haine contre ceux qui sont dans les vrais de la doctrine de l'Église, qui est la Nouvelle Jérusalem, c'est pour cela qu'elle est une haine contre les vrais de la doctrine, qui sont chez eux; car ceux- qui sont dans l'amour à l'égard de quelqu'un, et aussi ceux qui sont dans la haine contre quelqu'un, sont certainement dans l'amour a l'égard de la personne ou dans la haine contre la personne, chez laquelle sont les choses qu'ils aiment ou qu'ils haïssent; et ces choses, ici, sont les vrais de la doctrine chez eux; ce sont donc les vrais de la doctrine qui sont signifies par les restes de sa semence : de là, on peut voir que, dans le sens spirituel de la Parole, ce n'est pas la personne qui est considérée, mais que c'est la chose, abstraction faite de la personne, ici la chose chez la personne : cela peut encore être illustré par cette observation ; Il est dit dans la Parole qu'il faut aimer le prochain comme soi-même; mais dans le sens spirituel, il est entendu que ce n'est pas le prochain, quant à la personne, qui doit être aimé ainsi, mais que ce sont les choses qui sont par le Seigneur chez la personne; car une personne n'est pas en actualité ainjée parce qu'elle est une personne ou un homme, mais parce qu'elle est telle ou telle, ainsi une personne est aimée d'après sa qualité; "C'est pourquoi cette qualité est ce.qui est entendu par le prochain ; cela est donc le prochain spirituel, ou le prochain dans le sens spirituel qui doit être aimé; et cela, chez ceux qui sont de l'Église du Seigneur, est tuul ce qui procède du Seigneur, et qui en général, se réfère il tout hien Uni
spirituel que moral el civil; c'esl pourquoi ceux qui sont dans ces liions aimeot ceux qui sont dans ces mûmes biens ; c'est donc la aimer le prochain comme soi-même. D'après ces cou si dé rations, on peut voir que par les resles de sa semence, à savoir, de la semence de la femme, par laquelle est signifiée l'ÉgJise, il est entendu ceux qui sont dans les vrais de la doctrine de cette Église, et dans le sens abstrait des personnes, qui est le sens spirituel réel, les irais de la doctrine de cette Église : pareillement dans la Paroie ailleurs, comme dans les passages suivants; dans Moïse: «Inimitié je mettrai entre lui et lu femme, et entre tu semence et (a Me- . menée île lu femme; Lui t'écrasent la tête; et toi, tu le blcs- , teras/tu talon. <> — Gen. III. 15; — prophétie sur le Seigneur; la, par le serpent est signifié le sensuel de l'homme, oit est le propre de l'homme, qui en soi n'est que mal, et par la femme est signifiée l'Église spirituelle, ou l'Église qui est dans les Divins Vrais; et comme le sensuel de l'homme a été corrompu, et que l'homme de l'Église est élevé du sensuel, quand il devient spirituel, c'est |»ur cela qu'il est dit « inimitié il y aura entre toi et la femme.; » par la semence du serpent il est signifié tout foux d'après le mal, et par la semence de la femme tout vrai d'après le liien, et dans le suprême degré le Divin Vrai ; et comme tout Divin Vrai tient Aa Seigneur, el que le Seigneur pa:' ce vrai détruit le faux d'après le „ mal, c'est pour cela qu'il est dit u Lui t'écrasera la tête;'» Lui- si- gnilie .le Seigneur, et la tête tout faux d'après le mal; par « loi, tu le blesseras au talon, n il.esl signifié que néanmoins le sensuel nuira au Divin Vrai dans ses derniers, qui est la Parole dans le sens de la lettre, le talon signifie ce dernier et ce sens; qu'ils blessent el aient blessé, on peut le voir par ce seul exemple, que les Catlioliqims-ltomains par la" femme entendent Marie, et le culte de Marie, c'esl pourquoi dans leurs Bibles on lit, non pas Lui, mais cela el clic; de même dans mil|e autres passages. Dans Jérémie : ■r yoici, les jours viendront, où j'ensemencerai (a maison d'Israël et tajnaison dcJchudah de semence d'homme et de semence de bête. » — XXXI. 27; — ceci concerne le Seigneur et la Nouvelle Église qui vient de Lui ; son avènement est signifié par « voici , les jours viendront ; « par » j'ensemencerai la maison d'Israël et la maison de Jchudali, » il est signifié réformer ceux qui
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seront de nelle Église; par la maison d'Israël il est signifié l'Église spirituelle, et par la maison de Jehudah l'Église céleste; cl.comme la réformation se fait parles -vrais spirituels et par les vrais naturels qui en dérivent, il est dit «de semence d'homme et de semence de liûte; »par la semence d'homme est signifie le vrai spirituel d'où l'homme a l'intelligence, et par la semence de bêle est signifié le vrai naturel d'où l'homme a la science et une vie selon ce vrai, l'un ei l'autre d'après l'affection. du bien ; que l'homme signifie l'affection du vrai et du bien spirituels, on le voit ci-dessus, N" 230; el la bete l'affection naturelle, N°(iâO ; ainsi « semence 4' homme et semence de bete, » signifieJes vrais de ces affections. Dans Maiacliie : « Pas un ne fait (cela) en qui esprit; quoi', en est-il an teùi qui cherche la semenc» de Dieu 'In — II. 15; — » quoi, en est-il un seul qui cherche la semence de Dieu? » signifie que personne ne cherche le Divin Vrai; qu'ici la semence de Dieu signifie le Divin Vrai, cela est évident; de la, par les nés de Dieu sont entendus ceux qui ont été régénérés par le Seigneur au moyen du Divin Vrai et de la vie selon ce vrai. Dans Ésaïe : « iéhovah a voulu le froisser, il l'a fait faible; quand il aura ?nis pour le délit son âme, il verra de la semence,w il prolongera (ses) jours, et ta volonté de Jèhocah par sa main prospérera. » — ' Mil. 10; — ces choses ont été dites du Ssigneur et de ses tentations, par lesquelles il a subjugué les enfers ; dans tout le Chapitre, il en est question ; la gravité croissante des tentations est décrite en ce que Jéhovah a voulu le froisser, e; qu'il l'a fait faible; la tentation la plus grave, qui fut la passion de la croix, est signifié par a quand il aura mis pour le délit son âme; •> par mettre pour le délit son âme, il est signifié la dernière tentation, par laquelle il a pleinement subjugué les enfers, et pleinement glorifié son humain, d'où est venue la rédemption; le Divin Vrai qui ensuite a procédé de son Divin Humain, el la salvation de tous ceux qui reçoivent de Lui le Divin Vrai, sont signifiés par « il verra de la semence ; » la durée éternelle de cela est signifiée par « il prolongera .ses jours; " prolonger, quand il s'agit du Seigneur, signifie une durée à éternité, et les jours signifient les états de lumière, qui sont les états d'illustration do tous par le Divin Vrai; par a la volonté de Jéhovah |iar sa main prospérera, » il est signifié que cela
vtcuL île son Divin pour sauver le genre humain. Dans le Mèute : « Ne crains point, car nr.ee Toi, Moi; de l'orient j'amènerai ta semence, et de l'accident je le rassemblerai; je dirai au septentrion ; Donne; et au midi Ne retiens point; amené nies /ils de loin, et mes filles de l'extrémité de la terre. » — XLIII. 5, 0; — on croit que par ces paroles il est signifié la rentrée des fils d'Israël dans la terre de Canaan; toutefois, ce n'est point là ce qui est entendu, mais il est entendu lasalvalion par le Seigneur de tous ceux qui reçoivent de Lui le Divin Vrai, et dont sera composée la Nouvelle Église; cette salvaiion est signifiée par sa semence, qui sera amenée de l'orient, rassemblée de l'occident, que le septentrion donnera, et que le midi ne retiendra point; c'est pourquoi il est dit à la suite «-amène mes fils de loin, et mes filles de l'extrémité de la terré;» par.les fils sont signifiés ceux qui sont dans les vrais de l'Église, et par les filles ceux qui sont dans les biens de l'Église; mais ces choses ont été expliquées ci-dessus ; voir N°* A22, 72S. Dans le Même ; •• A droite et A gauche lu le répandras, et ta semence les nations en héritage possédera, et les villes désolées ils rendront habitées. » — - L1V. S ; — ces choses concernent l'Église instaurée par le Seigneur chez les nations, Église qui là est entendue par la stérile, qui n'avait pas enfanté, et qui eut beaucoup do' fils,— Vers. 1; — par la semence qui possédera en héritage les nations, il est signifié le Divin Vrai qui sera donné aux nations ; par se répandre a droite et à gauche, il est signifié l'exlension et la multiplication, par la droite est signifié le vrai qui est dans la lumière, et par la gauche le vrai qui est dans l'ombre, et cela parce que dans le Monde spirituel à droite est le midi oa sont ceux qui sont dans une lumière claire du vrai, et ù gauche le seplentrion où sont ceux qui sont dans une lumière obscure du vrai; par rendre habitées les villes désolées est signifiée leur vie selon les Divins Vrais, qui avant cela avaient été entièrement perdus; les villes sont les vrais de la doctrine d'après la Parole, élre habité signifie vivre selon ces vrais, les villes désolées signifient ces vrais avant cela entièrement perdus, à savoir, chez la nation Juive. Dans le Même : « Connue sera parmi /es nations leur semence, et leurs descendants, au milieu des ■peuples; tous ceux i/ui te! verront reconnaîtront qu'ils sont.
vers. 17. CHAPITRE DOUZIÈME. 866
eux, la semence qu'a bénie Jéfiovah. — LX1. W; — ces choses aussi concernent l'Église qui doil être instaurée par le Seigneur; ei par la semence, qui sera connue-parmi les nations, il esl signifié le Divin Vrai que recevront ceux qui sont dans le bien de la vie ; et par leurs descendants, au milieu des peuples, il est signifié la vie selon ce vrai; paruceux qui les verront reconnaîtront qu'ils sont, eux, la semence, » il est signifié l'illustration que c'est le vrai réel qu'ils reçoivent; n qu'a bénie Jehovah, » signifie qui vient du Seigneur : toutefois, ces choses sont celles qui sont signifiées dans le sens où il est Tait abstraction des personnes, mais dans le sens strict il est entendu ceux qui doivent recevoir du Seigneur le Divin Vrai. Dans le Même : « Semence des bénis de Jéfiovah, eux el leurs desrendants avec eux. « — LXV. 23 ; — ici aussi il s'agit de l'Église qui doit Être insiaurée par !e Seigneur; et par la semeuce des bénis de Jéhovah sont entendus ceux qui doivent recevoir du Seigneur le Divin Vrai; et par leurs descendants sont entendus ceux qui vivent selon ce vrai ; mais dans le sens oii il est fait abstraction des personnes, et qui est le sens spirituel réel, par la semence il est entendu le Divin Vrai, et par les descendants la vie selon ce vrai, comme ci-dessus ; si par les descendants il est entendu ceux qui vivent selon le Divin Vrai, et dans le sens abstrait la vie selon ce vrai, c'est parce que dans la Langue Originale le mot descendant (prognatusjesl dérivé d'un motqui signifie sortir et procéder, eleequi sort et procède du Divin Vrai reçu esl la vie selon ce vrai. Dans le Même; a De même que les deux nouveaux et la terre nouvelle, que je vais faire, se maintiendront devant Moi, ainsi se maintiendra votre semence, et votre nom. » — LXVI. 22. — Ces choses aussi concernent le Seigneur et la salvalion des fidèles par Lui ; l'Église nouvelle par Lui est entendue par les Cieux nouveaux et par la terre nouvelle; par les Cieux nouveaux l'Église interne, et par la terre nouvelle l'Église externe-, par u se maintiendra votre semence, el votre nom, » il est signifié que le Divin Vrai el sa qualité pc rais toron 1 ; par la semence est signifié le Divin Vrai, qui est aussi le vrai de la doctrine d'après la Parole, et par le nom est signifiée la qualité do ce vrai; que par le nom il soit signifié la qualité de la chose et la qualité de l'étal, on ie voit ci-dessus, N" 1Ù8. Dans David : r. La terre tu as fondé, et œuvre de tes mains
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(son!) les deux; eux périront, et Toi, tu subsisteras, et tous comme desvêtemenls vieilliront, comme un vêtement tn les changeras, et ils seront changés. Hais Toi, le même, et les années ne se consommero.nl point; les fils de tes serviteurs habiteront, et leur semence devant Toi sera affermie. « — Ps. CH. 28, 27, 28, 29;— par la terre que Dieu a formée, elpar les Cieui, œuvresde ses mains, qui périront, il est signifié la même chose que par la précédente terre et le précédent Ciel qui avaient passé,— Apoc. XXI. 1;— el comme -la face delà terre eides Cieui dans le Monde spirituel, au jour du Jugement Dernier, sera entièrement changée, et qu'à la place des précédents il y aura une nsjivelle terre et de nouveaux Cieux, c'est pour cela qu'il estdit«ious comme des vêtements vieilliront, comme un vêtement tu les changeras, el ils seront changés; » ils sont comparés à des vêlements, parce que les vêtements signifient les vrais externes, qu'ont ceux qui sont dans le précédent Ciel ci dans la précédente terre, lesquels ne restent pas, parce qu'eus ne sont pas dans les vrais internes; l'état du Divin Vrai, qui par le Seigneur doit rester à éternité, est signifié par « Toi, lu subsisteras; et Toi, le infime, el tes années ne se consommeront point ; » par les années de Dieu sont signifiés les états du Divin Vrai; paroles lils de tes serviteurs habiteront, et leur semence devant toi sera affermie, » il est signifié que les anges et les hommes, qui sont des réceptions du Divin Vrai, auront la vie éternelle, el que les vrais de la doctrine resteront chez eux à éternité; les fils des serviteurs de Dieu sont les anges el les hommes, qui sont des réceptions du Divin Vrai ; el leur semence, ce sont les vrais de la doctrine. Daus le Même : « La semence gui le servira sera comptée an Seigneur ù génération. » — - Ps. XXI 1. 31 ; — ici aussi, il s'agit du Seigneur, et par la semence qui Le servira sont entendus ceux qui sont dans les vrais de la doctrine d'après la Parole; et par « sera comptée au Seigneur à génération, a il est signifié qu'ils Lui appartiendront a éternité; être compté signifie être mis en ordre el être disposé, ici être mis au nombre ou être ajoulé, ainsi Lui appartenir. Dans la Parole, en beaucoup d'endroils, il est dit semence d'Abraham, d'isac et de Jacob, et aussi semence d'Israël, el par là dans le sens historique de la Parole il est entendu leur postérité, mais dans le sens spirituel il est
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entendu le Divin Vrai, et le Vrai de la doctrine d'après !a Parole, et cela, parce que par Abraham, Isac, Jacol) el Israël, dans ce sens, il est eniendu le Seigneur, comme on peut le voir par les passages dans la Parole où ils sont nommés, par exemple, par celui-ci, «que< beaucoup Viendront d'orient et d'occident, cl s'assiéront à table avec Abraham, Isac cl Jacob dans te Royaume des deux.» — Malth. VIII. il, — par lequel il est entendu qu'ils jouiront du bien céleste par Je Seigneur; de morne aussi ailleurs; et comme le Seigneur est eniendu par eux dans le sens interne, c'est pour cela que par leur semence il est signifié le Divin Vrai qui procède du Seigneur, par conséquent aussi le vrai de la doctrine qui procède de la Parole; par exemple, dans ces passages; dans Moïse : ii Jèhovali dit à Abrutit : Toute ta terre que tu vois, à toi je tu donnerai, et à ta semence à perpétuité; et je rendrai ta semence comme ta poussière de fa terre, a — Gen, XIII. 15, 16. —«Regarde vers tes deux, et compte tes étoiles; ainsi sera ta semence. » — Gen. XV. 5. — u Seront bénies en ta semence toutes tes nations. « — Gen. XXII. 18. — A Isac : i A toi et il la semence je donnerai toutes ces terres; et je multiplierai ta semence comme les étoiles du ciel, et seront bénies en ta semence toutes les nations de la terre, a — Geo. XXVI. 3, 4. — A Jacob : «A ta semence après toi je donnerai celle terre. » — Gen. XXXV. 12. — «La terre donnée à Abraham, à Isac et à Jacob, et à leur semence après eux. » — Deutér. I. 6. — «Lu semence de vos pères, d'Abraham, d'isac et de Jacob. » — Deutér. IV. 37. X. 15. XI. 9; — comme par Abraham, Isac et Jacob, il est entendu le Seigneur, ainsi qu'il a été dit, par Abraham le Seigneur quant au Divin céleste de l'Église, par Isac quant au Divin spirituel de l'Église, par Jacob quant au Divin naturel de l'Église, c'est pour cela que par leur semence il est signifié le Divin Vrai procédant du Seigneur, par la semence d'Abraham le Divin Vrai céleste, par celle d'Isac le Divin Vrai spirituel, et par celle de Jacob le Divin Vrai naturel, par conséquent aussi sont entendus ceux qui sont par le Seigneur dans le Divin Vrai : mais par ta terre que le Seigneur doit leur donner, il est eniendu l'Église, qui est par Lui dans le Divin Vrai; de là, on peut sa*oir ce qui est signifié en ce que dans
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leur semence seront bénies toutes les nations; car ailles n'ont pas pu être bénies dans leur postérité, a savoir, dans la nation Juive et Israélite, mais elles le seront dans le Seigneur cl par le Seigneur au moyen de la réception du Divin Vrai procédant de Lui. Que par la semence d'Abraham il n'ait pas été entendu les juifs, on le voit par les paroles du Seigneur dans' Jean : <• Les Juifs répondirent : Semence d'Abraham non/- sommes, et à personne nous n'avons iHé nsserrk jamais. Jj'ias répondit : Je sais que semence d'Abraham roui (tes; maïs vous cherchez. à Me tuer, parce que ma parole n'a point de place en vous; vous du pùre, (qui est) te diable, vous êtes. » — Jean, Vtll, 33, 37, AS; — d'après ces paroles, il est Évident que ce ne sont pas eux qui ont été entendus par la semence d'Abraham, mais que par Abraham il est entendu le Seigneur, et par la semence d'Abraham le Divin Vrai par le Seigneur, qui est la Parole, car il est dit « je sais que semence d'Abraham vous êtes, mais vous cherchez à Me tuer, parce que ma parole n'a point de place eu vous; » de ce que le Seigneur a dit « je sais que semence d'Abraham vous files, '< cela si- ' gnitie qu'il savait que le vrai de l'Église, qui est la Parole, était chez eus ; mais par n vous cherchez à Me tuer, h il est signifié que néanmoins ils rejetaient le Seigneur; par» parce que ma parole n'a point de place en vous, n il est signifié qu'ils n'étaient pas dans les Divins Vrais d'après le Seigneur; et paru vous, du nere, qui est le diable, vous êtes, et il n'y a point vérité eu lui, «et plus loin « quand il énonce le mensonge, de son propre il énonce, <• il es.1 signifié qu'il n'y avait chez eux que mal et que faux ; par le mensonge il est signifié le Divin Vrai, ou la Parole, adultéré : si le Seigneur a dit : ci Je sais que semence d'Abraham vous files, » c'était aussi' parce que par Jchudah est signifié le Seigneur quant à la Parole; voir ci-dessus, No,110, Û33. Dans David -.a Pour les faire tomber dans te désert, et pour faire tomber leur semence parmi les nations, et pour les disperser dans les terres. » — Ps. GVI, 20, 27 ; — par faire tomber leur semence parmi les nations, et les disperser dans les terres, il est signifié que le Divin Vrai chez eux périrait par les maux et par les faux. Semblable chose est signifiée par la semence d'Israël, dans ces passages : « Toi, Israël, mon serviteur, Jacob que j'ai élu, semencedt' Abmliani mon ami.
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que j'ai prit des extrémités de ta terre, n — ÉsaïtvXLl. 8; 9, — « Je répandrai mon esprit sur la semence d'Israël et de Jacob, et ma bénédiction sur leurs enfants, u — Ésaie, XL1V. '3. — ii En Jéliovah ils seront justifiés et seront glorifiés, toute semence d'Israël, n — Ésafe.XLV. 25. — «Jéliovahquia fait monter, et a ramené la semence de la maison d'Israël, de fa terri du septentrion, et de toutes les terres où je les mais chassés, afin qu'ils Habitent sur leur terre. » — Jérém, XXII i. 8; — par Israël, dans le sens suprême, il est entendu le Seigneur quant a l'interne de l'Église, c'est pourquoi par sa se-' menée il est pareillement eniend,u le Divio Vrai, lequel est étiez o'u\ f [ 1. 1 i sont ile l'i^li:!' sL-miiuc p;ir Israél; par Israël est entendue l'Église chez ceux qui sont intérieure m cm naturels et dans les vrais, la, d'origine spirituelle; c'est pourquoi par Israël est signifiée l'Église spirituelle-naturelle. Comme par David, dans la Parole, il est entendu le Seigneur quant à la royauté, et que par la royauté du Seigneur il est signifié le Divin Vrai dans l'Église, de lit aussi par sa semence sont entendus ceux qui sont dans les vrais de l'Église d'après la Parole, lesquels aussi sont appelés fils du roi et fils du royaume, par conséquent aussi ce Divin Vrai c liez eux, dans ces passages suivants : u De mfiïtte que ne sera point comptée t'urmée des deux, et que ne sera point mesuré te sable de la mer, de même je multiplierai la semence de David, et les Lévites mes ministres. » — Jéréin. XXXIII. 22. — a J'ai traité alliance arec mon Élu, j'ai juré à David mon serviteur ; A ■éternité j'affermirai ta semence, e( je bâtirai pour génération et génération ton trône. J'établirai à éternité ta semencç, et son trône comme les jours des cieux. Sa semence à éternité sera, et son trône comme te soleil devant Moi. » — Ps. ÊXXXIX. â, 5, 30, 37; — que par David, dans la Parole, il soit entendu le Seigneur quant à ta royauté, qui est le Divio Vrai dans le Royaume spirituel du Seigneur, on le voit ci-dessus, N° 205; de là, par sa semence esl signilié ce Divin Vrai chez ceux qui sont dans les vrais d'après le hien, par" conséquent aussi qui sont dans les vrais de la doctrine d'après la Parole; car les vrais de la doctrine d'apï-ès la Parole, ou les vrais de la Parole, sont tous d'après le hien; el commç ceux-là sont eotèndip par la se-
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mence lie David, par conséquent aussi dans le sens abstrait par celle semence il est entendu le vrai de la Parole, ou le vrai de la doctrine d'après la Parole; que par la semence de David il ne soit pas entendu sa i>oslérilé, chacun peut le voir, car il est dit que sa semence sera mullipliée comme l'armée des cieux et comme ic sable de la mer, qu'elle sera affermie et établie à élernilé, cl que son ' Irûne sera bâti pour génération et génération, et qu'il sera comme les jours des cieux et comme le soleil^ choses qui ne peuvent nullement se dire de la semence de David, c'esl-à-dire, de sa posiérilé, ni de sou trOne; car en quel endroit est maintenant sa semence et où est son trOne> mais toutes ces choses toïncideui, lorsque par David il est entendu le Seigneur, par son trône le Ciel et l'Er glise, et par sa semence le vrai du Ciel et de l'Église. Dans Jérémie : « Si mon aidante de jour et de nuit, les statuts du ciel et de ta terre je n'avais point établi, aussi la semence de Jacob, et de Daridmon serviteur, je rejetterais, pour ne point prendre de sa semence des dominateurs sur la semence d'Abraliam, d'hac et de Jacob, et je ramènerai leur captivité, et j'aurai compassion d'eux. « — XXX111. 25, 26. — Dans !e Même : t< Ainsi a dit Jéhm-ah qui donne le soleil pour lumière de jour, et tes statuts de la lune et des étoiles pour Ittmiéredenuit : Sise retirent ces statuts de devant Moi, aussi la semence d'Israël cessera, pour n'être plus une nation devant Moi, à toujpurs.n— XXXI. 35, 36;— dans ces passages,' par la semence de Jacob et de David, puis par la semence d'Israël, sont aussi entendus ceux qui sont dans les Divins Vrais, mais par la. semence de Jacob ceux qui sont dans le Divin Vrai naturel, par la semence de David ceux qui sont dans, le Divin Vrai spirituel, et par là semence d'Israël ceux qui sont dans le Divin Vrai naturel-spiriiuel, qui lient le milieu entre le Divin Vrai naturel et le Divin Vrai spirituel, car il y a des degrés du Divin Vrai, de même qu'il y a des degrés de la réception de ce vrai par les Anges dans les trois Cieux et dans l'Église; par l'ajliance de jour et de nuit, et |iar les statuts du ciel et de la terre, est signifiée la conjonction du, Seigneur avec ceux qui sonl dans les Divins Vrais dans les Cieux, et avec ceux qui sonl dans les Divins Vrais dans les terres; par l'alliancq esl signiilée la conjonction; par les statuts sont signi-
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fiées les lois- de conjonction, qui sont aussi les lois de l'ordre, ei les lois de l'ordre sont les Divins Vrais ; par le jour est signifiée la lu- , mieredu vrai telle qu'elle est chez les Anges dans les Cieux, et par la nuit la lumière du vrai telle qu'elle est chez les hommes dans les terres, puis aussi la lumière du vrai telle qu'elle est chez ceux qui dans les Cieux et dans les terres .sont sous le- Seigneur comme Lune; c'est pourquoi il est dit aussi « qui donne le soleil pour lumière de jour, et les statuts de la lune et des étoiles pour lumière de nuit; » mais par la semence d'Abraham, d'isa'c et de Jacob, ii est entendu ici tous ceux qui sont de l'Église du Seigneur, en tout degré, desquels il i:si dit, ainsi .que de la semence de Jacob et de - David, que s'ils ne reconnaissaient pas le Seigneur, cl ne recevaient pas de Lui le Divin Vrai, le Seigneur ne régnerait pas sur eux. Dans le Même : h // ne prospérera de sa semence personne oui soit assis sur le Trône,de David, et nui domine encore dam Jehudali. u — XXII. 30; — ces choses concernent Choniah, roi de Jehudab, qui ici esl appelé idole méprisée et ahjeele, et de qui il esl dil, que lui ectp semence eut élé enlevés et jetés en la terre, —Vers. 28; — par ce rot il est signifié la même chose que par salan, et par sa semence est signilie le faux infernal; par a personne de sa semence qui soit assis sur le Irène de David, cl qui domine encore dans Jehudab,» il est signifié que ce faux ne dominera point dans L'Église du Seigneur, dans laquelle est le Divin Vrai céleste; là, Jebudah est l'Église céleste dans laquelle règne le Seigneur. De même que par David a été représenté la Royauté du Seigneur, de même par Aharon a été représenté Son Sacerdoce, c'est pourquoi par la semence d'Aharon sont entendus ceux qui sont dans l'affection du vrai réel procédant du bien céleste; c'est à cause de cette représentation que ce statut a été porté au sujet d'Aharon : ti/".e grand prêtre, ni veuve, ni répudiée, ni corrompue prostituée ne prendra, tuais une vierge d'entre ses peuples il prendra pour épouse, afin qu'il ne profane point' sa sentence' parmi ses peuples; Moi, Jéhovah.je le sanctifie. « — Lévit.. XXI. \h, 15;"— comme ijaus la Parole, dans son sens spirituel, par le mari et par l'épouse il est signifié l'entendement du vrai et la volonté du bien, et comme la pensée appartient à l'enlendcmenl et que l'affection appartient ii la volonté, c'est pour cela aussi que
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par le mari et par l'épouse il est sipilié la ]>ensée du vrai et l'afleclion du bien, puis aussi le vrai el le bien ; de là, on peut voir ce qui est signifie par la veuve, par la répudiée, par lu corrompue et par la prostituée; par la veuve est signifié le bien sans le vrai, parce qu'il a été laissé par le vrai, qui est le mari; par la répudiée est signifié le 'bien rejeté par le vrai, ainsi en désaccord; par la corrompue prostituée est signifié le bien adultéré par les faux, lequel n'est plus le bien, mais est le mal; comme de telles choses étaient signifiées ces femmes, c'csi pour cela qu'il avait été interdit au grand prêtre rie prendre pour épouse l'une d'elles, . parce que par le grand urètre était représenté le Seigueur quant ou sacerdoce qui signiliait le Divin Bien; et comme. par la vierge est signifiée la volonté ou l'affection du vrai réel, et que le vrai réel fait un cl concorde avec !e Divin Bien, et que les deux dans le Ciel el dans l'Église ont été conjoints,, et que conjoints ils sont appelés le mariage céleste, c'est pour cela qu'il a été ordonné que le grand prêtre prendrait pour épouse une vierge; et comme de ce mariage est engendré le vrai de la doctrine, mais que du mariage avec les choses qui sont signifiées par la veuve, la répudiée, la prostituée corrompue, est engendré le faux de la doctrine, c'est pour cela qu'il est dit « afin qu'il ne profane point sa semence jiarmi ses peuples; » par la semence esi signifié Je vrai réel de la doctrine, et par suite aussi la doctrine du vrai réel d'après le bien de l'amour céleste, et par ses peuples sont signifiés ceux qui sont de l'Église dans laquelle est la doctrine du vrai réel d'après la Parole; et comme c'était là le représentatif du mariage céleste, qui esl celui du Seigneur avec l'Église, c'est pour cela qu'il esi dit h Hoi,.Jéhovah, je le sanctifie. « Comme par le grand prêtre u été représenté le Seigneur quant au Divin, et que par sa semence a été signifié le Divin Vrai, qui est le même que le Vrai réel de la doctrine, c'esl pour cela qu'il a été statué ci que l'homme étranger, qui n'est jxu. de lu semence d'Ahuron, ne t'approche point .pour faire fumer le parfum devant Jclweali. n — Nom!). XVII. 5 ; — par l'homme étranger est signifié le -faux de [a doctrine, et par faire fumer le parfum est signifié le culte d'après le bien spirituel qui, dans son essence, est le vrai réel; et par la semonce du grand prêtre est signifié le Divin Vrai d'origine céleste;
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c'est pour cela qu'il a été porté une loi, afin que nul étranger, qui ne serait pas de )a semence d'Aharon,'ne fil des foui gai ions dans la Tente de convention devant Jéhnvah. Quand on connaît quelle chose du Ciel el de l'Église était représentée par les autres personnages notâmes aussi dans la Parole, on sait pareillement ce qui est signifié par leur semence; par exemple, par la semence deNoach, d'Éphralm el de Kaleb, dans les passages suivants; concernant Noach : » l'établi» mon alliance avec vous, et arec votre semence après vous, a — Gen. IX. 0. — h Israël dit d'Épi{rmm: Sa semence* sera la plénitude des nations, — Gen. XLVI1I. 19. — Et h Jéhovah dit-de Kaleb : Sa semence aura en héritage la terre. » — Nomb. XIV. 2i ;; — ce qui a été représenté el signifié par Noach el par Éphralm a été expliqué dans [es Arcanes Célestes; par Kaleb ont été représentés ceux qui doivent éire introduits dans l'Église, de ta aussi par sa semence est signifié le vrai de la doctrine de l'Église. La même chose qui est signifiée par ia semence de l'homme est signifiée aussi par la semence du champ, et cela, parce que par le champ il est signifié j'Église de mémequepar l'homme : et comme il est signifié la memechose, c'est pour'cela que dans quelques passages il est dit la semence et aussi semer, en parlant du peuple de la terre de même qu'en parlant du champ; par exemple, dans les passages suivants; dans Jérémie : a Moi, je t 'avais plantée cep exquis, semence de vérité; comment t'es-tu changée pour Moi en sarments de cep étran-^ ger'/o — II. 21. — Dans David : * Leur fruit de dessus la terre tu détruiras, et leur semence d'entre les fils des honïmetl „ — Ps, XXI. 11. — Dans Hosée : n Je sèmerai Izréel pour Moi dans, la terre, u — H. 23.— DansZacharie : n Je sèmerai Jehudah et J osepk parmi les peuple^, et dans les lieux éloignés ils se souviendront de Moi. » — X. 9. — Dans Ézechiel : n Je me retournerai vers vous, pour que vous soyez cultivées, et que vous soyez ensemencées; alors je multiplierai sur vous l'homme, toute la maison d'Israël en entier. » — XXXVI. 9, 10. — Dans Jérémie : « Voici, tes jours viennent, où j'ensemencerai la maison d'Israël et la maison de Jehudah de semence d'homme et de semence de bête, n — XXXI, 27. — .1 La semence qui a été semée, ce sont le» fils du Royaume. » • v. 18.
— Malth. XHJ. 3&. — Mais que la semence du champ signifie la même chose que la semence de l'iiouinie, il es! inulile de le montrer ici, parce qu'ici il esl seulement e\|ili'|iié et confirmé d'après lu Purole ce que si^iiilh: la semence de la ■femme. Puisque par la semence il esl signifié le vrai du la doctrine d'après* la Parole, et dans le sens suprême le Divin Vrai, il en résulte que dans le sens orgiosé par la semence il est signifié le faux de la doctrine et le faux infernal , comme dans Ésale : o Vous, approches ici, fils tic lu prestigiatricc , semence d'adultère et qui a commis scorlation; couttc qui plaisanlez-r.ous? contre qifiélargissczroits lu pouihi ■ , tirez-vous la langue'/ i\' fies -cous pus, vous, des enfants de prévarication, une ternaire de mensonge',' » — LV1L 3, â; — par fils de la prestigi'airice et par semence d'adultère sont signifiés les faux d'après la l'.a ro le fais i liée et adultérée, par Gis de la prcstigialrice les faux d'après lu Parole falsifiée, et par semence d'adultère les faux d'après la Parole adultérée; la Parole est dite falsifiée, quand ses vrais sont pervertis, a elle est dite adultérée, quand pareillement ses biens sont pervertis, puis aussi quand les vrais sont' appliqués aux amours de soi; par enfants de prévarication et par semence de mensonge sofil signifiés les faux qui jaillissent de ces faux précédents; par plaisanleï, il est signifié prendre du plaisir dans les choses falsifiées; par élargir la bouclie, jl esl signifié le plaisir de la pensée qui en dérive; et 'jiar tirer la langue, il est signifié le plaisir de les enseigner et de les pubjier. Dans Ksaïi: : h" Malheur il la nation pécheresse,' au peuple chargé d'iniquité, it la semence de michmui, aux fils corrupteurs, qui oui abandonné Jéhorah, ont prveoi/ué lu Saint 4'lsraët, se sont retournés en arriére! •< — 19 h; — par la nation pécheresse il esl signifié ceux qui sont dans les maux', et par le' peuple chargé d'iniquité, ceux qui sont dans les faux qui en dérivent, car la nation dans la Parole se dit des maux, cl le peuple se dil des faux; voir ci-dessus, N" 175, 331, 625; le feux de ceux qui sont dans les maiis esl signilié par la semence de méchants, et les faux de ceux qui sont dans les faux d'après le mal sont signifiés par les lils corrupteurs; que les fils signifient ceux gui sont dans les vrais, et dans le sens ojqiosé ceux qui sont dans les faux, n absti activement les vrais VI les faux, o» le voit ci -Oui-
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sus, N° 72fi ; par u qui onl abandonné Jéhovah, ont provoqué le Saint d'Israël, o il est signifié qu'ils ont rejeté le Divin Bien et le Divin Vrai ; "pat" Jéhovah il cstenlendu le Seigneur quand au Divin Bien, et par le Saint d'Israël le Seigneur quant au Divin Vrai ; et par « qui se sunt retournés en arriére, » -il est signifié qu'ils s'en sont entièrement retirés, el sont allés vers le mal infernal et vers le faux infernal, car ceux qui sont dans les maux et dans les faox dans le Monde spirituel se retournent en arriére du Seigneur; rpir dans le Traité nu Cjel et de l'Enfer, N° 123. Dans le Même : « Ta ne 'seras point réuni avec eax dans le sépulcre, car ta terre ta as perdu, ton peuple tu as tué; nffmméç ne sera point, à éternité, la semence des malfaisants. ■« — XIV. 20 ; — ces choses ont été dites de Lucifer ' par qui est entendue Babel, elpar là semence des malfaisants, qui ne sera point nommée a éternité, il est signifié un Taux affreux du mal qui vient de l'enfer;' les autres choses ont filé expliquées ci-dessus; voir ti" 589, 859, 697. Dans Moïse : n Celui qui aura donné de sa semence à Molech, mourant il mourra fie peuple de la terre, ils le lapideront de pierre. Mo]/, je mettrai mes faces contre cet homme, et je le retrancherai du milieu de son peuple, parce que de sajemence il aura donné il M&lerh pour souiller mon sanctuaire, pour profaner le nom de ma sainteté. \> — Lévii. XX. 2, 3. XVIII. • 21 ; — par donner de sa semence â Molech, il est signifié détruire le vrai de 1a: Parole, et par conséquent de la doctrine de l'Église, par applicationide honteux amours du corps, par exemple, aux meurtres, aux liâmes, aux vengeances, aux adultérés et amres actions semblables ;.dc la des faux infernaux sont acceptés pour Divins, ces faux sont signifiés par la semence donnée à Molech; Moïech était le Dieu des fils d'Amman,—] Itois, XI. 7,— el il était placé dans la vallée de Hinnom, qui était appelée Tophelh, où l'on hrnlait les (ils el les filles, — Il Bois, XXIII. 10; -r parte feu étaient signifiés ces amours Sus-meiitionnés ; et comme par la semence-dennée a Molech était signifié un tel faux infernal, et que la lapidation était la peine de mort pour la lésion et la destruction du vrai de la Parole et de la doctrine tirée rie la Parole, il est dit que l'homme qui aura donné de sa semence à Molech, mourant mourra, et que le peuple de la lerre le lapidera^de pierre; que la lapidation ail été la
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peine pour la lésion el la destruction du vrai, on le voll ci-dessus, N° 655 : que ce Taux soil destructif de toui hien de la Parole et de l'Église, cela est signifié par « je mettrai mes faces contre cet homme, cl je le retrancherai du milieu do son peuple, parce qu'il a souillé mon sanctuaire, et profané le corn de ma sainteté ; » par le sanctuaire est signifié le vrai du Ciel et He l'Église, et par le nom do la sainteté est signifiée toute sa qualité. Maintenant, d'après les passages rapportés, on peut voir que par la semence, dans le sens suprême, il est entendu le Divin Vrai qui procède du Seigneur, et par suite ie vrai de la Parole et de la doctriire do l'ttglise' d'après la Parole, et dans le »ens mauvais le faux infernal opposé à ce vrai.
760. Qjti gardent les conwiaiidcm'enU de Diiu, signifie r/ie; reux'/jui vivent la vie delà foi, qui est ia-charïtè ; on le voit par la signification de garder /es coinmutidenieitts de Dieu, en ce que c'est' vivre selon les préceptes dans la Parole; el comme cette vie est la vie de .la foi, et que la vie de la foi est la charité, c'est pour cela que par garder les corn m an déments de Dieu il est signifié vivre de lu vie de la foi qui est la charité ; si ta'vie de la foi est laclia/ilé à l'égard du prochain, c'est. parce que par la foi il est entendu la foi de la Parole, ajnsi la foi du «ai dans la Parole et .d'après la Parole, et_que par te charité il est entendu l'amour du hien et dd vrai spirituels, moraux et civils; et comme ce que l'homme aime, il le veut aussij et que ce qu'il veut, il le Tait, de là par garder les commandements de Dieu, il est signifié \ivre la vie" de la foi, qui est la charité. D'après ces considérations, on peut voir que tous ceux qui séparent la foi d'avec la charité ne savent pas ce que c'est que la foi, ni te que c'est que la charité, car de la foi ils n'ont d'autre idée que comme d'une chose quelconque de la mémoire, que l'on croit, parce qu'on l'a entendu dire par des nommes érudits; cette foi cependant est une foi historique, car. ils ne voient ^>as si la chose est ainsi, si ce n'est d'après un autre, et ce qu'on voit d'après un autre, on peut le confirmer tant d'après le sens non compris de la lettre de la Parole, que d'après des raisonnemenis provenant des apparences et des scientifiques, lors même que ce serait un Taux opposé au vrai, el quand il a été confirmé, il devient foi persuasive; mais relie foi el la foi historique, ce n'est
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pas la Toi spirituelle, ainsi ce n'est pas la lui qui sauve, car elle n'a pas encore la vie par le Seigneur ; mais pour que l'homme reçoive celte vie, il faut qu'il vivo selon les préceptes tin Seigneur dans la Parole, car vivre selon ces préceptes, c'est vivre par le Seigneur, parce que le Seigneur est la Parole et est dans la Parole, et «lie vie est la vie de la Toi, qui est la charité, et alors son affection devient la charité, et la pensée d'après cette affection devient la fui; en effet, toute pensée de l'homme lire sa vie de l'affection, car penser sans affection, peçsonne ne le peut; c'est pourquoi, quand l'affection de l'homme devient spirituelle,- alors sa pensée aussi devient spirituelle, telle est donc la charité chez l'homme, telle est sa foi; de la, on peut voir que la charité et !a foi font un comme l'affection et la pensée, ou, ce qui est la même chose, comme la volonté et l'entendement, car l'affection appartient à la volonté et la pensée appartient a l'entendement, par conséquent font un comme le bien et lu vrai; il est donc évident que vivre selou les préceptes du Seigneur d'après la Parole, ou garder les commandements de Dieu, signilie vivre la vie de la foi, qui est la charité.
770. El ont le témoignage deJétut-t'Iirisl, signifie et reconnaissent [le Divin dans l'Humain du Seigneur ; on le voit par la signification du témoignage ite Jésus-Christ, en ce que c'est la confession el la reconnaissance du Divin du Seigneur dans son Humain, ainsi qu'il a été montré ci-dessus, N™ 392, 035, 649, 749.
771. Vers. 18. Et je me tins sur le sable de ta mer, signifie la continuation de l'état de ceux qui sont signifiés par le dragon : on le voit par la signification de se tenir sur le table de la mer, en ce que c'est voir encore quels sont ceux qui sont entendus par le dragon, car à la suite il est dit qu'il vit de la mer monter une hêle, à laquelle le dragon donna sa force cl son Irone et son pouvoir; cl ensuite, qu'il vit de la terre monter une hêle qui parla comme -le dragon, ci plusieurs autres choses de même nature; et comme par ces hêles est continuée la description de-l'état de ceux qui sont des dragons, c'esl donc la ce qui est signifié par se lenir sur le sable de la mer. En outre, par le sable de la mer est signifié le stérile, tel qu'il est chez ceux qui, il est vrai, portent leurs pensées sur la foi, mais nullement sur la vie de la foi, qui esl la
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charité; car où de telles personnes habitent dans le Moiido spirituel, lu il n'apparaît autre chose que des amas de pierres, et aussi du sable, et rarement quelque verdure et quelque arbrisseau; de là vient aussi que par le sable de la mer est signilié l'état de ceux qui sont entendus par le dragon.
DigilizM by G oc
CHAPITRE TREIZIÈME
1 . El je vis de ta Mer une Bêle qui montait, ayant sept tètes 'et dix cornes, cl sur ses cornes dix diadèmes, et sur ses leles un nom de blasphème. ■ .
' 2, EUabêtequeje vis âall semblable a un léopard; etsespieds, comme d'ours; et sa bouche, comme une bouche de lion; el lui donna le dragon sa puissance, et son irone, et un pouvoir grand.
3. Et je vis une de ses létes comme blessée à mort, et sa plaie de mon fut guérie; et en admiration fut toute la terre après la bÉte.
h. Et ils adorèrent le dragon qui avait donné pouvoir à la hÉtC; et ils adorèrent la beie, disant : Qui -(est) semblable a la fceteï Qui peut combattre contre elle?
5. El il lui fut donné, une bouche qui proférait de grandes choses efdes blasphèmes; cl il lui fut don ne* pouvoir de faire (cctajquaranle-deux mois.. . •
ti. Et elle ouvrit sa bouche en blasphème conlre Dieu, pour blasphémer son Nom, et sou Tabernacle; et ceux qui dans le Ciel babilent. .
■7. El il lui, fut donné de faire la. guerre aux saints, el de les vaincre» et il lui fut donné pouvoir sur toute iribu.et langue et nation. . _ "
'8. Et l'adoreront tous ceux qui habitent sur la terre, desquels n'ont point été écrits les noms dans le Livre de vie de'l'AgnÂu, tué dès la fondation du monde.
f). Si quelqu'un ;i oreille, qu'il entende.
Si quelqu'un en captivité emmène, en wptmté il s'en ira
si quelqu'un par épéc lue, il faut que par épée il soit lué.- Ici est la paiienceet la "foi des saints. . ,.
H. El je vis une autre Béte qui monlait de la Terre, et elle avait deux cornes semblables à l'Agneau, et elle parlai) comme le * dragon.
13. Et le pouvoir de la première béte, lout enlier elle l'exerce devant lui, el elle fait que la terre et ceux qui ; habitent adorent la . béte première, dont a été* guérie la plaie de mon. •
1 3. Et elle Tait des signes grands, tellement que même du feu elle fait descendre du Ciel en la terre devant les hommes.
1â. Et elle séduit ceux qui habitent sur la terre, à cause des signes qu'il lui a été donné de [aire devant la béte, disanï a ceux qui habitent sur la terre de faire une image à la béte qui a la plaie d'épée, el qui vivait. ■ '
15. El il lui fut donné de donner esprfc a l'image de Ja béte, alin que, même parle l'image de la bêle, et qu'elle fasse que lotis ceux qui n'adorent pas l'image de la bêle soient tués.
16. Et elle fait qu'à tous, aux petits et aux grands, et aux riches et aux pauvres, el aux libres el aux esclaves, elle donne un caractère sur leur main droite et sur leurs fronts.
17. Et que' personne ne puisse acheter ou vendre, s'il n'a le caractère ou le nom de la bote, ou ic nombre de son nom.
18; Ici.la sagesse est : Qui a de l'intelligence, qu'il comple le nombre de la béte, car nombre d'homme il est ; et son nombre, six ccnl soixante-six. ■ *, _ ■ •
EXPLICATION
77.1. Vers. 1. Et je vis de ta Mer une Bêtc^ui montait, ayant sept tttet et dix cornes, el sur ses cornes dix diadèmes, et sur ses têtes un nom de blasphème. —~ Et je vil de ' la Mer une Bête qui montait, signifie les raisonnements d'après l'homme naturel, qui confirmaient la séparation de la foi d'avec la vie : ayant sept têtes, signifie la science des choses saintes qui sont falsifiées et adultérées : et dix cornes, signifie heaucoup de puissance : et sur ses cornes dix diadèmes, signifie cette pnis-
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sance d'après les apparences du vrai en alwodanee : et sur ses têtes un nom de blasphème, signifie les falsifications de la Parole. >
.775. Et je où de la Mer une Bvte qui montait, signifie les raisonnements d'après t'homme naturel, qui confirmaient ta séparation de la foi d'avec la vie : on le voit par la signification . de la bête qui montait de la mer, en ce que ce sont les choses qui appartiennent à l'homme naturel, car par les bètes dans la Parole sont signifiées les affections de l'homme naturel dans l'un et dans l'auire sens; voir ci-dessus, N* 050; et par la mer sonl signifiées diverses choses appartenant à l'homme naturel, qui se réfèrent â ses scientifiques tant vrais que faia, et au* pensées et raisonnements qui en proviennent; voir aussi ci-dessus, N" 275, 3S2, 511, 537, 53S, 600; d'oii il est évident que par-la bêle qui montait de la mer il est signifié les raisonnements d'après l'homme naturel : que ce soient des raisonnements qui confirmaient la 'séparation de la foi d'avec la vie, on te voit en ce que le dragon est encore décrit dans ce Chapitre; ses raisonnements d'après l'homme naturel, qui confirment la séparation rie la foi d'avec la vie, sont signifiés par la Béte. qui monte de la mer, et ses confirmations d'après le sens de la lettre de la Parole, et les falsifications de ce sens, sont signifiées par la Béte qui monte de la terre, dont il est parlé plus loin, depuis le Vers. 11 jusqu'à la fin de ce Chapitre. Que le Dragon soit encore décrit dans ce Chapitre, et soit aussi entendu par les deux Betcs, on' le voit en ce qu'il est dit qçe le Dragon donna' à la Béte qui montait rie la mer sa puissance et son tronc et un pouvoir grand ; et, de plus, qu'ils adorèrent le dragon qui avait donné pouvoir a la ,béte-, pois aussi,- que l'autre bête, qui montait de la terre, parlait comme le dragon, et qu'elle exerça le pouvoir de la première béte tout entier devant le dragon ; de là il est évident qne, en tant que ceux-là séparent la foi d'avec la vie, à savoir, cens qui sonl signifiés par le dragon, et qu'ils confirment celle séparation par des raisonnements d'après l'homme naturel, ils sonl décrits- par la béte qui monte de la mer, et qu'en tant qu'ils confirment cette séparation par le sens de la lettre de la Parole, et par là falsifient ce sens, ils sont décrits par la bête qui monte de lajcrrc; qu'il en soit ainsi, on peut pleinement le voir par la description de l'une et de l'autre
dans Ce qui suit. Que les raisonnements lires de l'homme naturel entrent dans les dogmes'dc ceux qui funi la foi l'unique moyen de salut, ainsi l'essentiel même de l'Église, et pai* conséquent la séparent de la vie ou de'la charité qu'ils ne reconnaissent pas comme moyen de saint, ni comme csseiuiH > le ri ^li;i\ cela est peu vu, et par suite peu connu des partisane de celte foi et des docleurs; et cela, parce (pic pur lu pensée ils s\i[i;idii'ril aux pacages de la Parole, par lesquels ils confirment; et comme les choses qu'ils confirment d'après le sens dernier de la Parole, qui est le sens de la lettre de la Parole, sont des faux, Il est nécessaire qu'ils prennent des raisonnements tic l'homme pâture!, car sans ces raisonnements il est impossible de faireque des fa uftupua laissent comme des frais : mais ceci sera illustré par un exemple : Pour que la vie ou la charité soit séparée d'avec la foi, ils disent, «que par la chute d'Adam tout libre » de faire le bien par soi-même a été entièrement perdu, et qu'il en » résulte, que l'homme ne peut eu aucune manière accomplir la 'loi, i> et sans l'accomplissement de la loi, point de salut; que le Seigneur « est venu dans le monde pour accomplir la loi, elçour qu'ainsi n sa justice et son mérite fussent imputés a l'homme, et qOe par » cette imputation l'homme fnt délié du joug de la lôi, tellement , h que rien ne le condamne; que l'homme reçoit par la foi seule, et » nullement par les œuvres, l'imputation du mérite du Seigneur; « que ces choses, pour la plupart, soient des raisonnements lires de l'homme naturel, qui confirment le principe préconçu concernant la foi seule, 'ef qui enjoignent ensemble les nrincipiés, on peut* le , voir en examinant chacune de ces assertions dans leur ordre; ainsi, ' 1. « Par la chute d'Adam le libre arbilre, qui est lè libre de faire le bien par soi-même, a été entièrement perdu : » ce raisonnement vient des Taux; en effet, le libre de faire le bien par soi-même n'appartient a aucun homme, et ne peut appartenir à qui que ce soit, car l'homme est seulement un 'récipient, c'est pourquoi le bien que l'homme reçoit appartient non à l'honjme mais au Seigneur chcï l'homme; cl même les Anges aussi n'ont le bien que par. le Seigneur, et plus ils reconnaissent cela et le perçoivent, plus ils sont' Anges, c'est-à-dire, supérieurs au* autres ëi plus sages que les autres : à plus forte raison Adam, qui n'était pas encore Ange, n'a pu être dans l'étal du bien par lui-même : son intégriié a con-
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sistë à être dans une plus pleine réception ilu bien et du vra* cl par conséquent de l'intelligence et île {a sagesse procédant du Seigneur, que ne le Tut sa postérité : cela aussi était l'image de Dieu, car celui qui reçoit te Seigneur devient image, cl autant il reçoit, autant il devient image : en un mo;, le libre est de Taire le bien d'après le Seigneur, et le servile est de faire le bien par soi-même :
' de fit il est évident que ce raisonnement vient des faux qui découlent d'illusions, lesquelles proviennent toutes de i'iiommc naturel : en outre, il n'est pas vrai que le mal héréditaire ait été engendré dans tout le genre humain par la. chute d'Adam, son origine vient d'ailleurs, II. a II en j-ésulte qne l'homme ne peut en aucune manière accomplir la loi : » c'est aussi un raisonnement tiré de l'homme naturel ; l'homme spirituel sait que ce qui sauve, ce n'est pas d'exécuter la loi et de l'accomplir dans la forme externe, mais que l'homme est sauvé en tant qu'il exécute la loi dans la
■ ferme externe d'après la forme interne; la forme interne, ou l'interne'de la loi, e'e^t d'aimer le bien, le sincère et lejuste,*et son exierne cs^ d'exécuter le bien, le sincère et le juslc; le Seigneur l'enseigne ainsi dans- Matthieu : (■ Nettoie premièrement l'intérieur de la coupe et àdu plut, afin ijit'mmi t'extirieur devienne hc(.jj— XXIII. 20:— autanl l'homme exécute la loi d'après l'interne, aulant il. l'accomplit, mais non pas lorsque c'est d'après l'externe sans l'interne ; l'interne de l'homme est l'amour et la volonté de l'homme; mais aimer le bien, le sincère et le juste, el d'après l'amour les vouloir, cela vient du Seigneur Seul; c'est pourquoi être conduit par le Seigneur, c'est accomplir la loi ; mais ceci sera plus pleinement illustré dans ce qui suit. III. n Sans l'accomplissement de la loi, point de salut: n cela enveloppe que si l'homme pouvait accomplir la loi par lui-même, il serait sauvé, ce qui cependant en soi est faux, et comme tc'est un faux, et que ce faux apparaît comme vrai, parce que c'est un dogme reçu, il faut qu'il soit confirmé par des raisonnements tirés de l'homme naturel ; que ce soit un faux , ceja est évident en ce que l'homme ne peut/aire par lui-même aucun bien, mais que tout bien vient du Seigneur, et en ce qu'il ne peut pas être donné nn état d'intégrité tel, qu'aucun bien, qui en soi est le bien, vienne île l'homme et soit fait parl'homme, ainsi qu'il vient d'être dit d'Adam ; et comme un tel élat
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d'intégrité ne peut être donné, et n'a jamais été donné, il s'ensuit que la loi doit être accomplie pur le Seigneur, selon ce qui tient d'6ire dit : cependant celui qui ne croit pas que l'Homme doive faire tout comme par lui-même, quoiqu'il fasse lout par le Seigneur, est dans une grande erreur. IV. « Que le Seigneur est verni dans le monde pour accomplir la loi, el pour qu'ainsi' sa justice et son mérite fussent imputes à l'homme, et que parcelle imputation l'homme fût dilie du joug de la loi, tellement qu'après" la justification par la foi seule rien ne le condamne : » c'est aussi un raisonnement d'après l'homme naturel ; le Seigneur est venu dans le monde, non pas pour cela, mais pour faire le jugement, et par ce jugement remettre toutes choses en ordre dans les Cieux et dans les enfers, el en même temps pour glorifier son Humain; par la ont été sauvés et sont sauvés tous ceux qui ont fait et qui font le bien par Lui et non par eux-mêmes, el ainsi non par une imputation de son mérite et de sa justice, car le Seigneur l'enseigne ainsi ; o Je ne suis pas venu pour abolir la Loi ou les Prophètes^ je mit venu non pas (les) abolir, mais (les) accomplir, Quiconque aumi enfreint un seul de ces plus petits commandements, et aura enseigné ainsi les hommes, sera appelé le plus petit dans le Royaume des Cieux; mais celui qui fait et enseigne, celui-ci sera appelé grand dans le Royaume des Cieux. a — Hattli. V, 17, ifietsuiv, — V. <(Que l'homme reçoit par la foi seule, et nullement par les œuvres, l'imputation du mérite du Seigneur : » c'est la conclusion des raisonnements qui précèdent; et comme ces raisonnements viennent de l'homme naturel et non de l'homme spi- 1 rituel d'après le rationnel illustré, et par suite viennent des faux el non des vrais, il en résulte que c'est d'après eux que la conclusion esi tirée. D'après ces considérations, on peut voir que pour confirmer un principe qui en soi estjaux, il faut des raisonnements d'après l'homme naturel, et des confirmations d'après le sens de la lettre de la Parole, car les raisonné m enis donneront une apparence de liaison aux passages tirés du sens de la lettre, de la Parole : c'est pour cela que les raisonnements d'après l'homme naturel sont* signifiés par la Bête qui monte de la mer, et que les confirmations d'après le sens de la lettre de la Parole sont signifiées par la Bete qui monte de la terre. .
Vers. 1.
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775. Ayant sept têtes, signifie la science des choses saintes qui sont falsifiées et adultérées : on fie voit par !d signification de la tête , en ce que c'est l'intelligence et la sagesse, et dans le sens
' apposé la sottise et la folie, ainsi qu'il a été montré ci-dessus, N" 553, 577; et comme l'intelligence et la sagesse ne peuvent se dire de ceux qui, par des raisonnements d'après l'Itomme naturel, confirment la séparation de la Toi et de la vie, .lesquels sont entendus par la bête qui monte de la mer, c'est pour cela que par If lêle' de celle bête il est signifié la science; que ce soit la science des choses saintes de la Parole, c'est parce qu'il y avait sept têtes, et que sept se dit 'des choses saintes; çair ci-dessus, N" 257; et c'est la science des choses saintes de la Parole, parce que ceux qui sont entendus par le dragon he sont pas contre la Parole, car la Parole ils l'appellent Sainte et Diviqc, parce qu'ils y cherchent avec soin des confirmations de leur dogme; mais que' les choses saintes 'de la Parole, dont ils ont la science, soient falsifiées cl adultérées par eux, ou le verra dans ce qui suit; et, en général, en ce que ceux qui séparent la foi d'avec la vie ne peuvent faire autrement, parce que , cette séparation est contre toutes et chacune des choses de lu Pa-
, rôle, car d;ms toutes et dans chacune des choses de la Parole il y a le mariage du bien et du vrai, ce qui est hien évident par le sens spirituel de la Parole; c'est pour cela que dans la plupart des passages il y a deux expressions, qui semblent être des répétitions ' d'une même chose, mais néanmoins l'une de ces expressions se réfère au bien, et l'attire au vrai; et ainsi les deux foui comme un mariage, qui est appelé mariage divin, mariage céleste et mariage spirituel, lequel, considéré en lui-même, est le mariage du bien et du vrai ; sur ce" mariage, voir ci-dessus, N" 238, 388, 484, 660.; un semhlable mariage doit exister entre la foi et l'amour, ou entre la foi et les lionnes œuvres, car la foi appartient au vrai et le vrai appartient à la foi, et l'amour appartient au bien et !e bien appartient, à l'amour ; de là il est 'évident qge ceux qui séparent la foi d'avec la vie, ou, ce qui est la même chose, d'avec l'amour, ne peuvent faire autrement que de falsifier la Parole, parce qu'ils expliquent le sens de sa lettre contrairement au mariage du bien et du vrai, qui est dans toutes et dans chacune des choses de la Parole. Il a été dit que la Tête signifie la sagesse ei l'intelligence, et que ehe? ceux
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qui ne sont ni dans la sagesse ni dans l'intelligence elle signifie la science, pat conséquent chez ceu\ qui falsifient et pervertissent la Parole, elle signifie la folle et la sottise, comme aussi ci-dessus, K" 715, uii il a été explique ce qui est signifie par les sept listes * du dragon ; ta même chose est donc aussi signifiée ici par la tète de cette bêle, car celte bêle rat le dragon quant aus raisonnements d'après l'homme nalurcl qlii confirment la stipulation de la Toi d'a-
' ïcc fa vie. Si la Tète signifie h r-a^.'-y.-, riiiieNiffencc et la science des vérités, el dans le sens opposé lu folie, !a soiiisu cl la science des faussetés, c'est parce que ces choses résident dans la Tête, el y sont dans leurs principes, ce^u'on peut manifestement voir en ce que là sont les origines de toutes les fibres, qui vont de iii vers tuus les organes des sens et du mouvement de là face et de tout le corps; là sonl, en nombre infini, des substances qui apparaissent comme ' de petites sphères, et- sont appelées par les analomistes substance corticale et subslance cendrée; de ces substances procèdent des fibrilles, dont les premières ne sont pas visibles, cl ont ensuilc été,
■ mises en faîsceuus ; par elles est produite la substance médullaire de tout le cerveau, 'de fout le eenelel, et du lonle la moelle allongée; de celle subslance médullaire sY-lerident des libres visibles, quicqnjuinies sont appelées nerfs, par lesquers le cerveau, le cervelet el la moelle épinière formenl lout le corps et loutes et chacune des çlioses du corps, el par là il arrive que touies et chacune des choses du corps sonl gouvernées par les cerveau* : d'après ces considé-; rations, on peut voir que l'entendement et la volonté, qui d'un seul mot sonl appelés mental, el pur conséquent aussi l'intelligence et la sagesse, résident dans les cerveaux, et y sont dans leurs premiers, et que les organes, qui ont été formés pour recevoir les sens et pour exécuter les mouvements, en sont des dérivations., absolijtment comme les ruisseau s sont dr;s déi ivaiions de leurs. sources, .ou comme les principes sont île- tient lirions île leurs principes, ou comme les subslaulii''.- sonl des dérivations de leurs substances, et que ees dérivations sont telles, que les cerveaux sont présents partout, presque comme le soleil par la lumière el par la chaleur dans loutes et dans chacune Jr.-s choses île la ferre : il suif de là que le corps entier et toutes et chacune des choses du' corps sont des formes sous l'itiluilion, l'nuspire cl l'obéissance du mental, qui est
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dans le cerveau, par conséquent disposées à son gré, tellement que la partie dans laquelle eu mental n'ust pas prcViil, ou à laquelle il ne donne pas sa vie, n'est pas une partie de lu vie de l'homme : d'après cela, on peut voir que le mental, Candis qu'il est dans sa pensée qui appartient à l'entendement, et dqns son affection qui appartient a la volonté, a une extension dans chacune des choses du corps entier, et s'y. répand au moyeu du ses formes, comme les pensées cl les affections des Anges dans les sociétés du Ciel entier; semblable aussi est la ciiose, parce que toutes les choses du corps humain correspondent à toutes celles du Ciel, c'est pourquoi la rorme du Ciel tout entier devant le Seigneur est la forme humaine ; il a été donne sur ce sujet beaucoup d'explications dans les Aucuns Ci!lestes, et aussi dans le Traité uv <iel et du i' Enfer. Ces choses^ont élu dites, afin qu'on sache ifoù vient que par la Tete il est ïigniflé la sagesse et l'intelligence,, puis aussi d'où vient que par la Téle il est signifié la folie et la sottise; car tel est l'homme dans ses principes, tel il est dans le tout,.puisqnc le corps avec toutes et chacune de ses parties est un dérivé, ainsi qu'il vient d'être dit : si donc le mental est dans la foi du faux et dans, l'amour du mal, alors dans le similaire est tout son corps, c'est-à-dire, l'homme, tout eilicr : c'est même ce qu'on peut manifestement voir par l'homme, quand il devient esprit, lion ou mauvais, alors tout son corps spi&iluel, depuis la tete jusqu'aux pieds, est ahsoluinegt tel qu'est son mental ; si le mental i:s[ céleste, l'esprit tout entier quant au corps est céleste aussi ; si le mental est infernal, l'esprit tout entier quant au corps est infernal aussi; c'est pourquoi, cet esprit-ci apparaît dans une forme affreuse comme diable, mais cet csprii-ia apparaît dans une forme belle comme Ange dut'iel. Mats, sur ce sujet, il en seïa dit davantage ailleurs.
77(t! Et dix comes, signifie beaucoup de puissance : on le voit d'après les explications qui ont été données ci-dessus, N" 71«, oit il est parlé du dragon,' qui aussi avait dix cornes. La grande puissance, qui est attribuée au dragon et a celte héte, et qui est représentée dans le Monde spirituel par des cornes, et a été par suite montrée d'one manière représentative à Jean sur la béte du dragon, est la puissance des raisonnements venant de l'homme naturel d'après désillusions, ainsi d'après des faux, lesquels, il est vrai, n'ont
en eux-mêmes aucune puissance, car toute puissance appartient aux vrais, mais néanmoins il y a beaucoup de puissance dans les faux qui proviennent des illusions des sens, par conséquent dans les raisonnements d'après ces faux, chez les hommes de la terre, avant qu'ils soient dansées vrais d'après ie bien, c'est-à-dire, avant qu'ils aient été régénérés par le Seigneur; en effet, par naissance l'homme est dans les maux, et par suile aussi dans les Taux, car les faux jaillissent des maux, comme des eaux. impures jaillissent d'une source impure ^ et ces faux, confirmés par les raisonnements d'après les illusions des sens, apparaissent comme des vrais; et puisque l'homme par naissance est dans les faux d'après les maux, c'est pour cela qu'il les saisit, les reconnaît et les croit facilement, car ils concordent atec sa première lueur, naturelle, et avec la chaleur.de cette lueifr, qui vient du feu de l'amour de soi ou de l'amour du monde; et comme l'homme est porté facilement et presque spontanément à croire de telles choses, et est ainsi séduit, c'est pour cela qu'ici jl est attribué beaucoup de puissance a celte Uéle, et ci-dessus au Dragon; mais- contre l'homme qut est dans les vrais d'après le bien, ou contre celui qui a été régénéré par le Seigneur, ils- n'ont point de puissance, et toujours, à mesure que les vrais sont multipliés chez lui, leur puissance devient moindre, et enfin nulle; car, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, il y a toute puissance ihjns les vrais d'après le bien, et par conséquent il irj en a aucune dans les faux d'après le mal. Cela peut être confirmé d'après les choses vues et pcrçues'dans le Monde spirituel; là, dans certains lieux, il y a de continuels combats de ceux qui sont dans les faux contre ceux qui leur sont semblables' et contre ceux qui ne leur sont pas semblables, et il a été vu que les méchants par les faux sont vainqueurs, et en attirent un grand nombre dans leur parti; comme j'en étais étonné, il a été dit et perçu que les faux ont de la force contre ceux qui sont dans les faux, car il a été découvert que ceux qui avaient été vaincus et attirés dans leur parti avaient été également dans, les faux; et, vice versû, que les faux n'ont point-de force contre ceux qui sont dans les vrais : de plus, il a aussi été vu que ceux qui étaient dans les faux combattaient contre ceux qui étaient dans les vrais, et que même ils en étaient vainqueurs ; loulefnis, il a été perçu que ceirw.i n'étaient pas dans las vrais d'à-
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près le bien, mais étaient dans les vrais sans ie bien :*roais lorsque ceux qui son! dans les faux combattent contre ceux qui sont dans les vrais d'après le bien, ils son! absolument sans force, ils sont comme des pailles dans l'air, qui sont dispersées et dissipées de tout cote ou souffle do l'homme sans puissance de résister. D'après ces considérai ions, ou peut voir d'oii vient que dans la Parole il est dit plusieurs fois, au sujet des méchants, qu'ils sont forts et puissants. Maintenant donc est évidente la cauf e pour laquelle dix cornes furent vues sur la tete du dragon et sur la tétc de celte bête, et pareillement plus loin sur la tête de la bête êcailate, — Apoc. XVII. 3.
777. Et sur ses corne* dix diadèmes, signifie celte puissance d'après tes apparences du vrai en abondance : on le voit par la signification des cornes, en ce qu'elles sont la puissance, ainsi qu'il a été montré ci-dessus ; par la signification de dix, en ce que c'est beaucoup, par conséquent aussi en altondance, comme ci-dessus, N° 075; et par la signification des diadèmes, en ce qu'ils sont les vrais dans le dernier de l'ordre, lesquels sont les vrais du sens de la lettre de la Parole, comme aussi ci-dessus, N* 717 : que ce soit aussi les apparences du vrai, c'est parce que les vrais du sens de la lettre de la Parole, pour la plupuri, sont des apparences du vrai, et que par ces apparences de la Parole il y a puissance pour ceux qui sont entendus par celte bêle, lesquels sont ceux qui confirment par des raisonnements la séparation de la foi d'avec la vie; car les vrais du sens de la lettre de la Parole, qui sont des apparences du vrai, qu'ils lient ensemble par des raisonnements pour qu'ils apparaissent comme des vrais réels, sont ce qui est signifié ici par des diadèmes; mais quand ils ont été liés par les raisonnements provenant de faux et d'illusions, ils ne sont plus des vrais apparents, mais ce sont ries vrais falsifiés, par conséquent des faux, selon ce qui a été illustré ci-dessus, N° 710, d'après la marche apparente du soleil. S'il apparut sur les lêles du dragon sept diadèmes, mais sur les cornes de la bête dix diadèmes, c'est parce que par la lêle du dragon il est signifié la science ries choses saintes de la Parole, qui ont été falsifiées et 'adultérées, ainsi les vrais apparents qui sont les vrais du sens de la lettre de la Parole, tandis que par les cornes il est signifié beaucoup V. 19.
de puissance pour ces vrais, quand par des ru i son ne ni en I s tirés de l'homme naturel ils ont été liés ensemble et ont éié confirmés; toutefois, Mlle grande puissance vient, non pas des raisunnemems, [nais des vrais du sens de la lettre de la Parole an moyen des raison □ cm en t s.
778. El iur ses têtes un nom de blasphème, signifie les falsifications de (a Parole .-on le voit par la signification des tètet, en ce qu'elles, sont la science des choses saintes de la Parole, qui sont falsifiée i l adulItTécs, comme ci-dessus, N" 775; par la signification du nom, en ce que c'est la qualité de la chose et de l'étal, comme ci-dessus. M" 10'i, 135, 696, ici la qualité des raisonnements d'après l'homme naturel qui confirment la séparation de la foi d'aice la vit1, lrn[in:ls sont signifiés par celle béte; et par la signification du blasphcme , nu ce que c'est la falsification de la Parnle, ainsi qu'il va eire expliqué: de là il est évident que par « sur ses têtes un nom de blasphème, » il est signifié la qualité de ceux qui par des raisonnements d'après l'homme naturel confirment la séparation de lu foi d'avec la vie, et que leur qualité est la falsification de la Parole. Si le blasphème signifie la falsification de la Parole, c'est \aix>: i|oe, dans ce qui suit, par celle bêle il esl décrit comment ceux qui sunt entendus par le Dragon pervertissent, par les raisonnements d'après l'homme naturel, le sens de la lettre de la Parole, pour confirmer la justification et la salvation par la foi seule sans les bonnes œuvres; et cela ne peut être fait sans qu'ils falsifient la Parole, qui, dans toutes et dans chaque chose, conjninl tes vrais aux biens et les biens aux vrais, ainsi la foi à la charité et la charité à la foi, comme il a été montré ci-dessus, N° 775; de là vient que Jcs falsifications de la Parnle sont signifiées par le blasphème, qui est dit être le nom de eette bêle. Mais comment la Parole, est blasphémée par sa falsification, cela sera ilbistré par cet exemple : Ceux qui séparent la foi d'avec les bonnes œuvres disent « que Dieu le Pére a éloigné et même rejeté loin de Lui le Genre » Humain à cause des maux, el qu'en conséquence son Fils a été u envoyé, ou que !e Fils louché de compassion est venu dans le » monde, et que par un châtiment de dernière- condamnation, qui a .i été la passion de la croix , el là par son sang, et enfin par sa mort," » il a réconcilié avec le Pére le Geore Humain, ainsi en inlercé-
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» daiit pour lui;» comme ceci est au nombre des choses principales de la doctrine de ceux qui séparent la foi d'avec sa vie, qui esl la charité, je vais dire en peu de mois comment par la le' Divin esl blasphémé : Il est blasphémé par cela qu'ils croient ei pensent que le Divin a éloigné ou rejeté loin (le soi le Genre Humain, lorsque cependatil Dieu esl l'Animn- Mrm-i, h Miséricorde Même el ic
impossible à Dieu d'éloigner ou de rejeter qui que ce soil du genre humain; en effet, ce serait agir contre son Être, qui est, comme il a été dit, ce dont découle tout Amour, toute Miséricorde et tout Bien; c'est même ce que ne peut Taire aucun Ange, ou aucun homme qui est par le Seigneur dans l'amour, dans la miséricorde et dans le hien, lorsque cependant l'amour de ceux-ci est fini, tandis que l'Amour Divin est infini : l'éloigné ment ou le rejet du genre humain par Dieu le l'Ère, ils rappellent la Justin; vinduaiive, du laquelle ils n'ont d'autre idée que comme d'un roi eu d'un juge qui se venge du mal qu'on lui a fait, par conséquent comme de leur vengeante, dans laquelle il ne peut pas ne pas y avoir quelque chose de la colère; pour confirmer cela, ils rapportent des passages de la Parole où Dieu esl dit Vengeur, Vindicatif, Jaloux, Colère, Courroucé, passages de la Parole que par conséquent ils falsifient, car de telles expressions sont employées dans le sens de la lettre de la Parole selon les .apparences; en effet, quand après la mort, lorsqu'il devient esprit, l'homme est dans tes maux par suite de sa vie dans le Monde, il se détourne du Seigneur, et quand il s'en détourne et le nie, il ne peut plus Être sous sa protection, et alors son mal le punit, car dans le mal il y a la peine du mal, comme dans le bien il y a la récompense du bien; et comme la punition du mal par le mal, c'està-dire, par les méchants, apparaît comme si c'était une punition par le Divin, c'est pour cela- que, d'après celte apparence, il est dit du Divin, dans la-Parole, qu'il se met en colère, qu'il condamne, qu'il jette en enfer, et autres expressions semblables ; que cependant le Seigneur ne condamne et ne punisse personne, on le ■ voit dans le Traité du Ciel et de l'Enfeh, N" 5fi5 à tfiO, où il est expliqué que le Seigneur ne précipite personne dans l'enfer, mais que l'esprit s'y précipite lui-même. D'après ces considérations, on peut voir comment le Divin est blasphémé par la falsifi-
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ration de la Parole, car on pense que sous un certain rapport Dieu est vindicatif, qu'il se venge, se met en colère, jette en enfer, punit, lorsque cependant c'est le mal qui se punit lui-même; ainsi, c'est l'enfer d'oU vient le mal, et non le Divin, qui punit. Le Divin est blasphémé par la falsiOcation de la Parole, même par cela qu'ils croient et pensent que Dieu le Père a voulu Être réconcilié avec le Genre Humain par un châtiment de dernière condamnation, qui était la passion de la crois, et ainsi par le sang de son Fils, et que par là il a été touché et est touché de compassion : quel est l'homme, dont l'entendement a été illustré, qui ne puisse voir que cela aussi est contre le Divin, et par conséquent contre le vrai réel de la Parole? car ce qui est contre le Diviu, cela est un blasphème ; par suite aussi, extraire le sens de la letlrepourleconûrmer est un blasphème; mais sur ce sujet, il en sera dit davantage dans ce qui suit. Ce donc que signifie te- Blasphème, on peut le voir par les passages de la Parole, où ce mol est employé ; je vais seulement rapporter les suivants ; dans les Évangélistes : « Jésus dit ; Tout péché et tout blasphème sera pardonné aux hommes : même si que/qu'un a dit une parole contre te Fils de t' homme, cela lui sera pardonné; mais si quelqu'un t'a dite contre l'Esprit Saint, cela ne lui sera pardonné, ni dans ce siècle ni dans celui qui est ù venir. «— Matin. XII. 31, 32. — u Je vous dis que tous la péchés seront purdonnès aux fi/s des hommes; muis quiconque aura blasphémé contre l'Esprit n'aura point de pardon durant l'éternité, niait il sera sujet à un éternel jugement, n — Marc, Ht. 58, 29. — « Quiconque dira une parole contre le Fi/s de l'homme, il lui sera pardonné; mais à cetuiqui contre l'Esprit Saint aura blasphémé, il ne sera point pardonné. » — Luc, XII. 10; — ce qui est signifié par le péché et le blasphème contre l'Esprit Saint, et par une parole contre le Fils de l'homme, n'a pas encore été connu dans l'Église; et cela, par la raison qu'on n'a pas su ce qui est proprement entendu par l'Esprit Saint, ni ce qui est proprement entendu par le Fils de l'homme: par l'Esprit Saint il est entendu le Seigneur quant au Divin Vrai, tel qu'est 'ce vrai dans les Cieui, ainsi ia Parole telle qu'elle est dans le sens spirituel, car cela est le Divin Vrai dans les Cieux; et par le Fils de l'homme il est entendu le Divin Vrai te! qu'il est
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dans les terres, ainsi la Parole [elle qu'elle esl dans le sens naturel, car cela esl le Divin Vrai dans les terres; quand on connaît ce qui est entendu par l'Esprit Saint, et ce qui est entendu par te Fils de l'homme, on sait aussi ce qui est signifié par le péché et ic blasplieme contre l'Esprit Saint, et ce qui est signifié par une parole contre lu Fils de l'homme, puis aussi, on peut savoir pourquoi le péclié el le blasphème contre l'Esprit Saint ne peut être pardonné, et pourquoi une' parole contre le Fils de l'homme peut l'être. Le péché et le blasphème contre l'Esprit Saint, c'est de nier la Parole, et aussi d'en adultérer les biens mêmes el d'en falsifier les vrais mCines; mais une parole contre le Fils de l'homme, c'esl d'interpréter selon les apparences le sens naturel de la Parole, qui est le sens de sa lettre. Que nier la Parole, ce soit le péché qui tic peut Être pardonné, ni dans ce siècle ni dans celui qui est à venir, ou a éternité, et que le coupable soit sujet à un éternel jugement, c'esl parce que ceux qui nient la Parule nient Dieu, nient le Seigneur, nient le Ciel et l'Enfer, et nient l'Église et toutes les choses de l'Église, et ceux qui nient ainsi sont des Athées qui, quoique de bouche ils attribuent la création de l'univers à un certain Etre Suprême, Déïléou Dieu, néanmoins de cceur ils l'attribuent a la nature; comme ceuxci par la négation ont rompu tout lien avec le Seignem-, ils ne peuvent qu'être séparés du Ciel et jetés dans l'enfer. Qu'adultérer les biens mêmes de la Parole et en falsifier les vrais mêmes, ce soit le blasphème contre l'Esprit Saint, qui ne peut pas nun plus être pardonné, c'est parce que par l'Esprit Saint il est entendu le Seigneur quant au Divin Vrai tel qu'il est dans les Cieux, ainsi la Parole telle qu'elle est dans le sens spirituel, comme il a été dit ci-dessus; dans le sens spirituel sont les biens réels et les vrais réels, mais dans le sens naturel sont ces mêmes biens et ces mêmes vrais comme vêtus, et seulement nus par-ci cl par-la; c'est pourquoi, ils sont appelés biens en apparence et vrais en apparence! ce sont eux qui sont adultérés et falsifiés, et qui sont dits être adultérés et falsifiés, quand ils sont expliqués contrairement aux biens réels el aux vrais réels, car alors le Ciel s'éloigne, et l'homme en est séparé, et cela, comme ii vient d'être dit, parce les biens réels el les vrais réels font le sens spirituel de la Parole, dans lequel sont les Anges du Ciel. Soit pour exemple, si on nie le Seigneur et son Divin, comme liren! les Plia-
risiens, qui disaient l[0l- le St-iynnir faisait des mi racles par Béelzébub, M qu'il avait un esprit immonde; el comme ils niaient ainsi le Seigneur et son Divin, le Seigneur dit que. tel était le péohé et le blasphème contre l'Esprit Saint, parce que cela était contre la Parole; voir ce qui procède dans ces Chapitres dans les Ëvangélistes. C'est aussi de là (pu; les Surinions et les Ariens, qui bien qu'ils ne nient point leSeigneur néanmoins nient son Divin.suntliorsdu Ciel,
pour exemple ceux qui excluent des moyens de .saint les biens de l'amour elles œuvres de la charité, et prennent a leur exclusion la foi pour unique moyen, et qui coulirment cela non seulement par la doctrine mais encore par la vie, en disant de cœur : « Les biens ne me sauvent pas, tel les maux ne me damnent pas, parce que j'ai
!e bien et le vrai réels de la Parole, et cela, dans mille passages où il est Tait meniion de l'amour et de la cbariiê, des actes et des œuvres; de plus, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, dans toutes et dans ebacune des clioses de la Parole il y a le mariage du bien et du vrai, ainsi le mariage de la charité et de la foi; lors donc que le bien ou la ebarité est été, ce mariage est detruii. et a sa place il se fait un adu^ére ; quel est J'adultère qui par suite se fait, cela sera dil ailleurs; de la vient qu'eux non plus ne sont point reçus dans le Ciel ; cela résulte aussi de ce que, au lieu de l'amour céleste, ils ont l'amour terrestre, et qu'au lieu ries bonnes œuvres, ils ont les mauvaises œuvres, parce que de l'amour terrestre, qui a été séparé de l'amour céleste, vient l'amour infernal. Mais il en est autrement de ceux qui croient, il est vrai, d'après la doctrine de l'Église et d'après les maîtres, que la foi est Tunique moyen de salut, ou qui le savent, et intérieurement n'affirment ni ne nient, et néanmoins vivent bien d'après la Parole, c'est-iwlire, parce que cela a été commandé par le Soigneur dans !:i Parole, ceux-là ne hlaspbÈmenl pas l'Esprit Saint, car ils n'adultèrent pas les biens de la Parole, el n'en falsifient pas les vrais, c'est pourquoi leur conjonction est avec les Anges du Ciel; il en est même peu d'entre eux qui sachent que la foi soit antre chose que croire a la Parole; ils ne saisissent pas le dogme de la justification par la foi seule sans les œuvres de la loi, parce que re dogme est au-dessus de leur entrndemenl. Ces rteu*
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exemples ont été rapportés, afin qu'on sache ce qui est entendu par le péché et le blasphème contre l'Esprit Saint, que le péché contre lui est de nier le Divin Vrai, par conséquent. la Parole, et que le blasphème contre lui est d'adultérer les biens mêmes de la Parole, et d'en falsifier les vrais mCmcs : qu'on sache que le bien de la Parole adultéré est le mal, et que le vrai falsifié est le faux. Si une parole contre le Fils de l'homme signifie interpréter selon les apparences le sens naturel de la Parole, qui en est le sens de ta tellre-, c'est parce que par le Fils de l'homme il est cnlendu le Seigneur quant au Divin Vrai tel qu'il est dans les lerres, ainsi tel qu'il est dans le sens naturel ; si celle parole est pariionnéc à l'homme, c'est parce que !a plupart des choses dans le sens naturel, on dans îe sens de la lettre de la Parole, sont des biens et des vrais vêtus, et seulement quelques-uns nus comme dans son sens spirituel, cl que les biens et les vrais velus sont appelés apparences du vrai ; en effet, la Parole dans les derniers est comme un homme couvert de vêtements, qui cependant est nu quant à la face élans mains; cl, où la Parole est ainsi nue, là ses biens et ses vrais apparaissent nus comme dans le Ciel, ainsi lels qu'ils sont dans le sens spirituel; c'est pourquoi rien ne manque, pour que, d'après le sens de la leilre de la Parole, la docirine du bien et du vrai réels puii.se Être vue par des hommes illustrés par In Seigneur, cl Src confirmée par ceux qui ne sont point illustrés; si telle est la Parole dans le sens de la lettre, c'est afin qu'il soit une base pour le sens spirituel; de celle manière aussi elle a éié.iceenmir.ilfv a la conception dessimples, qui ne peuvent percevoir que les choses qui ont été dites ainsi, et croire ei faire les choses perçues; et comme les Divins Vrais dans le sens de la lettre de lu Parole soni, pour la plupart, des apparences du vrai, et que les simples île loi et de cteur ne peuvent pas être élevés au-dessus de ces apparences, il n'y a par suite ni pèche" ni blasphème à interpréter la Parole selon les apparences, pourvu qu'on ne s'en forme pas des principes, r-i ijuïo ne les confirme pas jusqu'à détruire le Divin Vrai dans sou sens réel; soit pour exemple celui qui lit ces paroles : u Voici l'Agneau de Dieu qui Ole le péché du monde, » — Jean, L 20; — - et celles-ci :« Ceci est mon sang, celui de la nouvelle alliance, qui est répandu pour un grand nombre en rétnittion de ■pêchit, » — Mallh. XXVI,
28 ; — puis aussi celles-ci : « Micltutt el ses Anges combattirent contre le dragon et ses anges, et eux l'ont vaincu par te sang de l'Agneau, n — Apoc. XII. 7, 11;— cl qui, d'après ces paroles, croit avec simplicité que le Seigneur a souffert la croix pour nos péchés, el que par elle el par son sang il nous a rachetés de l'enfer; comme ceci est un vrai en apparence, et peut elre dit cl Être cru, c'est pour cela qu'il ne damne pas les simples de foi et de cœur; niais de ces paroles Taire un principe, et le confirmer jusqu'à ce point, que Dieu le Père a par là élé réconcilié et est réconcilié, et que par la fui seule à ce principe l'homme est justifiée! sauvé sans les biens de la charité, qui sont les bonnes œuvres, et Être dans ce principe non-seulement par la doctrine mais aussi par la vie, cela nu peut pas être pardonnué. D'après ces explications, ou peut voit que par le blasphème contre l'Esprit Saint est signifiée la falsification de la Parole jusqu'à la destruction du Divin Vrai dans son sens réel. Si donc le nom de .blasphème signifie la falsification du Divin Vrai, par conséquent de la Parole, c'est parce qu'il est dit blasphème, quand quelqu'un parle contre Dieu, el que parler contre Dieu, c'est parler contre le Divin Vrai, car c'est le Divin Vrai procédant du Seigneur qui est entendu dans la Parole par Dieu, el le Divin Bien qui est entendu par Jéliovah, et aussi par le Seignftir; et comme le blasphème, c'est parler contre Dieu, par conséquent aussi contre la Parole, puisque la Parole est le Divin Vrai, il s'ensuit que le blasphème, c'est falsifier la Parole, car ceux qui la falsifient font que le vrai de la Parole esi le faux, el le faun parle continuellement contre le vrai, et niflnie l'attaque; de là vienl donc que par le blasphème est signifiée la falsification de la Parole jusqu'à la destruction de son bien et de son vrai réels. Il est dit semblable chose de la béle écarlate dans ce qui suit, dans .l'Apocalypse : u Une femme assise sur une bête écarlate, qui était pleine de noms de blasphème. »— XVII. 3; — parcelle beie el par la femme qui était assise dessus est entendue Bahvlone, cl par les noms de blasphème sont entendues les adultérations du bien et les falsifications du vrai de la Parole, lesquelles, ainsi qu'il a élé dit, sont des blasphèmes contre le Seigneur. Que les blasphèmes signifient croire-et parler ma! et faussement de Dieu et du Divin Vrai, on peut aussi le voir par d'autres passages, dans la Pa-
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rôle, comme dans Ésate : <, Ainsi a dit Jéhovah : Ne craint point a cause des paroles que ta as entendues, par lesquelles ont blasphémé les serviteurs du liai d'Aschur rentre Moi. Et Hizkitu te Roi pria, et dit : Écoute, ô Jéhovah! toutes tes paroles de SancHirib, qui a envoyé pour blasphémer le Dieu vivant. Et' parla Jihovah contre lui; Qui as-tu blasphémé et calomnié? et contre, qui as-tu haussé tavoix, et élevé en haut tes yeux? contre le Saint d'Israël; par la main de tes serviteurs tu as blasphémé le Seigneur. « — XXXVII. 6, 17, 23, 2à ; — d'après ces paroles aussi, il est évident que le blasphème se dit des impostures contre Dieu; car par le lloi d'Assyrie, qui alors était Sanctiérib, il est signifié le rationnel, mais par ce roi le rationnel perverti, qui parle conlre le Divin Vrai, le couvre d'ignominies, et le blesse par des faux, ce qui aussi est le falsifier, comme il a élé dit ci-dessus; les faux qu'il prononça contre le Divin Vrai sont signifiés par les choses qui sont contenues la dans les Vers. 10, M, 12, 13, 24, 25, et qui étaient toutes, non-seulemenl des blasphèmes contre Dieu, mais aussi des falsifications du Divin Vrai, Dans Moïse : « Quant à l'âme, qui aura agi à main haute, celui-là blasphème Jihovah, en ce que la Parole de Jéhovah il aura méprisé, et que son précepte il aura rendit vain, retranchant sera retranchée cette âme-là; son iniquité (sera) sur elle. » — Nc-mb. XV. 30, 31; — là, il s'agit de ceux qui agissent contre les précep les de Dieu donnés par Moïse, lani par erreur que de propos déterminé, comme, il est évident par le Verset 23 et les suivants dans ce Chapitre, ici de ceux qui agissent conlre eux de propos déterminé, ce qui est eniendu par agir à main haute; et comme agir contre le précepte, c'est agir conlre le Divin Vrai, et que Taire "cela de propos déterminé, c'est le faire d'après l'intention de la vovunlé, et par suite prononcer le faux, ce qui est l'adultération et la falsification actuelles de la Parole, c'est pour cela qu'il est dit « celui-là blasphème Jéhovah; » et comme cela est la même chose que le péché et le blasphème contre l'Esprit Saint, il est dit que u retranchant sera retranchée celle âme-là ; son iniquité (sera) sur elle; » son iniquilé sur elle signifie que cela ne peut pas être pardonné. Que le blasphème se dise de discours mauvais et de discours faux sur Dieu, par conséquent sur le Divin Vrai, il n'est pas loisible de
le continuer ici par plusieurs passages de la Parole, tant parce que chacun peut voir que le blasphème dans le sons spirituel n'est pas autre chose que parce qu'il y en a de divers genres, et c'est pour cela que dans les- Langues humaines, comme aussi dans la Langue Hébraïque, il y a divers noms par lesquels sont exprimés les genres de blasphème contre Dieu et le Divin Vrai, par exemple, dans la langue latine, ils sont nommés Cahwmiir (Calomnies), Cotttumeliai (Outrages), Ignominies (Ignominies), Opprobria (Opprobres), Conr.itia (Reproches), Vituprria (Critiques), Dirteria (Sarcasmes), Subsaiiationes (Railleries), /llasiones (Dérisions), etc. ; chacune de ces dénominations est mentionnée dans la Parole avec une différence générique et spécifique ; examiner et exposer ces différences exigerait beaucoup de pages.
779. Vers. 2. Et la Mie que ji: ris était semblable à un léopard; et ses pieds, comme d'ours ; et sa bouche, comme une bouche de lion ; et lui donna le dragon sa puissance, et tort trône, et un pouvoir grand. — Et la bête que je vis était semblable i> un léopard, signifie les raisonnements qui sont discordants et cependant apparaissent comme eu cohérence : et ses pieds, comme d'ours, signifie d'après les naturels qui sont des illusions :et sa bpnchc, comme une bouche de lion, signifie les ratioclnalions d'après des faux qui détruisent les vrais delà Parole: et lui donna le dragon su puissance, et son trône, et vu pou-
t voir grand, signifie que ceux qui séparent la foi d'avec la vie soutiennent leurs doctrinaux et les corroborent par des ratiocina lions pm'.viiinii il'illiMitris, et ainsi séduisent puissamment.
780. Et la bête que je ris était semblable à un léopard, signifie les raisonnements qui sont discordants et cependant apparaissent comme en cohérence : on le voit par la signification de la bête montant de la nier, de laquelle il s'agit ici, en ce que ce sont les raisonnements d'après l'homme naturel, qui confirment lu séparation de la Toi d'avec la vie, comme il a été expliqué ci-dessus, N° 77A, ici donc ces raisonnements ; et par la signification du léopard, en ce que ce sont ces raisonnements qui sont discordants et cependant apparaissant comme vrais ; si de telles choses sont signifiées par le léopard, c'est parce que le léopard a la peau marquetée et bigarrée de (ache.s, et que celle bigarrure ne le rend
Vers. 2. CHAPITRE TREIZIÈME. 29»
pas laid, et parce que c'est un animal cruel et artificieux, el plus prompt que les autres à saisir la proie, et que tels tout aussi ceux qui en raisonnant savent adroitement confirmer le ilogme de la foi séparée d'avec les bonnes œuvres par des raisonnements d'après l'homme naturel; quoique ce dogme soil en discordiince avec les vrais, néanmoins par ces raisonnements ils font qu'il apparaît comme en cohérence avec les vrais; c'est pour cela que celte rie le, quant an corps, apparut semblable à un léopard. Comme ces choses sont signifiées par le léopard, je vais d'abord par quelques exemples illustra comment ceux qui séparent la foi d'avec sa vie, c'està-dire, d'avec les bonnes œuvres, fout que les choses discordantes apparaissent par leurs raisonnements comme si elles étaient en cohérence : Dans la Parole, en beaucoup d'endroits, les dogmes hérétiques sont décrits par des idoles, que le faliricateur forme par divers-moyens, jusqu'à ce qu'elle? apparaissent en figure d'homme, mais auxquelles il ne peut être donné une vie telle, qu'elles puissent voir, entendre, mouvoir les mains et les pieds, et parler : j'ai aussi vu faire cela, dans le Monde spirituel, par quelques-uns qui avaient séparé la foi d'avec les bonnes œuvres, et ce travail dura pendant quelques heures, et après que l'idole eul été faite, elle apparut, il est vrai, à la vue de plusieurs comme l'image d'nn Jomme, mars aux yeux des Anges comme un monstre; ceux-là voulurent même au moyen de leurs artifices y mettre quelque chose de la vie, mais ils ne le purent pas. Si dans le Monde spirituel il se fait de telles ( choses, c'est parce que tout ce qui apparaît la est représentatif de spirituels, qui se présenlont dans des formes telles que celles qui existent dans le Monde nalurel ; par suile il apparaît des bÉtes de la terre et des oiseaux du ciel de tout genre, par suile aussi il apparaît des maisons, et dans ces maisons des chambres, et dans ces chambres divers ornements, puis des jardins et des paradis pleins d'arbres fruitiers et de fleurs ; il apparaît aussi des tables et sur elles des mets de tout genre, et d'innombrables autres choses, qui toutes cependant sont d'origine spirituelle, et sont par suile représentatives des spirituels : c'est de la que quelques-uns y forment plusieurs choses par lesquelles 1rs spirituels sont effigies ; de là vient que ceux-là aussi voulaient présenter la foi séparée d'avec les bonnes œuvres sons l'image d'un homme, pour persuader aux simples par
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celle apparence, que ce dogme hérétique émit un Divin Vrai ; car dans sa forme» tout vrai d'après le Seigneur est homme, de la les Anges, parce qu'ils sont des réceptions du Divio Vrai d'après le Seigneur, sont des formes humaines; bien plus, lout ce qui chez l'Aoge vieoldu Divin Vrai esl d'une telle forme; qu'il en soil ainsi, on peut le voir en plusieurs endroits dans le Truite" du Ciel et de l'Enfeh, el spécialement par les choses qui y ont été dites, N° û(St). Que les idoles, dansla Parole, signifient les doctrinaux faux tirés de la propre intelligence, qui apparaissent comme vrais, on le voit ci-dessus, N" 6S7 : ces choses ont été dites, afin qu'on sache qua dans foutes les hérésies, et principalement dans celte hérésie universelle sur la séparation de la foi d'avec les bonnes œuvres, on peut par des raisonnements iniroduira-l'apparence qu'elles sont fondées sur des vrais et non sur des faux. Mais ceci sera illustré par un exemple : Qui est-ce qui ne peut pas être amené à croire que la foi seule esl l'unique moyen de salut, puisque l'homme ne peut pas par lui-même faire le bien qui en soi esl le bien? a la première vue il semble a. chacun que cela est conséquent, et ainsi cohérent avec le Vrai, et alors on ne sait pas que c'est un raisonnement d'après l'homme naturel confirmant la séparation de la foi d'avec les bonnes œuvres r persuadé par ce raisonnement l'homme pense qu'il n'a pas besoin de faire attention a sa vie, parce qu'il a la foi ; mais celui qui esl dans cette persuasion ne sait pas que faire le bien J'aj près la Parole, c'est-à-dire, parce qu'il a éié commandé dans la Parole, c'esl faire le bien par le Seigneur, et qu'ainsi il fait le bien par lui-même, mais croii néanmoins que c'est par le Seigneur : tuais, sur ce sujet, il en sera dit davantage dans la suite. Par ce peu d'ex|ilicaiion on peut voir comment, au moyen de raisonnements, on peut facilement introduire l'apparence que ce faux, qui règne universellement dans l'Église Chrétienne, concorde avec ce vrai, que lout bien, qui en soi est le bien, vient du Seigneur, et que rien de ce bien ne vient de l'homme, et que par conséquent l'homme peut cesser de faire le bien, el néanmoins être sauvé, lorsque cependant cela ne concorde nullement. Que de tejs raisonnements soient signifiés par le Kopard, on peut le voir par les passages suivants, dans Jérémie : « L'Éthiopien changera-t-il fa peau, ou le léopard ses tac/m? Vont miui, poucci-vout
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faire le bien, ayant été instruits à faire le mal? u— Xlll. 23; — » l'Éthiopien changera-l-il sa peau? » signifie que le mal ne peut changer sa nature, l'Éthiopien esl ie mal dans sa forme, parce qu'il est tout entier noir, et comme la peau est l'extrême de l'homme, et correspond a sun sensuel, elle est sa nalure; « ou le léopard ses taches? ■ signilie que le faux <lu mal ne peut pas non plus être changé; le léopard ici est le faux d'après le mal, car c'est le vrai falsifié par les raisonnements, ci les taches sont les choses falsifiées; comme l'un el l'autre est contre le bien, il est dit ci vous aussi, poiivez-vous faire le hien, avant été instruits à faire le mal? » il esl dit que l'un et l'autre est contre le bien, à savoir, le mal et le faux du mal, parce qu'il y a le mal de la volonté, et par suite- le Taux de l'entendement, le mal de la volonté est le mal d'après la nature, et le faux de l'entendement devient le mal par l'acte, car la volonté agit pa r l'entendement et fait le mal. Dans ÉsaEe : « La justice sera ta ceinture de ses reins, cl lu irrite lu ceinture de ses cuisses; c'est pourquoi demeurera te loup aw l'agneau, et le léopard arec le chevreau courhc.ru; Irvcuu et aussi le lionceau et le bétail gras ensemble, et un petit garçon les conduira. "-—XI. 5, G; — ces choses ont élé dites du Seigneur et de son royaume, et de l'état d'innocence et de paix dans son royaume; qu'elles aient été dites du Seigneur, on le voit clairement par le Verset 1 (Je ce Chapitre, où il est dit qu'il sortira un rameau du tronc de Jiscluî, et qu'un rejeton croilra de ses racines : « la justice sera la ceinture de ses reins, et la vérité la ceinture de ses cuisses, » signilie que le Divin Bien procédant du Divin Amour du Seigneur conjuindra ceux qui, dans. le Ciel el dans l'Église, sont dans l'amour envers Lui, el que ie Divin Vrai procédant de Loi conjoindra ceux qui, dans le Ciel et dans l'Église, sonl dans l'amour à l'égard du prochain; par la justice, lorsqu'elle se dil du Seigneur, il est entendu le Divin Binn, et par les reins du Seigneur il est entendu ceux qui sont dans l'amour envers Lui ; par la vérité il esl entendu le Divin Vrai, par les cuisses il est entendu ceux qui sonl dans l'amour â l'égard du prochain, et par la ceinture il esl signifié la conjonction avec eux dans le Ciel el dans l'Église : « c'est pourquoi demeurera, a signifie l'état de paix, qui existe quand on ne craint rien de mal de la part de l'enfer, parce que l'enfer ne peut causer au-
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cun dommage; » le loup avec l'agneau, et le léopard avec le chevreau couchera, » signifie qu'aucun mal ni aucun faux ue nuira a ceux qui soni dans l'innocence et dans la charité par le Seigneur; par le loup est signifié le mal qui est, opposé à l'innocence el s'efforce de la détruire, ci par le léopard est cnumdu le faux opposé a la cliarité, lequel par des raisonnements pour la fui s'efforce de détruire la charité; par l'agneau est signifiée l'innocence, et par le chevreau la charité; « le veau et aussi le lionceau et le bêlai i gras ensemble, » signifie que le faux infernal ne nuira pas a l'innocence de l'homme naturel, ni à aucune affection de son bien; par le veau est signifiée l'innocence de l'homme naturel, par le bétail gras ou le bœuf est signifiée l'affection de l'homme naturel, el par le lion le faux infernal quant à la puissance el à la cupidité de détruire le Divin Vrai; n et un petit garçon les conduira, » signifie l'élal de l'innocence et de l'amour envers le Seigneur, dans lequel ils seront; le garçon signifie l'innocence et en même temps l'amour envers le Seigneur; en effet, l'amour envers le Seigneur fait un avec l'innocence, car ceux qui sont dans cet amour sont aussi dans l'innocence, comme soin ceux qui sont dans le troisième Ciel, lesquels aussi par suite apparaissent aux yeux des autres comme de petits enfanls ou de petits garçons. Dans Jérémte : « Le lion de la foret a frappé les grands de Jérusalem, le loup des campagnes les a dévastes, le léopard est ait guet contre leurs vil/es; ouiconque en sortira sera déchiré, car multipliées ont été leurs préiarirations, et fortes sont devenues leurs rébellions. » — V. 6; —ces choses ont été dites de la falsification du vrai dans l'Église, et par les grands de Jérusalem sont entendus ceux qui prendront le devant sur les aulres pour enseigner les vrais et les biens, et par Jérusalem est entendue l'Église quant à la doctrine; par le lion de la forêt qui a frappé les grands est signifiée la domination du faux infernal ; par le loup qui dévastera est signifiée la domination du mal qui en proMunl, l'un tl l'autre, tant le faux que le mal, détruisant les vrais et les biens de l'Église; par le léopard, qui est au guet contre les villes, sont signiliés les raisonnements d'après les faux du mal contre Ici vrais de la doctrine ; les villes signifient les doctrinaux, ainsi les vrais de la doctrine;* quiconque eu soi tira sera déchiré, » signifie que quiconque se relire des vrais
Vers. ï.
CHAPITRE TREIZIÈME
de la doctrine périra par les faux; par les prévarications qui oot élé multipliées soni signifiées les falsilieaiirnis (lu vrai, par les rébellions qui soni devenues forles soni signifiées les adultérations du bien; que les fulsilicalions du vrai el les adultérations du bien soient signifiées pur les prévarications et par les rébellions, on te voit par le Verset suivant où il es! dit qu'ils ont commis adultère, es que dans la maison de la prostituée en foule ils sont entrés, ce qui signifie ces falsifications et ces adultérations. Dans Habakuk : « Légers sont plus que les léopards ses rhevaux, et subtils ils sont plus que les loups du soir, en sorte que cà et là se répandent ses cavaliers. <• — I. 8; —ces choses concernent la dévastation dç l'Église par l'adultération du vrai; la nation Cbaldéenne, de qui ces choses sont dites, signifie celle dévastation; u légers sont plus que les léopards ses chevaux, i> signifie la cupidité de séduire par des raisonnements, et par suite l'habileté à séduire; leur cupidité el leur habileté sont signifiées eu ce qu'ils sont légers et prompts, les raisonnements d'après l'homme naturel y sont signifies par les chevaux, et comme ils sent signifiés par les chevaux et que des raisonnements semblables snnl signifiés par les léopards, c'est pour cela qu'il est dit que leurs chevaux sont légers plus que les léopards; a sublils ils sont'plus que les loups du soir, » signifie l'astuce de tromper par des illusions, les illusions des sens sont signifiées ici par les loups du soir, parce que les illusions viennent de l'homme sensnel.qui voit dans les lénebrcsk:siuiixcommedes vrais; a en sorte que cà el la se répandent ses cavaliers, » signifie en sorte que par adultération les vrais de la Parole deviennent des choses hérétiques, par les cavaliers sont signifiées lus hérésies, parée que les chevaux signifient les taliocinalions, par lesquelles sont confirmés les faux. Dans Daniel : « La troisième bête qui montait de la mer était comme un léopard, et à elle- quatre ailes, comme d'oiseau, sur son dos. •> —VII. 6; — là, par les quatre heies, qui montaient de la mer, est décrite la dévastation successive de l'Église, et par cette troisième béte, qui était comme un léopard, il est signifié les mêmes choses que par le léopard dans col endroit de l'Apocalypse, à savoir, des raisonnements qui sont en discordance, et néanmoins^ paraissent comme en cohérence; « à elle quatre ailes, comme d'oiseau, sur son dos, « signifie l'apparence de l'entendement
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du bien et du vrai d'après l'application du sens de la lettre de ta Parole. DansHosée: a Moi, je t'ai connu rfdris le désert, dans une terre de sécheresses ; quand ils avaient leur pâturage, alors ils se sont rassasiés; quand ils ont é/é rassasiés, alors s'est élevé leur cœur, parée qu'ils M'ont oublié; o'est pourquoi je suit devenu pour eux comme un lion, comme un léopard sur le chemin j'épierai. ■— XIII. 5, (S, 7;— « Moi, je t'ai connu dans le désert, dans une terre de sécheresses, » signifie l'état sans le bien et sans les vrais, le désert est l'état sans le bien, et une terre de sécheresses est l'état sans les vrais; « quand ils avaient leur pâturage, alors ils se sont rassasiés, » signifie quand il leur a été donné* des biens ei des vrais, c'esl-à-dire, quand ils ont été inslruiis d'après la Parole jusqu'à la pleine nutrition de l'âme; n quand ils ont été rassasiés, alors s'est élevé leur«œur, » signifie quand d'après celte plénitude ils se sont élevés au-dessus de tous, en croyant que pour cela même eux seuls et non les autres auraient le Ciel; « parce qu'ils M'ont oublié, » signifie que le fasie a oblitéré ces choses, -et que par suite leur désir, el avec lui leur cœur, s'est retiré du Seigneur; h c'esi pourquoi je suis devenu pour eux comme un lion, a signifie par suite la dévastation de tout vrai de l'Église; » comme un léopard sur le chemin j'épierai, >■ signifie la falsification du vrai par les raisonnements d'après l'homme naturel; par lo léopard est signifiée la falsification par les raisonnements; par le chemin, le vrai qui conduit au bien, et par épier, l'intention de pervertir : cela est ainsi dit du Seigneur dans le sens de la lettre de la Parole d'après l'apparence du vrai, dans laquelle cependant se tient caché le vrai réel, qui est le sens spirituel de la Parole; ce vrai, c'est que le Seigneur n'est pas comme un lion qui dévaste l'Église, ni comme un léopard qui falsifie les vrais par des raisonnements, mais que c'est l'homme qui Tait cela quand son cœur s'enorgueillit. D'après ces explications, on peut voir ce qui est signifié par le léopard dans la Parole.
781. Et ses pieds, comme d'ours, signifie d'après les naturels qui sont des illusions : on le voit par la signification des pieds, en ce qu'ils sont les naturels, ainsi qu'il a été montré cidessus, N" 69, (iOO, (532, (JC6 ; et par la signification de Vours, en ce que ce sont ceux -qui sont dans la puissance d'après le sens
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naturel de la Parole, tant les lions que les méchants, ainsi qu'il va être montré. Si par les pieds de la bote qui, quant au corps, était semblable à tin léopard, et quant aux.pieds comme un ours, il est signifié ici des illusions, c'est parce que par le léopard sont signifiés des raisonnements qui sont en discordance, et cependant apparaissent comme en cohérence, ainsi qu'il vient d'être dit, N° 780, et que ces raison ucments, en tant qu'ils viennent du naturel der-' nier, qui est le sensuel, sont des illusions qui sont signifiées par les piçds de l'ours. En beaucoup d'endroits dans ia Parole sont nommées des bêles tant pures qu'impures, et par elles sont signifiées diverses choses qui sont ou du Ciel ou de l'enfer, par les bêles pures et utiles des choses qui sont du ciel, et par les bêtes impures ou inutiles des choses qui sont de l'enfer; mais quelles cboses'du Ciel ou de l'enfer elles signifient, on ne peut pas mieux le savoir que d'après les représentatifs dans le Monde spirituel, où U apparaît aussi des Bêtes ; tous les représentatifs sont des apparences représentant les choses que les Anges ou les esprits pensent d'après les affections, les inclinations, les appétits, les voluptés et les cupidités; ils se présentent devant leurs yeux en diverses [ormes, par exemple, en jardins, en forêts, en champs, eu campagnes, et aussi en fontaines ; puis, en palais, maisons, et dans ces édifices, en chambres où il y a ornements el meubles; ii s'y présente aussi des tables sur lesquelles sont des aliments de divers genres? en outre, les représentatifs apparaissent en formes d'animaux de la terre, de volatiles Tin ciel, et de reptiles, d'une variété infinie, non-seulement en formés d'animaux et de volatiles, tels qu'ils sont sur notre, terre, mais aussi en formes composées de divers, tels qu'il n'en' existe nulle part dans les terres, et dont il m'a été donné de voir plusieurs; el, quand ils, apparaissent, on connaît aussitôt de quelle origine spirituelle ils sont, par conséquent ce qu'ils signifient; mais ces animaux et ces volatiles s'évanouissent des que l'esprit ou l'Ange abandonne sa pensée et sa méditation. Que de telles choses apparaissent dans le Monde spirituel, cela peut être évident par les choses semblables vues par les Prophètes; par exemple, le Seigneur a apparu-comme un Agneau; les Chérubins ont été vus quant aux faces comme un lion, comme un bœuf, et comme un aigle, dans Éïéchiel ; des chevaux ont été vus sortant du Livre de vie, quand v. 50.
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'l'Agneau eu! ouvert les sceaux; puis, un cheval blanc, el plusieurs chevaux Lianes sur lesquels ou eomballail dans le Ciel, dans Jean ; ei aussi des cheiaux blancs, bais, roux, noirs, tacheiés, dans Zacharie; puis aussi, un dragon roux, ayant plusieurs teies el plusieurs cornes; el ici, mainlenant, une bêle semblable à nn léopard, avec des [lieds d'ours el une bouche de lion; puis, une autre belc qui avait ' deux cornes semblables a celles de l'Agneau, el ensuite une bête écarlaie sur laquelle «lait assise une fournie : Daniel aussi a vu quaire. betes qui montaient de la nier," dont la première apparut comme un lion ayant des ailes d'aigle, la seconde semblable à un ours, la troisième semblable à un léopard avant quaire ailes, el la quatrième lerrible; par là il peut eue évident que non-seulement il apparaît de telles biles dans le Monde spirituel, mais encore qu'elles soni significatives : de là aussi on peut voir que tomes les bêles, et aussi tous les oiseaux, dont il est fait mention duiis la Parole, signifient des choses lelles que celles qui sont représentées par . les betes dans le Monde spirituel. Mais, quant a la significaiiou de l'ours, elle va eire donnée dans ce qui suil: Avant qu'il soit montré dans la Parole te qui est signifié par l'ours, je vais illustrer par quelques exemples ce qui est entendu par les illusions, qui sont signitiées ici par des pieds comme d'ours : Sont appelées illusions plusieurs choses sur lesquelles l'homme raisonne et qu'il conclut d'après l'homme "naturel sans la lumière spirituelle, qui est la lumière de
r*ni. ii<1, fi" 'il plliMre [tr I- Sei^fi'ur; .,11 l'Li.i.iij.. >• I |
les idées de'sa pensée dans des cjioses terrestres, corporelles el mon- , daines, qui eu elles-mêmes sont matérielles, et quand la pensée de ' l'homme n'est pas élevée au-dessus de ces choses, il pense matériellement sur les choses spirituelles; et la pensée matérielle, sans ' la lumière spirituelle, lire sou tout des amours.de l'homme naturel el des plaisirs de ces amours, qui soni contre les amours célesieseï conlre les plaisirs des amours célesles; de là' vient que les conclu- ' slous el les raisonnements lires de l'homme naturel seul, et de sa .'lueur chimérique, sont des illusions. Mâts des exemples vont illustrer ce sujet i C'est une illusion, que la foi cogilalive sauve, lorsque cependant l'homme est tel qu'est sa vie. C'est une illusion, que ta foi cogilaiive soit spiritueile, lorsque ceiiendanl'aimer le Seigneur par dessus toutes r.hosas, et le prochain connus soi-même,
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est lo spirituel même, et qu'aimer, c'est vouloir el faire. C'est une illusion, que la foi soit même donnée en un moment, lorsque cependant l'homme doit cire purifié tics maux el des faux ilu mal, cl être régénéré pur le Seigneur, ce qui dure longtemps, el qu'il csl purilié et régénéré selon qu'il reçoit la foi spirituelle. C'est une illusion, que l'homme puisse recevoir la foi et être sauvé à l'heure de lu mort, quelle qu'ait été sa rie, lorsque cependant la vie de l'homme reste, el que l'homme est jugé selon ses faits et ses œuvres. C'csi une illusion, que par te baptême les enfants aient même ta foi, lorsque cependant la fui doit être acquise par les connaissances du vrai el du bien, ci par la vie selon ces connaissances. C'est une.illusion, que par la foi seule il y ait l'Église chez, l'homme, lorsque cepcndaui par la foi de la charité il y a l'église chez lui, el que la charité appartient à la vie el npn à la foi séparée. C'est une illusion, que l'homme par la foi seule soit jus* tifié, et qu'étant justifié par elle le mérite du Seigneur lui soir imputé, et qu'ensuite rien ne le condamne, lorsque cependant la foi sans la vie de la foi, qui esl la charité, est comme si quelque chose sans Soie, qui en soi est mort, était dit virant, car-la charité est l'âme de la foi, parce qu'elle en esl la vie ; l'homme n'est donc-ps justifié p.ir une foi morte, à plus forte raison |>ar celte foi n'est pas imputé le mérite du Seigneur, el ne se faii par la salvalion, el où il n'y a pas salvaiioti il j a condamnation. C'est uue illusion, que dans la foi seule ilj/ ait l'amour el ta charité, lorsque cependant l'amour et la charité, c'est vouloir el faire, car ce que l'homme aime,- uon-seulement il le pense; mais aussi il le veut el le fa.il. C'est une illusion, gue là oh. dans la Parole on lit faire, et où il est parlé de faits et d'œiwres, il soit entendu avoir (a foi parce que ta foi tes contient, lorsque cependant ces" choses sont distinctes comme la pensée et la volonté, car l'homme peut penser beaucoup <i<: ciiusis qu'il ni; veut pas, el ce qu'il veut, il le pense, quand il est seul livré a lui-même, et vouloir c'esl Taire : la volonté aussi el la pensée qui en provient, c'esl l'homme lui-même, et il n'en est pas de même de, la pensée séparée; or, les faits et les œuvres appartiennent a .la volonté el par suite à ia pensée, mais la . foi seule appartient a la 'pensée séparée oes faits et des œuvres qui appartiennent à la volonté. C'est une illusion, que la foi doive
tire séparée des bonnes eeavres parce que l'homme ne peut pus faire le bien par lui-même, et que s'il le fait il y place le mérite, lorsque cependant l'homme fait le bien non par lui-même, mais d'après le Seigneur, quand il le fait d'après la Parole, parce que le Seigneur est dans la Parole, et que le Seigneur aussi est la Parole; et alors l'homme ne fait pas le bien par lui-même, quand il le fait comme par lui-même et néanmoins croit que c'est d'après le Seigneur, parce que c'est d'après la Parole; et comme il croit que le bie.il qu'il fait vient du Seigneur, il ne peut pas placer le mérite dans les faits. C'est une illusion, i/ue l'entendement doive itre. mis nous l'obéissance de la foi, et que lu foi rue par l'entende ment. ne soit pas la foi spirituelle, lorsque cependant c'est l'entendement qui est illustré dans tes cliuses de lu fol quaud on lit la Parole., et que l'entendement prive de l'illustration ne sait pas si telle chose est un vrai ou si c'est un faux ; par suite la foi n'est pas non plus la foi de l'homme lui-même, mais elle est la foi d'un autre en lui ; celle foi est uue foi historique, et quand elle a été confirmée elle devient une loi persuasive, laquelle peut voir les faux comme vrais et les vrais, comme faux : de la vient la foi de toutes les hérésies. C'est une illusion, que la confiance, qui est appelée ta foi qui sauve, conçue sans l'entendement, soit une- confiance spirituelle, lorsque cependant la confiance sans l'entendement est une persuasion d'après un autre, ou d'après une confirmation" par des passages de la Parole recueillis ça et la, et par des raisonnements d'après l'homme naturel .appliqués a' un principe faux; une telle confiance est la foi aveugle, qui, parce qu'elle ne voit pas si telle chose est un vrai on est un faux, est purement naturelle; en outre, tout vrai veut être vu, parce qu'il appartient a. la ' lumière du Ciel; mais le. vrai, qui n'est pas vu, peut être falsifié de diverses manières, èl le vrai falsifié est un faux. Telles sont les illusions, seulement quant a la foi séparée d'avec les bonnes œuvres; il y en a encore plusieurs, non-seulement quant S la foi, mais aussi quant aux bonnes œuvres, quant à la charité et quant au prochain, surtout quant aux conjonctipns de ces choses avec la foi, conjonctions arrangées avec art par les érudits. Si de telles illusions sont signifiées par les pieds de l'ours, c'est parce que par l'ours sont signifiés ceux qui sont dans la puissance d'après le sent at-
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lurel de la Parole, lant les probe? que les médian ls; et cuninic par les [lieds sont signifiés les naturels, c'est pour cela que par les pieds de l'ours sont signifiées les illusions d'après lesquelles ils falsifient par des raisonnements le sens de la lettre île la Parole, et eu lesquelles ils changent les apparences du vrai île ce sens. Que l'ours signifie ia puissance d'après le sens naturel de la Parole, tant chez les probes que chez les méchants, on peut le voir par les passages suivants; dans le Livre 11 des Rois : « Comme Étitée moulait à Bèthel, pendant qu'il moulait pur le chemin, de petits garçons sortirent de la ville, et se moquèrent de lui, et' lui dirent : Monte, Chauve; monte. Chauve. Et il se retourna derrière lui, et tes vit, et il ies maudit au nom de Jéhonih ; et sortirent deux ourses de la forêt, et elles déchirèrent d'entre eux quarante-deux jeunes garçons. » — II. 23, 2i ; — pourquoi les jeunes garçons furent maudits par Kliseo, cl pour cela même déchires par deux ourses, parce qu'ils l'avaient appelé Chauve, c'est ce qu'on ne peut, savoir, à m'oins qu'on ne sache ce que représentait ftlisée, et ce que signifie Chauve; puis, ce que, signifient les ours : qud cela n'ait pas été fait par Ëlisêe d'après une colère immodérée et une cause injusie, on peut le voir eu ce qu'il ne pouvait pas être si inhumain, par cela seul que' de petits gareous avaient dit : Monte, Chauve; c'était, il esl vrai, une injure contre le prophète, mais non telle, que pour cela ils fussent déchirés par des ours : mais cela arriva ainsi, parce qu'Élisêe représentait ie Seigneur quant à la Parole, ainsi la Parole qui procède du Seigneur; par Chauve était signifiée la Parole privée du sens naturel, qui en esl le sens de la lettre, et par les ourses sorties de la forêt élait signifiée la puissance d'après te sens naturel ou de la lettre de .la Parole, comme, il vient d'être dit; et par ces jeunes garçons étaient signifiés ceux qui blasphèment la Parole à cause de son sens naturel, pareequ'il est tel ; par quarante- deux est siguifiéela blasphéroation; delà, maintenant, il est évident que par ces choses la peine de la blasphémai ion de la Parole a été représentée et par suite signifiée; en effet, toute puissance et toute sainteté de la Parole résident recueillies dans son sens de la lettre, car si ce sens n'existait pas, il n'y aurait pas de Parole, puisque sans lui la Parole serait comme une maison sans fondement, laquelle chancellerait dans l'air, et par suite
lomheraiUt serait mise en pien s ; la l'urnlf snnil aussi comme un homme sans lu peau qui cuvotc>|i |hî et rnntiint les viscères renfermés dans leur position et dans leur ordre; el eoranft une telle chose esl signifiée par le Chauve, el que la Parole élaii représentée par Élisée, c'est polir cela que: les jeunes garçons furent déchirés par les ourses, par lesquelles était signifiée la puissance d'après le sens naturel de la Parole, qui est le sens de la lettre, tant chez les proues que «liez les méchants. D'après ces considérations aussi, il. est évident que les Historiques île la Parole conlienqcni, de même que ses Prophétiques, un serfs spirituel. La même chose est signifiée par l'Ours que David frappa; il en est pdrlé ainsi dans le Livre 1 de Samuel : « David dit i) Saill : Ton gén iteur paissait pour sort père le troupeau, et t int le lion, et même arec l'Ours, et il emportait une bête du troupeau; et je sortis après lui, et te frappai; il comme il se ternit contre moi, je 'le saisis par la barbe, el je le frappai et le tuai; tant le lion que l'ours. Ion serviteur les a frappes; aussi 9era ce Philistin ïneirconcis comme l'un d'eux, parce que par opprobre il a provoqué les phalanges du Dieu vivant.'» — XVII. 3â| 35, 36, 374 — s'il a été donné "ii David la puissance de frapper le lion et l'ours, qui enlevaient une bête du troupeau, c'élàil parce que par 'David élail représenté le Seigneur quant au Divin Vrai, par lequel sont instruits cfcux qui sont de son Église ; cl par le lion est signifiée la puissance du Divin Vrai spirituel, et dans !e sens opposé, comme ici, la puissance du faux infernal contre le Divin Vrai; et par l'ours est signifiée la puissance du Divin Vnti naturel, et dans le sens opposé la puissance du faux contre ce vrai ; mais par la bêle du troupeau sont signifies ceux qui sont de l'Église du Seigneur; et comme ces choses' ont été ■représentées, c'est pour cela qu'a David a été ■ donnée Ja puissance de frapper un ours et un lion, afin que par la fût représentée et signifiée la puissance du Seigneur pour défendre les siens dans l'Église par son Divin Vrai contre les faux du mal qui dérivent de l'enfer : l'action de David, saisissant la har!« de l'ours, envejoppe un Arcané, qui peut, il est vrai, être ouvert, mais à peine être compris; la barbe signifie le Divin Vrai dans les derniers, en quoi consiste la puissance elle-même, vrai que les méchants qui sont dans les faux ont, il est vrai, à la bouche, mais
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dont ils abusent pour détruire; cependant, lorsqu'il a été en le ré, ils n'ont plus aucune-puissance; c'est pourquoi David tua l'ours et frappa le lion; fîiais, sur ce sujet, il sera dit plusieurs choses ailleurs : par Goliath, qui était le Philistin et est par conséquent appelé incirconcis, il est signifié ceux, qui sont dans les vrais sans le bien, et les vrais sans le bien sont des vrais falsifiés qui en euxmêmes sont des faux; incirçonci* signifie' ceux qui sont dans de sales amours corporels, car le prépuce correspond ii ces amours; d'après cela, oh voit clairement ce que représentait lu victoire de David sur Goliath. D'après ces explicalipns. on peu! voir d'où vient que « David est comparé par Chusc.hai à un Ours, privé de ses petits, dans le champ, n — II Sam. XVII. 8. — Dans Daniel : n Une seconde bête, montant de la mer, semblable à un ours, et sur un côté elle se dressa, et trois côtes dans sa bouche entre ses dents; en outre, on lui disait .- Lècg-toi, inange
' de la chair, beaucoup, a — VI], G ; — par les quatre bétes montant de la mer est décrit l'étal successif de l'Église jusqu'il la dévastation, qui en est la fin; et par celle seconde bête, qui éW semblable à uri ours, est signifiée la falsification du vrai de la Parole, sa puissance néanmoins restant dans le sens de la lettre; la cupidité d'en falsifier les biens est signifiée en ce que sur un coté elle se dressa ; par les Ir.ois cOies dans sa touche entre les dents sont signifiées les connaissances du vrai d'après la Parole en aliondance, qu'ils ont perverties par des raisonnements d'après des illusions; et par manger de la chair beaucoup, il est signifié la destruction du bien par les faiix, et aussi l'appropriation du mal. Dans Hoiée : h Je suis devenu pour eux comme un lion, comme un léopard sur le chemin j'épierai; j'accourrai sur eux comme un Ours privé de ses petits, et je les décorerai là, comme rfli cruel Von; la bile sauvage du champ les déchirera. » — Xlll. 7, 8;
. — ce que .signifie n je suis devenu pour eux comme un lion, comme un léopard sur le chemin j'épierai, » a été expliqué dans l'Article
.précédent; par accourir sur eux comme un ours privé de ses petits est signifiée la falsification du sens de la lettre de la Parole; par dévorer comme un cruel lion, il est signifié la destruction et la dévastation de tout vrai de la Parole, et par conséquent de l'Église; « la bête sauvage du champ le= déchirera, ".signifie qu'ils périront
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par te faux d'après le mal. Dans te Lamentai ions : a Quoique je crie et vocifère, il repousse mes prières; il a entouré mes chemins de pierre taillée, mes sentiers il il détruit; Ours aux tttitbMtes, lui, pour moi, lion dans des retraites; mes chemins il a bouleversé, il M'a rendu désolé. » — 111. 8, 9, 10, 11; — la lamentation par Dieu sur la désolation du vrai dans l'Église, et sur ce que les vrais ne peuvent pas êt/e entendus à aause des faux, est signifiée par « quoique je crie et vociféré, il repousse mes prières; « que les faux d'après la propre intelligence détournent et rejettent l'influx du vrai, cela est signifié par <■ il a entouré mes chemins de pierre taillée, mes sentiers il a détruit;.» par les chemins et te sentiers de Dieu sont signifiés les vrais qui conduisent au bien, et par la pierre taillée sont signifiées les choses qui appartiennent à la propre intelligence; comme ces choses sont signifiées par, la pierre taillée, c'est pour cela qu'il avait été défendu de construire l'autel' avec des pierres taillées, pareillement le Temple de Jérusalem; « ours aux embûches, lui, pour Moi, » signifie q'ue l'homme naturel a perverti le sens de la lettre de la Parole; » lion dans des retraites, » signifie que l'homme naturel intérieur, d'après te maux en lui, pervertit lotit sens du vrai de la Parole et par conséquent de l'Église, de là les faux ; « mes chemins il a bouleversé, il-M'a rendu désolé, « signifie la dévastation du vrai de l'Église. Dans Amos : u Malheur à vous qui désirez le jour de Jéhovnh! à quoi -bon pour vous le jour de Jéhova/i? lui, de tèncbres ei non de lumière; comme lorsque quelqu'un fuit.devant le lion et se rencontre, avec l'Ours, ou qu'il vient dans la yiiaison et appuie sa main sur la paroi, el que le serpent le mord. » — V. 18, 19; — par le jour de Jéhovah est entendu l 'Événement du Seigneur, qui est le Messie qu'ils attendaient; et comme ils croyaient qu'il les délivrerait de leurs ennemis 1er-: restres, et les élèverait en gloire au-dessus de toutes les nations, c'est pour cela qu'ils le désiraient; mais comme le Seigneur est venu dans le Monde, non pour aucun royaume sur la terre, mais pour un royaume dans le Ciel, et comme la Nation Juive était dans les faux du mal, cl que ces choses alors étaient manifestées, il est dit » malheur à vous qui désirez le jour de Jéhovah I a quoi lion pour vous le jour de Jéhovah? lui, de ténèbres et non de lumière; »
ftn. 3. CHAPITRE TREIZIÈME. 313
les ténèbres et non la lumière, ce sonl les faux dans lesquels ils ont été; comme lorsque quelqu'un fuit devant le lion et se rencontre avec l'ours, » signifie la crainle à cause de la domination du faux, en cherchant les vrais d'après le sens de la lettre de la Parole, lesquels ne peuvent pas ne pas être falsifies; en elTet, est dit fuir devant le lion et se rencontrer avec l'ours, celui qui est i n lé rien rement dans te faux d'après le mal, et est porté à connaître les vrais d'après le sens de la lettre de la Parole, sens que, d'après la dominalion intérieure du faux d'après le mal, il ne peut pas alors ne pas pervertir; «ou qu'il vient dans la maison el appuie sa main sur la paroi, et que le serpent le mord,» signifie tandis qu'un tel homme consulte la Parole dans le sens de la leilre en cherchant les biens, il ne voit pas que les maux pervertissent ce sens; la morsure du serpent signifie la falsification, ici d'après la domination intérieure du . faux d'après le mal, Dans Ésale : » Le loup demeurera avec l'agneau.'et le léopard avec le chevreau couchera, le veau el te lionceau et le bétail gras ensemble, et un petit garçon les conduira; et la génisse et l'Ours paîtront, ensemble coucheront leiirs petits; te lion comme le bœuf mangera du four-
■ rage, n — XI. (i, 7; — ce que signifie « le loup demeurera avec l'agneau, et le léopard avec le chevreau couchera, le veau et le lionceau et le liétail gras ensemble, et un petit garçon les con-' duira,.i. cela' a été expliqué dans l'Article précédent; i la génisse ei l'ours paîtront, ensemble coucheront leurs petits, » signifie que la
.puissance et la cupidité de l'homme naturel pour falsifier les vrais
de la Parole ne uuiront pas au bien de l'homme naturel ni à son affection, la génisse est l'affection du bien et du vrai de l'homme naturel, et l'ours est la puissance et la cupidité de l'homme naturel pour falsifier les vrais du sens de la lettre de la Parole ;■« le lion comme le bœuf mangera du fourrage, » signifie que le faux infernal qui brûle de détruire les vrais de l'Église ne nuira point à l'affection du bien de l'homme naturel, tant chez l'homme en luimême que chez les hommes entre eux, et qu'il ne nuira pas non plus à la Parole; par le fourrage est signifiée la Parole dans la lettre, qui est pervertie par le faux infernal, mais ne peut Être per-
■ vertie par ceux qui sont dans les vrais d'après le bien. Dans le Même : « Nota tâtons, comme les aveugles, ta muraille, et
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comme ceux fm »'oiw pfli*n( d'yextx nous tâtonnant; nous bronchons t'i midi comme mi crépuscule, parmi les vivants comme lies morts; nous rugissons comme les Ours, et comme les colombes en gémissant nous gémissons; nous attendons le jugement, mais point; le salut, il est loin de nous; car multipliées ont été nos prévarications devant Toi, et nos pectiét répondent contre nous. » — L1X. 10, 11, 12; — «nous tâtons, comme les aveugles, la muraille, et comme feux qui n'ont point rt'yeux nous tâtonnons, » signifie aucun entendement du vrai; « nous bronchons it midi comme au crépuscule, » signifie la chute dans les erreurs quoiqu'ils soient dans l'Église où est la Parole, d'ar près laquelle on pourrait venir dans la lumière du vrai; a parmi les vivants comme des morts, " signifie qu'ils pourraient Être dans ta vie spirituelle par la Parole, et cependant ils n'y sont pas parce qu'Us sont dans les faux ; « nous rugissons comme les ours, et comme les colombes en gémissant nous gémissons, » signifie la douleur de l'homme naturel, Kt la doulcurile l'homme spirituel par suile;<inous attendons le jugement, mais point; le salut, il est loin de nous, » signifie l'espoir de l'illustration de l'entendement et de ta salvation par suite, mats en vain; * multipliées ont-été nos pré- ' varications devant Toi, et nos péchés répondent contre nous, •• si- 'gnifie à cause des fau\ d'après le mal. D'après ces explications, on péut maintenant voir .que par l'ours il est signifié l'hotome naturel quant a la puissance d'après le sens de !a lettre de la Parole, dans l'un et L'autre sens, et aussi quant à la Cupidité de falsifier ce sens : , que ce soit la ce qui est signifié par l'ours, c'est ce qui a été évident pour moi d'après les ours que j'ai vus dans le Monde spirituel; dans leur forme étaient représentées les pensées de ceux qui ont été naturels et se sont appliqués à l'élude' de la Parole, lorsque par la science qu'ifs en tiraient i|s voulaient «prévaloir : j'ai vù aussi des ours qui portaient d as cotes entre les dents, comme est décrit l'ours dans le passage de Daniel ci-dessus cité, et il m'a été donné de comprendre que par les eûtes étaient représentées les connaissances , que dans le Monde ils avaient puisées dans la Parole, Il y apparaît aussi des ours blancs, par lesquels élait représentée la puissance de l'homme spirituel-naturel par la, Parole. Outre cela, il y apparaît ■ des Bêles composées d'ours, de panthères, de foups, de bœufs, et
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aussi les mêmes bétcs munies d'ailes, et (ouïes sont significatives de ces hommes lorsqu'ils marchent en méditant.
782. El .si; bnui'hc, ramme'um bouche de lion, signifie les ratiocinations d'après des faux qui détruisent les vrais de la Parole ■■ on le voit par la signification de la bouche, en ce qu'elle est la pensée, comme il a été montré ci-dessus, N° 580, mais ici la raliocination, ainsi qu'il va Être expliqué; et par la sigoilicaiion du lion, en ce qu'il esl le faux infernal quant a la puissance, comme aussi ci-dessus, N° "278, f. Aa. raison de cela, c'est que par lé lion esl souillé le Divin Vrai, aussi le Seigneur est-il appelé lion dans la Parole; de dans le sens opposé,'"par le lion est signifié le faux infernal quant a la puissance d'e détruire le Divin Vrai, ainsi la Parole, ce qui a heu principalement par 1*5 adultérations et par les falsifications; et comme le Lien esl un animal plus puissant que les autres, et que sa puissance s'aecrolt selon le besoin de manger, par conséquent de saisir sa proie .et rie 1a mettre en pièces,' c'est pour cela que par le lion est signifiée aussi la cupidité de détruire les vrais de la Parole. De semblables choses sont représentées aussi ■ par des lions dans le Monde spirituel, car il y apparaît aussi des lions, maïs les formes de lions y sont ries apparences provenant de \ ia cupidité de ceux qui ont une grande- puissance pour adultérer et fiil-ilii1!' les vrais de la Parole: par ces vrais falsifiés sont détruits ceux
gtiilié le faux infernal détruisant les vrais de l'Église. Comme c'est la ce qui est signifié par le lion, el que par la béle qui était semblable à un léopard, et qui avait des pieds comme d'ours, il est signifié les raisonnements qui confirment la séparation (Je la foi d'avec la ^ie, par lesquels sont adultérés et l'islsil'u's les biciis'et les vrais de la Parole, c'est pour cela que par la bouche de cette bete, qui -était comme une bouche de lion, il est signifié la" ratiocinatiotr d'après des faux qui détruisent les vrais de la Parole. Par la bouche dans le sens propre est signifiée la pensée; mais comme l'homme tire dé là son langage, par la bouche sont signifiées plusieurs choses qui découlent de la pensée, par exemple, l'instruction, la prédication, la raliocl nation, ici la raliocinaiion, parce q,ue les raisonnements d'après l'homme naturel sont signifiés par la hete dont il s'agit ici.
Mais il en sera dit davantage sur ce sujet, plus loin dans l'Explication,Vers. 5, 6, 7 de ce Chapitre, où sont ces paroles : a H lui fut donné une bouche qui proférait de grandes choses et des blasphèmes; et il lui fut donne pouvoir de faire la guerre quarante-deux mois. Et elleourril sa douche en blasphème contre Dieu pour blaspkéiner son Nom, et son Tabernacle, et ceux qui dans le Ciel habitent. Et il lui fut donné de faire la guerre, aux Saints, et de les vaincre, par lesquelles on verra quelle est chez eux la puissance, et quelle est chez eux la cupidité, et aussi la faculté par les raisonnements de falsifier les vrais et d'adultérer les biens de la Parole!
783. Et lui donna le dragon sa puissance, et son trône, et un pouvoir grand, signifie que ceux qui séparent la foi d'avec la vie soutiennent leurs doctrinaux et les corroborent par des ratiocinations provenant d'illusions, et ainsi séduisent puùtamment : on le voit par la signification de la bêle a qui le dragon donna ses forces, en ce que ce sont les raisonnement d'après l'homme naturel, qui confirment la séparation de la foi d'avec la vie, ainsi qu'il a été montré ci-dessus, N° 77à ; que ces raison- ; nemeiits proviennent des illusions des sens, c'est parce que celte bete fut vue. semblable à un léopard, et ses pieds comme d'ours, et que par les pieds de l'ours sont signifiées les illusions, ainsi qu'il a aussi été montré ci-dessus, N° 781 ; et par la signification de donner sa puissance, son trône et un pouvoir grand, en ce que c'est affermir les doctrinaux, et ainsi les corroborer; la puissance signifie la valeur, le trûne signifie l'Église quant à la doctrine qui provient des faux, et un pouvoir grand signifie l'affermissement et la corroboralion qui en résulte; que ces choses se joignent aux raisonnements et a leurs Illusions, cela a été montré ci-dessus. Si ceux qui séparent la foi d'avec la vie, c'est-à-dire, d'avec les bonnes œuvres, ont puissance, trône et pouvoir, ce n'est pas que les faux, dans lesquels ils sont, aient en eus-méme de la puissance, car les faux d'après le mal n'ont absolument aucune puissance, parce que toute puissance appartient aux yrais d'après le bien; mais les Taux ont de la puissance sur les fa,ux, parce que les semblables en ont sur les semblables; op peut manifcslement lefoir par la puissance des esprits infernaux entre eux, car ils l'exercent par des choses
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imaginaires et des simulacres de correspondances, par lesquels ils veulent se montrer trés-tyuissanls et tres-forts; mais néanmoins ils n'ont absolument aucune puissance contre les vrais, et elle esl tellement nulle que ce n'est rien : je pourrais le confirmer d'après de nombreuses expériences, si c'était le lieu de s'étendre jusqu'à ce jitiint i!;m; ces Kxpi filions sur l'Apocalypse : on peut seulement le voir en ce que les Enfers, dans lesquels il y a des myriades de myriades d'esprits, sont tenus liés par le Divin Vrai procédant du Seigneur, au point qu'aucun d'eux n'ose lever un doigt de la raain; puis aussi, en ee que des milliers de cohortes de mauvais esprils peuvent, au moyen des vrais procédant du Seigneur, être conduits, contraints, liés el dispersés par un seul Ange, et cela seulement par la vue d'après l'intention de la volonté : un tel pouvoir m'a même été donné quelquefois par le Seigneur. Que l'Église a sa lin soit dans les faux cl par suite dans les maux, et dans les maux et par suite dans les faux, — et cependant tout pouvoir appartient aux vrais d'après le bien, lesquels paraissent pouvoir être donnés parle Seigneur au moyen dos vrais puisés dans la 'Parole,— c'est ce qui peut paraître étonnant; mais la raison de cela, c'est que les faux ont du pouvoir sur ceux qui sont dans les faux d'après te mal, el a la fin de l'Église ces faux régnent, el quand ils régnent, les vrais ne sont point reçus; les faux ne peuvent donc pas et re dissipés par les veais; c'est delà que le diable esl dit alors puissant et délivré de ses liens. De là vient que le faux infernal dans la Parole «si appelé lion, ours, loup, bête et animal fort et ravjsseur. De là vient aussi que ceux qui sont dans les faux sont appelés, dans la Paroje, puissants, vigoureux, robustes, forjs, héros, gouverneurs, terribles, formidables et dévastateurs, comme on peut l'y voir par plusieurs passages, par exemple, par ceux-ci; dans Jeïértiie : » Voici, j'amène sur vous une nation de loin, maison d'Israël; nttlion puissante, tous forts. <•— V. 15, 16.— Dans le Même : a Montez, chevaux; agitez-vous, chariots; qu'ils sortent, tes forts. » — XLVL 9. — Dans le Même : « Épie! contre ses forts, pour qu'ils soient ubattus. o — L. 36.— Dans Éiéchiel : « Je livrerai Pharaon en ta main d'un fort des nations, n — XXXI. 11, 12. — Dans Hosée : « Tu t'es confié en ton chemin, en la multitude de les forts, a — X, 13. — Dans Joél : « Un peuplt
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grand et rigoureux; comme des héron ils courent, ils montent sur la muraille. * — II. 2, 7. — Dans Amos : « Détruit est te refuge pour le prompt à la course, et le fort n'affermira point sa force, et le puissant ne délivrera point son âme; et le fort en son cmur parmi les héros s'enfuira nu, en ce jour-là. ■ — IL U, 10.— Dans David : « Réprime la bête sauvage du roseau, l'assemblée des forts.— Ps.'LXVM. 31. — Dans le Line I de Samuel : « Les arcs des forts ont été brisés.'" — 11. û. — Dans l' Apocalypse : n Tous les rois de la terre; les grands, les riches, les kiliarques et les puissants, se cachèrent dans tes cavernes et dans les rochers. » — VI. 45.— Dans Matthieu : « Les princes des nations les dominent, et les grands ont pouvoir sur elles, s — XX. 25. — Dans Luc : u ,C'est ici votre heure, et le pouvoir des ténèbres, » —XXII. 63 ; — et ailleurs en beaucoup d'endroits, A ce qui a été dit il faut ajouter que les esprits infernaux se croient foiïs et puissants plus que tous les autres, mais cela vient de ce qu'ils ont de la force contre ceux qui sont dans les remis cl pur suite dans les Taux, ainsi un esprit infernal contre un esprit infernal, ou un tuai par le faux contre un tuai par 1e faux ; c'est d'après celle apparence qu'ils se croient puissants : mais celle puissance peul être comparée à une mite contre une mite, a une puce contre une puce, à un grain de poussiÉre contre un grain de poussière, el à une paille contre une paille, dont la puissance est relative à leurs forces mutuelles : qu'eu àjoule a cela, que les esprits infernaux sonl orgueilleux, el que pour la cause la plus légère ils veulent s'entendre appeler robustes, forts et héros. Comme ici il s'agit de la puissance el du pouvoir ■ grand, que le dragon de lui-même a donnes-fr la beie qui montait de la mer, el par conséquent de la puissance des espi(js infernaux entre eux, je vais dévoiler quelques. arcanes concernant leurs artifices pour s'acquérir des puissances dans le Monde spirituel : Quelques-uns s'acquièrent de la puissance pur la Parole, car ils en connaisses! cerùins passages, qu'ils prononcent, d'après lesquels Use fait pour eux une couiuiiiNicalioii avt'c des simples bons, el par suite ils ont avec eux une conjonction quant aux externes, el autant ils sont dans celle conjonction, autant ils ont de la force sur les autres; . cela -vient de ce que tomes les choses de la Parole sont
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des vrais, et que toute puissance est aux- vrais-, or, les simples bous sont dans les vrais, de la d'après la conjonction avec eux ils ont la puissance, mais en tant qu'ils sont dans cette conjonction, qui cependant ne dure pas longtemps, car peu après ils sont sé| tarés les uns d'avec les autres par le Seigneur, D'autres s'acquièrent de la puissance par de feintes affections du bien et du vrai, et par des affections qui appartiennent a l'amour du sincère cl du juste, par lesquelles aussi ils attirent et attachent les simples lions à penser favorable m eut d'en* et il leur -vouloir du bien, et aussi longtemps que cette bienveillance iotervieul comme si elle était mutuelle, aussi longtemps ils sont puissants en comparaison des antres. D'autres s'acquièrent de la puissance par des re[irésen Utils de divers genres, qui sont des abus lies correspondances; d'autres, autrement; et comme toute puissance est aux vrais qui procèdent du bien, .et que ces vrais résident chez les Anges, de la rien n'est plus désirable pour les mauvais esprits que d'atjirer les bons esprits dans leur parli, parce qu'ainsi les mauvais prévalent; mais dès qu'ils sout séparés d'avec eux, ils sont dans les Taux de leur mal, et quand ils sont dans ces faux', alors ils sont privés de toute puissance. C'est aussi pour celte raison que tous les méchants, qui viennent en foule du monde, sont d'abord séparés des biens et des vrais, qu'ils ont sus seulement de mémoire, et oui par suite proférés de bouche; et, quand ils en ont été séparés, alors apparaissent leurs intérieurs, qui ne consistent qu'en des. amas de faux provénaut des maux, et lorsqu'ils sont dans ces faux, comme ils n'ont plus aucune puissance, i|s tombent la tète eu bas dans l'enfer, comme des poids en l'air tombent sur la terre : que les Iiiens et les vrais soient ûtés aux méchants, cela est.conuu d'après la Parole, car le Seigneur dit : h Otez-lui le talent, et donnez-^ie) à celui qui a les dix talents ; car à chacun qui a il sera donne, et il aura abondamnient; mai* à celui qui n'a pas, même ce qu'il a sera été : et jetez te serviteur inutile dans les ténèbres de dehors ; là serpnt les pleurs et le grincement île dent*. » — Mallh. XXV.* 28,,2i>, 30. Marc, IV. 25. Luc, VIII. 18. XIX.' 2JS.
7SA. Vers. 3. Et je vis une de ses têtes comme l/iesste à mort, et sa. pfaie de mort fui guérie; et en admiration fut ' toute Ju terre apris la bile. — Et je sis une de ses têtes
comme blessée à mort, signifie la discordance de leurs doctrinaux avec la Parole, où il est si souvent fait mention de l'amour, de la vie et des œuvres, lesquels ne concordent nullement avec celte religiosité ; et sa plm'e de mort fut guérie, signifie la discordance écartée en apparence par l'invention de conjonctions des œuvres avec la foi : et en admiration fut toute ta terre après la bête, signifie l'acceptation par les plus érudits dans l'Église, et la réception de loin par les moins érudits.
785. Et je vis une de ses têtes comme blessée à mort, signifie ta discordance de leurs doctrinaux avec ta Parole, où il est si souvent fait mention de l'amour, de ta vie et des œuvres, lesquels ne concordent nullement avec celte religiosité : on le voit par la signification des têtes de celte béte, en ce que c'est la science des choses sainles de la Parole, qui sont falsifiées et adullérées, ainsi qu'il a été montré ci-dessus, N° 775 : par la Téle, dans la Parole, lorsqu'il s'agit de l'Église et de ceux qui sont de.i'tëglise, il est signifié l'intelligence el la sagesse, et dans le sens universel l'Entendement du vrai et la volonté du bien ; mais comme il s'agit ici de ceux qui ne veulent pas que l'entendement entre dans les mystères de la foi, mais qu'il soit tenu captif sous IWissauce de ces mystères, et ceux-là sont ceux qui sont entendus par le dragon et par celle bfile du dragon, il s'ensuit que par la léie de celte liéte est signifiée la science, car où l'entendement ne voit pas, la il n'y a pas l'intelligence, mais a sa jilace il y a la science; et, en outre, l'intelligence ne peut pas se dire de ceux qui sont dans les faux, mais seulement la science; sur ce sujet, voir la Doctbine de Ia Nouvelle Jérusalem, N* 33; et par la signification de être blessé à mort, en ce que c'est eire disbordant avec la Parole, -car la doctrine qui est en discordance avec ia Parole .est morte! et c'est ce qui est mort ainsi qui est signifié par blessé à mort. Ce qui constitue la discordance, c'est qu'ils séparent la vie de l'amour, c'est- a-dire, les bonnes œuvres d'avec la foi, et font celle-ci seule justifiante et sauvante, et qu'ils Oient à la vie de l'amour ou aux bonnes œuvres le tout de la juslificalion el du salut;, et comme dans la Parole, en mille endroits, il est dit aimer et faire, et que l'homme sera jugé selon les faits et les œuvres, ce qui ne concorde pas avec celte, religiosilé, il eu résulte que c'est là ce qui est signifié par la plaie de'
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mort de la («te de celle bêle : d'après ces coi.srdëraiions, il est donc évident que par « je vis une de ces tètes comme blessée a mort, » il est signifie la discordance avec la Parole, oii sont, si souvent mentionnés l'amour, la vie et les œuvres, qui ne emiconlttii nullement avec celle religiosité. Qu'ils ne concordent pas, on le voit bien manifestement en ce que le dogme de celte religiosité est, que !a foi seule sans les œuvres de la loi justifie cl sauve, et que même si dans les œuvres on place quelque chose du salut, cela est dangereux, à cause du mérite et du propre de l'homme en elles; c'est pourquoi plusieurs s'abstiennent même de les faire, en disant .de cœur : .' Les bonnes œuvres ne me sauvent pas, et les mauvaises ne me damnent pas, parce que j'ai la Toi : ». d'après ce principe sont aussi déclarés sauvés, puellequ'ait été leur vie, ceux qui, vers l'heure de la mort, énoncent d'après une certaine confiance qu'ils ont la foi. Hais comme dans la Parole, en mille endroits, il est parlé des Tails et des œuvres, cl aussi de faire et d'aimer, ét que ces exprèssions sont en discordance avec cette religiosité, c'est pour cela que les défenseurs de ce Bosnie ont inventé des moyens de les conjoindre avec la foi : c'est donc là ee qui est signifié en ce que Jean vit one des télés de la béte comme blessée à mort, et que sa plaie de mort fut guérie, et qu'en admiration élaît toute la terre après la béle; mais comment fut guérie cette plaie, à savoir, par l'invention de moyens de conjonction, c'est ce qui sera dit dans l'Article suivant; ici, il sera d'abord rapporté de la ParSle des passages où il est parlé des bits, des œuvres, de faire et d'opérer, afin que chacun puisse voir la discordance, qui est signifiée ici par une des tûtes blessée à mort, et voir aussi que celte plaie est absolument incurable, si l'homme ne vit pas. selon les préceptes de la Parole en les faisant; dans Matthieu : « Quiconque entend mes parole», et les fuit, est semblable, à un homme prudent; mais quiconque entend mes paroles, et ne- les fait point, est semblable à un homme insensé. » — VII. 24, 2a. —Dans Luc : « Pourquoi M' appelé i-rous Seigneur, Seigneur, et ne faites-vous point ee que je dis? Quiconque rient à Moi, et entend met paroles et les fuit, est semblable à un homme qui bâtit une maison sur le roc; mais celui qui entend; et ne fait point, est semblable à un homme qui ôditt une maison sur la terre sans fan, v' 21.
dément. « —VI. 46 à 49. — Dans Matthieu : a Celui qui dans la bonne terre a été ensemencé, c'est celui qui la Parole entend et comprend, et qui par suite porte et fait du fruit; un (grain), cent; un autre, soixante; an autre, trente, n— XIII. 23, — Dansle Même : v Quiconque aura enfreint un seul de ces plus petits commandements, et aura enseigné ainsi tes hommes, sera appelé le plus petit dans le Royaume des deux; mais celui qui fait 'et enseigne, celui-là sera appelé grand dans le Royaume des Cieux. » — V, 10. — Daus Jean : u Met amis vous êtes, si vous fuites tout ce que je cous commande, a
— XV. 14. — Dans le Même : « Si vous savez ces choses, vous êtes heureux, pourvu que vous tes fassiez, u — XIII. 17. — Dans le Même : n Si" vous M'aimez, gardez mes commandements; celui qui a mes préceptes et les. fait, c'-est celuilà gui M'aïme; et Moi, je t'aimerai, et je me manifesterai Moi- Mime à lui, et vers tuî je viendrai, et demeure chez lui je ferai; mais celui qui ne M'aime pas, mes paroles ne garde pas. » — XIV. 15, 21 a 24. — Dans'Luc : « Jésus dit : Ma mère et mes frères, ce sont ceux qui entendent la Parole de Dieu et qui la font, n — VIII. 21.— Dans Matthieu : n J'ai eu faim, et vous M'avez donné à manger; j'ai eu soif, et cous M'avez abreuvé; j'étais étranger, et vous M'avez recueilli; nu, et vous M'avez vêtu; j'étais malade, et vous M'avez visité; en prison j'étais, et vous êtes venus vers Moi. A ceux-là le Seigneur dit : Venez, les bénis de mon Père, en héritage possède; le royaume préparé pour vous dès la fondation du monde. El à ceux qui n'avaient pas fait cela il dit : Allez loin de Moi, maudits, dans le fçu éternel, préparé pour le diable et pour ses anges. » — XXV. 31 jusqu'à la fin. — Dans Jean : n Mon Père est le vigneron; tout sarment qui ne porte pas de fruit, il le retranche, u — XV. 1 , 2. — Dans Luc; o Fuites des fruits dignes de la pénitence; tout arbre qui ne fait pas du fruit bon sera coupé, et au feu sera jeté. Par leurs fruits rous les connaîtrez, n — III, 8, 9. Malin. VIL 20.
— Dans Jean : u En ceci est glorifié mon Père, que beaucoup de fruit vous portiez, et que vous deveniez mes disciples. » — XV. 7, 8. — Dans Matthieu : « Le lioguume de Dieu leur sera
Vers. 3. CBAJPITAE TltEIZlKME. . 323
été, et sera donné à une nation qui en fera tes fruits. .
XXI. 40 a A3. - Dans Jean : o Celui qui fait la vérité vient à ia lumière, afin que soient manifestées set œuvres, parce qu'en Dieu elles ont été faites, .»— III. 21.— Dans le Même : <u\ous savons que Dieu n'entend point les pécheurs, mais si quelqu'un honore Dieu, et qu'il fasse sa volonté, U l'entend. a — IX. 31. — Dans Matthieu : u Le Fils de l'homme viendra dans ta gloire de son Père avec ses Anges, et alors il rendra à chacun selon ce qu'il aura fait, n— XVI. 27.— Dans Jean :« Ceux qui ont fait des choses lionnes sortiront en résurrection de vie, mais ceux qui en ont fait de mauvaises, en résurrection déjugeaient. .. — V. 20. — Dans l'Apocalypse : a Je donnerai à chacun, de vous selon ses œuvres. Celui qui rainera et gardera jusqu'à la fin mes œuvres, etc.,» - II. '2$,M. — Leurs œuvres tes suivront, n — XIV. 13. — « Les morts furent jugés d'après les choses écrites dans tes livres, selon leurs œuvres ; et les morts furent tous jugés selon leurs œuvres, w — XX. 12, 13. — « Voici, je viens Bientôt, et ma récompense avec Moi, pour rendre à chacun selon que son œuvre sera, n— XXII. ■ 1 2. - '« Heureux ceux qui font ses commandements ! » —
XXII. ià. — 'i 11 dit à l'Ange de l'Église d'Êpkite : J'ai contre toi que ta charité première tu aies abandonné; souviens-toi d'où tu es déchu; et fuis les premières œuvres, sinon, elc. » — IL à, B.~ alla été dit à l'Ange de l'Église des Smyrnéens : Je connais tes œuvres; à l'Ange de l'Église dans Pergame ; Je connais tes œuvres; à l'Ange de l'Église dans Thyatire : Je connais tes œuvres; à l'Ange de l'Église dans Sardes : Je connais tçs œuvres; à l'Ange de l'Église dans Philadelphie : Je connais tes œuvres. » — II. 9, 12. 19. 111. 1,8; — ces sept Églises, qnant à ce qu'elles sont, et quant à ce qu'elles doivent être, sont examinées et jugées, dans ces deux Chapitres, d'après leurs œuvres et selon leurs œuvres. Le Seigneur aussi enseigne les bonnes œuvres, el quelles elles doivent être, et que la béatitude céleste en provient, dans Matthieu, aux Chapitres ' V, VI et VII, depuis le commencement jusqu'à la fin; et aussi dans les Paraboles sur les Ouvriers dans la Vigne, sur les Colons et les Serviteurs, sur les Commerçants auxquels il a Été donné des Mines,
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tl auxquels il a été donné des Talenis; sur le Figuier qui devait être coupé dans la Vigne, s'il ne portail pas de Irait j sur l'Homme blessé par des voleurs, envers lequel un Samaritain exerça la miséricorde; et, en parlant de ce Samarilain, le Seigneur demanda au docteur de !a loi, lequel de ces trois était le prochain; celui-ci dil : C'est celui qui a- exercé la miséricorde; el Jésus lui dit : Va, mi, et fais lie même; sur les dix Vierges, dont cinq avaient de l'huile dans leurs lampes, et cinq n'en avaient point ; l'Amie dans les lampes signifiera charité dans la foi : et, en outre, dans d'autres pas-
' sages. Les douic disciples du Seigneur oui représente aussi l'Église quant a tontes les choses de la foi el de la charité dans le complexe; et, parmi eux, Pierre, Jacques et Jean oni représenté la Toi, la charité el les bonnes œuvres dans leur ordre; Pierre la Toi, Jacques la eharilé, cl .îean les bonnes œuvres; de la, ce que le Seigneur a dil à Pierre, quand Pierre vit Jean suivre le Seigneur : n Que t'importe, Pierre'/ Toi, suis-Moi, Jean, » car Pierre avait dïi de Jean ; « Celui-ci, quoi?*— Jean, XXI. 21, 22,— signifiait que ceux qui font de bonnes œuvres suivaient le Seigneur : comme Jean
■ a représenté l'Église quant aux Bonnes œuvres, c'est pour cela qu'il s'appuya sur la poitrine du Seigneur. Que l'Église soit criez ceux qui font de lionnes œuvres, cela aussi est signifié' par les paroles que le Seigneur sur la croix dit a Jean : « Jhus vit sa mère, et près d'elle le disciple qu'il aimait, et il dit à sa mère : Femme, voilà ton fils; puis il dit au disciple : Voilà ta mère. Et dès cette heure-là, ce disciple lu prit chez lui. i>— Jean, XIX. 20, 27; — par ces paroles il était signifié que l'Église sera où sont les bonnes œuvres; car par la femme, et pareillement par la mère, dans la Parole, i! est signifié l'Église. Ces passages ont été tirés du Nouveau Testament; il y en a encore davantage dans l'Ancien, où n sont bénis tous ceux qui gardent et font les statuts, les jugements et tes préceptes, et où sont maudits ceux t/ui ne les font point; » par exemple,— Lé vit. XVHI. 5. XIX. 37.. XX. 8. XXII. 31, 32, 33. XXVI. 4, 14, 15. Nomb. XV. 30, 40. Deulér. V. 9, 10. VI. 25. XV. 5. XVII. 19. XXVII. 28; — el en mille autres endroits. Outre ces passages de la Parole où il est dit i faits i et ii faire, » il y en a aussi uu très-grand nombre où il est dit « amour n 'el « aimer « , et par aimer il est enlenrtu la même chose
Vers. 3.
CHAPITRE TREIZIÈME
vouloir, car chacun veut ce qu'intérieurement il aime ; et vouloir, c'est fajrc, car chacun fait ce qu'il veut quand il le peu! ; le (ait aussi n'est autre chose que la volonté en acte. Le Seigneur donne des enseignements sur l'Amour, en beaucoup d'endruiis; par exemple,—Matth. V. S3 à 48. VII. -12. Luc, VI. 27 à 39,43 jusqu'à la fin.,VIL 38 jusqu'à la fin. Jean, XIII. 34, 3ô. XIV. 14 a 23. ■ XV. 0 a 19. XVII. 22 a 20. XXI. 15 a 23;— et en somme-par ces paroles : ■ Tu aimeras le Seigneur Ion Dieu lie tout Ion cœur et de toute ton âme; c'eil là le premier et le grand commandement. Le second lui est semblable : Tu aimeras ton prochain comme ioi-tnême. De ces deux commandements la ■Loi et tes Prophètes dépendent. »— Malth. XXII. 35 k 38. Lac, X. 27, 28. Deulér. VI. 5; — aimer Dieu par dessus toutes choses, et le prochain comme soi-même, c'est faire (es préceptes du Seigneur,— Jean, XIV. 21 a 24; — et la Loi.cl les Prophètes signifient la Parole dans toutes et dans chacune des choses. D'après tous ces passages tirés de la Parole on peut complètement voir que ce qui sauve, ce n'est point Ja foi séparée d'avec les bonnes œuvres, . mais que c'est la foi d'après cljes et avec elles ; car celui qui fait les bonnes œuvres, celui-là a la fûj, mais celui qui ne Tait pas les bon nés 'œuvres, celui-là n'a pas la foi.
786. Et sa plaie de mort fut guérie, signifie la discordance écartée en apparence par l'invention de conjonctions des au- ■ vrp avec la foi : on le voit |iar la signification de hf plaie de mort, en ce que c'esl'la discordance avec la Parole, car par la plaie de mort il est signifié ici la même chose que' ci-dessus par là lète blessée à mort; les plaies dans la Parole signifient des choses qui détruisent l'Eglise et la vie spirituelle de l'homme, ainsi qu'il a été montré ci-dessus, N° 584; et comme la doctrine d'après laTarole fait l'Église, c'est pour cela que quand la doctrine est en discordance avec la Parole, il n'y a plus Église, mais il y a une religiosité, qui prend le masque de l'Église; et par la signification li'étre guérie, à savoir, la plaie, en ce que c'est que cette discordauce a été écarléffen apparence par l'invention de conjonctions des bonnes œuvres avec la foi; que cela soit signifié par être guéri, lorsque par la plaie de mort esj signifiée la discordance avec la Parole" , un peut
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le voir sans deduclion ultérieure; m;»is que néanmoins ceito plaie n'ait point été guérit;, mais qu'elle ail seulement été écartée en apparence, on le verra dans ce qui suil. II sera d'abord présenté quelques observations sur les conjonctions des bonnes œuvres avec la foi, inventées par ceux qui se sont crus plus adroits et plus subtils que les autres, et en même temps doués d'un tel Génie, qu'ils pouvaient par des raisonnements d'après les illusions donner à uji faux quelconque une apparence du vrai; mais afin que ces choses soient suivies à la piste, présentées à la compréhension, et enfin développas, ]!/ v;uï iri nurjlkjunrr lis cou longions des bonnes œuvresavec la loi par lesquelles il semble que la discordance avec la Parole ait été écartée, quelques-unes crues par les simples, et quelques-unes inventées par les crudils. 1 . Les plus simples ne savent autrement, sinon que la foi seule est de croire les choses qui sont dans la Parole, et qu'enseigne la doctrine de l'Église. 2. Les inoins simples ne savent pas ce que c'est que la foi seule, mais ils savent que la foi, c'est croire qu'il faut faire; peu d'entre eux distinguent entre croire et faire. 3. D'autres s'imaginent que la Toi produit les bonnes œuvres, mais ils ne pensent pas comment elles K produit. A. D'autres pensent que dans tous les cas la foi précède, et que les bonnes œuvres sont produites ou existent d'à près elle, comme les fruits d'après l'arbre. 5. Quelques-uns croient que cela se fait par uue coopération de la part de l'bomme, quelques autres que c'est sans sa coopé- ■ ration. 6. Mais comme le docirinaf déciare que la foi seule sauve sans les bonnes œuvres, il en résulte que quelques-uns considèrent comme rien .les bonnes œuvres, disant de cœur, que toutes les choses qu'ils funt à là vue de Dieu sont bonnes, et que las mauvaises ne sont pas vues pai; Dieu. 7. Cependant, comme dans la Parole il est dit si souvent « faits » et « œuvres, a et aussi » faire» et « opérer, » par.necessité de concilier la P'arole avec ce dogme, ils imaginent des conjonctions, mais de diverses manières, cependant toujours telles, que la foi soit par elle-même, et que les œuvres soient par elles-mêmes; et cela, afin que dans la foi il y ait la salvation, et que dans les œuvres il n'v ait rien. 8. Quelques-uns conjoignent la foi avec Un effort de Taire le bien chez ceux qui sont parvenus au demiiT lic^ré il'- h jiMiiirHiion, [nnirins avec un effort qui ne lire rien du volontaire de l'homme, mais^ seulement rie l'in-
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flux ou de l'inspiration, parce que le bien d'après le volontaire de l'homme n'est point en soi le bien. 9. Quelques-uns consignent la fui avec le mérite du Seigneur, en disant que ce mérite opère dans toutes les choses de la vie de l'homme, sans qu'il le sache. 10. Quelques-uns consignent ];i foi avec le bien moral et avec le bien civil, bi™s qui doivent être faits à cause de la vie dans le Monde, et non a cause de la vie éternelle; et ils disent que ces biens sont entendus, dans la Parole, par les faits et les œuvres et par faire êt opérer, et qu'en raison des usages dans le monde les bonnes œuvres doivent être enseignées et préchées devant les laïques, parce que ceux-ci ne connaissent pas les arcanes de la conjonction de la foi ci des œuvres, et que qiii.'lqiiijs-mis ne les saisissent pas. 11. Beaucoup d'érudits s'imaginent que la conjonction de toutes choses est dans la foi seul,-, a savoir, qu'en elle" i] y a l'amour envers Dieu, la charité ù l'égard du prochain, qu'il y a le bien de la vie, qu'il y a les œuvres, qu'il y a le mérite du. Seigneur, qu'il y a Difu, sans que l'homme par lui-même pense, veuille et fosse quelque chose sur ces sujets. 12. 11 faut qu'où sache que plusieurs modes de conjonction ont encore C1É inventés, et que plusieurs sont encore inventés par les mêmes personnes dans le Monde spirituel,, car la pensée spirituelle peut s'étendre dans des choses innombrables, dans lesquelles lu pensée naturelle no le peut. Je vis là quelqu'un qui avait imaginé des modes de, conjonction au-delà d'une centaine, et dans Chaque mode il s'était, par méditation, avancé du commencement par les moyens jusqu'à la fin-; mais, quand il était â la lin, et qu'il croyait alors voir la conjonction, il était illustré et découvrait que plus il avait pensé intérieurement sur ce sujet, plus il avait séparé la foi d'avec les'bonnes œuvres au lieu de les eonjoindre. D'après ces considérations, on peut voir quels sont les modes de coujonclion, que les érudiis principalement ont inventés, pour que la discordance de ce dogme avec la Parole apparut comme une concordance, ce qui est entendu par la plaie de mort doutlaliétefut guérie.
787. El en admiration fut toute la terre après la bêle, signifie l'acceptation par les plus ériidits dans l' Eglise, el In réception de loin par les 7>wins àrndits ; on te voit par la sipificalion d'être en admiration après la bête, quand il s'agit ■de la discordance avec la Parole en apparence écartée par l'in*eu-
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lion de conjonctions des œuvres avec la foi, en ce que c'est l'acceptation par les plus érudits et lu réception par les moins érudits, ainsi qu'il va Être monliû; cl par la siyniliMlion de la terre, ea ce qu'elle est l'Église, comme ci-dessus, N" 29, 3.04, 417, 697, 7fil, 7i2, 752. Si par « en admiration fut toute la terre après la bête, » il est signifie l'acceptation et la réception, c'esl parce que l'admiration entraîne, et que ceux qu'elle entraîne suivent. Dans la Parole, en certains endroits, il csl dit aller et marcher après Dieu, après d'autres dieux, après !c conducteur, et après uu grand nombre, et jjar là il csl signifié suivre cl reconnaître de cœur, et aussi être cl vivre avec eux, et être consoci es, comme dans les passage* suivants; dans le Livre 1 des Rois : « David qui a gardé vies préceptes, et qui a marché après Moi de tout son cœur,.pour faire ce qui est droit à mes yeux. « —XIV. 8; — Dans ie Livre I de Samuel : « Les fils de Jisehaji allaient après Saùl ù ta guerre, s — XVII. 13. — Dans Morse : a Tu ne seras point après un grand nombre pour des maux. Tu ne répondras point sur un procès après un grand nombre en pervertissant, a — Exod. XXH1. 2. — Dans Jérémie : Tu n'iras point après d'autres dieux, que tu n'as point connus.» ' — VII. 9. — Dans le Même': « Eux sont allés après d'autres dieux pour les servir. » — XL 10. Dcutér.«VIIL;10. — Dans' Moïse : « U homme. qui xcra at(ê après Bqatpêor, Jéhorah ton Dieu le détruira du milieu de toi. » — Jteutér.. IV. 3 ; — de. là, il est évident qu'aller après quelqu'un signifie le suivre, lui' obéir, faire d'après lui, et vivre d'après lui; marc'ner aussi signifie tivre : d'après ces considérations, on peut voir què par être en ad- rniralion après la lifile il est signifié l'acceptation 'et la réception' d'après la persuasion, parce que la discordance avec la Parole a été écartée en apparence. S'il esi signifié l'acceptation par les plus , érudils cl la réception de loin par les moins érudits, c'est parce que les érudits ont -invente les conjonctions de la foi avec sa vie, t'est-à-dire, avec les lionnes œuvres, tandis que les moins érudils, n'ayant pu scruter intérieure nient les discordances, ont reçu chacun selon sa compréhension ; de là ce dogme, que la foi seule esl le moyen essentiel du salul, à élé reçu dans toute la terre ou Église Chrétien ne. Il sera dit aussi, en peu. de mois, comment le ■
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capital lie celle religion, que dans lu foi seule il y a salva'tion, et non dans les lionnes œuvres, a été aineiié jusqu'à avoir pour lui l'apparence, ei a, par suite, été accepté par lesérudils :'ceus-ci, en effet, oui inventé des degrés du progression de la foi vers les lionnes œuvres, qu'ils appel [en I degrés dt: lu jnslificiilion : Le Premier Degré, ils le foui consister il entendre les nialircs cl "les prédicateurs ; le Second Degré, ils le font consister a s'informer d'après la Parole que la chose est ainsi; le Troisième Dcgri-, ils le font consister A reconnaître : et comme aucune chose de l'Église ne peut être reconnue de cœur, à moins que la tentation ne précède, ils l'adjoignent en conséquence à ce degré; et si les duuies, qui.alors se présentent, sont dissipés d'après la Parole ou d'après le prédicateur, et qu'ainsi l'homme soit vainqueur, ils disent qne l'homme a l'assurance; qui est la cenilude que la chose eSt ainsi, et aussi la confiance que par ,1e mérite du Seigneur on est sauvé ; niais comme les doutes qui se présentent dans la tentation viennent principalement de la Parole non to m prise, oii il ost dit si souvent ■ les faits, les œuvres, faire et opérer, » ils disent que l'entendement doit èire retenu sous l'obéissance de la foi. De h suit lu (Jiuilriitm- l)u;;ié<|ui est l'effort de faire le bien, degré'dans lequel ils s'arrèlenl; ils disent que quand l'homme est parvenu .a ce degré, il a été justifié, et qu'alors tous les actes de sa vie ont élé acceptes de Dieu, et que les maui de la vie ne sont point vus par Die'u, parce qu'ils sont pardonnes. Cette conjonction de la foi avec les bonnes œuvres a été inventée par les érudits, et aussi. accepte par eux, mais celte conjonction se répandrarement dans le vulgaire, tarn parce qu'elle est au-dessus de la conception de quelques-uns, que parce que la plupart sont dans des négoces et dans des fonctions qui détournentle mental (animas) de l'intelligence des Arcanes intérieurs de celle doctrine.* Mais la conjonction de la foi avec les bonnes œuvres, et par elle l'ap parente «on cordance avec la Parole, est reçue autrement parles moins érudits; ceux-ci ne savent rien des degrés rie la justification, mais ils croient que lu foi seule est l'unique moyen de salut, et lorsqu'ils voient d'après la Parole et eoleodenl d'après le prédicaieur qu'il faut faire rie bonnes œuvres, et que l'homme sera jugé selon ses œuvres, ifs pensent que la foi produit les bonnes œuvres, car tout ce qu'ils connaissent, c'est que savoir le* chos*s que le
prÉilicaleur enseigne, cl par suile panser que ia chose est ainsi, c'est là la foi; c! comme cela précède, ils croient que la Toi produit les bonnes œuvres qui sont appelées fruits de la foi, ne sachant pas que celle foi es! une foi de la mémoire seule, foi qui, considérée en elle-même, est une foi historique, parce qu'elle vient d'un autre, par conséquent appartient à un autre chez eus, et qu'une telle foi ne peut jamais produire aucun fruit bon. Dans «tic erreur sont tombés la plupart des hommes dons le Monde Chrétien, par cela que la foi seule a été reçue pour le principal, et même pour l'unique moyen de salut. Mais de quelle manière la foi el la
pouvoir A lu bête; et Us adorèrenl la bêle, disant ; Qui (est) semblable diabète? Qui peut combattre contre elle? — Et ils adorèrent le dragon, qui avait donné pouvoir à la béte, signifie la reconnaissance de la salvation et de la justification par la foi seule, affermie et corroborée par l'invention de ces moyens de conjonction, et par .suite rwue dans la doctrine : et ils adorèrent la bâte, signifie la iw.i m n niante des nu soi nie ment s' par lesquels la discordance avec la Parole a trié en appamiee écartée : disant; Qui (est) semblable ù lu bêtr'.' signifie U ai n fission que rien -n'est plus vrai : qui peut combattre contre, elle? signifie que cela .ne peut être attaqué en aucune manière.
789. Et ils adorèrent le dragon qui pvait donné pduvoir à la bête, signifie la reconnaissance de la, salvation et delà justification par la foi seule, affermie et corroborée par l'invention de ces iiwt/cii* île conjimelion, et par laite reçue dans •la doctrine .* on le voit par la signification A'adorer, en ce qué c'est reconnaître et honorer comme Divin, et par suite recevoir dans la doctrine qui est pour l'enlisé, car ceux qui reconnaissent le Divin, et d'après -la ['l'coniiais-caure l'honorent, ceui-là adoreol, et aussi reçoivent dans la doctrine qui est pour l'Église; par la signification du dragon^ ce que ce sont tenu qui sont dans la foi séparée d'avec la charité, par la doctrine el par la vie, ainsi ceux qui reconna is.se nt la salvation et la justification par la foi seule, ainsi qu'il a éPi montré ci-dessus, N*.714î et par la signification
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ùa pouvoir dormi à la bile par le dragon, en ce que c'esl l'affermissement el la corroborai ion de ce dogme par l'invention des conjonctions do la foi arec les bonnes œuvres, dont il a élé parlé ci-, dessus, N° 786 : de là, il est évident que par u ils adorèrent- le dragon qui avait donné pouvoir à la bêle, » il es! signifié la reconnaissance de la salvation et di: hi juslilicatiii:i |);ir la foi seule, affermie et corroborée par l'invenlion des moyens de conjoitidre celte foi avec les bonnes œuvres, et par suite la réception dans la doctrine. Il est dit que le dogme sur la salvation el la justification par la foi seule a élé affermi et corroboré par l'invention des moyens de conjonction de celle foi avec les bo s œuvres, mais il est entendu que ce dogme n'a en aucune manière été affermi ni corroboré par ces moyens, car ce dogme es i entendu par le dragon, et sa confirmation par les ra i sonnera en Is d'après l'homme naturel est décriie par cette béte; el, par le dragon et sa bêle, il est signifié celte doclrine qui «si en discordance avec la Parole, et ne peut cire conjointe. Pour qu'il soit évident qu'elle ne peut pas élrc conjointe, je vais montrer ici quf la foi seule ne peut jamais produire, aucun bien, ou que par la foi seule aucun fruit bon ne peut exister* On s'imagine que la foi .consiste a croire que le Seigneur a souffert la croix pour nos péchés, et par la nous a rachetés de l'enfer, et que la Toi
. de ces eboscs est ce qui principalement justifie cl sauve ; et qu'en outre la foi' consiste à croire que Dieu est triun, à croire les choses ' qui sont dans la Parole, à croire la vie 'éternelle, et la résurreclipn an jour du jugement dernier, el les autres choses que l'Église enseigne; el comme on séparda foi d'avec la vie de la charité, qui consiste à faire les bonnes œuvres, la plupart aujourd'hui s'imaginent que savoir res choses, jes penser et les énoncer, e'esl la fol. qui sauve, en consiqitence, ils ne fonl en rie n-a lien lion a les vouloir ni a les Taire; el même ils ne savent pas non plus ce qu'ils. doivent ' vouloir et faire; l'Église non plus ne les enseigne pas, parce que la doctrine de l'Église est la doctrine de la foi seule, et non la doctrine de la vie; ia doclrine de la vie, ils l'appellent Théologie morale, et ils la méprisent, parce qu'ils croient que les vertus de la vie morale, qui en elles-mêmes sont les bonnes œuvres, ne contribuent en rien au salut. Mais que savoir les choses qui viennent d'être dites.
' les penser et les énoncer, ce ne soit pas la foi, et que. si on les ap-
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pelle la foi, cependant elles ne produisent pas des biens, comme l'arbre ses fruits, on peut le voir par lés considérations suivîmes : .1. Toutes les choses que l'homme sait, pense et {•nonce, en tant qir'il les comprend il les appelle tics vrais, r.i mules celles qu'il veut cl Fait, en lant qu'il les aime il les appelle des biens; par suite les vrais appartiennent a la loi de l'homme, et les biens appartiennent à son amour : de là il est evident que les vrais qui appartiennent a la foi sont dislincls des biens qui appartiennent à l'amour, comme savoir et penser est distinct de vouloir et de faire. Qu'ils soient distincts et combien ils le sont, l'homme peut le connaître, en ce qu'un homme peut savoir, penser et énoncer, cl infime comprendre beaucoup de choses, qu'il ne veut et ne fail pas, parce qu'il ne les aime pas ; mais, vice versâ, ce que l'homme veut et fail d'après l'amour, il le pense et l'énonce d'après la foi, sinon devant le monde, du moins cheisoi quand il est seul ei liviù a lui-même. Il suit île la, 2. Que l'amour el la voirait1- île l'iuunme. eimvnl dans toutes les choses de sa foi et de sa pensée, mais que la foi el la pensée ne peuvent entrer ni dans son amour ni dans sa volonté-; en effet, ce que l'homme aime, il aime aussi k le faire, il aime a le savoir, ilaimeàle penser, il aime a l'énoncer, et il aime a le comprendre, par conséquent aussi' il aime à en avoir la foi : pareillement si au lieu de l'amour on prend Ja volonté ; ce que l'homme veut, il veut aussi le faire, il veut le . savoir, il veut le penser, il veut Ténoucer, il vent le comprendre, pjr conséquent aussi il veut en avoir la foi : si ce qui es! dit de l'a- ■ mour s'applique également à la volonté, c'est parce que l'amour appartient à la volonté, et que la volonté est le réceptacle de l'amour;'de là donc il suit qu6 l'amour produit la foi comme la volonté produit la pensée: puisque la foj, de mime que la pensée, est produite, et que l'arawr, du même que la volonté, produit, il s'ensuit que c'est l'inverse de dire que la foi produit l'amour : d'après cela, on peut d'abord vuir, que croire que la foi produit les biens, qui sont appelés les buntics œuvres, comme l'arbre produit ses fruits, c'est coolre l'ordre. 3. Les infimes choses, qui ont été dites de la foi et de l'amour, doivent aussi fifre entendues du vrai et du bien, car le vrai appartient a la foi, el la foi appartient au vrai, puisque ce que l'homme croit, il l'appelle vrai; et le bien appartient a l'amour', et l'amour appartient au bien, puisque, ce que'
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l'homme aime, il l'appelle bien : le Vrai, considéré en lui-même, n'est que le bien dans une forme, car ie bien peut, a la vérité, se présenter pour être senti, mais non pour être vu a moins que ce ne soit dans quelque forme, et la forme dans laquelle il se présente pour être m dans la pensée, ainsi dans l'e ni nu deme ni et dans la perception, est appelée irai : de là aussi il suit que l'amour produit la foi, comme le bien produit le vrai; et par conséquent, que la foi ne produit pas le bien de l'amour, comme l'arbre le fruit, â. De plus, savoir, et par suite penser et énoncer, cela vient de la mémoire, niais vouloir et faire d'après l'amour, cela vient de la vie; l'homme peut penser 'et énoncer de mémoire beaucoup de chosesqui ne viennent pas de sa vie, qui est l'amour, tout hypocrite et tout flatteur le peut; mais lorsque l'homme est livré a lui-même, il ne peut'rien penser ni rien énoncer d'après la vie, qui ne vienne de son amour; en effet, l'amour est !a vie de chacun, et tel «1 l'amour, telle est la vie : au contraire, la mémuire est seulement le magasin d'où la vie tire ce qu'elle pense et énonce, et qui sert à la vie pour qu'elle en Soit nourrie; c'est pourquoi dire que la foi produit les biens comme l'arbre les fruits, c'est dire que. la pensée et le langage de .l'homme produisent sa vie, et que la vie ne produit ni la pensée ni le langage, lorsque cependant les méchants, et mémo les plus méchants, peuvent pensur et énoncer de mémoire les vrais, mais qu'il n'y a que les lions qui le puissent d'après la vie. 5. Que la foi seule, ou la foi séparée d'avec les biens en acte qui sont les bonnes œuvres, ne soit pas donnée, on peut ie voir par l'essence de la foi, qui est la charité, et la charité est l'affection de faire les choses qui appartiennent a la foi, c'est pourquoi la foi sans la charité est comme la pensée sans l' allée lion, et la pensée sans l'affection est une pensée nulle, de même la foi sans la charité; c'est pourquoi dire la foi sans la charité, c'est dire la pensée sans l'affection, et aussi la vie sans rame, l'exister sans l'être, la forme sans le formant, le produit sans le produisant, et l'effet sans la cause ; c'est pourquoi la foi seule est un non être (non eus), et d'après le non être produire des biens en acte, qui sont les bonnes œuvres, comme un bon arbre produit des fruits, c'est une contradiction, d'après laquelle ce que l'on croit être quelque chose n'est pas quelque chose. 6. Comme la foi sans la' charité n'est point donnée, et que cependant la pensée et
lu persuasion que telle chose est de telle manière semble Éfre la foi, et aussi est appelée la foi, il est évident que cela n'est pas une foi salvilique, mais que t'est nue foi historique, parce qu'elle vient de la bouche d'un autre; en effet, celui qui croit une cliose d'après un autre, qu'il juge digue de foi, et qui l'a reçoit, la renferme dans sa mémoire, et par suite la pense et l'énonce, ne voit pas non plus si cette chose est un faux ou un vrai, il la possède non autrement que comme une chose l.is.loriqui>; mais s'il Ni nmlirroe chez lui par des apparences tirées de la Parole et par des raisonnements, de foi historique elle devient pour lui foi persuasive, Toi nui^st semblable a la vue du Jiibou qui voit les objets dans les ténèbres, et ne voit rien dans la lumière. Une telle foi persuasive vient de toute confirmation du faux : en effet, tout faux peut fifre confirmé jusqu'au point de se présenter comme un vrai, et le faux conlirmé brille d'une lueur chimérique. D'après ces considérations, il est encore évident qu'une telle foi ne peut pas non plus produire des biens. 7. Comme la foi cogilulive n'est aulre chose qu'une foi historique ou persuasive, il s'ensuit qucc'esl une fui purement naturelle: en effet, la foi spirituelle est produite d'après l'amour spirituel, qui est la charité, comme la lumière d'après le soleil, et elle ne produit pas cet amour, de même que la lumière ne produit pas le soleil; c'est pourquoi la foi purement naturelle est produite d'après un amour purement tiahuvl. qui tire son ;lmc ùn l'amour de soi, amour dont le plaisir est le plaisir de la chair, qui est appelé agrément, convoitise et lasciveté, d'oQ jaillissent les maux de tout genre, et d'après les maux les faux ; de là un peut voir que la foi qui en procède ne peu! pas produire des biens comme un arbre produit de bons fruits, et que si elle en produitquelquos-uns.ee son! des biens d'après le propre de l'homme, qui en eux-mêmes sont des maux, et en même temps des hii/ns. luriiioires, qui en eux-mêmes sont iniques. Mai.; il en est tout autrement de la foi spirituelle, dont il va être traité dans l'Article suivant.
790. Et ils adorèrent la bSle, signifie la reconnaissance des raisonnements par lesquels la discordance arec' la Parole a été en apparence écartée : on le voit par la signification d'irdorer, en ce que c'est reconnaître comme certain, et par suite honorer comme Divin, ainsi qu'il vient d'être montré, N" 789; el
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par la si g ni li cal ion de la bile, en ce que ce son! les raisonnements d'après l'homme naturel, qui confiraient la séparation île la foi d'arec. la vie, ainsi qu'il a élé uiurilré ci-dessus, 71 à; et comme celte béte a clé vue ayant sept tétes cl dix cornas, cl un outre semblable à un léopard quant au corps, a un ours quant aux pieds et il un liun quant il la bouche, el que par la sont signifiées diverses choses, c'csl.pour cela que ces choses sont aussi en même temps entendues ici par la hete, car c'est à cause île ces choses qu'ils l'ont adorée. Puisque dans l'Article qui précède il a élé montré que la foi seule, ou séparée d'avec la charité, ne peut produire les biens de la vie comme l'arbre les fruits, il importe qu'il soit maintenant montré comment la foi spirituelle, qui est ta Toi d'après la charité, est acquise. Mais comme jusqu'à présent le Monde savant n'a pas su en quui consiste e! quel est le spirïluel dans .son essence, ni comment il est distingué du naturel, il n'a pu par conséquent savoir non plus en quoi eunsislc la fui spirituelle, ni commem elle est distinguée de la foi riiiliirelli-, i:i cependant la loi naturelle, sans la loi spirituelle d'où elle procède, ce n'est point la foi, c'est seulement une science et par suile une pensée que la. chose est ainsi; si elle esl appelée foi, c'esl fa foi historique, el quand elle a été confirmée, c'est la foi persuasive, el l'une et l'autre est naturelle, et ce n'est pas la fui purement na lu relie qui sauve, mais c'est la foi spirituelle; c'est pourquoi, dans ce qui suit, il va maintenant être dit comment la fui spirituelle est formée par le Seigneur. On sail, dans le Monde, qu'il y a l'homme iiuuird ri l'iirimmo spirituel, puis aussi, que l'homme naturel est mondain et que l'homme spirituel est céleste, mais néanmoins on ne sait pas ce que e'esl que la foi spirituelle, ni comment elle diffère de la foi naturelle; il faut donc qu'on le sache, i. Chaque homme a deux Mentais, l'un naturel el l'autre spirituel ; et comme c'esl le mental qui veui el pense, chaque homme a aussi nue volonté et une pensée naturelles, et une volonté el une pensée spirituelles; le mental naturel veut el pense conime l'homme dans h: monde, et le mental spirituel veuiet pense comme l'ange dans le Ciel; il suil de là que la foi, parce qu'elle est dans l'homme, esl aussi naturelle el spirituelle, el que la Toi naturelle est selon la volonté el la pensée de l'homme dans le monde, el la fui spirituelle selon sa volonté el sa pensée dans le Ciel. Il est
dit la volonté cl la pensée, parce que tontes les choses, d'après lesquelles l'homme est homme, se réfi-rent ii ces deux, car d'après la volonté H fait, et d'après la pensée il parle : et comme l'homme fait et parle ou d'après lui-même ou d'après Dieu, c'est pour cela que, ou d'après lui-même ou d'après Dieu, il veut et pense. De là il esi d'abord évident qu'il y a une foi naturelle et une foi spirituelle, et que la foi naturelle sans ta foi spirituelle, c'jesi de penser d'après soi-même des choses qui sont dans la Parole, et que la foi naturelle d'après la Toi spirituelle, c'est de penser d'après Dieu des choses qui sont dans la Parole, quoique cela aussi apparaisse à l'homme comme d'après lui-même. 2. Comme chaque homme a deu* mentais, l'un naturel et l'autre spirituel, "et que le mental naturel est ouvert et' formé par des ohoses qui sont dans le Monde, mais que le mental spirituel est ouvert et formé par des choses qui sont dans le Ciel, et comme les choses qui sont dans le Ciel sont toutes spirituelles, il en résulte qu'il est nécessaire que le mental spirituel de l'homme soit ouvert et formé par les choses qui sont dans la Parole, où toutes sont spirituelles, parce qu'elles sont Divines : dans la Parole il y a les v^is qu'il faut savoir et penser, et il y a les hiens qu'il raut vouloir èt- faire, c'est donc par ces vrais et par ces biens que le mental spiritocl de l'homme est ouvert et est formé : de (a il suit que si ce mental n'est pas ouvert et formé par les vrais et les biens d'après la Parole, il reste fermé, et qu'étant fermé, le mental naturel est seulement ouvert et formé par des choses qui sont dans le Monde, d'après lesquelles l'homme, il est vrai, a une lueur naturelle, mais telle qu'elle ne goûte rien de ce qui est du Ciel : de ta, en second lieu, il est clair que la foi n'est pas la foi, tant que le mental naturel seulement a élé ouvert; mais que si la pensée que telle chose est de telle manière est appelée foi, c'est une foi historique, qui n'est autre chose qo'une science, d'après laquelle l'homme naturel pense. 3. Pour que le menlat spirituel soit ouvert et formé, il esl nécessaire qu'il ait un magasin, d'où il puisse prendre; car, sans ce magasin, l'homme est vide, et il n'y a pas opération Divine dans le vide. Ce magasin est dans l'homme naturel, et dans sa mémoire, où peut être renfermée, et d'où peut élre tirée toute chose qu'on peut savoir ; dans ce magasin pour la formation de l'homme spirituel, il y aura les vrais
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qu'il faut croire et les biens qu'il faut faire, les uns et les autres tirés de la Parole, et aussi de la doctrine et de la prédication d'après la Parole; l'homme les apprendra à partir de l'enfance. Mais loules ces choses, en quelqu'abondanee qu'elles soient, quoique tirées de la Parole, sont naturelles, avant que le mental spirituel ait été ouvert, car elles sout seulement une science. C'est la pensée d'après ce magasin, qui est appelée foi par ceux qui séparent, par la doctrine el par la vie, la foi d'avec les bonnes oeuvres, à. Le mental spirituel est ouvert en premier lieu par tela que l'homme s'ahstieni de faire les maux, parce qu'ils sont contre les préceptes Divins de la Parole; si l'homme s'abstient des maux par toute autre crainte que celle-là, ce mental n'est pas ouvert : que le mental spirituel soit par la ouvert, en voici les raisons : La Première, c'est que chez l'homme les maux doivent d'abord être éloignés, avant qu'il puisse y avoir pour lui communication et conjonction avec le Ciel; car les maux, qui tous sont dans l'homme naturel, tiennent fermé le Ciel, lequel cependant doit être ouvert, parce qu'autrement l'homme reste naturel, la Seconde raison, c'est. parce que la Parole vient du Seigneur, et qu'ainsi le Seigneur est dans la Parole, au point que Lui-M^p est la Parole, car la Parole est le Divin Vrai qui vient entièrement du Seigneur; il suit de la que celui qui s'abstient de faire les maux, parce qu'ils sont contre les Divins préceptes de la Parole, s'en abstient d'après Je Seigneur. },a TroUMme raison, c'est que, autant sont éloignés les maux, autant entrent les biens : qu'il, en soit ainsi, l'homme peut le voir par la seule lueur' naturelle, car la chasteté entre quand la lasciveté à été éloignée, I* tempérance entre quand l'intempérance a été éloignée, la sincérité entre quand la ruse a été éloignée, l'amour et le plaisir de l'amour et de l'amitié entrent quand la haine et te plaisir de la vengeance ont été éloignes, etc.; et cela vient de ce que le Seigneur entre, et avec Lui le Ciel, en tant que l'homme s'abstient de faire les maux d'après la Parole, parce qu'alors il s'en abstient d'après le Seigneur, ô. Mais des exemptes vont illustrer ce sujet : Soient pour exemples ces quatre préceptes du Décalogue : Tu ne commettras point adultère,, tu ne voleras point, lu ne tueras point, lu ne porteras point de faux témoignages, préceptes qui sout Divins, parce qu'ils sont dans la Parole ; Celui qui fuit et a. en avert. 22.
sion l'adultère par crainle.en raison de ce que l 'adultère esl contre Je Soigneur, contre le Ciel, et contre la vie spirituelle selon laquelle existe la félicité éternelle, celui-là aime la chasteté, et il aime son conjoint, parce que l'amour vraiment conjugal est la chasteté même. Celui qui fuit cl a en aversion le vol, par une semblable crainte, celui-là aime la sincérité, a il aime le m'en du prochain comme son propre hier. Celui qui fuit et a en aversion les meurtres on les haines mortelles, par une semblable Ceinte, celuilà aime le prochain et est dans la charité. Celui qui fuit et a en aversion les faux témoignages, par une semblable crainte, celui-là aime la justice et la vérité, et cela d'après le Seigneur, parce que c'est d'aprèsla Parole; c'est pourquoi, après la mort, quand il devient esprit, il est semblable à un Ange du Ciel, et c'est pour cela qu'il devient Ange du Ciel. Au contraire, celui qui fuit l'adultère, non par cette crainte sainte, mais par crainte de mauvaise réputation, cl par conséquent par crainte de perdre honneur et profit, ou par crainte de la loi, ou par crainte de maladie, ou par infirmité, celui-là néanmoins esl inchaste, parce qu'il craint seulement le monde et la perle de ses avantage^ dans le monde, et il ne craint point le Seigneur, et par suite il^craint point non plus la perte du Ciel et de la vie éternelle : il en est de même de celui qui s'abstient des vols, des homicides ou- haines mortelles, et des faux témoignages, seulement pr une crainte naturelle et non par une crainte spirituelle, celui-là s'en abstient d'après soi-même et non. d'après le Seigneur, et celui qui s'en abstient d'après soi-même reste en eux , et personne ne peut en être déjonrné que d'après le Seigneur. D'après ces con si dé ration s. on peut voir que le nlental spirituel est ouvert chez l'homme par cela qu'il s'ahstienl d'après la Parole de faire les maux, et qu'il est ouvert dans le même" degré qu'il s'en abstient en les fuyant et en les avant en aversion, (i. Ce qui précède concerne l'ouverture du mental spirituel; maintenant il sera -parlé de sa formation : Le menial spirituel est formé par les choses qui sont d'après la Parole dans la mémoire de l'homme, laquelle est le magasin, dont il a été parlé ci-dessus; mais elles sont élevées de la de telle manière : Premièrement. Il esl donné à l'homme l'affection du vrai, qui est appelée affection spirituelle du vrai, laquelle eonsiste eu ce que l'homme aime le vrai, parce que
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c'est le vrai; si cette affection dit vrai est alors donnée, c'est paire que, les matiï ayant été éloignes, l'homme est dans les liions par le Seigneur, et que le liicu aime le vrai, et le vrai le bien, cl qu'ils veulent être conjoints : celle all>elioi] est donnée par le Seigneur Seul, parce que le Seigneur dan- lu Cinl est le Divin Vrai, cl elle est donnée au moyen de la Parole, parce que le Seiggcur dans l'Église est la Parole. Secondement. Les choses qui, d'après la Parole, sont dans le magasin de l'homme, dont il vient d'être parlé, sont séparées et purifiées par le Seigneur, et les vrais réels y sont démêles et séparés d'avec les faux, car le mental spirituel de l'homme ne peut être formé que de vrais réels, puisque le Ciel n'est pas dans d'autres vrais. Troisièmement. Ces vrais sont élevés par le Seigneur d'une manière admirable, et deviennent spirituels, ce qui a lieu par l'influx du Ciel et par suite par l'influx des spirituels correspondants aux naturels ; ces vrais sont disposés là dans une forme célesie ; on peut voir quelle est cetie forme, dans le Traité i>o Ciei. et DE l'Enïeh, N°" 200 a 21 Quiitrinucmml. Mais tes vrais élevés dans le mental spirituel ne sont pas dans une forme naturelle, ils sont dans une forme spirituelle ; les vrais dans une forme spirituelle sont tels qn'i&tont dans le sons spirituel de la Parole, mais les vrais dans une forme naturelle .sont tels qu'ils sont dans le sens naturel de 1a Parole, ces vrais sont distincts et néan- ' moins ils font un par les correspondances, ainsj qu'il a été illustré dans le Traité du Ciel et de l'Enfer, N" 87 à 115 : c'est de là que l'homme après la mort, lorsqu'il devient esprit, et que son mental spirituel est ouvert, pe pense plus et ne parle plus naturellement, mais spirituellement. Cinquièmement. Tant que l'homme vit dans le monde, il ignore absolument ce qu'il pense dans le mental spirituel, il sait seulement ce qu'il pense dans le menlal naturel d'après le mental spirituel; mais après fa mort l'élat est changé, alors il pense d'après le menlal spirituel, el non d'après le mental naturel. Ces choses concernent l'ouverture du mental spirituel, et sa formation. 7. Quand le mental spirituel de l'homme a été ouvert el formé, alors le Seigneur forme le mental naturel, car le menlal naturel de, l'homme t'st forint! par le SHptiw riu moyen du menlal spirituel; et cela, parce que le mental spirituel de l'homme est dans le Ciel, et que son mental naturel est dans le monde, car
le naturel ne peut être formé, selon le modèle des choses qui sont dans te Ciel, que d'après le Ciel, et non avant que la communication et la conjonction avec le Ciel aienl été faites. La formation est faite par le Seigneur au moyen de l'influx d'après le mental spirituel dans le mental naturel, influx par lequel les choses qui sont dans le mental naturel sont disposées, de manière qu'elles soient en correspondance avec celles qui sont dans te mental spirituel, correspondance dont il a été traité en beaucoup#d'en droits dans les Arcanes Célestes, et aussi dans le Traité du Ciel et de l'Enfer. Les choses qui sont dans le mental naturel d'après le mental spirituel sont appelées vrais rationnels,' vrais moraux, vrais naturels, et en général vrais scientifiques, el les biens qui sont dans le mental naturel diaprés le mental spirituel sont appelés affections et désirs pour ces choses, et d'après cela pour les penser, les énoncer et les faire, et en général sont appelés usages. Toutes ces choses qui sont d'après lé mental spirituel dans le mental naturel viennent sous l'intuition et dans la perception de l'homme. 8. 11 faut qu'on sache que celle formation de l'un et de l'autre mental chei l'homme dure depuis son enfance jusqu'à sa vieillesse, "et ensuite a éternité; parfois, a partir" de l'âge moyen de l'homme jusqu'à son dernier âge, ef ensuite à éternité; mais néanmoins, après la vie dans le Monde autrement que dans là vie dans le Monde ; et de même que l'homme est formé, de même il est perfectionné en intelligence et en sagesse, et il devient homme, car tout homme n'est pas un homme d'après le mental naturel, il esl plutôt une béie, mais if devient un homme par l'intelligence et la sagesse d'après le Seigneur, et autant il est intelligent el sage, autant il est un homme beau el un ange du Ciel; mais autant il rejette, étouffe et pervertit les vrais et les biens de la Parole, par conséquent du Ciel et de l'Église, et par suite remise l'intelligence et la sagesse, autant il esl un monstre et non on homme, parce qu'autant il esl un diatile. D'après ces considérations, on peut voir que l'homme est homme, non par ses parents, mais d'après le Seigneur, par qui de nouveau il natt eiest créé; c'est donc là la régénération et la nouvelle création, fl. Ces choses placées comme préliminaires, il va mainlenrul être parlé de la volonté et de l'eniendement de l'homme créé de nouveau nu régénéré par le Seigneur, et aussi de la chnrité
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et de la fui : Sa Volonté, dans l'homme naturel, est formée par ie Seigneur au moyeu de l'influx de la chaleur du Ciel à travers le mental spirituel; la chaleur du Ciel dans sou essence est le Divin Bien procédant du Divin Amour du Seigneur; mais l'Entendement dans l'homme naturel est formé par le Seigneur au moyen de l'influx de la lumière du Ciel à travers l'homme spirituej; la lumière du Ciel dans son essence est !e Divin Vrai procédant du Divin Amour du Seigneur : de la il suit que la volonté est formée de biens, d'après lesquels l'homme a l'amour et Vaffection, et que par suite l'entendement est formé de-vrais, d'après lesquels l'homme a l'intelligence et la sagesse ; et comme les vrais ne sont autre chose que les formes du bien, il s'ensuit que l'entendement n'est autre chose que la forme de sa volonté; il n'y a d'autre différence qu'en ce que l'entendement voit et la volonté sent; de là il est évident que, telle est pour l'homme la volonté du bien, tel est pour luj l'entendement du vrai, ou, ce qui est la même chose, que tel est pour l'homme l'amour, telle est pour lui l'intelligence. Par la on voit que, quoique la volonté et l'entendement soient deux facultés de la vie, cependant elles font un, c'est même pour cela que ces deux facultés de la vie sont appelées le mental. Ceci a lieu dans l'homme naturel ; dans l'homme spirituel il y a aussi une volonté et un entendement, mais ces facultés sont beaucoup plus parfaites, et elles sont aussi appelées le mental, celles-ci donc le mental spirituel, et celles-là le mental naturel. Toutefois elles sont telles chez l'homme dont le mental spirituel a été ouvert et formé, mais tout autrement chez l'homme dont le mental spirituel a été fermé, et dont le men- ' tal naturel seulement a été ouvert. 10. Les mêmes choses, qui ont été dites de la volonté et de l'entendement, peuvent se dire de la charité et de la foi, car la volonté est le sujet et le réceptacle* de la charité de même qu'elle est le sujet et le réceptacle du bien, et l'entendement est le sujet et le réceptacle de la foi, parce qu'il est le sujel et le réceptacle du vrai, car la charité lire son tout du bien, et la foi son tout du vrai, c'est pourquoi aussi il est dit le'bieu de la charité, et le vrai de la foi : de là il suit, que la charité el la foi fout un comme la volonté et l'entendement, et que telle est la charrité, telle est la foi : celles-ci cependant dans le mental naturel; mais, dans le mental spirituel, au lien de la eharité il y a l'amour
du liieu, el au lieu de la toi 'il y a la perception do vrai. 11. Que l'amour spirituel, qui est la charité, produise la Toi, on peut le voir pur cela seul qu'après la mon l'homme, qui alors est appelé esprit,
pensée en dérive; c'est pour cela que le Ciel Angélique tout entier a été disposé en*rdre en des sociétés selon les variétés des alTections, et que chacun dans le Ciel, en quelque société qu'il soit, pense d'après son affection : de là vient donc que l'alTection, qui est l'amour, produit la foi, el une foi telle qu'est l'affection; car la foi n'est autre chose que penser que telle chose est réellement une vérité : par l'affection il est entendu l'amour dans sa continuité. Hais l'homme dans le' Monde aujourd'hui ne sait pas que sa pensée vient de son affection et est selon l'affection ; la raison de cela, c'est qu'il voit sa pensée, niais ne voit pas son affection ; et comme la pensée est son affectioL dans une forme visible, c'est pour cela qu'il ne sait autre chose sinon que tout le mental de l'homme est pensée; il en était autrement jadis chez les Anciens, où étaient' les Églises; comme ceus-ci savaient que l'amour produit toutes lés choses de la pensée, ils avaient fait principal moyen du salut la charité, qui est l'affection de savoir les vrais, de les comprendre, et aussi de les vouloir, et ainsi de devenir sage, et comme celte affection fait un avec la foi, ils ne savaient pas ce que c'était que la foi. D'après ces explications, on peut voir, non-seulement de quelle manière la fui est formée chez l'homme, mais encore que la foi ne peut jamais produire la charité, mais que la charité, qui est l'amour spirituel, forme lu foi à son instar et présente en elle son image, et que c'est de là que la foi est connue telle qu'elle est d'après la charité et les biens de la charité, qui sont les bonnes œuvres, comme l'arbre est connu tel qu'il est d'après son fruit. Mais par l'arbre il n'est pas entendu la foi, il est entendu l'homme quanta sa vie, par les feuilles de l'arbre sont signifiés les vrais par lesquels existe la foi, et par ses fruits sont signidés les biens de la vie, qui sont les biens de la charité. Qutre ces arcanes de la formation de la foi au moyen de la charité par le Seigneur, il y en a encore d'innombrables; ruais tous ces arcanes, le Seigneur les opère toujours à l'insu de l'homme : l'homme n'a pas besoin du faire plus, que d'apprendre les vrais d'après la Parole et de vivre selon ces vrais.
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791. Disant : Quijem) semblable à lu bête? signifie la confession que rien n'est plus vrai : on II! voit par la connexion de ce qui précède avec ces paroles, ainsi par la série des choses; en effet, dans ce qui précède il esl dit qu'ils adorèrent le dragon qui avait donné pouvoir à la bète, et qu'ils adorèrent la héte, ce qui signilie la reconnaissance du dogme de la séparation dt; la Toi d'avec la vie, parce que ce dogme avait été affermi et corroboré par l'invention de conjonctions avec les .bonnes œuvres, et aussi par des raisonnements par lesquels la discordance avec la Parole a été eu apparence écarfee, ainsi qu'il a été expliqué ci-dessus, pt" 789, 790 ; et comme par la il est arrivé que le faux se présente comme vrai, c'est pour cela qu'il est dit « qui est semblable à la bêle ? » par ces paroles il est donc signitié_ la confession que rieu n'est plus vrai, mais, dans le sens réel, que rien n'est plus faux, car l'hérésie que les adhérents croient être une vérité esl considérée comme une fausseté par les sages.
"92. Qui peut combattre contre elle? signifie que cela ne peut être attaqué en aucune manière : on le voit sans explication, car lorsque par le dragon et par sa héteest signifié le dogme hérétique de la foi seule, par ne pouvoir combattre contre la bêle, il estsignifléquece dogme ne peut être attaqué; que pour eux la persuasion soit si forte, qu'ils croient que rien n'est plus vrai que ce dogme, on le voit manifestement par la réception qui en a été faite dans les Églises chrétiennes; en effet, on dit : « Qui est-ce qui peut faire le bien par soi-même? »et ainsi on omet de faire le bien; mais quel est l'homme qui, à la première intuition, ou, comme on dit, au premier coup d'oeil, ne puisse voir que l'homme est tel qu'est sa vieî qui est-ce qui peut révoquer cela en doute, et le changer en négatif? on le peut d'autant moins, que chacun est confirmé en cela d'après la Parole, où il esl dit que le sage esl celui qui entend et fait, et que tous seront jugés selon les faits ; je ne vois pas qu'un autre que celui qui a tourné en arrière son entendement, et est par suite en délire, puisse penser que bien vivre ne fasse rien, lorsque cependant l'homme reste après la mort le) qu'a été sa vie dans le monde, il m'a été donné de parler avec des hommes qui ont vécu dans les siècles antérieurs, et j'ai découvert que leur vie était semblable à la description qui eu est donnée dans i'hisloire :
il m'a aussi été donne de parler avec des hommes qui avaient cru avoir la foi, mais n'avaient pas vécu la vie de ta foi, qui est la charité, et il a été découvert qu'ils avaient été exclus du Ciel : et, outre cela, il m'a sauvent été dit du Ciel, que la vie de l'homme lui reste, et que la foi séparée d'avec la vie n'est rien.
793. Vers. 5, 6. Et il lui fut donné une bouche qui proférait de grandes choses et des blasphèmes; et il lui fut donné pouvoir de faire (cela) quarante-deux mois. — Et elle ouvrit sa bouche en blasphème contre Dieu, pour blasphémer son Nom, et son Tabernacle, et ceux qui dans le Cief habitent. — Et il lui fut donné une bouche qui proférait de grandes choses et des blasphèmes, signifie une doctrine détruisant les biens de la Parole, et profondément ses vrais : et il lai fut donné pouvoir de faire (cela) quarante-deux mois, signifie sa destruction jusqu'à ce qu'il n'y restai rien du liien et du vrai : et elle ouvrit sa bouche en blasphème contre Dieu, signifie la falsification du Divin Vrai, par conséquent de la Parole qui vient du Seigneur, et qui- est le Seigneur : pour blasphémer son Nom, signifie en falsifiant leute sa qualité : et son Tabernacle, signifie toute la doctrine de l'Église, et le culte qui en dérive : et ceux qui dans le Ciel habitent, signifie les biens et les vrais spirituels d'après lesquels existe le mariage céleste.
79S. Et il lut fut donné une bouche qui proférait de grandes choses et des blasphèmes, signifie une doctrine détruisant les biens de la Parole, et profondément ses vrais : on le voit par la signification de la bouche, en ce que c'est la doctrine, d'après la quelle il y a instruction, prédication et ratiocination, ainsi qu'il a été montre ci-dessus, N" 732. SI la doctrine est signifiée par la bouclie de la bfite, c'est parce que dans le Verset précédent il a été dit qu'ils adorèrent le dragon et sa béte, et que par là il a été Signifié la reconnaissance de ce dogme, et la réception dans la doctrine; et parce qu'il a aussi été dit ci-dessus, que la bouche de cette béte était comme une bouche de lion, et que par là il a été signifié l'instruction, la prédication et la ratiocinât Ion, qui viennent de la doctrine reçue; par la signification de proférer de grandes choses, en ce que c'est enseigner des raaus qui détruisent les biens de la Parole, car le grand dans la Parole se
ïera. 5. CHAPITRE TREIZIÈME.
dit du bien, ei dans le sens opposé il se dit du mal, tandis que beaucoup se dit du vrai, et dans le sens opposé, du faux ; voir cidessus, N"336,337,â2a ; comme par la bete il est enlcndu ceux qui par des raisonnements séparent la foi d'avec la vie, et que ceux qui font cela détruisent les biens de [a Parole, et comme par sa bouche il est signifié leur doctrine, c'est pour cela que par proférer de grandes choses, il est signifié détruire les biens de la Parole; et par la signification de proférer des blasphèmes, en ce que c'est falsifier les vrais de la Parole, comme ci-dessus, N° 778 : d'après ces significations il est évident que par » il lui fut donné une bouche qui proférait de grandes choses et des blasphèmes, » il est signifié une doctrine détruisant les biens de la Parole, et falsifiant profondément'ses vrais. S'il est dit falsifiant profondément ses vrais, c'est que la falsification de la Parole jusqu'à la deslruclion du Divin Vrai tel qu'il est dans lés Cieux, et tel qu'il est dans le sens spirituel de la Parole, est signifiée par le blasphème ; voir ci-dessus, N° 778; ainsi, c'est la ce qui est entendu par falsifier profondément les vrais. 11 est dit que, par la bouche de la bète proférant de grandes choses, il est signifié la doctrine, et par suite l'instruction, la prédication et la ratiocination,. détruisant les biens de la Parole, c'est pourquoi il sera dit par quoi elle détruit : Elle les détruit principalement par cela qu'elle enseigne que la foi sans les bonnes œuvres justifia et sauve, et on le confirme par ce raisonnement, que personne ne peut par soi-même faire le bien, et que le bien que l'homme fait par lui-même ne peut être que méritoire; et cela aussi on l'établit d'après la'Parole, surtout d'après le Pharisien el le Puhlicain qui priaient dans le Temple, en ce que celui-ci fut justifié seulement parce qu'il avait dit : « O Dieu! sois miséricordieux entiers moi, pécheur, n et que le Pharisien ne fut pas justifié, lui qui avait dit,,« qu'il n'était pas rapace, injuste ni adultère, comme les autres, et qu'il jeûnait deux fois la. semaine, et donnait ta ditne de tout ce qu'il possédait, « — - Luc, XVIII. 10 à la; — et aussi d'après ces paroles du Seigneur : n Le seigneur a-t-it obligation au serviteur de ce qu'il a fait ce qui lui a été commandé? je ne le pense point. De même aussi vous, quand vous aurez fait tout ce qui tous a été commandé, dites .' Certes, nous sommes des serviteurs inutiles.
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car nous avons fait ce i/ue nous di rions faire. » — Lue, XVH. U, 10;— mais ceux qui concluent de la qu'il n'y a rien de la justification el île la salvaiiou dans les bonnes œuvres, el que le tout esi dans la Toi seule, sont dans la plus grande erreur, car ils ne savent pas ce que c*est que les bonnes œuvres; en clfel, il y a des œuvres qui sont faites par l'homme, celles-ci ne sont pas bonnes, ei il y a des œuvres qui sont faites par le Seigneur au moyeu de l'homme, el celles-ci sont bonnes; les unes el les autres néanmoins dans la forme externe ;i|i|>;uiOM::it semblables, mais dans la forme interne elles sont absolument dissemblables : les œuvres que la Pharisien a récapitulées élaieut des œuvres par lui-même, et par suite aussi méritoires; pareillement les œuvres que par ordre font les serviteurs qui luuiefuis sont dits inutiles. Maintenant donc il sera dit comment se l'ont les œuvres par l'homme lui-même, et comment se fout les œuvres par le Seigneur chez l'homme, nuis comment celles-ci sont discernées d'avec celles-là ; ci-dessus, N° 791), il a Été montré que l'homme a deux mentais, l'un spirituel; l'autre naturel; c'est le mental spirituel qui est appelé l'homme In|erneel spirituel, et c'est le mental naturel qui est appelé l'homme Externe et naturel; et comme l'homme a un Interne spirituel et ' un Externe naturel, et que l'Interne a été cunjoint au Ciel, et l'Externe coujoiut au Monde, il s'ensuit que lotit ce que l'homme fait d'après cet Interne par l'Externe, il le fait d'après le Ciel, c'est-àdire, par le Seigneur au moyen du Ciel, mais que tout ce que l'homme fait par l'Externe sans l'Interne, il le fait par lui-même ; cela esi entendu par les paroles du Seigneur dans Luc : « Certes, vous. Pharisiens, vous nettoyez l'extérieur de la coupe et du plat, mais voir!1 intérieur est rempli île rapine et de méchanceté. Insensés! celui qui a fait l'extérieur n'a-t-il pas fait aussi l'intérieur? Mais plutôt les choses qui sont au dedans, donnez-les en aumône; et voici, toutes choses vous seront nettes, n — XL 30, 40, il. — Il est dit l'extérieur et l'intérieur de la coupe et du platj parce que par la coupe il att entendu la même chose que par le vin, et par le plat ia même chose que par l'aliment, par le vin est signifié le vrai, et par l'aliment est signifié le bien : il est dit aussi donnez en aumône, el par l'aumône il est sjguilic l'amour cl la charité; d'après ces considérations, il
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est Évident que tout ce que l'homme fait d'après l'externe seul est impur, mais tout ce qu'il fait par l'externe d'après l'interne nettoyé est pur, car ceci est fait par le Seigneur, mais cela est fait par l'homme : des exemples vont aussi illustrer ce sujet : L'interne est de faire le bien pour le bien, de dire ie vrai pour le vrai, de faire le sincère pour le sincère, et de faire le jusle pour le juste; celui qui fait le bien pour le bien, celui-là fait le bien d'après le bien, ainsi d'après le Seigneur, qui est le Bien Même, et de qui procède tout bien; celui qui dit le vrai pour le vrai, celui-là dit le vrai d'après le vrai, ainsi d'après le Seigneur, qui est le Vrai Même, et de qui procède tout vrai; pareillement celui qui fait le sincère pour le sincère, et qui fait le juste pour le juste, car le sincère est le bien et le vrai moraux, et le juste est le bien et le vrai civils, et luut bien et tout vrai viennent du Seigneur et non de l'homme, parte qu'ils sont faits d'après l'interne par l'externe. Mais si l'homme fait et dit le bien, le vrai, le sincère et le jusle pour lui-njème et pour le monde, il les fait et les dit d'après luimême, parce que c'est d'après l'homme externe sans l'homme interne, et ces faits ou ces œuvres sont toutes mauvaises, el si en elles ou a en vue le Ciel, ce sont des œuvres méritoires, qui toutes sont iniques. Si ces œuvres viennent du Seigneur, ou si elles viennent de l'homme, personne dans le Monde ne peut le discerner; puisque les unes el les autres apparaissent semblables dans la (orme externe, elles sont seulement discernées par le Seigneur; mais, après la vie de l'homme dans le Monde, il est découvert de quelle origine elles sont,— Malth. X. 28,27. Marc, IV. 22. Luc.VlIl. 17. XII. 2, 3, 8, 9.— Mais, comment il est donné a l'homme un interne, et un externe d'après l'interne, on le voit ci-dessus, N" 790. D'après ces considérations, ou peut maintenant voir; que si l'homme remplissait par lui-même toutes les choses de la loi, par exemple, s'il donnait beaucoup aux pauvres, s'il faisait du bien aux orphelins et aux veuves, portait secours aux indigents, et même s'il donnait à manger a ceux qui ont faim, à boire à ceux qui ont soif, recueillait les voyageurs, revêtait le nu, visitait les malades, allait voir les prisonniers dans le cachot, prêchait et enseignait l'Évangile, convertissait les gentils, fréquentait les temples, écoutait dévotement les prédications, participai! souvent chaque aimée au sa-
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eremcnt de la cène, raquait à îles prières, et faisait beaucoup d'autres choses, et que sou luterne n'eût pas été punlié de l'amour de commander et du faste de la propre intelligence, du mépris pour les autres, de la haine et de la vengeance, de !a ruse el de la malice, de la non sincérité et de l'injustice, de la lasciveté de l'adultère, et des autres maux et des faux qui dérivent de ces maux, toutes ces œuvres cependant seraient hypocrites, el viendraient de l'homme lui-même, el non du Seigneur. Mais ces mêmes œuvres, quand l'Interne a été purifié, sont toutes bonnes, parce qu'elles viennent du Seigneur chez l'homme. Cela est devenu certain pour moi d'après mille exemples dans le Monde spirituel; j'ai entendu qu'il y avait été donné à plusieurs de se rappeler les .actes de leur vie dans le Monde, et d'énumérer les biens qu'ils avaient faits, mais quand leur Interne était ouvert, on le trouvait plein de tout mal et de tout faux du ma!, et alors on leur découvrait que les biens qu'ils avaient énumérés, ils les avaient faits d'après eux-mêmes, parce qu'ils les avaient faits pour eux et pour le monde. Mais i! en était tout autrement chez ceux qui s'étaient abstenus de faire les maux à cause de la Parole, et qui ensuite les avaient fuis et les avaient eus en aversion, parce qu'ils étaient des péchés, et étaient contre l'amour envers Dieu et contre la charité a l'égard du prochain; leurs œuvres, quoique dans la forme externe elles aient apparu semblables aux oeuvres de ceux dont il vient d'êlre parlé, et qu'elles aient aussi été perçues pareillement comme si elles eussent été faites par eux-mêmes, avaient été toutes bonnes. Ce sont ces œuvres-ci, qui sont entendues dans la Parole par les œuvres qui rendent l'homme spirituel et heureux pour l'éternité; et ce sont elles qui ne peuvent en aucune manière être séparées d'avec la foi ; car la foi, si elles en étaient séparées, serait morte, el la foi morte est la loi du Taux d'après le mal.
785. Comme dans ce qui précède il a été traité de l'existence de la foi d'après la charité, il seradit aussi eu peu de mots qui est l'antérieur et qui est le postérieur: 11 a été montré que la charité produit la foi.comme le bien produit le vrai, et comme l'affection produit la pensée, pareillement comme le feu produit la lumière; c'est pourquoi il est absolument contre l'ordre, et ce serait l'inverse, de dire que U foi produit ta charité, ou eu produit les biens, qui sont appelés
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bounes œuvres. Mais il faut qu'on sache que la charité, qui dans son essence est l'affection de savoir,' de comprendre, de vouloir et de faire le vrai, ne vient dans aucune perception de l'homme, avant qu'elle se soil formée dans la pensée qui dérive de l'entendement, car alors elle se présente sous une certaine forme ou figure, d'après laquelle elle apparaît devant la vue intérieure, car la pensée que telle chose est réellement de telle manière est appelée foi : de là on voit qu'en actualité la charité est antérieure, el que la foi est postérieure, comme en actualité le bien est antérieur et le vrai postérieur, comme ce qoi produit est essentiellement avant ce qui a été produit, et comme l'être est avant l'exister, car la cuariié vient du Seigneur, et a aussi antérieurement été formée dans le mental spirituel ; mais comme la charité n'apparaît pas a l'homme avant qu'elle soil Toi, c'est pour cela qu'on peut dire que la foi n'est pas chez l'homme avant qu'elle soit devenue la charité dans une forme; c'est pourquoi, au sujet de l'existence de la charité et do la foi chez l'homme, on peut dire que l'une et l'autre existe au même moment; car, quoique la charité produise la foi, néanmoins comme elles deviennent un, jamais l'une no peut fllre donnée séparée de l'autre quant à la perception de l'homme, ni quant au degré, ni quant à la qualité. 1)'»|ii'ks its l'mi-idérations, il est encore évident que la conjonctioo du Seigneur avec l'homme est comme la conjonction du bien avec le vrai, le bien vient dit Seigneur et chez l'homme sont les vrais, mais des vrais qui ne vivent pas encore ; mais de même que l'homme reçoit le bien dans les vrais, de même il reçoit en lui le Seigneur et il vit; et il reçoit en tant qu'il s'abstient des maux, et qu'il les fuit et les a en aversion- d'après la Parole; car ainsi il ies fuit et les a en aversion d'après le Seigneur, el non d'après lui-même. . ■
7G(i. Et il lui fut tfonnê pouvoir de faire cela quarantedeux mais, signifie ta destruction jusqu'à ce qu'il ne rcsttU rien du bien et du vrai : on le voit par la signification du pouvoir de faire, en ce que c'est l'acte de détruire les biens et les vrais, car par une bouche qui praférail de grandes choses et des blasphèmes, comme il a été. expliqué ci-dessus, il est signifié une doctrine, el par suite une instruction, une prédication ét une raliocination détruisant les biens de la Parole el profondément ses vrais, d'oii il suit
que par il lui Tut donné pouvoir de Taire, il est signifié l'acte de les délruire; ei par la signification de quarante-deux mois, en ce que c'est la complète vaslalion et con somma lion, dont il a été parlé ci-dessus, N° 633, ainsi la destruction jusqu'à ce qu'il ne reste rien du vrai et du bien; scmblalile chose a aussi été signifiée par quarante-deux, — H Rois, H, 25, — où il esl rapporté que quarante-deux jeunes garçons ont été déchirés par deux ours; noir ci-dessus, N° 781. Dans ce Verset et dans le suivant, il s'agit de la destruction de l'Église, qui est entièrement détruite quand ses vrais sont changés en faux, et ses biens en maux : que ce soi: la ce qui fait la doctrine de la foi séparée d'avec la vie, on peut le voir en ce. que la doctrine de l'Église est la doctrine de la foi, et que la doctrine de la vie, qui est appelée Théologie morale, est une doctrine par dehors, utile a' l'Église, si l'on veut, mais regardée comme n'ayant en elle rien du salut, parce qu'elle n'a rien de la foi ; et cependant la foi séparée d'avec la vie ne vit point, et le non vivant, c'esl-a-dire, le mort, ne sauve personne. On s'imagine que d'après la doctrine de la foi séparée l'homme peut croire qu'il y a un Dieu, qu'il y a un Ciel et un Enfer, qu'il y a une vie après la mort, que la Parole esl Divine, et que par conséquent on doit croire ce qu'elle contient; l'homme, il est vrai, peut' savoir ces choses, il peut les penser, et même d'après la lueur de la raison il peut en quelque sorte les comprendre, mais néanmoins il ne peut pas- avoir en elles une foi qui resle longtemps après la mort; en effet, la foi de la vie resle, mais non la foi séparée d'avec la vie, el chacun a la vie selon qu'il s'abstient des maux, et qu'il les fuit et les a en aversion parce qu'ils sont contre la Parole, ainsi conlre le Seigneur; la foi d'après celle vie reste chez l'homme après la mort, parce qu'elle vient du Seigneur, et que par suite elle appartient au Seigneur chez l'homme : d'après ces considéi aiions, on peu! voir que l'homme d'après la foi seule ne peut pas même croire qu'il v a un Dieu; alors comment pourrait-il croire les autres vérités? il s'ensuit donc que la doctrine de la foi séparée détruit l'Église quant à tous ses biens et a tous ses vrais. Qu'il en soit ainsi, c'est ce dont j'ai eu abondamment la certitude par iW. tels bommes avec qui j'ai conversé après leur m'ori; les sectateurs el défenseurs île la Toi séparée, qui ont seulement nettoyé le dehors de la coupe el du plat,
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et non le dedans, ont rejeté, après quelque temps, toutes les choses que dans le Monde ils avaient dit et avaient cru appartenir à leur foi, et ils reconnaissent pour (lieux, soit eux-mêmes, soit d'autres qui excellent en puissance par des artifices connus en enfer, et même ils se moquent des vrais de la Parole que dans le Monde ils avaient dit être saints.
797. Et elle ouvrit sa bouche en blasphème contre Dieu, signifie ta falsification du Divin Vrai, par conséquent de la | Parole gui vient du Seigneur, et qui est te Seigneur : on le voit par la signification n'ouvrir sa bouche, quand par la bouche il est signifié une doctrine, et par suite l'instruction, la prédication et la ratiocination, ainsi qu'il a été montré ci-dessus, N" 79ù, en ce que c'est instruire, prêcher cl Taire des raisonnements; par la signification du blasphème, en ce que c'est la falsification de la Parole jusqu'à la destruction du Divin Vrai tel qu'il est dans le Ciel, comme aussi ci-dessus, N" 778; et par la signification de Dieu, en ce que c'est le Divin Vrai, ainsi la Parole; et comme le Divin Vrai vient du Seigneur, et est le Si^ueui' d;siis le. Ciel, c'est pour cela que par le blasphème contre Dieu il est signifié la falsification du Divin Vrai ou de la Parole qui vient du Seigneur, et qui est le Seigneur ; que [«'Parole soit aussi le Seigneur, parce qu'elfe vient du Soigneur, c'est parce que la Parole est fe Divin Vrai, et que le Divin Vrai procède du Seigneur rumine Soleil, et ce qui procède appartient à celui de qui il procède, et bien plus est celui-là même ; c'est pourquoi le Divin Vrai, d'où les Anges cl aussi les hommes tirent toute sagesse cl toule intelligence, est le Seigneur dans le Ciel; qu'il soit aussi la Parole, telle, quelle est chez, nous dans le Monde, c'est parce que cette Parole est le Divin Vrai dans le dernier de l'ordre, contenant un sens spirituel, qui est le Divin Vrai tel qu'il est dans le Ciel : mais, sur ce .sujet, il en sera dit davantage ailleurs. D'après ces significations il est évident qne par ; la hêle ouvrit sa bouche en blasphème, contre Dieu, » il est signifié la falsification du Divin Vrai ou de la Parole qui vient du Seigneur, cl qui est le Seigneur. Comme dans ce Verseï il s'agit de la blasphémai ioo, et que par le blasphème il est signifié la falsification du Divin Vrai on de la Parole, à savoir, par ceux qui séparent la foi d'avec la vie, je vais dans l'Explication de ce Verset
montrer qui et quels sont parmi eux ceux qui falsifient la Parole, de telle sorte qu'ils se ferment entièrement le Ciel; puis, qui et quels sont parmi euK ceux qui falsifient la -Parole , non pas de manière à se fermer le Ciel ; et ensuite, qui et quels sont parmi eux ceux qui ne falsifient pas la Parole, et chez qui par conséquent le Ciel peut être ouvert ou est ouvert. Dans cet Article il sera parlé de ceux qui falsifient la Parole, de telle sorte qu'ils se ferment entièrement le Ciel ; et dans les Articles suivants il sera parlé de tous les autres en ordre. Se ferment entièrement le Ciel tous ceux qui chez eux confirment par la doctrine, et eu même temps par la vie, que la foi seule sans les lionnes œuvres juslilie et sauve ; et cela, parce qu'ils falsifient la Parole, au point qu'elle est contre le Divin Vrai qui est dans le Ciel, et d'où procède le Ciel; la Parole peut être falsifiée jusqu'à ce point, et aussi ne pas l'être jusqu'à ce point : Si ceux-là falsifient jusqu'à ce point la Parole, en voici les raisons : 1. Les biens de la vie, qui sont les bonnes œuvres, ils les considèrent comme rien d'après la doctrine, et ils ne les font nullement d'après la vie, lorsque cependant le Ciel tout entier est dans le bien, car le bien appartient à l'amour, et l'amour appartient a la vie; les Anges du Ciel tiennent du bien par les 'vrais toute sagesse et toute félicité, et la somme et la'qualité de la sagesse et de la félicité de chaque Ange sont en raison de la somme et de la qualité du bien d'où dérivent les vrais; c'est pourquoi le bien est l'essence même de la vie augélique, et par suite l'essence . du Ciel même; ceux donc qui placent dans la foi seule le tout du salut, et ne placent rien dans les bonnes œuvres, ne peuvent que se fermer le Cie), car ils considèrent comme rien et ne font nullement le bien dans loquet est le Ciel; et, où il n'y a pas le bien, là est le mal, et où est le mal, la est l'enfer. 2. Ceux qui placent dans la foi seule le tout du salut, elpar suite le tout du Ciel et le tout de l'Église, et ne placent rien de cela dans les biens de la charité, qui sont les bonnes œuvres, méprisent l'amour envers Dieu et l'amour à l'égard du prochain , et n'en font pas le moindre cas, lorsque cependant le Seigneur enseigne que de ces deux commandements la Loi et les Prophètes dépendent, — Mattb. XXII. 3Ù à 38; — la Loi et les Prophètes, ce sont toutes les choses de la Parole; et aussi le Seigneur dit au Docteur de la loi, au sujet de
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ces deux commandements : «Fais cela, et tu vivrai. »— Lac, X. 28; — «L aimer Dieu et aimer le. prochain s'est autre ebose que faire les biens, car l'amour dans son essence, c'est vouloir, et dans son existence, c'est faire; car ce que l'homme aime, il le veut, et ce qu'il veut d'après l'amour, il le fait; c'est aussi pour cela que le Seigneur ilit : u Celui qui a mes commandements et tes fait, c'est celui-là qui M 'aime; celui qui ne M'aime pas, mes commandements ne garde pas. * — Jean, XIV. 21, 2A; — ii suit de lu que ceux qui considèrent comme rien les bonnes œuvres, lesquelles sont les biens de l'amour, les biens de la charité et les biens de la vie, appelés dans le Ciel usages, el qui ne les font nullement, se ferment le Ciel, car ils' n'aiment point Dieu, el n'aiment poini le prochain,, et cependant le Ciel est Ciel d'après ces deux amours. C'est là principalement falsifier la Parole jusqu'à la destrudiun du Divin Vrai, qui dans le Ciel vient du Seigneur, et qui dans le Ciel est le Seigneur. 3. Ceux qui, et par la doctrine et par la vie, se confirment en ce point, que la foi seule sans les bonnes œuvres justifie et sauve, se ferment aussi le Ciel par cela qu'ils excusent les mauvaises œuvres; ils les excusent en ce qu'ils disent el croient que les maux ne sont pas vus par Dieu, ou qu'ils, sont remis chei ceux qui ont la foi, selon quelques-uns, chez ceux qui ont l'assurance de la foi, selon d'autres, chez ceux qui ont été justifiés par la foi; c'est pourquoi plusieurs pensent follement ainsi : « Qu'importe que je fasse les biens, puisque les biens ne me sauvant point? et qu'importe que je fasse les maux, puisque les maux ne me damnent point? Je suis dans la grâce, puisque j'ai la foi;» el de celle manière ils vivent pour eux-mêmes et pour le monde, et ils ne s'abstiennent pas du mal parce que c'est le mal, et ne font pas le bien parce que c'est le bien ; s'ils s'abstiennent du mal, c'est par crainte de la loi civile, el de la perte de la réputation, el non par crainte de la loi Divine et de la vie éternelle; et s'ils font le bien, c'est par l'amour de la récompense, et non par l'amour de Dieu; et cependant telle est la vie, tel est l'homme, « cueilie-ton da raisin sur da épines, ou des figues sur des chardons? « — Mallh. VII. 16 : — un tel homme ignore même ce que c'est que la vie bonne, et ce que c'est que la vie mauvaise; s'il vit comme citoyen du monde, il croit qu'il vit la vie bonne, lorsque cependant t. 23.
celle vie, s'il ne la vil pas comme citoyen du Ciel, est la vie mauvaise; il ne distingue pas l'une de l'autre, parce que l'une et l'autre apparaissent semblables dans les externes : s'il ne les distingue pas, cela vient de ce qu'il méprise les bonnes œuvres qui constituent la vie. De 'là donc il suit que ceux qui, et par la doctrine et par la vie, se confirment en ce point, que la foi seule sans les bonnes œuvres justifie et sauve, se ferment entièrement le Ciel. â. Ils se ferment aussi le Ciel par cela que, quoique leur vie soit une vie purement naturelle, qui tire de l'amour de soi et du monde tout ce qui la constitue, néanmoins ils s'attribuent le mérite du Seigneur, en disant de cœur : « Si seulement je crois avec assurance et confiance que le Seigneur a souffert la croix pour moi et par là m'a racheté, j'ai la vie éternelle; et cela, parce que celte justice et ce mérite me sont imputés par la foi, et que par les œuvres de la vie il n'en est rien imputé ; » et cependant il n'y a pas d'imputaiif du mérite du Seigneur, ni par conséquent de vie imputative pour l'homme; mais il y a par le Seigneur une vie qui est telle qu'il a été dit ci-dessus dans son Article : c'est- pourquoi, s'imputer le mérite du Seigneur, et ne point vivre selon ses préceptes dans la Parole, ainsi ne point vivre par Lui, c'est un blasphème, parce que cela enveloppe la possibilité de vivre dans le Seigneur pour soi-même et pour le monde, ainsi de vivre mal. 5. Ils se ferment encore le Ciel, par cela qu'ils reconnaissent une foi nulle pour la foi, ou une foi historique pour la foi salvilique, ou une foi naturelle pour la foi spirituelle, ou une foi morte pour la foi vive; pareillement l'assurance de la foi : en effet, ceux-là croient que savoir et pensér ouvre le Ciel, et non en mime temps vouloir cl râire; et cependant vouloir et faire, c'est le principal, tandis que savoir ei penser, c'en le secondaire, car la vie de la pensée de l'homme vient de l'affection de sa volonté, fi. Ile se ferment nnssi In Ciel par cela que, comme l'homme ne peut faire par lui-même le bien qui est le bien, et à moins qu'il ne wit méritoire, ils omettent de faire le bien cl implorent la foi ; et cependant In foi, qui est la foi, n'existe que d'après la charité, ainsi n'existe rjue d'après le bien; la foi, qui alors est donnée par permission parce qu'ils l'implorent, est la foi du faux d'après lu mal, car où il n'y a pas le bien, là est le mal, et où est le mal, là est le faux, et la foi du faux d'après le
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mal est la foi de l'enfer, qui esl appelée foi morte, el celle-ci ferme le Ciel. 7. Le Ciel leur est princi paiement fermé par l'application de lu Parole à coufirmer toutes ces choses, car ainsi ils les falsifient jusqu'à la destruction du Divin Vrai qui est dans le Ciel : en effet, notre Parole dans son sens spirituel est le Divin Vrai tel qu'il est dans le Ciel; si le sens de la lettre est falsifié jusqu'à la destruction de ce Vrai, le Ciel est fermé; car le Divin Vrai procédant du Seigneur fait le Ciel, et même est le Ciel, puisque là les Anges sont Anges diaprés sa réception. 8. Il a été dit qu'ils se ferment entièrement le Ciel ceux qui, et par la doctrine el par la vie, considèrent comme rien les bonnes œuvres d'après ce principe, que la foi sans les nonnes œuvres justifie et sauve; maintenant il sera dit en peu de mots commeol la doctrine le ferme, el comment la vie le ferme : La doctrine le ferme par l'acquiescement, l'affirmation, la coiilirmation et la persuasion que la chose est ainsi, car alors l'homme, non -seule ment pense qu'elle est ainsi, mais encore il veut qu'elle soit ainsi; si toutefois l'homme fait les hiens, parce qu'ils oui été commandés dans la Parole, il ne fait d'autres biens que des biens moraux d'après l'homme naturel, biens qui viennent de lui, et même ces biens sont méritoires; car tout le faire Je l'homme Yieni.de son vouloir, el est comme son vouloir, puisque le fait n'est autre chose que la volunté dans sou actif; c'est pourquoi, lorsque l'homme pense et aussi veut que rien de la salvation ne soit dans les œuvres, il ne peut faire des hiens qui différent de leur origine. -Tels sont beaucoup d'Érudils qui ont confirmé chez eux la foi seule par la prédication el par des écrits; leur mental, ilans le Monde spirituel, apparaît comme couvert d'un voile, ou comme enveloppé d'une nuée épaisse, qui empêchent d'entrer la lumière ou le Vrai du Ciel, ainsi chez eux est fermé le Ciel. Mais la Vie selon cette doctrine ferme entièrement le Ciel, parce que leur foi est, que les biens de la vie ne sauvent point, et que les maux de la vie ne condamnent point. 9. C'c6t la même chose, de dire que le Ciel a été fermé a l'homme, ou de dire que le menlal supérieur de l'homme, qui est 'appelé mental spirituel, a été fermé, car le mental spirituel ' de l'homme esl son Ciel; c'esi pourquoi par lui l'homme a conjonction avec le Ciel, et lu mental naturel est son monde, c'est pourquoi par lui l'homme a conjonction avec le monde ; mais comment le mental
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spirituel est ouvert, et ainsi comment l'homme a communication et conjonction avec le Ciel, cela a été exposé ci-dessus, N° 700.
7Ô8. Pour blasphémer son Nom, signifie en falsifiant toute sa qualité : on le voit par la signification de blasphémer, en ce que c'est falsifier le Divin Vrai, ainsi la Parole, qui vient du Seigneur el qui est le Seigneur, comme ci-dessus, N° 797 ; et par la signification du Nom,tea ce qu'il est la qualité de la chose et de l'état, ainsi qu'il a élu montré ci-dessus, N" 148, 676; ici, touie la qualité du Divin Vrai ou de la Parole, parce qu'il est dit son Nom ou celui de Dieu; que par le Nom do Seigneur dans la Parole il soit enlendu tout bien de l'amour, cl tout vrai d'après ce bien, par lesquels ii est adoré, on le voit ci-dessus, N" 102, 136, 696; d'après ces explications, il esi évident que par « blasphémer le Nom de Dieu, « il est sigoilié falsifier toule la qualité du Divin Vrai ou de la Parole, puis aussi tout bien et tout vrai par lesquels le Seigneur est adoré. Que ceux qui séparent ta foi d'avec les bonnes œuvres, et par la doctrine et par la vie, falsifient toute qualité du Divin Vrai, ou tomes les choses de la Parole, cela a été exposé dans l'Article précédent; on peut le conclure de ce qui a été dit ça cl là ci-dessus, a savoir, qu'ils excluent l'amour et la charité, d'après lesquels sont faites les bonnes œuvres, et desquels ht foi lire son essence, afin qu'ils ne soient conjointement avec ta foi le moyen de salvation; par là, non-seulement ils falsifient les choses de là Parole, oii il est donné des instructions sur l'amour envers Dieu el sur l'amour à l'égard du prochain, mais aussi ces passages ou il est dit, œuvres, faits, opérer et faire; et quand ces choses sont falsifiées, toutes les autres choses de la Parole sont aussi falsifiées, car toutes les autres choses de la Parole, qui sont appelées ses vrais, vivent par celles-là, et quand la vie est soustraite, les autres choses sont mortes : et, outre cela, dans la Parole il y a partout le mariage du bien et du vrai, comme il a été souvent dit et montré ci-dessus ; .c'est pourquoi, quand le bien est ôlé, le vrai qui reste est faltiifié, et le vrai falsifié est le faux ; que par les raisonnements qui confirment la foi seule ou séparée, toutes les choses de la Parole soient falsifiées, cela sera illustré par plusieurs exemples à la fin de ce Chapitre, où il sera expliqué ce que signifie le nombre 006. Comme dans les Églises Chrétiennes, dans lesquelles la foi seule a
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été reçue comme tête de leurs dncirinaux, il y a des érudils et des simples, el qu'il y en a qui séparent la foi d'avec les biens de la vie, et d'uulres qui conjoignent lu foi avec ces biens, ainsi Jes uns qui falsillent beaucoup la Parole, el d'autres qui la falsifient peu; et comme dans le précédent Article, il a éié Iraité de ceux qui falsifient la Parole au point qu'ils se ferment entièrement le Ciel, ici maintenant il sera traité de ceux qui falsifient la Parole, mais non au point de se fermer le Ciel; ce sont ceux qui chez eux confirment que la foi, qui justifie et sauve, produit les liiens de la vie, comme l'arbre produit les fruits; chez ceux qui confirment celte doctrine par fa vie, le Ciel n'est point fermé, mais le dernier du Ciel, où est l'entrée, est ouvert : les causes sont les suivantes : 1, Ils renversent en sens contraire l'ordre Divin, qui est que la charité produise la foi, et non que la foi produise la charilé; mais néanmoins chez ceux qui confirment cette conjonction par la doctrine ci par la vie, cet ordre inverse peut ensuite être retourné, et quand il a été retourné, ils entrent dans le Ciel dans ses derniers; s'ils n'entrent pas dans l'intérieur, c'est parce que leur foi, par laquelle ils ont cru qu'ils étaient justifiés et sauvés, tient plus des faux que des vrais, et que dans les derniers du Ciel sont ceux- qui sont dans les faux d'après la doctrine el la religion, mais néanmoins dans le bien de la vie ; leurs faux sont des apparences du vrai d'après le sens de la lettre de la Parole, qui toutes ont pour fin la vie. 11 en est presque de même pour quiconque est a réformer; celui-la se forme d'abord une doctrine d'après la Parole, et il y sépare les choses qu'il faut croire, et celles qu'il faut faire ; celles qu'il faut croire il les appelle foi, et celles qu'il faut faire il les appelle charité; mais comme chez tous l'ordre par naissance est renversé en sens contraire, il considère In foi en premier lieu, et la charité en second lieu; si cependant il vil la vie de la foi, qui est la charité, l'ordre est retourné et rétabli par degrés, et par la charilé il vil la foi; alors autant sa foi se compose de vrais réels, autant il entre dans le Ciel; car, ainsi qu'il a élé dit ci-dessus, le Divin Vrai procédant du Seigneur fait le Ciel, et est le Cie! : d'après ces considérations, on peut voir u'où vient que la foi aujourd'hui est devenue la première et la principale chose de l'Église, à savoir, parce qu'on a suivi l'ordre renversé en sens contraire par naissance, et parce que In vie du monde a plu,
ei que le faste de la propre intelligence a conduit : de la vient qu'on s'est arrêté au premier degré de la réformât ion. La seconde cause, si ceu*-la ne se ferment pas le Ciel, c'est que les bonnes œuvres sonl l'amour et la charité en acte, et que le Ciel est Ciel d'après l'amour et la charité, car tous les Anges et tous les esprits sonl des affeclions et par suite des pensées, ou, ce qui est la même chose, sont des amours et par suite des intelligences; or, il y a deux amours uni versa ux et fondamentaux de tous les amours, à savoir, l'amour envers le Seigneur, et l'amour à l'égard du prochain, qui est appelé charité, dans ces amours sont tous ceux qui font les biens d'après la Parole, car tout bien appartient a l'amour; or, comme ceux qui chez eux, par la doctrine et par la vie, confirment que la foi produit les bonnes œuvres, comme l'arhre produit les fruits, regardent par la foi vers le bien,- par la ils ont conjonction avec le Ciel, non. cependant avec, le Ciel spirituel, mais avec le Ciel naturel, qui est dans les derniers, et doit être appelé entrée : s'ils ne peuvent tire introduits il l'intérieur, c'est parce que la foi, avant qu'elle devienne la charité dans une forme, est naturelle, et que le naturel ne peut produire que le naturel; il en est autrement quand la foi devient la foi d'après ta charité, alors la foi devient spirituelle, parce que U charité d'où elle dérive est spirituelle; chez ceux-ci n élé ouvert le mental spirilucr, mais chez ceux-là a seulement Été ouvert le mental naturel, mais plus profondément et plus intérieurement selon la qualité de la foi et par suite selon la qualité de la vie ; le mental de ceux-ci, vu dans la lumière du Ciel, apparaît de neige, telle qu'est la lumière rationnelle, et le rationnel est un médium entre le mental spirituel et le mental naturel. 3. Si l'on examine pins profondément l'étal du mental fnnimtm) et de la vie de ceux qui croient que la foi produit les bonnes œuvres, et qui aussi les font, on verra qu'ils sont intérieurement naturels; en effet, leur loi est seulement ta connaissance des préceptes de la Parole; quand la vue intérieure naturelle, qui est appelée le rationnel, entre dans celle connaissance, elle devient une reconnaissance que ces préceptes sont Divins, et quand l'amour opère dans cette reconnaissance, elte devient obéissance; mais l'amour qui opère dans celte iccon naissance ne peut être autre que l'amour de la récompense pour les biens qu'ils font, et In récompense est pour eux
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la vie éternelle; et comme l'amour de la récompense vient, non pas de Dieu mais de l'homme, car dans ia récompense l'homme considère son bien et non celui du prochain, il s'ensuil que cet amour est naturel, et que par conséquent l'état du mental (animus) et de la vie de ceux qui croient que la foi produit les bonnes œuvres, el qui les font selon la foi, est nature! : mais s'ils ne les font pas d'après l'obéissance, c'est l'amour de la gloire d'après l'érudition, ou l'amour de la réputation pour être élevé aux honneurs, ou pour acquérir des richesses, qui conduit; toutefois ceux-ci seulement disent qu'ils reconnaissent et croient, mais toujours est-il que de cœur ils ne reconnaissent pas el ne croient pas; c'est pourquoi, ce sont des naturels au plus bas degré, auxquels le Ciel a été entièrement fermé. Afin qu'on sache que faire le bien d'après l'obéissance vient de l'homme naturel, il sera dit en peu de mots ce que c'est que faire le bien d'après la charité : Faire le bien d'après la charité, nul ne le peut que celui à qui le mental spirituel a été ouvert, et le mental spirituel est ouvert seulement par cela que l'homme s'abstient de faire les maux, et qu'il les fuit cl enfin les a en aversion, parce qu'ils sont contra les préceptes Divins de la Parole, ainsi contre le Seigneur; quand de cette manière l'homme fuit et a en aversion les maux, alors toutes les choses qu'il pense, rerit et fait sont des biens, parce qu'elles viennent du Seigneur, car le Seigneur continuellement est présent, frappe à la porte, presse et veut entrer, mais les maux font obstacle; c'est pourquoi l'homme doit ouvrir la porto pan cela qu'il éloigne les maux, car les maux étant éloignés, le Seigneur entre chez l'homme, et il y soupe, — Apoc 111. 20; — il est dit que l'homme ouvre et éloigne, car l'homme fait les maux par lui-même, et comme continuellement le Seigneur est présent; frappe à la porte et presse, comme il a é"lé dit, l'homme a la faculté de se désister des maux comme par lui-même, cela a été donné ii chaque homme; de là vient que l'homme, parce qu'il peut par lui-même se fefincr le Ciel, peut aussi par lui-même s'ouvrir le Ciel, pourvu que, lorsqu'il pense aux maux et qu'il veut s'en désister, il porte ses regards vers le Seigneur, et que quand il s'en désiste, il reconnaisse qua c'est par le Seigneur ; les maux donc étant éloignés, alors tout ce que l'homme Tait est le bien, puisque c'est par le Seigneur, cl tout ce que l'homme fail par le Seigneur
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n'est pas moral naturel, niais est moral spirituel : or, comme la charité vient de l'amour de Taire le bien à cause du bien, ainsi d'après le bien, put conséquent d'après le Seigneur, il s'ensuit que Faire le bien d'après la charité est spirituel ; mais que faire le bien d'après l'obéissance, parce que cela vient de l'amour de la récompense, est naturel. C'est la le naturel, dans lequel sont ceux qui sont dans l'entrée vers le Ciel, où viennent aussi ceux qui font seulement le bien d'après l'obéissance, lesquels sont ceux qui chez eux, par la doctrine et par la vie, confirment que la foi produit les bonnes œuvres comme l'arbre produit les fruits. A, En ouire, il faut qu'on sache que ceux qui croient que la Toi produit les bonnes œuvres comme l'arbre produit les fruits croient aussi que le Ciel leur est donné pour lot avant que les maux soient éloignes, et cejiendant lant que les maux sont chez l'homme, les biens qu'il Tait, quels qu'ils soient, ne sont pas des biens, car d'un arbre mauvais, il ne peut venir que des fruits mauvais ; c'est pourquoi l'unique chemin pour aller au Ciel, c'est que l'homme s'abstienne des maux d'après la Parole, parce qu'ils sont des péchés, lesquels, à moins qu'ils ne soient d'abord éloignés, s'opposent a ce que le Seigneur puisse entrer et donner le Ciel. La cinquième cause, si ceux qui, par la doctrine et par la vie, se confirment en cela, que la foi produit les lionnes œuvres comme l'arbre produit les fruits, ne se ferment pas le -Ciel, c'est qu'ils ne falsifient pas la Parole comme ceux qui croient la jusliûcaliun et la salvalion par la foi sans les bonnes œuvres; ceux qui croient la fui sans les bonnnes œuvres falsifient tous les passages de la Parole, où amour, charité, biens, œuvres, faits, opérer et faire, sont mentionnés et commandés, et cela jusqu'à la destruction jlu Divin Vrai daus lesCieux, en entendant par ces expressions ou la Toi, 'ou les bieus moraux et civils du monde, ou qu'elles ont été employées seulement pour le vulgaire à cause de la simplicité de sa foi, détruisant ainsi le Divin Vrai même par des argumentations sur l'impuissance de l'homme à accomplir la toi, sur la nature du bien fait par l'homme en ce que ce bien n'est pas le bien, et sur l'éloignement du mérite qui s'attache aux biens que l'homme fait : mais ceux qui adjoignent simplement à la foi les bonnes œuvres ne falsilieut pas tous ces passages de la Parole, et par conséquent n'éloignent de l'amour de Pieu ni la foi, ni d'après elle l'opéra-
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lion Divine dans chaque chose que l'homme doit faire, de même que dans chaque chose qu'il doit croire; en effet, ils pensent et disent que les biens doivent être faits comme par l'homme, car celui qui ne fait pas cl ne croit pas cnmme par lui-même ne croit rien et ne fait rien, il n'y a en lui aucune religion; mais, toutefois, comme en eux il n'y a pas de vrais réels, ils ne se ferment pas, i! est vrai, le Ciel, mais ils ne peuvent pas aller au-delà de l'entrée du Ciel : quant à ceux d'entre eux qui ont aimé les vrais pour les vrais, le Ciel leur est ouvert, quand chei eux a été rétabli l'ordre Divin, qui est que la charité et le bien de la charité soient à la première place, e( que la foi et les vrais de la foi soient à la seconde; en effet, ils sont alors comme ceux qui vont dans un droit chemin la face regardant en avant, tondis qu'auparavant ils étaient comme ceux qui vont la face regardant en arrière. 6. Il y en a aussi plusieurs qui font la charité le moyen essentiel du salot, comme les autres la foi, et qui cependant ne vivent pas la vie de la charité; mais comme leur charité est seulement une confession de bouche que la chose est ainsi, elle n'est par conséquent que leur propre foi, de la leur charité pareillement n'est pas vive, mais elle est morte; c'est pourquoi ils différent peu de ceux qui confessent la foi seule, car ils sont d'un semblable cœur, mais d'une âme différente; cependant, toujours est-il que les uns comme les autres se ferment le Ciel.
799. Et son Tabernacle, signifie toute la doctrine de l'Eglise et le culte qui en dérive ■■ on le voit par la signification du tabernacle, eu ce que c'est l'Église quant à la doctrine et au culte, par suite aussi la doctrine et le culte de l'Église; les falsifier est donc signifié par hlaspliémer le tahernaele de Dieu. Si le Tabernacle signifie l'Église quant à la doctrine et au culte, c'est parce que ceux qui étaient de l'Église, dans les temps très-anciens, habitaient dans des tabernacles et des lentes, avec lesquels aussi ils. voyageaient, car alors ils étaient pour la plupart pasteurs de brebis, et le Père de Tarnille enseignait a ceux qui étaient nés de sa maison les préceptes de la charité, et par suite la vie de l'amour, dans les tabernacles, comme plus tard on les a enseignés dans les lemples; par suite le Tabernacle signifiait la même chose que ia maison de Dieu, à savoir, le culte de Dieu selon la doctrine, par conséquent aussi l'Église, puisque l'Église est Église d'après la vie selon la
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doctrine, et la vie selon lu doctrine est le culte. Comme ces Très- Anciens, chez qui était l'Église, adoraient Dieu sous une forme- Humaine, et que Dieu sous une forme Humaine est le Seigneur, il s'ensuit qu'ils adoraient le Seigneur; de lu leur Église a été une Église céleste, laquelle est distinguée d'une Église spirituelle, en ce que l'Église céleste est dans l'amour envers le Seigneur et dans le culte d'après cet amour, et que l'Église spirituelle esl dans l'amour à l'égard du prochain et dans le culte d'après cet amour : et comme telle a été l'Église cliez les Très-Anciens, et que la doctrine de l'amour envers le Seigneur était enseignée dans les tabernacles, d'oii il résultait que les tabernacles étaient aimés par le Seigneur plus que les temples, c'est pour cela que par ordre du Seigneur il a été construit, sur la montagne de Sinnï, un Tabernacle dans lequel la Nation Israélite aurait un cuite saint, et que plus turd, en mémoire du irès-sainl culte dans les tabernacles, a été instituée la fête des tabernacles. D'après ces considérations, on voit clairement d'où vient que le Tabernacle signifie la doclrine de l'Église et le culte qui en dérive. Que le Tabernacle ailées significations, on peut aussi le voir par les passages suivants; dans Mofse : o Combien sont bons tes tabernacles, Jacob! tes tentes, Israël!» — Notub. XXIV. 5; — ici, et ailleurs dans la Parole, il est dit les tabernacles et aussi les tentes, et par le tabernacle il est signifié l'Église composée de ceux qui sont dans le bien de l'amour envers le Seigneur, et par la lente l'Église composée de ceux qui sont dans les vrais d'après ce bien-, et comme la doctrine et le culte qui en dérive constituent l'Église, c'est pour cela que par le tabernacle il est signifié la doclrine du bien de l'amour, et par la tente la doctrine du vrai d'après ce bien ; de la aussi par les tabernacles au pluriel sont signifiés les biens de l'Église et de la doctrine, et par les tentes les vrais de l'Église et de la doctrine; par lit on voit clairement ce qui esl signifié par ces paroles de Biléam :« Combien sont bons tes tabernacles, Jacnl»! les tcnlcs, Israël! » car par Jacob il est signifié l'Église qui est dans le bien de la doctrine et de la vie, et par Israël l'Église qui est dans les vrais d'après ce bien. Dans Jérémie : « Ainsi a (lit Jf/iorah : Je vais ranimer in captivité des tabernacles rte Jacob, et de ses tentes j'aurai compassion; et sera bâlie la rillc sur son monceau; et son palais, tetOH I"
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coutume antérieure, sera habjté, » —XXX. 18; — ici aussi, il est dit les tabernacles et les tentes, el par les tabernacles il est sipillé les biens de l'Église ou de sa doctrine, et par les tentes les vrais de l'Église ou de sa doctrine; par la captivité il est signifié la captivité spirituelle, qui a lieu quand les biens et les vrais de l'Église ou de la doctrine ont été pour ainsi dire incarcérés, c'est pourquoi ramener la captivité signifie les restaurer; ce qne signifient les autres choses du passage, on le voit ci-dessus, N* 72â. ' Dans Ésale : ■ Élargis le lieu de ton tabernacle, et que les courtines de tes tentes on étende; ne retiens point, allonge tes cordages; et tes pieux, tiffermis-(es.n — iAV. 2;~ ces choses ont été dites de la stérile', qui n'avait pas enfanté, par laquelle sont signifiées les nations, chez qui l'Église devait être instaurée par le Seigneur; l'état du bien de l'amour de celte Église est signifié par le lieu de ton tabernacle; et les vrais de ce bien sont signifiés par les courtines de tes tentes; la fructification du bien et la multiplication du vrai sont signifiées par élargir et étendre; par les cordages il est- signifié leur conjonction, et par les pieux l'affermissement. Dans David : « Une chose j'ai demandé, à Jéhovah, je ta cherr/ierni; (c'esl) que je demeure dans ta maison de Jikovah tons tes jours de ma vie, pour voir la suavité de Jéhovah, el pour visiter au matin son temple; rar il me cachera dans sa tente au mauvais jour, il me tiendra caché dans le (lieu) secret de «on tabernacle ; sur un rocher il m'étirera. » — Ps. XXVII, à, 5; —ici il est dit la maison de Jéhovah, le temple, la tente et le tabernacle, et par la maison de Jéhovah il est signifié l'Église qui est dans le bien de l'amour envers le Seigneur, |wr le temple l'Église qui est dans les vrais d'après ce bien, par la tente de Jéhovah le Divin Vrai, et par le tabernacle le Divin Rien; de la il est évident que par demeurer dans la maison de Jéhovah tous les jours de la vie, il est entendu demeurer, non pas dans la maison de Jéhovah, mais dans le bien de l'amour envers le Seigneur, et que par visiter au matin le temple de Jéhovah il est entendu, non pas le visiter chaque matin, mais rechercher et apprendre les vrais de ce bien; de là, par cacher dans la tente, il est signifié tenir dans le Divin Vrai cl mettre en sûreté contre les faux, et par tenir caché dans le lieu secret du tabernacle, il est signifié tenir dans le Di-
vin Bien el mettre en sûreté contre les maux; par élever sur le rocher, Il est signifié instruire dans les vrais antérieurs. Dans le Même : « Jéhorak ! qui séjournera dans ton tabernacle? qui habitera en {a montagne de ta sainteté? Celui qui marche intègre, et qui fuit ta justice et prononce lu vérité. « —■ Ps. XV. 1, 2; — ici aussi, par le tabernacle il est signifié l'Église quant au bien de l'amour, par conséquent aussi ie bien de l'amour; par la montagne de sainteté, par laquelle est entendue Jérusalem, il esl signifié l'Église quant aux vrais de la doctrine d'après ce bien ; de la on sait ce qui esl signifié par y séjourner; celui qui marclie intègre signifie celui qui est dans le bien quant à la vie et dans les vrais quant à la doctrine; c'est pourquoi il est dit ii qui fait la justice et prononce la vérité; « el par faire ta justice il est signifié Être dans le bien quant è la vie, el par prononcer la vérité, être dans les vrais quant a la doctrine., Dans le Même : s Je demeurerai dans ton tabernacle à éternité, je me mettrai en sàreté sous le couvert de tes ailes. » — Ps. LXL 5 ; — demeurer dans le tabernacle à éternité signifie être dans le Divin Bien do l'amour; se mettre eu sûreté sous le couvert de tes ailes signifie dans les Divins Vrais, car les ailes de Jéhovah signifient les vrais spirituels. Dans fisaïe :alta été affermi par miséricorde, son trône; et il s'est assis sur lui dans la vérité, dans le tabernacle de David, jugeant et recherchant le jugement, et hâtant la justice, m— XVI. 5; — ces choses ont été dites du Seigneur; le Ciel qui a été affermi par Lui, et par suite l'Église, sont signifiés par le trône qui a été affermi par miséricorde; par o il s'est assis sur lui dans la vérité, dans le tabernacle de David, u il esl signifié que le Seigneur y régnera par le Divin Vrai d'après le Divin Bien ; par David est entendu le Seigneur quant à la Royauté qui est le Divin Vrai, et par son tabernacle est signifié le Divin Bien; par le jugement il est signifié te vrai de la doctrine, parce que de ce vrai procède tout jugement, et par la justice le bien de l'amour, l'un et l'autre par le Seigneur chez ceu* qui sont dans le Ciel et dans l'Église. Dans le Même : n Regarde Sùm, ta ville de notre fête solennelle; que te* yeux voient Jérusalem, l'habitacle tranquille, le tabernacle qui ne sera point déplacé; âtés ne seront point ses pieux ri perpétuité, aucun de ses cor-
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dagcs ne sera rompu. » — XXX11I. 20; — ici, parSion il n'est pas entendu Sion, ni par Jérusalem Jérusalem, mais il esl entendu le Ciel et l'Église quant au bien de l'amour et au vrai de la doctrine; ils sont l'habitacle tranquille et le tabernacle qui ne sers point déplacé; par les pieux qui ne seront point «lis, il est signifié l'aller missenienl par les Divins Vrais; et par les cordages qui ne seront point rompus, il est signifié la conjonction par le Divin Bien. Dans Jérémie : « Mon tabernacle a été dévasté, cl tous mes cordages ont été rompus; mes fi/s sont sortis d'avec Moi, et ils ne sont plust plus personne qui tende mon tabernacle, et qui dresse mes courtines. » — X. 20; — par le tabernacle qui a été dévasté esl signifiée l'Église dans laquelle il n'y a plus le bien ; par les cordages qui ont été rompus, il est signifié que la conjonction est nulle; par les fils qui son) sortis (X ne sont pins, il est signifié qu'il n'y a plus aucun vrai ; par a plus personne qui tende mon tabernacle, et qui dresse mes courtines, » il est signifié que dans l'Église il n'y a plus personne qui enseigne le bien de l'amour et le vrai d'après ce bien ; les courtines signifient les vrais qui naissent du bien et qui le couvrent. Dans le Môme : « Dévastée a été toute la terre, tout à roup ont été dérattàs mes tabernacles, en un moment mes courtines.'} — IV. 20; — parla terre quia été dévastée est signifiée l'Église; par les tabernacles, qui ont été dévastés, sont signifiés ses biens, cl par les courtines sont signifiés ses vrais. Dans le Même: n iVébuc/tadnessar, roi de Babel, prendra leurs tabernacles et leurs troupeaux; leurs courtines, et tous leurs vases, et leurs chameaux il enlèvera pour lui. a — XLIX. 23; — ces choses onl été dites de la vastalion de l'Arabie, par laquelle est signifiée l'Église qui est dans les vrais d'après le bien ; les biens de cette Église sont signifiés par leurs tabernacles et par leurs troupeaux, et les vrais par les courtines et par tous les vases, et les connaissances du vrai par les chameaux ; par Nébucbadnsssar, roi de Babel, sont ■signifiés les maux et les faux qui dévastent. De semblables choses sont signifiées par les tabernacles de l'Arabie dans David, — Ps. CXX. 5.-— Dans Jérémie: n Vers Sion viendront des pasteurs et leurs troupeaux; ils planteront contre elle des tabernacles; ils paîtront chacun leur espace, n — VI. 3; — par ces choses est aussi décrite la vaslntion de l'Église quant
au bien du l'amour ; Sion est l'Église ilaus laquelle il y a ce bien ; par les ta lie ni ac les que planteront contre elle les pasteurs et par les fuiii sigmliés les maux et leurs faux qui la dévastent; o ils pâliront chacun leur espace, «signifie qu'elle sera eulierenieiil privée de biens et de vrais. Dans Hosée : « V Egypte les rassemblera, Moph les emi'Kelirit ; te désirable de leur argent, te chardon te possédera, l'épine (sera) dans leurs tabernacles. » — IX. 6; — ces choses concernent la vaslalion de l'Église par les falsifications du vrai; par Israël, de qui ces choses sont dites, est signifiée celle Église; pur « l'Égvpie les rassemblera, Moph les ensevelira, » il esl signifié que l'homme naturel et sa cupidité les détruiront ; par « ie désirable de leur argent, le chardon le possédera,» il esl signifié que le faux détruira tout vrai; et par «l'épine sera dans leurs tabernacles, « il esl signilié que les maux du faux détruiront lout leur bien. Dans Ésuie : a Qui habite au-dessus du cercle de la terre, et ses habitants (sont) comme des sauterelles; qui déploie comme quelque chose de léger les deux, et les étend comme un tabernacle pour y habiter. «— XL. 22;— habiter au-dessus du cercle de la terre signifie au-dessus du Ciel, car le Ciel enloure la terre comme un cercle entoure son ceutre; de là le Seigneur esl appelé le Très-Haut et habitant dans les lieux Très-Hauts; a ses habitants sont comme des sauterelles, » signifie les hommes dans les extrêmes, car la sauterelle signifie ce qui vit dans les derniers, spécialement le vrai, et dans le sens opposé le faux, là; u qui déploie comme quelque chose de léger les cieux, » signifie la toute puissance pour agrandir les Cieux à sou gré; s et les étend comme un tabernacle pour y habiter, » signifie des choses semblables, mais ce membre de phrase signifie l'a grandisse ment des Cicux quant aux biens, et le premier membre l'agrandissement quant aux vrais. Dans Hosée : a Je te ferai encore habiter dans des tabernacles, scion les jours du temps fixé. »— XII. 10; — ces choses concernent Épbraïip, qui étant enrichi dit avoir trouvé des richesses. Vers. 9, par lesquelles il est signifié qu'il s'est acquis les connaissances du vrai ; car par Éphral m il esl signifié l'entendement de la L'arole et l'intellectuel de l'Église; c'est pourquoi, oje te ferai encore habiter dans des tabernacles, i> signifie encore dans l'Église où est le bien; « selon les jours du temps lixé, « si-
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gnifie jusqu'à ce que ces connaissances périssent. Dans Zacharie : «Jéhovuh sauvera les tabernacles de Jehuda/i d'abord. « — XII. 7; — les tabernacles de Jehudah sont les biens de la Parole et les biens de l'Église, car par Jehudah il est signifié la Parole, et aussi l'Église quant au bien de l'amour envers le Seigneur. Dans les Lamentations : ci Le Seigneur a lendit son are comme.
u tué tout te qui était dé*ii;tfi/e un.;: iji it.r; dam le labtrnaek de la fille de Sion il a répandu comme un feu su eolère. »—- II. h ; — ces .choses ont été dites de !a dévastation de l'Église quant aux vrais el quant aux biens; la dévastation quant ù ses vrais est signifiée par <> il a tué tout ce qui élail désirable aux yeux ; » et la dévastation quant aux biens, par « dans le tabernacle de la fille de Sion il a répandu comme un feu sa colère; n dans la Parole, ce qui est désirable se dit des vrais, et les yeux se disent de l'entendement du vrai; le tabernacle se dit des biens, et la colère comme un feu se dit de la vaslation du bien ; la fille de Sion signifie l'Église qui est dans l'affection du vrai d'après l'amour du bien. Dans Da- Ttd : o Pour le soleil il a posé un tabernacle dans les eiettx. » — Ps. XIX. ô; — là, par le soleil est entendu le Seigneur quant au Divin Amour; comme dans le bien de son amour il habile dans les Cicuit, c'est pour cela qu'il est dit t. pour le soleil il a posé un. tabernacle dans les cieux; « le tabernacle, la, est le Ciel du Seigneur d'après le bien de l'amour. Dans le Mémo ; « Jéltoeah, Mi-haut tu m posé ton habitacle; à toi ne viendra point le mal, et la pluie n'approchera point de ton tabernacle, u — Ps. XCI. 3, 10: — par l'habitacle de Jéhovab el par son tabernacle il est signifié le Ciel et l'Église, par l'habitacle le Ciel et l'Église quant aux vrais, et par le tabernacle le Ciel el l'Église quant aux biens; l'éloignement des maux et des faux du mal, et la . prolcction contre eux, sont signifiés par u Irès-haut lu as posé ton habitacle, le mal no viendra point, et la plaie n'approchera iwint.n — Dans le Même : « Il t' arrachera du tabernacle, et il te déracinera de ta terre des rivants, n — Ps. LU. 7; — ceci a été dit de Doeg l'Édomite; par u il t'arrachera du tabernacle, •• il est signifié qu'il sera privé de loul bien de l'Église; et par <■ il le déracinera de la terre des vivants, » il est signifié qu'il sera aussi privé
des vrais de l'Église; la lerre est l'Église, ei vivants sont dits ceux qui sonl dans les vrais d'après le bien. Par le tabernacle il esi signifié aussi l'Église quant au bien, ou le bien de l'Église, dans les passages suivants : « Jilioi uk a mis son tabernacle au milieu d'eux, pour marcher au milieu d'eux, afin qu'il soit leur Dieu, n — LËvît. XXVI. H, 12;— ceci était uu noralire des bénédictions, ii Après que le Seigneur eut été tmmfiyurè devant Pierre, Jacques et Jean, Pierre dit : Seigneur, il nous est bon d'être ici; si tu veux, faisons-y trois tabernacles, pour Toi un, et pour M Oise un, et un pour É lie. •> — Malth. XVil. h. Marc, IX. 5. Luc, IX. 30. — « J'entendis une voix grande du Ciel, disant : Voici te tabernacle de Dieu avec les hommes, et il habitera avec eux. » — Apoc. XXI. 3. — ill abandonna la Tente de Sc/iilo, te Tabernacle oit il habitait parmi tes hommes. » — Ps. LXXV1JI. 60.— ■ lia répudié la Tente de Joseph, a — Ps. LXXV11I. 87.— Que la Tenle si gni lie l'Église quant aux vrais de la doctrine, on le voit par les passages de la Parole, ou il est dit la lente et les lentes, par exemple, — Ésaïe, XXII. 16. Jérém. IX. 17. ÉaScb. XXV. h. Amos, IX. 11. Habak. I. 6. Ps. XLI11. 3. Ps. XLVl. 5. Ps. LXX1V. 7.— Comme le Tabernacle signifiai! le Ciel et l'Kglise quant à la doctrine du bien de l'amour, et la Tente l'Église quant à la doctrine du vrai d'après ce lien, cl cela, d'après le saint culte du Seigneur par les Très-Anciens, comme il a êié dit dans les préliminaires de cet Article, c'est pour cela qu'il a plu au Seigneur qu'il fût érigé par Moïse un Tabernacle, dans lequel le culte représentatif serait fait; ce Tabernacle est décrit dans l'Exode,— XXVI. 7 à 15. XXXVI. 8 à 37; — et plus tard, il fut ordonné que loulcs les Tribus d'Israël camperaient autour de lui, et que les Lévites qui en auraient la garde seraient auprès, — Nomb. 1. 10 a 54. III. 7 à 3'S; — et aussi qu'on partirait avec lui, — Nomb. IX. 1 5 el suiv. — Que ce Tabernacle ait été le représentatif du Ciel el de l'Église, on le voit clairement en ce que <• sa forme fut montrée ù Moïse sur la montagne de Sinai, .. — Exod. XXV. 9. XXVI. 30; — ellout ce qui se présente en une forme pour être vu dans le Ciel el do Ciel, cela est un représentatif; que ce Tabernacle ait été le représentatif do Ciel même, où est le Seigneur, et par conséquent
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aussi de l'Église, on peu! le voir d'après sa sainteté, en ce que « il n'était permit Cl qui que ce soit d'y entrer, si ce n'est à Alinron et ù ses fils, et que si le peuple en approchait, il mourrait, u
— Nomh. XVII. 27, 28. XVIII. 1, 22, 23. XIX. H à 10; :_ puis, en ce que « air lui il y lirait uns nuée pendant le jour, et une apparence de fat pendant la nuit. » — Eiod. XL. 38. Nomb. IX. 15. Èsaïe, IV. h, 0; —et plus lard, en ce que « U était célébré une fHe, qui était appelée, fête des tabernacle», et qù'on se réjouissait du produit de l'aire et du pressoir. »
— Lévli. XXIII. Sfl a àâ. DeaiÉr. XVI. 13, li. Zaebar. XIV, 10, 58, 10; — par le produit de l'aire il éuii signifié lout bien de l'Église, la même chose que par le pain et le blé, et par la produit du pressoir il Était signifie lout vrai du bien de l'Église', la même chose que par le vin; et par se rejouir alors il Était signifié le plaisir de l'amour céleste y spirituel provenant de ces biens ei de ces vrais. Que toutes les choses du Tabernacle, comme l'Arche, le
Table sur laquelle étaient les pains, l'Autel du parfum, le Chandelier, les Rideaux, les Couvertures, les Ais et les Colonnes, les Coulages, les Pieux, etc., aient été des représentatifs du Ciel et de l'Église, on le voit dans les Aacaxes Célestes sur l'Exode, où toutes ces choses ont été expliquées; il y a aussi été montré que la sainleté de toutes ces choses venait de la Loi déposée dans l'Arche, car par la Loi eiaït signifiée la Parole, et était rcprésenié le Seigneur qui est la Parole.
800. Et ceux qui dans te Ciel habitent, signifie les biens et le* vrais spirituels d'après lesquels existe le. mariage céleste: on Je voit par la- signification de blasphémer ceux qui dans le Ciel habitent, en ce que c'ist i'alsilkr Us biens et les vrais spirituels; par ceux qui habitent dans le Ciel il est entendu les Anges; mais comme les Anges sont Anges d'après la rccepiion du Divin Rien cl du Divin Vrai, et comme le sens spirituel fait abstraction des personnes, c'est peur cela que par les Anges, ici, il est signifié les biens et les vrais d'après lesquels ils sont Anges; c'est aussi ce qui esl signifié par les Anges ailleurs dans la Parole; voir cidessus, N" 1 HO, 302 ; que ce soient les biens cl les vrais'spirituels qui sont signifiés par eux, c'est parce que lous dans le Ciel sont y. ih.
spirituels, et qu'ils pensent et parlent spirituellement : il en est tout autrement des Loin mes sur terre; comme ils sont naturels, ils pensent el parlent naturellement, c'est aussi pour cela que les biens et les vrais chez eux sont naturels ; et comme le Lien et le vrai s'aiment, mutuellement, et qu'en raison de cela ils ne peuvent pas ne pas être conjoints, voilà pourquoi il est dit « d'après lesquels existe le mariage céleste; » cela aussi est signifie par u ceux qui dans le . Ciel habitent, n puisque là tous sont dans ce mariage, c'est pourquoi le Ciel est aussi comparé à un mariage dans la Parole; il v a même un semblable mariage dans chacune des choses de la Parole; voir ci-dessus, N" 238 /., 288, ASi, voir aussi que l'Ange .ne peut'pas être Ange du Ciel, a muins qu'il uc'soii dans ce mariage, ou «"moins que chez lui il n'y ait ce mariage, et qu'il en est de même de l'homme de l'Église, N* 660 : de là, il est de nouveau Évident que l'homme qui sépare la foi d'avec les bonnes œuvres n'est pas homme de l'Église. Maintenant, d'après ces explications, on peut voir que par blasphémer ceux qui habitent dans le Ciel, il est signifié falsifier les biens et les vrais spirituels, d'après lesquels existe le mariage céleste, Dans les deux Articles précédents, il a été traité de ceux qui séparent la foi d'avec les biens de la vie, eUruipar là falsifient la Parole au point qu'ils se ferment le Ciel; puis aussi, de ceux qui adjoignent à la foi les biens de la vie, et qui par là ne falsifient pas la Parole au poinl de se fermer le Ciel : maintenant, il résulte de l'ordre, qu'il soit dit ijiiil'iui1 di'w; lit aux qui, quoiqu'ils soient dans les Eglises où h lui seul*; est iTcmuiiie, ne falsifient pas cependant la- Parole ; ceux-ci sont : 1. Ceux qui ne séparent pas la foi d'avec la vie, mais les conjoignem en croyant que la foi et la vie font un, comme l'affection et la pensée, comme la jolonté et l'entendement, comme dans les saisons du printemps et de l'été la chaleur el la lumière dont la conjonction produit loulcgerminalion, et comme le vrai el le bien, si pour la foi' on prend le 'vrai et pour la vie.lc bien; sur la conjonction de toules ces choses, voir la Doctrine dl la Nouvelle Jérusaleu : ceux-ci affirment chez eux que nul homme qui vit mal ne peul recevoir la foi, mais que celui qui vit bien la reçoit, et que celui qui vil mal ne peut pas recevoir la foi, à moins qu'il ne fasse une pénitence de vie, eu examinant ses maux, et en s'en désistant; puis aussi, que celui qui vit mai ne
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peut, dans son esprit ou en soi, avoir une aulre foi que la foi du faux, quoique de bouche il confesse la foi du vrai : ceux donc qui consignent ainsi la vie et la foi par confession et par œuvre ont la. vie de la charité, et leur foi est la pensée que réellement la chose est ainsi. Leur foi est spirituelle en tant qu'ils savent les vrais d'après la Parole et vivent selon ces vrais, car la foi devient spirituelle d'après la vie, et autant l'homme par suite devient spirituel, antaut le Ciel lui est ouvert. 2. Ils ne falsifient pas non plus la Parole, ceux qui ne savent pas, et ne veulent pas savoir, que la foi soit autre chose que croire les choses qui sont Sans la Parole el les
ne pas faire, c'est la foi de bouche et non de cœur, ainsi hors de l'homme et non en dedans de lui. Si ceux-ci font (ou mettent en pratique), ils croient que la foi consiste à croire qu'il y a un Dieu, qu'il y a un Ciel et un Enfer, qu'il y a une vie après la mort, qu'aimer Dieu el-aimer le prochain, c'est faire les commandements qui sont dans la Parole; puis aussi, autant ils renoncent aux maux, les fuient et les ont en aversion, parce qu'ils sont des péchés, autant ils font ces commandements d'après Dieu et non d'après euxmêmes : eux aussi croient que le Seigneur est venu dans le monde pour sauver cedx qui croient en Lui et font ce qu'il a enseigné. 3. Comme ils ne savent pas et ne'veuleht pas savoir que la Toi suit autre chose, ils ne reconnaissent pas la justification et la salvMion par cela seul qu'on croit que Dieu le Pcre a envoyé son Fils afin que par son sang ii devint propiliation, rédemption et salvation; car ils perçoivent que croire cela seul, et ne vivre nullement la vie de la foi, qui est la charité, c'est se damner plutôt qu'ûtr.e justifié ; si cela damne plus, c'est parce que c'est la foi du faux et non la foi du vrai, car c'est la foi qu'il y a miséricorde immédiate, qu'il y a réformaiion et régénération sans les moyens, qu'il y a imputation, qu'il y a propiliation, qu'il y a intercession, et cependant aucune de ces choses n'existe; el en outre, il n'est pas vrai qu'un Fils né d'éternité ait élé envoyé dans le monde par le Pète; il n'est pas vrai que le Père soit rendu propice par le sang du Fils; et il n'est pas vrai que le Scip^ir irriiisporlt! sur Lui les péchés, et ait ainsi racheté, sans parler de plusit'urs auircs chose? ; toutes ces* choses, en tant qu'elles sont des apparences du vrai d'après le sens
de la lettre de la Parole, peuvent Être dites et aussi être pensées, mais non Cire confirmées jusqu'à détruire le vrai réel qui est dans le Ciel, et que la doctrine de l'Église d'après la Parole peut enseigner : ceux donc qui mettent toutes les choses de la foi dans celle confession, ceux-là, non-seulement jettent de coté tous les vrais, qui sont innombrables, d'après lesquels les Anges et les hommes ont la vie et la sagesse, et ils renferment louie la théologie dans quelques mots énoncés avec assurance, dans lesquels il n'y a point de vrais, mais encore pour confirmer ces mot» il est impossible qu'ils De falsifient pas la Parole, et que par là ils ne se ferment pas le Ciel. Mais ce sujet sera exposé plus pleinement ailleurs r ces choses donc concernent ceux qui falsifient la Parole, et ceux qui ne la falsifient point.
801. Vers. 7. Et il lui fui donné de faire In guerre aux saints, et de les vaincre; et il lui fui donné pouvoir sur toute tribu et tangue et nation. — El il lui fut donné de faire ta guerre aux saints, et de les vaincre, signifie le combat contre ceux qui sont dans les vrais d'après le bien, et n'ont pas conçu les combinaisons pour les apparences : et il lui fut donné pouvoir sur toute tribu et tangue et nation, signifie la domination sur tous les vrais et tous les biens de l'Église, et sur la doctrine de la foi et de l'amour.
802. Et il lui fut donné de faire ta guerre aux saints, et de tes vaincre, signifie te combat contre ceux qui sont dans tes vrais d'après te bien, et n'ont. pas conçu les combinai' sons pour les apparences : on le voit par la signification de la guerre, en ce que c'est le combat spirituel, qui est le combat du vrai contre le faux, et du faux contre le vrai, ainsi qu'il a été montré ci-dessus, N" 573, 73â ; par suite faire la guerre, c'est combattre d'après les vrais contre les faux, el d'après les Taux contre les vrais, ici d'après les faux contre les vrais ; par la signification des saints, en ce qu'ils sont ceux qui sont dans les vrais d'après le bien, comme il a aussi été montré ci-dessus, lY 20i; el par la signification de tes vaimrc^n ce que c'est faire qu'il soient de leur doctrine, et par conséquent de leur religion, et comme ils font cela au moyen du raisonnements p;ir It'Mpu'ls ils introduisent dans les faux les apparences du vrai, el au moyen de passages d'après le
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sens de la lettre de la Parole, par lesquels ils confirment leurs raisonnements, c'est peur cela que par ces paroles il est aussi signifié « qui n'ont pas conçu, ou n'ouï pas compris, comment la foi peut être conjointe avec les lionnes œuvres, par des apparences du vrai introduites dans les faux ; « d'après ces considérations, on peut voir que par u il fut donné à la bête de faire la guerre aux saints, et de les vaincre, » il est signifié le combat contre ceux qui sont dans les vrais d'après le bien, et n'ont pas conçu les combinaisons pour les apparences. Dans plusieurs endroits ci-dessus, il a été traité des raisonnement par lesquels les défenseurs de la foi séparée d'avec la vie ont introduit dans les faux les apparences du vrai, au moyen desquelles il leur a semblé avoir écarté ce qui était en discordance avec la Parole; que cependant ils n'aient pas écarté les discordances, mais qu'ils aient pour ainsi dire tissé une invisible loile d'araignée pour induire la foi dons des faux , on peut le voir d'après ce qui a été rapporté cidessus, N" 780, 7S1, 786, 790, et aussi d'après ces considéralions, que dans leur doctrine, leur prédication et leurs écrits, ils soutiennent avec effort el avec instance que la foi a été donnée comme moyen de salvalion, parce que l'homme ne peut faire le bien par lui-même; que néanmoios Dieu opère les biens chez l'homme à l'insu de celui-ci, opération par laquelle 'les maux que fait l'homme justifié par la foi ne sont pas des péchés, mais sont des infirmités de sa nature; que les maux de propos déterminé ou volontaires sont remis ou aussitcTou après quelque pénitence de bouche; et qu'il suit de la que par les œuvres et par faire, dans la Parole, il est entendu la foi et avoir la foi. C'est là leur toile, par laquelle ils induisent les simples a croire que c'est dans des trésors de sagesse, ou de perception intérieure, qui ont été uniquement déposés che?. les docteurs et chez les érudits, qu'ils ont puisé de' sol ides arguments obligatoires pour soutenir la foi séparée de l'effort manifeste, qui est la volonté, de faire les biens de la part de l'homme; ainsi, a l'égard d'eux-mêmes el de tout le peuple de l'Église, ils remettent et lâchent les freins, de manière qu'on agisse et qu'on vive au gré el au caprice de toutes les convoitises; comme ce dogme plaît à la chair et aux yeux, le peuple le reçoit volontiers : c'est donc là ce qui est signifié ici par n il fui donné a la hûle de faire la guerre
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aux sainls, et de les vaincre. « Hais afin que les minisires, qui sont initiés dans ce dogme quand ils entrent dans le sacerdoce, ei d'après eux le peuple de l'Église, ne soient infectés du venin préparé
rapportées sur la séparation de la foi d'avec ies biens qui doivent Être faits par l'homme, et aussi les conjonctions faltacieusement liées, par lesquelles ils procèdent de quelque close à rien, ou du vrai au faux, et je vais présentera la lumière, devant un entendement quelque peu illustré, les aloiuinaliles faux du mal cl maux du faux, qui sont contenus dans ce dogme plus qu'hérétique, et qui eu découlent continuellement. Premièrement. Que la foi a été donnée comme moyen drtttlfutîcm, purrr que l'homme ne peut faire le bien par lui-même : que l'homme ue puisse faire le bien par lui-même, cela est vrai; et comme l'homme ne peut avoir aucune foi par lui-même, il s'ensuit que, de même qu'il ne peut faire aucune chose par lui-même, de même aussi il ne peut croire aucune chose par lui-même; en clfet, que! est l'homme de l'Eglise, qui ne reconnaisse que la foi vient de Dieu et ne vient pas de t'homme? de là donc on doit dire de la foi absolument les mêmes choses que des œuvres : on dit des œuvres : Si elles viennent de l'homme, et quand elles viennent de l'homme, elfes ne justifient point; ce scia la même chose, si la foi vient de l'homme, et quand elle vient de J'homme; et cependant chacun croit par soi-même, care'esl manifestement en soi, comme par 'soi, que chacun pense et veut penser ce qui appartient à la foi ; si donc il n'en est pas de la foi autrement que des œuvres, il s'eiisuil qu'il n'y a que les élus qui puissent avoir la foi et être sauves, ce qui renferme la prédestination, de laquelle découle de toute manitre chez des uu'i: liai ils h sécurité de la vie, et chei des bons la privation de toute espérance, d'où résulte le désespoir, et cependant tous ont été prédestinés pour le Ciel, et sont appelés Élus ceux qui apprennent les vrais et qui les font : puisqu'il en est de la foi de même qui; dirs hraim-s mivres, il s'ensuit aussi que l'homme ne peut et ne doit iiL'ir nuïr-'incut que comme un automate, ou comme une chose qui n'a aucune vie, en attendant de Dieu l'influx pour je mouvoir, et ipi'aittsi ii doit aller sans rien penser ni rien vouloir de ce qui a été commandé dans la Parole, lors-
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que cependant un tel homme pense et veut continuellement quelque chose par lui-même; cl comme ce qui vient de l'homme vient, non pas de Dieu, mais de l'enfer, et que cependant penser et vouloir d'après l'enfer, c'est penser ei vouloir contre Dieu, et que deux opposés n'existent pas ensemble, un tel homme devient ou insensé ou athée. Si par la suite quelqu'un dit que la foi, parce qu'elle a été donnée comme moyen de salvation, peut étreg'eçue par l'homme comme par Lui-même, il dît vrai, mais avoir foi, c'est-â-dire, penser comme par soi-même que telle chose est de telle manière et par suite l'énoncer, et ne psuvoir vouloir, parce qu'ainsi c'est comme par soi-même, c'est annihiler la foi, car l'un sans l'autre est une non entité ['riait eus). Mais si quelqu'un dit que la foi qui justifie consiste seulement à croire que Dieu le Père a envoyé son Fils, aiin que par sa passion de ta croix il fit propitiation, rédemption et salvation, cela ne renferme aucune ebose à faire, par la raison même que c'est l'imputation qui sauve; mais comme dans celle croyance il n'y a aucun vrai du Ciel, ainsi qu'il a été démontré en son lieu, il s'ensuit que la foi du faux, qui est la foi morte, justifie. Seconde a eut. Que néanmoins Dieu opère les biens chez l'homme à l'insu de celui-ci : que Dieu opère les biens chez l'homme, cela est vrai ; et il est vrai aussi qu'il en opère un irès-grand nombre 3 l'insu de l'homme, mais toujours est-il que les choses nécessaires à la salvation, Dieu donne à l'homme de les percevoir; en effet, Dieu opère de manière que l'homme pense et dise les choses qui appartiennent à la foi, et qu'il veuille et fasse celles qui appartiennent à l'amour; quand l'homme par suite pense, dil, veut et fait, il ne peut absolument que penser, dire, vouloir, el faire comme par lui-même'; Dieu opère chez l'homme dans les choses qui sont par Lui dans l'homme, ii savoir, dans les vrais qui appartiennent a la foi, et dans les biens qui appartiennent a l'amour; c'est pourquoi quand Dieu présente ceux-là dans ("entendement et ceux-ci dans la volonté, il semble à l'homme qu'ils sont a lui, cl qu'il les produit; penser et dire et aussi vouloir cl faire aulremriu d'après Dii;u, personne ne le peut ; il sutlit que l'homme sache et reconnaisse que ces choses viennent de. Dieu; celle opération Divineelle-mfime se fait souvent a l'insu de l'homme, mais les effets par suite sent faits, l'homme le sachant : ainsi est
iceoi.
entendu, « qu'un homme ne peut prendre rien, il moins qu'il tic itii ait été donné du Ciel, a — Jean, III, 27 ; — u Jésus dit : Sans moi oom ne pouvez faire rien. « — Jean, XV. 5. — Si l'homme, quand il pense les vrais, cl quand il rai 1 Ses biens, n'en avait pas conscience, par celle raison que les vrais et les biens ne viennent pas de lui, l'homme serait, ou comme un animal, ou comme une souche, ainsi ne pourrait ni penser ni vouloir aucune chose de Dieu ou aucune ehosc venant de Dieu; par conséquent il ue pourrait pas être conjoint a Dieu par la foi et l'amour, ni vivre éternellement : la différence enlrc les animaujc el les hommes, c'est que les animaux ne peuvent pas penser et dire les vrais, ni vouloir et faire les biens d'après Dieu, tandis que les hommes le peuvent, et ainsi peuvent croire les choses qu'ils pensent, el aimer celles qu'ils veulent, et cela comme par eus-memes; si ce n'était pas comme par eux-mêmes, l'infiui Divin et l'opération Divineiransflueraiem et ne seraient pas reçus, l'homme serait comme un vase sans fond qui ne reçoit rien de l'eau qu'on y verse; la pensée de l'homme est le réceptacle du vrai, et sa volonté le réceptacle du bien, et il n'y a pas de réception à moins que l'homme n'en ait conscience : el s'il n'y avait pas réception, il n'y aurait pas le réciproque, qui fait que ce qui est de Dieu appartienne pour ainsi dire à l'homme; tout agent qui veut se conjoindre a un aulre doit nécessairement avoir quelque chose comme lui appartenant avec quoi il se conjoigue, autrement il n'y a pas de réagenl, et ou- 11 n'y a pas action et en même temps réaction, il n'y a pas conjonction ; les choses chez l'homme, avec lesquelles Dieu, qui est le seul Agent, se conjoint, sont l'Entendement el la Volonté; ces facultés appartiennent à l'homme, el quand elles agissent, quoique ce soit d'après Dieu, elles ne peuvent agir'autrement que comme d'après elle-mémes; maintenant il suit de la, que les vrais et les biens, qui ne sont pas fails ainsi, ne sont pas quelque chose. Mais des exemples vont illustrer ce sujet : Il a été commandé, dans ta Parole, que l'homme ne commettra point adultère, ne volera point, ne luera point, ne portera point de faux témoignages; que l'homme puisse faire ces choses par iut-méme, cela est notoire; que l'homme puisse s'en désister, parce que ce sont des péchés, cela est encore notoire; mais néanmoins il ne peut pas s'en désister- d'après lui-
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même, mais c'esl d'après Dieu ; or, quand il s'en désiste par Dieu, riiomnic cependant penscqu'il veut s'en désister parce que ce sont des péchés, ainsi il s'en désiste comme par lui-même; et quand cela a été fail, cumme alors il appelle l'adultère un péché, il vit dans la chasteté et il aime la chasteté, et cela. aussi comme par luimême; et parce qu'il appelle le vol un péché, il lit dans la sincérité et il aime la sincérité, et cela aussi comme par lui-même; quand il appelle le meurtre un péché, il lit alors dans la charité et il aime la charité, ci cela comme par lui-même; quand il appelle le faux témoignage un péché, alors il vil dans la vérité et dans In justice, et il aime ia vérité et la justice, et cela comme par luimême; et quoiqu'il vive dans ces choses et qu'il les aime comme par lui-même, cependant il vil en elles et les aime d'après Dieu ; car loul ce que l'homme Tait comme par lui-même d'après la chasteté même, la sincérilé même, la charité même, la vérité même et Injustice même, il le fait d'après Dieu, et par suite ce sodI des biens; en un mot, toutes les choses, quelles qu'elles soient, que l'homme l'ait ainsi comme par lui-même , après que les maux, ont été éloignés, viennent de Dieu, et sont des biens ; maïs toutes les choses que l'homme lait, avant que les maux aient été éloignés, quoiqu'elles soient des œuvres de chasteté, des œuvres de sincérité, des œuvres de charité, des œuvres de vérité et de justice, no sont pas cependant des biens, pree qu'elles viennent de l'homme. Puisque toutes les œuvres, tant celles qui sont faites d'aprèsDieu que celles qui ne sont pas faites d'après Dieu, ne peuvent être exécutées autrement que par l'homme, ou comme par lui-même, on voit clairement pourquoi dans la Parole il est dit tant de fois, œuvres, .faits, opérer et faire, ce qui n'aurait en aucune manière été dit ni .commandé, si les œuvres étaient faîtes par Dieu à i'insu de l'homme, selon le sens intérieur de la doctrine de ceux qui séparent la foi d'avec les bonnes œuvres. Troisièmement. Que tes maux que fait l'homme justifié par ta foi ne sont pas des péchés, mais sont des infirmités de sa nature, et que les maux de propos déterminé on l olonlaires sont remis ou aussitôt ou après quelque pénitence de bouche : c'est la confession de ceux qui ont scruté plus profondément, cl sont entrés dans les arcanes de la séparation de la foi d'avec les lionnes œuvres, avec variété
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chez quelques-uns selon la subtilité pour raisonner et conclure, car ce sont la des corollaires; en effet, eeux.qui attribuent le [oui delà salvation à la Toi seule, et retirent le tout de la salvalion aux bonnes œuvres, disent qu'ils sont dans la grâce, et quelques-uns disent qu'ils sont en Dieu; si, dans h grilce, ils concluent que les maux ne sont pas vus, et que s'ils sont vus ils sont remis aussitôt; si, en Dieu, ils concluent que rie» ne damne, qu'ainsi les maux ne sont pas des péchés, parce que les pèches damnent, mais qu'ils sont des infirmités de nature; et comme les maux provenant du volontaire, lesquels dans la Parole sont appelés des péchés qui sont fails à main haute, ne sont pas des infirmités de nature, ils disent qu'ils sont remis ou aussitôt ou après quelque pénitence de houche, puisque celui qui a été justifié par la loi est dans le, hien, et n'a pas besoin de la pénitence de la vie; quelques-uns ajoutent, parce qu'ils ont été faits par permission. Ces conclusions aussi sont dès conséquences de ce qu'ils croient que celui qui a été justifié par la foi a été racheté, purifié devant Dieu et régénéré; et que, comme il ne peut taire le hien par lui-même, le mérite du Seigneur lui est attribué et imputé; que, d'après cette imputation et en même temps d'après la rédemption et la régénération, il est adopté comme fils de Dieu, et conduit par Dieu le Père, et illuminé par l'esprit saint; que par suite ses œuvres sont acceptées, et que ses maux ne sont pas des maux comme chez les antres; etque, comme ils ne damnent point, ils ne peuvent pas être appelés péchés, mais sont des infirmités, qui sont attachées à chacun, comme héritage d'Adam, lesquelles, desquelles surgissent,- sont remises et rejetées : outre plusieurs autres opinions de divers genres selon les idées sur l'essence de la foi, et sur sa séparation d'avec les biens de la vie, ou sur la «m-, jonction de la foi avec ces bk'.n.-. liais soumettre à l'examen chacune de ces opinions, cela n'est pas nécessaire, car ce sont des sources provenant d'un principe faux, d'où il ne peut découler que des faux en série continue : qui est-ce qui ne sait, et ne reconnait, quand ii pense en lui-même, que l'homme doit s'examiner, confesser ses péchés devaniDieu, les avoir en abomination, et ensuite mener une vie nouvelle, afin d'hériter la vie éternelle? c'est la ce qui est enseigné dans les prières en usage dans Its Kglisus, principalement dans les prières par lesquelles se fait la préparation au sacrement de la
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Cène; c'est là ce qu'etiseigne la Parole, «i ce qu'enseignent lentes les prédica lions d'après la- Parole, et c'est ce que dicte la raison tant soit peu illustrée; mais néanmoins la lumière de ce vrai est Éteinte, dès que quelqu'un étudie les Arcanes lie la doctrine, et veut par suite obtenir une renommée d'Érudition; comme celuilà est conduit par l'amour de soi, et par suite par le faste de la propre intelligence, i! se retire de la foi de la commune assemblée, et il embrasse le faux qui détruit tout vrai de la Parole et tout vrai du Ciel; et, parce qu'on le croit homme Docte, il entraîne après lui et séduit beaucoup de personnes, et de celte manière les brebis, qu'il devait rassembler, il les disperse, en enseignant qu'aucun ma! ne damne celui qui peut avec assurance penser et énoncer que le Christ a souffert pour loi, et par là l'araclielé; mais que dans celte foi il n'y ait rien de la vie, on le verra dans ce qui suit : ceuxlà sont assez semblables s ceux qui sont dans une vision produite par une fantaisie, et qui, lorsqu'ils voient des hommes, croient que ce sont des spectre, et, lorsqu'ils voient des fantômes, croient que ce sont des hommes; ainsi ils voient les vrais comme faux, et les faux comme vrais, principalement si la fantaisie provenant d'une lueur infatuée peui par des illusions former ries images conformes à sa lueur; ceux-ci voient la sa.uw: dans le délire de leurs arcanes, ne sachant pas qu'après la vie dans le. monde ceux qui ignorent ces arcanes ont un meilleur sort qu'eux. Quatmêmehent.' Que pur ta œuvres ci pur faire, dam la Parole, il est entendu fa foi et avoir ta foi : par là ils veulent persuader qu'ils vérifient tomes les choses de la Parole, lorsque cependant ils les falsifient toutes; car conclure ainsi est contradictoire et mensonger ; il est contradictoire de dire que par luire les biens il est entendu avoir la foi, lorsque cependant la fui iwne sépare, non-seulement les bonnes œuvres, mais encore les exclut comme moyen de salvation, dans quelqu'un; ainsi dans la foi, dans laquelle on dit, non-seulement qu'il y a quelque chose, mats même qu'il y a le tout, il ne peut pas y avoir ce qui a été séparé et exclu, et par conséquent par faire les biens il ne peui pas fire eniuii'hi avilir la foi. Il est encore contradictoire que par le salviliqim et pai1 le spirituel, que l'on dit appartenir à la foi, il soit entendu en même temps le nou-salvifique et le nonspirituel, car ils appellent salvifique spirituelle la foi, mais les
œuvres, ils les disent non-su! ïiliejues, pur conséquent non-spiriiuelles. Il est mensongei' que l'eip.'-rniiou Divine sans aucune coopération de l'homme soit entendue par les œuvres et par faire dans la Parole, quand cependant il a été commandé a l'homme de les faire : ii est encore mensonger que par les lionnes œuvres il soit entendu la foi qui a été reçue et est appelée salariante, quand cependant cette foi appartient a la pensée seule, et n'appartient en rien à la volonté. Ils disent aussi que dans la Parole il est [lit œuvres et faits, a cause des simples qui ne saisissent point les arcanes du la foi. Mais il faut qu'on sache que croire quelqu'un n'est pas la même chose que croire en quelqu'un, de même que croire qu'il y a un Dieu et croire en Dieu ; croire en Dieu ou en son Nom, signifie non-seulement faire, mais aussi avoir la foi; par exemple, dans Jean :uA tous ceux qui t'ont reçue, elle leur a donné pouvoir de devenir enfants dv Dieu, à ceux qui croient en son Nom, qui, non de sangs, ni de volonté de chair, ni de volonté d'homme, mais de Dieu, soin nés. a — I. 12, 13; — ceux qui ne sont pas nés de sangs sont ceux qui ne falsifient pas la Parole; ceux qui ne sont pas nés de volonté de chair sont ceux qui ne sont pas dans les cupidités provenant de l'amour de soi ; ceux qui ne sont pas nés de volonté d'homme sont ceux qui ne sont pas dans les faussetés provenant du faste de la propre intelligence; ceux qui sont nés de Dieu sont ceux qui, par les vrais d'après la Parole |et par la vie selon ces vrais, ont été régénérés par le Seigneur; ce sont ceux-ci qui croient au Nom du Seigneur et par suite sont appelés fils de Dieu, Une telle foi n'est point la foi des Docteurs de l'Église aujourd'hui.
803. El il lui fut donné pouvoir sur toute tribu et langue et nation, signifie, t.r dinnhhitiiiii sur tous tes i rais et tous les biens de l'Eglise, et sur In doctrine de lu foi et de l'amour : on le voit par la signification du pouvoir, en ce que C'est la domination; par la signification de la tribu, en ce que ce sont les vrais > et les biens de l'Eglise ui général, CDiitnii; ci-dessus, N" 30, 330, 430, 53J, hôli, 657; par la signilicatinn de. la langue, en ce que c'est la docliine 'le L'L'ïIisc, et aussi ta eo:ifession et la religion, comme aussi ci-dessus, N" 330, S55,-625, 657, ici la doctrine do la foi; et par lu signification de la nation, en ce que
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c'est le bien de l'amour, et aussi la doctrine de l'amour et par conséquent de l'Église, comme ci-dessus, N"' '175, 331, 026, 857 : De là, on peut voir que par > il lui fui ilonnû pouvoir sur louie iriliu et langue et nation, » il est signifié la domination sur tous les vrais et tous les liions de l'Église, et sur la doctrine de la foi et de l'amour; cl comme par la belc il est signifie lu foi séparée d'avec la vie, corroborée j!i affermie par les raisonnements d'après l'homme naturel, il s'ensuit que la domination sur toutes les choses de l'Église et île sa doctrine a été donnée à cette foi. Que
elle a été prise pour le moyen essentiel du salut, ce qui est encore très-évident par les doctrines dos Églises, et aussi d'après la confession^ houche des -hommes de l'Église, et 'en général d'après leur vie, et en ce qu'ils ne savent pas ce que, c'est que la charité et l'amour, ni par conséquent ce que c'est que les œuvres : et comme telle est la domination de la foi séparée, c'est pour cela aussi qu'elle a la domination sur tnus les vrnis et uni- les liions de l'Eglise, qu'elle éteint, en les .falsifiant, les pervertissant et les adultérant; car où domine celle foi, il n'y a plus aucun bien ni par suite aucun vrai. Il est connu que la foi d'après l'amour est le moyen essentiel du salut, el que par suile elle est le principe de la doclriue de l'Église; mais comme il importe de savoir comment l'homme peut être dans l'illustration, de manière qu'il apprenne les vrais qui appartiendront à sa foi, et dans l'alleciion, de manière qu'il fasse les biens qui appartiendront à son amour, et qu'ainsi il connaisse si la foi est la foi du vrai, cl si l'amour est l'amour du cela va être dildans son ordre, qui est celui-ci : 1. Que l'homme cliaquejour lise la Parole, un Chapitre ou deux, et apprenne d'fin maître ou pur les prédications les dogmes de sa religion ; et surtout qu'il apprenne que Dieu est un, que le Seigneur tsl le Dieu du Ciel et de la terre, — Jean, III. M. XVII. 2. Hatth. XI. 27. XXVIII. 18;— que la Parole esl sainle, qu'il y a un Ciel cl un Knfer, et qu'il y a une vie après la mon. II. D'après la Parole, d'après le Mailre.et d'après les Prédications, il apprendra quelles œuvres sont des péebés, et que' les péchés ^ont principalement les aiiul.eres, les vols, les meurtres, les faux témoignages, et plusieurs autres clioses qui sont
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dans le Décalogue; puis aussi, que les pensées lascives ei obscènes sont aussi des adultères, que les fraudes e! les gains illicites sont aussi des vols, que les liâmes et les vengeances sont aussi des meurtres, et que les mensonges et les blasphèmes sont aussi des faux tÉmoignages; et ainsi du reste. Toutes ces clioscs, il les apprendra depuis l'enfonce jusqu'il radolcsusnru. 111. Quand l'homme commence à penser par lui-même, ce qui arrive après l'adolescence, alors la premier!'. cl h prircipulu chose pont loi sera, de se désister de faire les maux, parce qu'ils sont des pdrhfs cotitre la Parole, ainsi contre Dieu; et que, s'il les fait, il y a pour lui, non pas la vie éternelle, tuais l'enfer; et ensuite, quand il croit en âge ei devient vieux, de les fuir comme damnables, et d'avoir eu aversion de penser à eux avec intention de les faire. Mais afin de s'en désister, et afin do les fuir et de lesaiojr en aversion, il suppliera le Soigneur pour du secours. Les ptiebcs ilont il se désistera,et qu'il fuira ttaura en aversion, sont principalement les adultères, les fraudes, les gains illicites, les haines, les vengeances, les mensonges, les blasphèmes, l'orgueil. IV. Autant l'homme déleste ces choses, par celle raison qu'olkis snnt coiiire la Parole,, et par suite contre Dieu, autant il. lui est donné communication avec le Seigneur, et il se Èiil-pour lui ninjiinciiuti ;ivcc lu Ciel; car le Seigneur entre, et avec le Seigneur le Ciel, à mesure que les péchés sont éloignés; car les péchés avec leurs faux sont l'unique obstacle. La raison de cela, c'est que l'humme a été constitué dans un milieu entre le Ciel cl l'Enfer; c'est pourquoi d'un côté agit l'Enfer, et de l'autre le Kieï; autant donc les maux qui .viennent de l'Enfer sont éloignés, autant entrent les biens qui procèdent du Ciel ; en effet, le Seigneur dit : « Voici, je me tiens à la porte, et Je heurte; si quelqu'un entend t/la voix et ouvre la porte, j'entrerai chez lui. u — Apoc. III. 20, — Mais si l'homme se désisie de
pour lui conjonction avec le Ciel, parce, qu'il s'en désiste par luimême, .et non par letSeigneur; le Seigneur est dans la Parole, tellement qu'il est appelé la Parole, — Jean, 1. 1, 2, 3, â, — parce que la Parole vient de Lui ; que par suite il y ail conjonction du Ciel avec l'homme de l'Église par la Parole, on le voit dans le
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Traité du Ciel et de l'Enpkr, N" 303 a 310. V. Alors, autant l'homme déleste ces péchés, autant entrent les affections bennes; par exemple, antant il déteste les adultères, autant entre la chasteté; autant il déteste les fraudes et les gains illicites, autant entrent la sincérité et la justice; autant il déleste les haines et les vengeances, autant entre lu charité; autant il déleste les mensonges et les blasphèmes, autant entre la vérité; autant il déteste l'orgueil, autant entrent l'humilité devant Dieu, et l'amour .du prochain comme de soi-même ; ci ainsi du reste : il suit de là que fuir lesmaux, c'est faire les biens. VI. Autant l'homme est dans ces bonnes affections, autant il est ennduit par le Seigneur, et non par luimême; el autant il agil d'après elles, autant il fait de,s biens, parce qu'il les fait par le Seigneur et non par lui-même : il agit alors d'après la chasteté, d'après la sincérité et la justice, d'après la charité, d'après la vérité, dans l'humiliation devant -Dieu, choses d'après Ics^iHIm pem>nne ne peut agir par soi-même. , Vli. Les affections spirituelles qui sont données par le Seigneur à l'homme qui est dans ces choses, el qui agil d'après elles, sont l'affection de savoir et de comprendre les vrais cl les biens du Ciel el de l'Église, conjointement avec l'affection de les vouloir el de les faire; puis aussi, l'affection de combattre fivec ïèfe contre les /au* et les maux, et de les chasser chez soi et chez les autres; par suile l'homme a la foi et l'amour, et par suile il a l 'intelligence et la sagesse. VIII. Ainsi, et non autrement, l'homme est réformé, et aulanl il sait el croit les vrais, et les veut et les fait, aulaul il est régénéré, et de naturel il devient spirituel; il en est de même de sa foi el de son amour.'
Si les maux n'ont pas élé éloignés comme étant des péchés, toutes les choses que l'honnffu i«nse, dit, veut et fait,. ne sont ni. des biens ni des vrais JeVant Dieu, de quelque manière qu'elles apparaissent comme dés biens et des vrais devant le monde ; la raison de cela, c'est qu'elles viennent, non pas du Seigneur, mais de l'homme; car c'est de l'amour de l'homme et du monde qu'elles viennent, et c'est cet amour qui est en elles. La plupart aujourd'hui croient qu'ils viendront dans le Ciel, s'ils ont lu foi, s'ils vivent pieusement el font les biens; et cependant ils n'ont pas les mauK en aversion comme Clani des péchés, et par suile, ou ils
!es font, ou ils croient qu'ils sont licite; et ceux qui croient qu'ils sont licites, ceux-là les Tout quand ils en ont le pouvoir; mais qu'ils sachent que leur foi n'est pas la foi, que leur piété n'est pas la piété, et que leurs biens ne sont pas des biens, car ils jaillissent des impuretés qui sont intérieurement cachées chez l'homme; les externes lirenl des internes (oui ce qui leur appartient; en effet, le Seigneur dit: «Pharisien meugle', nettoie premièrement l'intérieur de la coupe Tt du plat, afin qu'ainsi leur extérieur de- ■vienne net. »— Hallh.XXHI. 20. — D'après ces considérai ions, on peut maintenant voir que, si l'homme pouvait accomplir toutes les choses (le la Loi, s'il donnait beaucoup de choses aux pauvres, s'il faisait du bien aux orphelins et aux veuves, et même s'il don-' naifa manger a ceux qui ont faim, à boire à ceux*qui ont soif, s'il recueillait les étrangers, revêtait les nus, visitait les malades, allait vers ceux qui sont enchaînes en prison, s'il prêchait avec courage l'Évangile, cunveriissait les gentils, fréquentai! les temples, écoutait avec dévoiion les prédications, participait souvent chaque année > au sacrement de la Cène, s'adonnait aux prières, et faisait plusieurs autres choses de ce genre, et que son Interne n'ait pas été purifié de la haine cl de la vengeance, de l'astifee et rte ta malics, de la non-sincérité el de l'injustice, du plaisir honteux de l'adultère, de l'amour de soi el par conséquent de l'amour de commander et du faste de la propre intelligence, du mépris des autres en les comparant à soi, et de tous les autres maux et des faux qui en dérivent, toutes ces œuvres néanmoins sont hypocrites, et viennent de l'homme lui-même, et non du Seigneur. Mais ces mêmes œuvres, quand l'Interne a élàpurific, sont toutes des biens, parce qu'elles ont été faites par le Seigneur chez i'honime qui ne peut que faire de telles .œuvres, parce qu'il est dans lu foi èt dans l'amour de les Taire. Cela est devenu indubitable pour moi par mille Exemples dans le Monde spirituel : J'ai entendu qu'il était donné à plusieurs de se rappeler les actions de leur vie dans le Monde, et d'énumérer les biens qu'ils avaient faits; mais quand leur Interne élait ouvert, on découvrait qu'il élait plein de toute sorie de maux et rie faux : et. alors il leur était révélé que les biens qu'ils avaient énumêrés ils les avaient faits par eux-mêmes, parce qu'ils les avaient faits pour eux-mêmes et pour le inonde, et qu'ils regorgeaient de maux par
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leurs intérieurs, qui par suite apparurent, ou comme desséchés par te feu, ou comme pleins de suie. Mais il en est autrement chez ceux qui se sont abstenus de faire les maui d'après la Parole, et ensuite les ont fuis et les ont eus en aversion, parce qu'ils étaient des péchés .et contraires a l'amour envers Dieu et a'ia charité à l'égard du prochain ; leurs œuvres, quoique pareillement perçues par eux comme faites par eux-mêmes, étaient toutes des biens, et d'après la lumière du Ciel elles apparurent. blanches comme la neige et, comme la laine, — Ésale, l.'lfti 18. — Ce sont ces Œuvres qui, dans la Parole, sont entendues par les œuvres qui ne peuvent en aucune manière être séparées d'avec la foi; en effet, la foi séparée d'avec elles .est morte, et la foi mprte est la foi du faux d'après un amour mauvais, ou c'est la pensée que la chose est ainsi, et néanmoins une vie mauvaise.
Que s'abstenir des maux par toute autre cause que d'après la Parole ne purifie pas l'homme Interne, on le voit clairement d'après l'origine des mauvaises œuvres, et d'après l'origine des lionnes; par exemple, celui qui s'abstient des adultères par crainte de la loi civile et des peines qu'elle prononce, par crainte de perdre sa réputation et par suite son honneur, par crainte de dommage en raison de pauvreté, de mesquinerie ou d'avarice, par crainte des maladies qui en proviennent, par crainte de querelles à la maison de la pari de l'épouse, et par conséquent de perdre la tranquillité de la vie, par crainte d'être battu par les valets du maj i offensé, par faiblesse provenant de l'abus ou rie l'Age ou de l'impuissance, et même, qui plus est, par un bon principe naturel et par suitemoral, que cela n'est ni bienséant ni honnête, etc., et qui vit chastement par ces motife seuls, celui-là néanmoins est intérieurement inebaste el adultère, s'il ne s'en abstient pas -d'après la foi spirituelle, qui est que les adultères sont infernaux, parce qu'ifs sont contraires a la Loi Divine, et par suite contraires à la crainte de Dieu et à l'amour du prochain. I) en est de même pour tous les autres maux. t
D'après ce qui vient d'être rapporté, on peut voir ce que c'est que l'Interne et l'Externe, puis aussi ce que c'est quo la foi cl l'amour , à savoir, que la foi et l'amour sont chez l'homme, quand 1 son Interne a été purifié des maux de la manière ci-dessus men-
tionnée, el qulls n'y sont. pas, si l'interne n'a pas^lé purifié; qjie, où il y a la foi et l'amour, la est le Ciel; el que, où il n'y a pas la foi el l'amour, là est l'Enfer. Sur ce sujet, voir de plus grands détails ci-dessous, N" 825,
80ù. Vers. 8, 9.' Et t'adoreront tous ceux qui habitent sur la terre, desquels n'ont point iti écrits les noms dans le Livre . de vie de l'Agneau, tué- dis lu fondation du monde. — Si quelqu'un a oreille, qu'il entende.— El t'adoreront tous ceux qui habitent sur la terre, signifie la' nécessité de reconnaissance
. par ceux qui sont nés au dedans de l'Église : desquels n'ont point Été écrits tes noms dansée Livre de vie de t' Agneau, signifie par tous ceux qui ne sont point devenus spirituels au moyen de la régéuératiou par le Seigneur : tué dès la fondation du monde, signifie dont le Divin n'a point été reconnu danî l'Humain a partir, de la première instauration de cette Église : siquelqu'un a oreille, qu'il e;i'èHds, .signifie la réception par ceux qui sont dans l'cn-
■ lendement du \[ ai et par suite dans la perception du bien. '
S0&. Et l'adoreront tous 'ceux qui habitent sur ta terre, signifie la nécessité de reconnaissance par ceux qui sont nés au dedans de l'Église ; on le voit par la signification d'adorer, eu ce que c'est, reconnaître el croire qu'une chose est ainsi, et par suite là recevoir par la doctrine el par le culte; que ce soit là ce qui est signifié par adorer, on peut le voir d'après ce qui a été dit cidessus, N°; 789., 790, où ii a «lé expliqué ce qui est signifié par. « ils adorèrent le dragon qui avait donné pouvoir a la leie, et ils adorèrent la, uéte; » quc>cc soit par nécessité qu'ils ont reconnu, cela est evideut d'après ce qui a été dit et montré dans l'Article précédent;' par 'a signification de ceux qui habitent sur la terre, eu ce que c'est par ceux qui sont nés au dedans de l'Église, car par };: lene est sif-ii'iliiij l'I'^li^, el [.'[ii- mux qui. habitent sur elle sont signifiés ceux qui y sont et y viveut ; s'il est enlendu ceux qui y sont nés, c'est parce que chacun a la religion de sa patrje, et cela principalement, parce qu'il esUClevé dans cette religion, et qu'ensuiteil est confirmé, en elle par les prédications, surloul parce qu'il eu est peu qui étudient la doclrine rie l'Église et l'en tende ment intérieur rie la Parole, dans lu croyance que de telles choses surpassent la corn préheus ion , ci aussi qu'elles ne doivent pas èlre vues ou
Vers. 8. CHAPITRE TREIZIÈME. 387
comprises, mais qu'il faut seulement les croire; de !à vient qu'il y a nécessité de reconnaissance pour ceux qui sont nés au dedans de l'Église, ce qui est signifié par n ut adoreront la uèle Unis ceux qui habitent sur la terre. » Qu'il en soit ainsi, on peut principalement le voir par la Toi reçue, qu'ils appellent l'unique fol qui sauve, a .savoir : « Que Dieu le Père a envoyé son Fils dans le Momle,«afin que par sa passion de la croix il devienne Propiiiation, fiédemplion et Salvation;» foi qui, si ëlle est selon l'idée des défenseurs de la foi séparée d'avec la Vie, et par suite selon les prédications faites d'après la doctrine, est une foi nulle,* comme on peut le voir par toutes et chacune des choses qui sont dans celte loi, et qui en découlent comme conséquences, lesquelles sont : L Qu'il y a Propitiation, a savoir, Propiiiation de Dieu le Père par la 'passion ou par le sang de son Fils. 11. Qu'il y a Miséricorde ou Commisération de Dieu le Père à cause du Fils. III. Que le Seigneur a porté nos iniquités', et que par la il nous en a délivrés. IV. Qu'il y'a un
. lmpuiatir, et par conséquent une imputation du mérite du Seigneur, par laquelle nous sommes sauvés. V. Qu'il y a Intercession du Seigneur auprès du Père. VI. Qu'il y a Rédemption et Salvation, sans les moyens de vie et de foi, et que par conséquent il y a. Miséricorde immédiate. VII. Dans cette foi -il n'y a aucune religion, mais il y a inanité et vide. VIII. Il n'y a non plus en elle aucune foi au Seigneur, ni reconnaissance de son Divin dans son Humain. IX. Conséquent ment, l'assurance de celte foi et la confiance, qui sont reçues aujourd'hui comme étant l'unique foi salvi— flque, sont de vains mots. X. La foi qui sauve est absolument autre. Mais comme presqtfe tous ceux qui sont de l'Église ont à la bouche que le Seigneur a souffert la croix pour nos péchés, et qu'il les a pris sur Lui et les a portés, et par la, non-seulement a réconcilié le Père, mais encore nous a rachetés de l'enfer, et que nous sommes sauvés par ce mérite du Seigneur si seulement, nous croyons cela avec assurance et confiance, il est nécessaire d'examiner d'abord si de telles choses doivent Être entendues selon l'opinion commune : Quant donc au I" point : Qu'il y a Propilia-
- lion, 2 savoir, Propiiiation de Dieu le Père par la passion ou par le sang de son Fils; cela enveloppe le rejet ou l'élojpement du
. genre humain par une sorte de colère ou de vengeance, appelée
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justice vindicative, qui a été mise par Dieu le Père sur son Fils, afin que par sa passion de la croix il fat réconcilié avec le genre liumain, et qu'ainsi il devint propice : Qui est-ce qui ne voit que rejeter loin de soi le genre humain, ou d'après la justice se venger de sou éloignera ont, est contraire a l'Essence Divine même, qui est l'Amour Même, la Miséricorde Même et le Bien Même? une telle, vengeance n'existe même chez aucun Ange, et à peine chez l'homme proue, a plus forte raison chez Dieu. Qui est-ce qui dû voit pas non plus qu'il est dur de penser que celte vengeance a été mise sur le Fils par son Père, ou que le Fils l'a prise sur lui, et que Dieu le Père devient miséricordieux d'après l'intuition et le souvenir de cet acte, et non d'après son Divin Amour, qui dans son essence est infini, éternel et immédiat envers tout le genre humain? c'est pourquoi, je ne sais si quelqu'un peut, par Dieu et avec Dieu, penser qu'il a été rejeté par Dieu, et que c'est pour cela que, d'après la volonté du Père, le Fils a été condamné, et par la est devenu un Propitiatoire et un trône de grâce. Outre cela, la Justice est un Attribut Divin, mais la Justice vindicative s'en est pas un, et encore moins sur un autrea cause d'un autre; si celle-ci n'est pas la Justice, il n'est pas non plus de l'ordre Divin d'être sauvé a cause d'un autre, et Dieu ne peut pas être réconcilié par autre chose que par la pénitence del'homme lui-même. Qu'être sauvé au moyeu du Seigneur, et aussi au moyen de sa passion de la croix, et ainsi par le Seigneur, ce soit la Propiliation et l'Expiation, on le verra dans ce qui suit. II. Qu'il y a M ùêricorde oit Commùération de Dieu te Pùre à cause du'Fils : la supplication ordinaire dans les Églises, et par les hommes de l'Église, a la maison ou au dehors, quand ils sont dans ' un culte de piété, c'est que Dieu le Père ait pitié de nous a cause du Fils et a cause de sa passion de la croix ; cette supplication découle de la foi reçue, au sujet de la Propiliation ou' réconciliation du. Père par le Fils, de laquelle il vient d'être parlé, puis aussi, de la doctrine de l'Église sur la justification par la foi seule sans les bonnes œuvres ; et comme les défenseurs et les prolecteurs de celle doctrine séparent do la foi la vie qui concerne les lionnes œuvres, ils n'ont pu reconnaître, pour la Toi qui sauve, autre chosc.'smon que Dieu le Père a envoyé son Fils, et qu'il est |K>rie à la miséricorde par sa passionne la croix ; de là celle supplication a été reçue
L'.TJ I::l,-J Lv
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aujourd'hui par la commune assemblée cumule l'unique expression qui entre dans le Ciel et qui excite la compassion de Dieu, quand . bien même l'homme ne l'omettrait qu'à l'heure de la mort avec la reconnaissance de son assurance; que cependant cette supplication n'ait rien de la vie d'après le vrai et le bien, on peut le voir par ce qui vient d'être dit sur la propiliation et la réconciliation, et par suite sur la miséricorde du Père, puis aussi par ce qui sera dit plus loin sur ce que te Seigneur a porte nos iniquités, sur l'Imputation de son mérite, sur l'Intercession,, la Rédemption et la Salvation sans'les mojens qui appartiennent a la vie : ici il sera dit seulement qu'il n'a jamais été accordé à aucun homme de l'Église do s'adresser immédiatement à Dien le Père, et de le prier pour l'amour de son Fils, car c'est au Seigneur qu'on doit s'adresser, et c'est Lui qu'on doit prier, puisque personne ne vient au Père que par le Seigneur, et dans le Seigneur, et puisque le Seigneur, également comme le Père, est Dieu, Infini, Éternel, Incréd, Tout- Puissant, et qu'aucun d'eux n'est Premier ou Dernier, ni le plus grand ou le plus petit, mais qu'ils sont absolument égaux. Que personnene vienne au Père que par le Seigneur, Lui-Héme l'enseigne dans Jean : n Dieu, personne ne te vit jamais, l'Vnique-Engendré Fils, qui est dans le sein du Père, Lui L'a exposé. u — '1.18.— Dans le Même: oAï la voix du l'ire vous n'avez entendu jamais, nUon aspect vous n'avei vu, « — V. 37.— Dans Matthieu : <i Personne ne connaît le Pire que le Fils, et celui à qui te Fils veut te révéler. » — XI. 27. — Dans Jean : n Non pas i/ue personne ait vu le Pire, si ce n'est Celui qui est chez, le Père, Celui-ci a vu le Pire. »— VI. Ù6\— Dans le Même : « Moi, je suis le chemin, ta vérité et tu vie, personne ne vient au Pire que par Moi. » — XIV. 8. —Si personne ne vient au Père que dans le Seigneur, c'est parce que le Père et Lui sont un, comme il l'enseigne aussi dans Jean : «SivoUsMe connaissez, mon l'ire -aussi vous connaissez; celui qui Me voit, toit te Père; P/tilippeJ ne crois-tu pas que Moi (je suis) dans le Pire, et que te Père (est) en Moi; croyez-Moi, que Moi (je suis) dam le Père, et que te Père (est) en Moi r. — XIV. 7, 11.— Daqs le Même : «Le Père cl Moi nous tommes un; connaissez et croyez que le Pire (est) en Moi, et Moi en Lui. » — X. 30,
38.— Qu'on ajoute a cela que te Seigneur esl le Dieu du Ciel et de la terre, comme Lui-Mémc l'enseigne, — Jean, III. 35. XVII. 2. Mallh. XI. 27. XXVIII. 18; — et qu'ainsi c'est a Lui qu'on . doit s'adresser. Il faut aussi qu'on sache que si l'on ne s'adresse à. Lui, l'homme ue peut penser avec les An ges', puisque toute pensés des Anges sur Dieu esl sur Dieu-Homme; ils ne peuvent penser autrement sur Dieu, ni par conséquent sur les Divins, parce que leurs pensées vont de tous cotés dans le Ciel, et que le Ciel est Ciel dans une forme d'homme. Mais, sur ce sujet, il en sera dit davantage ailleurs. III. Que le Seigneur a porté nos iniquités, et que par là il nous en a délivré», selon la foi vulgaire, qui est, que le Seigneur a transporté sur Lui les péchés du monde, et les a jetés dans l'enfer, et ainsi les a otés : ils concluent cela des paroles de Jean sur Jésus : «Voici l'Agneau de Dieu quia Stèle péché du monde. •> — Jean, 1. 20;— et d'Ésale, où il s'agit du Seigneur : a De nos maladies, Lui s'est chargé, cLnos douleurs et nos iniquités. Lui les a portées, LUI. 4,11;— mais dans les Églises on n'a pas encore compris ce qui est signiBé par porter les iniquités ; il faut par conséquent le dire : It était d'Ordre Divin que les Prophètes rcprésenlassent l'état de leur Église, afin que- par la on sût quels étaient les hommes de l'Église ; ou peut le voir par les esemples suivants : Ésale reçut ordre « d'aller nu et dé- ; chaussé pendant trois ans, comme signe et prodige, » —XX. 2, 3 ; — par la il représentait qu'il n'y avait plus aucun vrai'dans l'Église; cela esl signifié par aller nu et déchaussé. Hosée recul ordre « de prendre pour lui une femme de scor(atioiu), et des enfants de seortations, parce que commettant avait commis seortation la terre, » —I. 2 et suiv.; — par la femme de seortations était signifiée l'Église, qui falsifiait les vrais de la Parole, Et Ézéchiel reçut ordre « de prendre avec iui une brique, et de g'rui-cr sur elle la ville de Jérusalem, et d'en faire le siège, et de coucher sur son côté gauche pendant trois cent qitatrevingt-dix jours, et cnsuMe sur son côté 'droit.'penttant quarante jours. » Puis aussi, il reçut ordre « de mangerun gâteau 'd'orge fait arec de l'excrément de bœuf; et it est dit qu'ainsi ils manqueront de pain et d'eau dans Jérusalem, et qu'ils ■seront languissants à cause de' leur iniquité. « — IV. 1 a Î7;
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— ce qui signifiait que l'Église était sans biens et sans vrais, el dans de purs faux d'après le mal; ei il es: dit que par la le prophète portait l'iniquité de ta maison d'ftrall.—'Vas. â, 5,
— par là néanmoins il n'Ota pas les iniquités des Israélites, niais seulement il les représenta, et cela parce que le Prophète signifiait la doctrine d'après la Parole, ainsi l'Église quant à la doctrine et par suite quant au culte. Semblable chose est aussi entendue par porter les iniquités, lorsqu'il s'agit du Seigneur, qui fut le plus grand Prophète, car en Soi il a représenté Lui-Mèroe comment l'Église Juive traitait outrageusement le Divin Vrai, ou la Parole, puisqu'il était Lui-MCmc la Parole; c'est pourquoi, lorsque les Juifs l'ont flagellé, lui ont craché J la face, l'ont frappe avec, le bston, lui ont mis une couronne d'épines, lui ont donné du vinaigre a boire, ont pariagé ses vêtements, et enfin l'ont crucifié, toutes ces choses étaient des .représentatifs de l'élal de celle Église; voir ci-dessus, N" 83, 195 f.,627 055; cela esl donc signifié par porter les iniquités, de même aussi én-ce qu'il a supporte les tentations les plus graves de toutes. Mais transporter sur soi les péchés des -autres, et les 01er au moyen de douleurs et di punitions admises en soi, cela est contraires la nature de l'abolition des péchés, car les péchés ne sont abolis que par la pénitence de vie de celui qui a péché; les enlever par dérivation d'un. autre sur soi; c'est un dogme des Catholiques- Romains, dans lequel n'est point le vrai. IV n'y a point d'Imputatif, et par conséquent aucune imputation du mérite du Seigneur : s'il n'y en a point, c'est parce
• que la salvation par impujalion est contre les lois de l'ordre Divin décrites dans la Parole, lesquelles sont que l'homme doit apprendre ce que c'est que le péché qu'il doit lïiir, el ce que c'est que le vrai qu'il doit faire, et que s'il vil contrairement aux vrais il doit faire pénitence; ces choses, conjointement avec toutes celles qu'enseignent les doctrines des Églises d'après là Parole, seraient inutiles, si l'homme était sauvé par cela seul qu'il prononce certains mois d'après l'assurance de la foi, que Dieu a compassion de lui à cause de son F ifs et par sa passion de la croix, et que par conséquent il lui'impuiera le mérite du Seigneur; ainsi. l'homme pourrait vivre mal, commettre des. adultères, voler, -agir fraudu-' ieusement, exercer des haines et des vengeances, calomnier, cl faire
plusieurs autres choses de ce genre, parce qu'il peut Cire sauvé, non par de lionnes œuvres, mais seulement par la foi, qui est absolument séparée de la, vie; et cependant c'est un blasphème de dire que l'homme peut vivre mal, et néanmoins vivre d'après le Seigneur; puis aussi, c'est une contradiction de dire que l'homme doit fuir les maux et faire les biens, et que cependant il est sauvé seulement par la foi du mérite imputé. Le mérite du Seigneur, -C'est que par sa propre puissance il a subjugué les enfers, et qu'il a glorifié son-Humain ; par là il s'est mis eu puissance de sauver tous ceux qui croient en Lui, ei font ce qu'il a enseigné; ce mérite ne peut être attribué ni imputé a qui que ce soit, encore moins par le Père, parce que c'est le mérite propre du Seigneur, et en outre il y a salvalion d'après le Seigneur, ainsi par le Seigneur, et nonacaifce du Seigneur. En un mot, le mérite d'un aulre ne peut pas Être attribué à quelqu'un, avec qui il ne serait pas d'accord par sa vie, selon laquelle chacun est ou récompensé ou puni; maisja vie d'après le .Seigneur, celle-ci est* une suite du mérite dp: Seigneur. L'im putatif aussi est contre l'essence du Divin Amour, qui s'étend ù tous, tandis qu'imputer, c'est aimer l'un et non l'autre, sinon a cause de celui-là, el c'est aussi contre la justice, qui veut que chacun ait une récompense en tant qu'il vil d'après le Seigneur. V. Qu'il y a Intercession du Seigneur auprès du Père : cela tombe, il est vrai, dans les idées des hommes absolument simples, qui ne pensent des Trois Personnes de la Divinité, que corn* de Trois Personnes assises et discourant ensemble sur co qui doit être fait, el que l'une porte l'autre a avoir pitié en considération d'elle, ' ce qui est intercéder ; mais ceux qui sont plus érudils voient que par Intercession, il est entendu un perpétuel souvenir d'après l'amour, parce qu'il y a pour l'une des Personnes de mémo que pour l'autre la même essence ou substance et le même amour, ainsi la même miséricorde, qui ne doit èlre excitée ou rappelée à la nié- , moire par aucune demande. VI. Qu'il y a Rédemption et SaU Dation tant les moyens de vie et de foi, et que par conséquent ii y a Miséricorde immédiate : il est connu que les vrais appartiennent a la foi, et que les biens appartiennent à la vie, et "que sans les vrais il n'y a aucune foi ; par exemple, sans ceux-ci : Qu'il y a un Dieu, que le Seigneur est le Sauveur du monde, qu'il y a un
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Ciel et un Enfer, qu'il y a une vie après la mort, que la Parole est sainte, qu'il faut croire et faire ce qui est dans la Parole, que la saiiiie cène est la chose la plus sainte du culie, et plusieurs autres choses semblables; ces choses doivenl appartenir à la foi ; et que pareillement sans les biens il n'y a aucune vie de la foi, car le Seigneur dit : « Celui qui entend et ne fait point est comme un homme insensé qui bitlil sa maison sur le sol sans fondement; mais celui qui entend et fait est comme un homme prudent qui bâtit sa maison sur le roc; » ces choses cl autres semblables, en tant que choses 'a. croire, sont des moyens et sont appelées moyens de foi, et en tant que choses à,faire, elles rtmi des moyens et sont appelées moyens de vie, sans lesquels l'homme ne peut être sauvé : ces choses seraient vaincs, si à leur place il y avait cet unique point, qui est appelé la foi, à savoir, que l'homme est sauvé par la seule miséricorde du Père à cause du Fils, et jiai'.l'imputalion de son mérite; qu'il n'y ait pas de miséricorde immédiate, mais qu'il y en ait une médiate, et que néanmoins l' homme -soit conduit d'après une pure miséricorde par le Seigneur depuis son enfance jusqu'à sa vieillesse, et après cela éternellement, on le voit dans le Traité du Ciel et de l'Esfeh, N" 521 a 527; ainsi il 'n'y a pas non plus do saivation immédiate; il suit de là que la Rédemption consiste seulement en ce que le Seigneur a racheté de l'Enfer ceux qui croient en Lui, et font ce qu'il a commandé, lesquels cependant sans son avènement dans-le monde n'auraient pu êlre sauvés, puisque saris son avènement ils n'auraient pu croire en Lui, ni faire ce. qu'il a commandé, ni par conséquent vivre par Lui. Que ceux-là soient ceux qui sont entendus dans la Parole par les rachetés, on le verra ailleurs. VII. Dam cette foi it n'y a aucune religion, mais il y a inanité el . vide: pourquoi la religion, si ce n'est pour que l'homme vive, pour qu'il vienne dans le Ciel, et. pour qu'il sache comment il faut vivre? savoir cela est appelé doctrine, le croire et y conformer sa vie est appelé religion ; par la doctrine l'homme saura, non-seulement les chosès qu'il doit penser, mais aussi celles qu'il doit faire; l'homme doit penser afin de faire, mais1 non pas penser ce qui enveloppe ne faire rien; et celle foi est dépenser sans, faire, de sorte qu'elle doit être appelée foi seulement' cogitative, lorsque l'homme' implore la miséricorde seule parce que le Vils de Dieu a souffert pour lui, cl
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a pris sur Soi les pèches du 'momie, el par conséquent l'a racheté et délivré de l'Enfer, et lorsqu'au même temps il croit que le mérite du ffils de Dieu lui est attribué : que celui qui le veut et le peut, pense si en cela il y a quelque chose de la Parole, ou il est dit si souvent croire et faire, par conséquent si dans cette foi il y a quelque chose de l'Église ou de la religion ; car dans ce qui vient d'être rapporté, où y a-l-il lés vrais qui doivent appartenir à la foi, et où y a-t-il les biens qui doivent appartenir à ia vie, lesquels doivent constituer la doctrine réelle d'après la Parole et par suite la Théologie dans le Monde Chrétien T et puisque ces vrais et ces biens ne sont pas dans celle foi, il s'ensuit quï, non -seulement elle est ■■ une foi vaine et vide, mais encore une foi du non-vrai ; beaucoup dans le Monde 'spirituel, et tous dans le Ciel, sont étonnés que la Théologie du Monde Chrétien ait été réduite à une telle inanité et fi une telle vacuité, qu'enfin on l'a renfermée tout entière dans tin simple énoncé de pensée/qui peut même avoir lieu chez tes niéchants par crainte de l'enfer à l'heure de la mort; de là chez un très-grand nombre d'entre les Réformés dans le Mondé Chrétien, il a été trouvé une vacuité telle que celle qu'il y a chez les Catholiques-Romains; qu'ils examinent, s'ils le. veulent, s'il peut y avoir pour eux quelque lot parmi les Anges du Ciel, dont l'intelligence vient des vrais de la Parole, cl dont, la sagesse vient des vrais en acte qui sont appelés biens ; c'est cela aussi qui est entendu par les paroles du Seigneur : «Le Fils de. l'Homme, quand it viendra, est-ce qu'il trouvera la foi sur ta terre? » — Luc, XVIII. 8.— VIII. Il n'y a non plus en elle aucune foi au Seigneur, nireamnatMumee de son Divin dans son Humain ;en effet, celui qui ' supplie le Père,' afin qu'irait pitié a cause de son Fils, celui-là 's'adresse au Père, el ne s'adresse pas au Seigneur, lorsque cependant c'est au Seigneur qu'on doit s'adresservcar il est le Dieu du Ciel et de la terre; et la Parole enseignequ'on ne s'adresse an Père que par le Seigneur, et dans le Seigneur, comme il a eïé. montré Ci-dessus; puis aussi, qu'il doit y a voir, foi au Seigneur, car le Seigneni'dit : ajQui croit au Fils a la rie éternelle; mais qui ne croit point , au Fit* ne verra joint tu vie, mais ia colère de Dieu demeure sur lui. ••— Jean, Hl. 3lï.— Puis ; » C'est la votante du Pire, qui M'a envoyé, que quiconque voit le Fils, cl croit en Lui,
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ait la rk éternelle, et que je le ressuscite au dernier jour, » — Jean, VI. âO. — El aussi : « Jésus dit : Moi je suis la résurrection et (a vie; celui qui croit en Moi, bien qu'il meure, vivra; et quiconque vit et croit en Moi ne. mourra point durant l'éternité^ » — Jean, XI. 25, 26; et ailleurs. — Croire en Lui el ne point s'adressera Lui, mais prier lePéreà cause de Lui, ce n'est point croire en' Lui, car toute foi s'adresse a celai en qui l'homme croit : c'est pourquoi, s'anresser au Père et le voir a été refusé à Philippe, et il lui a été dit que voir le Seigneur, c'est voir le Père,— Jean,.XIV..7 à il ;— de là aussi tons ceux qui ont supplié le Seigneur d'avoir pitié d'eux, et qui ont eu foi en Lui, tint été guéris de leurs maladies; et pareillement ont été guéris dans le désert les fils d'Israël qoi portaient leurs regards sur le Serpent d'airain, par lequel était représenté le Seigneur quant au dernier dans son Humain, qui est appelé le sensuel. En outre, daos le Monde spirituel, toule vue et toute pensée, provenant de la reconnaissance-, conjoint, mais la vue- portée sur le Père ne conjoint personne', car le Seigneur dit -. « La voix du Pére vous n'avez entendu jamais, ni son aspect vous n'avez vu. a — Jean, V. 37. — Qu'on ajoute a cela, que celui qui supplie le Pére d'avoir pitié & cause'du Fils n'a pas du Seigneur, d'autre idée que comme d'un homme ordinaire, car il le considère au-dessous du Pére, ainsi comme lin homme d'après Marie sa mère, avant souffert la croix, en raison de laquelle il lui est fait, a lui, miséricorde; par là il sépare sun Divin de son Humain, 'ce que cependant la doctrine du concile de Nicée sur la Trinité ne sépare point, car elle enseigne que le Divin etl'Humain du Seigneur ne sont pas deux, mais sont une seule Personne, et qu'ils sont comme l'âme et le corps dans l'homme. Mais ceux qui portent leurs regards vers le Pére, .quoiqu'ils reconnaissent le Divin du Seigneur, ne s'adressent pas cependant à ce Divin, car ils le placent près du Père' au-dessus de son Humain, et ainsi ils voient son Humain sans son Divin qui cependant est son âme; c'est de la que la plupart aujourd'hui confessent débouche !e Divin du Seigneur, mais qu'il en es! peu qui le reconnaissent de cœur; et a celui qui ne reconnait pas le Divin du Seigneur dans son Humain et ne porte pas ses regards vers ce Divin, quand il snpplic, il ne peut pas lui èiro donué de conjonction avec le Ciel*. Il
suii do là que dans celle foi. à savoir, que le Pérc a pilié à eause du Fils, il n'y n aucune'foi au Seigneur, ni aucune reconnaissance de son Divin dans son Humain. G'esl aussi cela que le Seigneur a prédit à Pierre, qu'à la fin de l'Église il ne serait plus reconnu. IX. Consêquemment , l'assurance de. cette foi et ùi confiance, qui sont reçues aujourd'hui comme étant l'unique foi salvifique, sont de vains mots : en effet, l'assurance de ectto foi est une assurance naturelle. Bans laquelle il n'y a rien de spirituel, parce qu'il n'y a rien du vrai et du bien appartenant à la Toi et à la vie; c'est pourquoi si elle est confirmée par les érudils, le vrai du Ciel peut être détruit par la confirmation, et l'homme peut, ainsi Ctre exclu du Ciel : dans cette inani|é s'est terminée la foi seule reçue dans les Églises, ou la foi séparée des biens de la vie ; celle foi, quoique vaine, remplit néanmoins toute la. Théologie dii Monde Chrétien; de Ta résulte que les savants de l'Église, quand après la mort ils viennent dans le Monde spirituel, sont dans un si grand nombre de faux, qu'ils 'savent à peine un seul vrai réel : mais il en est autrement de ceux qui n'ont pas confirmi'ces faux chez eux, et onl en même temps vécu quelque vie de la foi, qui est la charité, ceux-ci peuvent Cire instruiis dans les vrais de la foi, cl quand ils onl été instruits, éire reçus parmi les Anges'du Ciel : en effet, c'est absolument autre chose de croire de tels faux par une foi confirmée et ainsi de cœur, et autre chose de les croire par une foi non confirmée. X. La foiyui sauve est absolument autre : il va en être Iraité dans ce qui suit.
80S. Desquels n'ont point été écrits les noms dans te Livre de vie de l'Agneau, signifie par tous ceux qui ne sont poiiit devenus spirituels au moyen de In régénération par le Seigneur : on le voit par, la signification des noms, en ce que c'est quels ils sont, car par le Nom dans la Parole il est signifié la qualité de la chose et de l'état, et cela, parce que dans le Monde spirituel les personnes n'ont pas de noms comme dans le Monde naturel, mais chacun y est nommé selon sa qualité; sur ce sujet, voir ci-dessus, N° 07tl; et par la" signification d'être écrit dans le Livre de vie de l'Agneau, en ce que c'est être datis l'amour et dans la Toi envers le Seigneur, comme ci-dessus, N" 199, 222, 299, par conséquent aussi devenir, spirituel au moyen de la régé-
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mira! ion par le Seigneur; car ceux qui sont dans l'amour el dans la Toi envers le Seigneur par le Seigneur deviennent spirituels; en effet, leur amour el leur Toi sonl spirituels, et ce sont aussi eux qui sont appelés les régénères, et qui sont entendus par ceux dont les noms oni été écrits dans le Livre de vie de l'Agneau. De la on peut voir que par les noms écrits dans le Livre de vie de l'Agneau, il est entendu, non pas que leurs noms y sont, mais que leur qualité, est ainsi, a savoir, qu'ils sont devenus spirituels au moyen de la régénération par le Seigneur. Dans l'Article précédent il a été montré que la foi, qui a été généralement reçue dans l'Église, consiste à croire que Dieu le Père a envoyé son Fils, afin que par Lui il y ait Propitialion, Miséricorde, ltédemption et Salvation; puis aussi, que le Fils de Dieu a porté nos iniquités, qu'il intercède pour nous, et que son mérite est attribué à ceux, qui supplient avec assurance et confiance; que toutes ces choses soient de vains mots, dans lesquels il n'y a rien du vrai, quand elles sonl considérées selon l'opinion îles érudits, et par conséquent rien du salut, cela a été exposé dans l'Article précédent. Que ces choses soient de vains mots dans lesquels il n'y a rien du vrai, on peut aussi le voir par ce qui est dit dans la Parole sur la cause de l'avénemcnt du Seigneur dans lé Monde, et pourquoi il y a souffert, a savoir, que le Seigneur est tenu dans le Monde pour sauvér le genre humain, qui autrement aurait péri de mort éternelle, et qu'il l'a sauvé par cela qu'il a subjugué les Enfers qui infestaient tout homme muant dans le monde et sortant du monde, et en même temps par cela qu'il a glorifié son Humain, car ainsi il peut tenir les Enfers subjugués à éternité. La subjugalion des Enfers, et en même temps la glorification de son Humain, ont été faites par les Tentations admises, dans l'Humain qu'il tenait d'une mère, el alors par de continuelles victoires; sa> Passion en Getbsémané el sur la croix a élé la dernière Tentation et la complète Victoire. Que le Seigneur soil venu dans le Monde pour ces deux causes, el qu'il ail ainsi sauvé le genre humain d'une mon éternelle, on peut le voir en te que les Enfers avant l'avénemcnt du.Seigncur n'étaient pas dans l'ordre; c'est pourquoi, il n'y avait pas non plus équilibre entre l'Enfer cl le Ciel, mais l'Enfer prévalait d'une part sur le Ciel, el cependant l'homme a été placé au milieu entre le Ciel et'l'Eiifer; tout ue dune
qui influait du Ciel chez l'homme, avant l'avènement du Seigneur, était enlevé par l'Enfer en raison de sa puissance supérieure; afin donc que l'équilibre entièrement détruit fût rétabli, il a plu au Seigneur de venir dans le Monde, et alors de faire un Jugement Dernier, et rie subjuguer les Enfers ; par ce fait le Seigneur s'est acquis la puissance de sauver les hommes qui ont par Lui la foi et • l'amour envers Lui; ces choses n'ont pu Être Usées dans un effet, sans que le Seigneur prit l'Humain, et cela, parce que Dieu produit de tels effets d'après. les premiers, par les derniers, car agir d'après les premiers par les derniers, c'est agir dans le plein; la force même de la Divine puissance consiste dans les derniers, ainsi la ' force du pouvoir du Seigneur est dans son Humain, parce que l'Humain est dans le dernier : ce fut la la première' rai son pour laquelle le Seigneur est vetiu dans le Monde; !a seconde raison, ce fut afin de gtoriiicr son Humain, c'est-à-dire, afin de le faire Divin, car ainsi et non autrement il peut tenir les Eafers^subjugués a éternité, parce qu'ainsi il agit d'après les premiers par les derniers, par conséquent dans le plein, à éternité; en effet, sa Divine opération s'étend ainsijusque vers les derniers dans le Monde, mais autrement elle va seulement vers les premiers dans le Ciel, et médifltemeni par eus, et.par les suivants, vers les derniers, qui sont les hommes; c'est pourquoi, si ceux-ci s'écartaient; comme il arriva immédiatemeot avant l'avénemeni du Seigneur, l'opération Divine chez les hommes cesserait, et par suite il n'y aurait plus pour eux aucun moyen de salvation; l'opération Divine du Seigneur par l'Humain pris dans le Monde est appelée influx immédiat du Seigneur jusque vers les derniefs. Par ces deux aotes il y.a pour l'homme la salvation, qui est appelée Rédemption : si elle est appetée Rédemption par le sang du Seigneur, c'est parce que la subjugation des Enfers, et en même temps la gldriCcation de l'Humain du Seigneur, n'ont pu être faites autrement que par des Tentations de la pari des enfers, tentations admises en Lui, et dont la dernière fut la Passion de la croix. Maintenant, d'après ces explications, on peut voir que îe Seigneur n'est point venu , dans le Monde pour rendre propice le Père, et le porter à la miséricorde, ni pour se charger rie nos iniquités et ainsi les Oter, ni pour que nous fussions sauvés par imputation de son mérite, ou
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par intercession, ou par miséricorde immédiate, ni par conséquent par la foi de ces choses, ni a plus furie raison par l'assurance de cette foi,, parce que l'assurance confirme ces choses qui ne sopt point des vrais, ainsi qui ne doivent point appartenir ï la foi. Celui qui sait pourquoi le Seigneur est venu dans le Monde, et que par Lui et en même temps par le Père en Lui, et i»n par !e Père séparé de Lui, sont sauvés tous ceux qui croient ei font les cho*s qu'il a enseignées, celui-IS peut* voir que plusieurs des choses que les chefs de l'Église enseignent sur la Rédemption doivent être entendues autrement que seJon l'explication qu'ils en donnent. Que le Seigneur ait subjugué les Enfers, Lut-Meme l'enseigne,' lorsque la Passion de la croix était proche, dans Jean : « Maintenant il y q jugement de ce i.tonde, maintenant le c/lef de ce monde sera jeté dehors. » —XII. 27, 28, 31. — Dans le Même : a Ayez confiance; Moi, j'ai Vaincu te monde. « — XVI. 33.— Dans Luc : «Jésus dit : J'ai vu salon, comme un éclair, tombant du Ciel.»— IL 18. — DansÉsaie : «Qui (est) celui-ci qui rient d'iidom, s'avançant dans ta multitude de sa force, grand pour sauver? Salut M'a procuré mon bras; ainsi il est devenu pour eux un fiaur.eur. » ~ LXUI. 1', 5,8; — comme le Seigneur avait suhjugué les Enfers, c'est pour cela qu'il a donné aux soixante-dix disciples « pouvoir sur tes démons, « — Luc, X. 17, 19. — Que le. Seigneur ail glorifié sou Humain, et que 13 Passion de la croix ait été ta dernière Tentation et la pleine victoire par laquelle il l'a glorifié, il l'enseigne Lui-Mcmc, dans Jean : u Quand Jùdus fut sorti, Jésus dît : Maintenant est glorifié te Fils de l'homme, et Dieu le glorifiera en Soi-Mfme, et à l'instant il le glorifiera. » — XIII. 31, 32. — Dans le Même : n Pére, l'Itère est venue,' glorifie ton Fils, afin qu'aussi ton Fils Te glorifie. » — XVII. 1, 5. — Dans le Même : . Maintenant, mon âme est troublée. Pére! glorifie ton Nom! alors il vint du Ciel une voix : Et je (l')at' glorifié, et de nouveau je (le) glorifierai. i> — XII. 27, 2S. — Et dans Luc : » Ne fallait-il pàs que te Christ aouffrit ces choses, et entrât dans sa gloire? u — XXIV. 26; — ces choses ont été dites de sa Passion ; glorifier c'est faire Divin. De là, maintenant, on voit que si le Seigneur ne fût pas venu dans le Monde, et n'eût pas été fait
Homme, el par ce moyen n'eût pas délivré de l'Enfer tous ceux qui croient en Lui cl l'aiment, aucun mortel n'aurait pu cire sauvé j c'est ainsi qu'il est eoleniki que sans le Seigneur il n'y. a point de saluL C'est donc là le mystère de l'incarnation du Seigneur.
807. Tué dès ta fondation du monde, signifié dont te Divin n'a point été reconnu dans l'Humain à partir de ta pnemière instauration de cette Église : on le voit par la signification de V Agneau tué, ou égorgé, en ce que c'esl non reconnu, ainsi qu'il a été montré ci-dessus, N°* 315, 328; ici, en ce que son Divin n'a point été reconnu dans son Humain, comme il va être expliqué; et par la signification de ta fondation dit monde, en ce que c'est la première instauration de l'Église; en effet, par le monde dans la1 Parole il est signifié plusieurs choses, a savoir, le monde en général, et là tant les bons que les méchants; puis seulement les méchants qui sont dans le monde, et par suite aussi les Enfers; par le monde il est aussi signifié la même chose que par la terre, à savoir, l'Église, qui est même entendue ici par la fondation du monde, et aussi dans Matthieu : e Le Raidira à ceux de sa droite : Venez, les bénis de mon Pire, possédé! en héritage le Royaume préparé pour vous dès ta fondation du monde. » — XXV. 3â. — Si le Seigneur n'est point reconnu, quand son Divin n'est point reconnu dans son Humain, c'est parce qu'alors le Seigneur est reconnu, non pas comme Dieu, mais seulement comme un homme qui no peut sauver; mais comme cependant l'on croit , d'après la confession alhanasiennc , que le Seigneur est Fils de pieu, pfi d'éternité, et que son Divin est égal an Divin du Pcre.'el comme néanmoins on s'éparc son Humain de son Divin, on distingue le Sergncur en deux quasi personnes qu'on appelle natures, de telle sorte qi# le Seigneur ■ est autre comme Fils de Dieu d'éternité , et autre comme Fils de Marie; et comme on distingue ainsi le Seigneur, personne ne peut s'adresser à Lui , à moins de vouloir s'adresser à Lui comme autre en sa qualité de Dieu, et autre en sa qualité d'homme. Telle a-été l'idée concernant le Seigneur à partir do la -première instauration de l'Église, ainsi qu'on peut le voir par les écrits des Pères, et pins tard par les écrits de Icars successeurs. Si le Seigneur a été ainsi divisé dans l'Église dés son commencement, c'est
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parce qu'on n'a point compris lu Parole, car où (e Père est nommé par le Seigneur, on a cru que c'était un Divin distinct de son Humain, lorsque cependant on voit manifestement, dans Matthieu et dans Luc, que le Seigneur a ité 'conçu du Divin Même, qui est appelé le Père, et qu'ainsi ce Divin Même est dans son Humain comme ' l'âme est dans le corps'; or' l'âme et le corps sont une seule Personne : et, ce qui est étonnant, c'est aussi ce qu'enseigne en termes clairs la confession Athanasicnne, qui est la diclrine universellement reçue dans le Monde Chrétien; et cependant il est a peine quelqu'un qui, dans celte confession. Tasse attention a cela ; qu'or! n'y ail pas fait allenfton, c'est ce qui csl devenu évident pour moi par ces circonstances, que beaucoup d'hommes; tant érudhs que non érudits, avec qui je me suis entretenu après leur mort, m'ont dit qu'ils n'avaient pas su-cela, efqu'ils avaient pensé dù_Fils de Dieu d'éternité comme d'une Personne Divine au-dessus de son Humain, assise à la droite du Père; pois aussi, qu'ils n'avaient pas fait attention ù ces paroles du Seigneur, que le l'ère et Luisent un, et que le Père est en Lui, et Lui dans le PÈre. D'après ces considérations, on peut voir que depuis son commencement l'Église n'a point reconnu le Divin du Seigneur dans son Humain; et que c'est là ce qui est signifié en ce que i; Agneau a été tué dés la fondation du Monde. 4
808. Vers. 8. Si quelqu'un a oreille, qu'il entende, signifie la réception par ceux qui sont dans l'entendement, du vrui et par nulle dans la pereèption du bien : on le voit par la signification de si quelqu'un. a oreille, en ce que c'est celui qui comprend et écoule ce que le Seigneur enseigne dans la Parole, comme ci-dessus, N" 108, 180, 256; de la aussi par ces paroles est signifiée la réception du Divin Vrai par ceux qui sont dans l'entuudement de ce vrai; que ce soit aussi ceux qui sont ■ dans la perception du bien, c'est parce que par avoir oreille et entendre il est signifié, non-seulement comprendre le vrai, mais aussi percevoir le bien; comprendre le vrai appartient il la pensée, et percevoir le bien appartient a l'affection, et l'un et l'autre appartiennent à. l'oreille ou- à l'audition, car ce qui entre dans l'oreille passe dans la vue dé l'entendement, cl aussi dans l'affeclinn de la volonté; c'esi pourquoi par l'oreille et par entendre il est signifié
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l'action ■d'écouler ei l'oljCissunce; il'.: là par enieudre quelqu'un il esl signifié comprendre, ci par prêter l'oreille à qui-lijii'uii il esi signifié obéir, cl l'un cl l'aulre sont signifiés par écouter, Puisque, ci-dessus, il a été montré que, dans la foi généralement reçue dans l'Église, il y a pure inanité, parce qu'en elle il n'y.a rien de la ïie provenant de quelque vrai, je vais dire ici én peu de mois quelle foi est la foi qui sauve : La foi qui sauve est de croire que le Seigneur est le Sauveur du- Monde, qu'il esl Dieu du Ciel et Dieu de la lefrCj et que par son, avènement dans le Monde il s'est mis en puissance de sauver lous ceux qui reçoivent de Lui les vrais par la Parole et vivent selon ces vrais : mais qui s'ont ceux qui ]«uveni recevoir de Lui les vrais et vivre selon ces vrais, cela a été exposé ci-dessus, N* S03,' a savoir, ceux qui fuient les péchés parce qu'ils sont des péchés contre la Parole, et ainsi comre Dieu; car par là l'interne de l'homme est puriûé; cet interne Étant purifié l'homme est conduit par le Seigneur, et non par lui-même ; et autant l'homme ■est conduit par le Seigneur, autant il aime les vrais et les reçoit, et autant il les veui et les fait. Cette foi est la foi qui sauve. Par ces paroles a si quelqu'un a oreille, qu'il eniendc, il est principalement signifié qu'on doit recevoir et croire que le Divin du Seigneur est dans son Humain, c'est-à-dire que son Humain est Divin*. Qui est-ce qui peut ne pas élrc étonné, que l'idée du Divin Humain du Seigneur ail élé entièrement perdue dans les Églises Chrétiennes, principalement chez les Érudits dans ces Églises, et qu'il n'en soit resté quelque chose que chez les simples; car les simples pensent de Dieu comme d'un homme, et non comme d'un Esprit sans forme humaine, ainsi que pensent les lîrudits : les Très- Anciens, qui étaient plus sages que les hommes de nos jours, n'ont eu d'autre idée de Dieu que comme d'un Homme, la léle ceinte de cercles radieux, comme on peut le voir par les écrits des anciens, et par les imagés peintes ou sculptées : tous ceux aussi qui oni été de l'Église depuis l'époque d'Adam jusqu'au temps d'Abraham, de Moïse et des Prophètes, ont pensé do Dieu comme d'un Homme; eux aussi Le voyaient sous forme Humaine, et rappelaient Jéhcvali, comme il est évidcnl d'après la Parole; et Dieu sous une forme Humaine esl le Seigneur, tomme on le' voit clairement par les paroles du Seigneur, dans Jean : « Avant qu'Abra/Otm fi)i.
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Moijesuis, * — VJ1I. 5S.— Que chez les habitants de celte tenu il y ait eu, des les premiers it mps, l'idée de Dieu HommeouduDWin Humain, cela est évident par leurs idoles, puis par les idées de la pensée et de la perception intérieures des gentils, par exemple, les Africains ; pareillement pat' les habitants de presque toutes les autres terres, dont il a été traité dans un Opuscule spécial : si l'homme a une telle idée du Divin, c'est parce qu'elle vient de Pin- (lus du Ciel, car dans le Ciel personne ne peut penser de Dieu, si ce n'est en forme humaine; s'il pense autrement, sa pensée concernant Dieu péril, el lui-même tombe du Ciel ; la raison de cela, c'est que la forme du Ciel est la forme humaine, et que toute, pensée des Anges va selon la forme du Ciel ; cl cependant celle idée concernant Dieu, qui est. la principale de toutes, est aujourd'hui chez les Érudits du Monde prcsqu'exlirpée, tellement que quand seulement il est dit que Dieu est Homme, ils. ne peuvent le penser. De la vient que dés la première instauration de l'Église ils ont toujours séparé le Divin du Seigneur de son Humain, d'où il est-arrivé que, quand il s'agit du Seigneur, peu de gens ont la pensée de.. son Divin, mais on pense de Lui comme d'un homme semblable à soi; cependant avec celle idée du Divin, aucun homme, quel qu'il soil, ne peut entrer dans lo Ciel, mais il est repoussé dès qu'il touche la première borne du chemin qui y conduit. C'est donc la ce qui est principalement signilié par « si quelqu'un a oreille, qu'il entende. »
80<J. Vers, 10. Si quelqu'un en captivité emmène, en captivité il l'en ira; si quelqu'un par épie tue, il, faut que par épéc il soit tué. Ici est la patience et la foi des saints. — 4Si quelqu'un en captivité emmène, en captivité il S'en ira, signifie que ceux qui ont écarté les autres des vrais sont écartés des Divins Vrais dans la Parole ; si quelqu'un par èjiée tue, il faut que par fpée il soit tué, signifie que ceux qui ont rempli les autres de faus sont remplis île faux provenant de l'enfer : ici est la patiencè'et la foi des .•iiwts, Manille que eVst par ces choses qu'il y a tentation et cnimii: imphnlation du vrai chez ceux qui deviennent spirituels par le Seigneur.
810. Si quelqu'un en rupùcitè riiuiièr.c, en captivité ih'en ira, signifie que ceux qui ont écarté les autres des vrais sont
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icarlôs des Divins Vrais dans la Parole : on le ïoil par la signification de la captivité, en ce que c'est écarter des vrais, ici par les raisonnements d'après l'homme nalurel, car c'esUa captivité spirituelle qui est entendue dons le sens interne par 'la captivité; que cela soit entendu par la captivité dans la Parole, on le verra dans l'Article suivant : de là, il est évident que par emmener cq captivité il est signifié écarter! les autres des vrais, et' que par s'en aller en captivité il est signifié être écarté aussi des vrais. Qu'ici par emmener en captivité il soit signifié écarter les autres des vrais par des raisonnements d'après l'homme naturel, c'est parce que par la hâte du dragon, dont il s'agit ici, sont entendus ceux qui séparent la Toi d'avec la vie, et confirment la séparation par des raisonnements d'après i'homme naturel; voir ci-dessus, fa* 77i, Avant de confirmer par la Parole que la captivité signifie la captivité spirituelle qui consiste à être écarté des vrais de la Parole, je vais d'abord reprendre les chascs_qui ont été rapportées ci-dessus dans l'Article N° 805, choses que'ceux qui séparent la foi d'avec la ■ vie confirment par des raisonnements, en écartant ainsi les autres des vrais, et par la je ferai voir comment ils pervertissent les vrais, et par suite falsifient la Parole : il faut qu'on sache que les mêmes choses peuvent être dites tant par ccu\ qui soot dans les vrais que par ceux qui ne sont point dans les vrais; car ceux-ci par certains passages de la Parole confirment la séparation de la foi d'avec les bonnes œuvres, et ceux-là par les mûmes passages confirment la conjonction de la foi avec les hopnes œuvres; en effet, deux personnel de sentiment opposé peuvent tenir le même langage, tandis qu£ cependant la perception est différente, et c'est la perception de la chose qui fait que c'est un vrai ou un faux : j'ai entendu des amateurs des faussetés parler absolument do la même manière que parlaient des partisans des vérités, et toutefois l'un était dans les vrais et l'autre dans les faux, car les choses qu'ils prononçaient tous les deux pareillement, ils le* entendaient différemment, et selon l'entendement ils l'xpli.iiMk'iiL te passages de la Parole; c'est pourquoi, l'un les falsifiait, et l'autre les rendait conformes au vrai; car la vrai chez l'homme n'appartient pas à son langage, mais il appartient li sa perception; c'est la raison pour laquelle ceux qui fondent des .prédications sur la. Parole apparaissent comme s'ils
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Étaient flans les vrais, tandis que les infimes, quand ils font des prédications d'après la doctrine «ur la foi seule, sur la rédemption, sur l'imputation du mérite du Seigneur, et sur des sujets semblables, sont dans les Taux ; cela peut Cire illustré par mille exemples ; en un mot, ce qui falsiGe le vrai, c'est la perception et non le langage d'après la Parole; cela aussi est entendu par ces paroles du Seigneur : « Alors deux scrorit dans le chmtip, l'un sera pris, et l'autre sera laissé; deux moudront au moulin, une sera, prise, (t l'autre sera laissée, li — Malin. XXIV. 40, ai;— par Etre dans le champ, il est signifié être au dedans de t'Égli3e; par moudre, il est signifié rechercher et apprendre les vrais d'après la Parole; celui qui recherche ei.apprcnd les vrais est entendu par celle qui moud et sera prise, et celui qui falsifie les vrais est entendu par celle qui- moud et sera laissée. Pour il lustrer' qu'il en est ainsi, je vais récapituler comment ceux-là perçoivent la Propilia- lion par le sang du Fils, comment l'aclion de porter les iniquités par le Seigneur, comment l'Imputation de son mérite, comment l' Intercession, comment la,Rédemption et la Salvation d'après la miséricorde, et comment l'Assurance et la Confiance, et ainsi du reste. Quant a ce qui concernera Propitiation par le sang du Fils, ceux qui sont dans les vrais ne pensent pas sur ce sujet comme ceux qui sont dans les faux; par la Propitiation par \c sang du Fils, ceux qui sont dans les vrais perçoivent que ceux qui s'adressent au Seigneur, et le supplient d'après les vrais qui sont dans la Parole, sont reçus et aussi sont entendus avec clémence; le sang Vu Seipeur signifie, non-seulement sa passion de la croix, mais aussi le Divin Vrai du Seigneur, qui est dans la Parole; en effet, le Seigneur par la passion de la croix a subjugué les enfers, ce qui , est entendu en ce qu'il a vaincu la mort et est ressuscité victorieux, comme disent aussi les dignitaires de l'Église quand ils parlent d'après la Parole ; et, en 'outre, par la Passion de la croix il a glorifié son Hurnain, par lequel les enfers sont tenus par lui subjugués à éternité : par le propitiatoire qui était suï l'Arche du Témoignage, sur lequel avaient été sculptés des CJiéruhins, il n'était pas signifié autre chose. Comment ceux qui sont dans les vrais entendent que le Soigneur a porté les iniquités, cela a été dit cidessus, N" SOâ. Par l'Imputation du mérite du Seigneur, ceux
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qui sont dans les vrais entendent seulement implorer la commisération do Seipeur qui a supporté de si cruelles souffrances ponr racheter et sauver les hommes lesquels autrement auraient péri de mort éternelle; par le Mérite dn Seigneur, il est entendu que Lui- Méme par la propre puissance a sauvé ceux qui croient en Lui el font ce qu'il a commandé-, ce mérite ne peut pas être imputé, mais il peut être imploré. Par l'Intercession il est entendu le perpétuel souvenir de l'homme de la pari du Seigneur. Et par l'Assurance et la Confiance il est entendu L'assurance et la confiance-que ie Seigneur par pure miséricorde enseigne à l'homme lAhemin, et le conduit au Ciel. Par la on voit clairement ce qui esl entendu par la Rédemption. D'après ces considérations, on peut donc voir que par les choses qui ont été rapportées ci-dessus, N' SOâ, ceux qui sont dans les vrais d'après la Parole entendent, non pas quelque œuvre ' do Seigneur chez le Pére, mais une oeuvre chez Lui-Méuie ; car, ainsi qu'il a été dit ci-dessus. Dieu est un, et' non trois, et le Trineesl dans le Seigneur; lors donc qu'on s'adresse au Seigneur, on s'adresse en même temps au Pére et a l'Esprit Saint. D'après cela aussi, on peut voir que par emmener en captivité il est s.ignilié écarter des Divins Vrais dans la Parole; car ceux qui tiennent la doctrine des trois personnes Divines, et qui séparent la foi d'avec sa vie, c'est-a-dire, d'avec les bonnes œuvres, ceux-là éear- !cnl les aulres de l'eniendemcnt du vrai dans la. Parole; cd effet, ils expliquent toutes les choses qui y sont selon leur doctrine, et celles qu'ils ne peuvent expliquer, ils les falsifient; et le Divin aussi, qui est dans le Seigneur et qui appartient au Seigneur Lai-mCmc, ils l'attribuent au Divin du Père, et ainsi ils ne s'adressent point au Seigneur; et comme ils agissent ainsi, c'est pour cela que, s>t par des raisonnements, soit par une interprétation malséante des vérités de In Parole, ils écarteqt des vrais le i>euple qui croit, que tontes les cheses qui sont diles des Divins sont au-dessus de la compréhension humaine ; cela est signifié par, emmener et captivité; Que ccnx-lii aillent eux-inêmes en captivité, c'est-a-dire, s'éc3rtent eux-mêmes des vrais dans la Parole; on peut le voir d'après .toutes les clioses de leur doctrine, en ce que, quoique les choses qu'ils prommcMni <om]\ .ics vrais quant à l'énonciation, cependant ce ne smii pas ite vrais qnnni IViiieiulement qu'ils en
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ont; cela aussi est devenu évident pour moi par les mêmes hommes dans le Monde spirituel, où, quand ils Étaient examinés, on découvrait qu'ifs étaient dans de purs faux, et que c'est poor cela qu'ils ue peuvent jamais Être élevés par le Seigneur a aucune intclligencecé leste.
SU. Que la Captivité dans la Parole signifie la captivité spirituelle, qui est un écart des Divins Vrais, à savoir, de l'entendement de ces vrais dans la Parole, puis aussi une destruction par tes faux du mal et par les maux du /aux, on peut le voir par les passages de la Parole où la captivité «si nommée, comme dans tes suivants; dans Luc : « Ils tomberont par le tranchant de l'é-
.pêe, et seront menés captifs parmi toutes les nattons, et Jé- ' rusalcm sera foulée aux pieds. «—XXI. 2â; — dans ce Chapitre.il s'agit de la consommation du siècle, par laquelle est signifié le dernier temps- de l'Église, quand il n'y reste plus aucun vrai; par tomber alors par le tranchant de'i'Épée, il est signifié la destruction du vrai par les faux, l'épée signifie le combat du faux contre le vrai, et aussi la destruction du vrai par les faux ; par « ils seront menés captifs parmi toutes tes nations, » sont signifiés les persuasions et par suite les obsessions par les maux de tout genre; car lorsque les vrais ont été détruits, non-seule ment a leur place succèdent des faux, mais aussi des maux; toutes' les nations signifient les maux.de tout genre; pam Jérusalem sera foulée aux jiieds, » il est signiljé la complète destruction et perversion de la doctrine de l'Église, Jérusalem signifie l'Église quant à la doctrine, et fouler aux pieds, c'est détruire complètement, ce qui arrive surtout par les falsifications et par les adultérations de la Parole. Dans Ézêchiel : « Ils seront menés captifs parmi les nations, et seront dévastés vos autels, et seront brisées vos idoles, et toiri'bera te transpercé an milieu de vous. n— VI. 1 à 10;-— parles autels qui seront dévastés, il est signifié que tout culte d'après le bien de l'amour périra ; par Ils idoles qui seront brisées, il est signifié que tout culte d'après les biens de ce vrai périra ; « et tomliera le transpercé au milieu de vous, signifie qu'ils périront par
' les faux, c'est là ce que signifie être. transpercé par l'épée. Dans les Lamentations : '« Écoute: tous, /impie.', et voyez ma douleur;
, mes vierges c6 mes jeunes hommes sont allés en captivité. »
ÛOS. L'APOCALYPSE EXPLIQUÉE. B*Mi.
— 1. 18;— c'est une lamentation sur la dévastation de tout vrai dans l'Église;)) lamentation est décrite par «écoulez tous, peuples, et voyez'ma douleur; » parâmes vierges sont allées en captivité, il . il est signifié que toute affliction du vrai a été détruite, la vierge signifie l'affection du vrai; par a mes jeunes hommes sont allés en captivité, ii il est entendu que tout entendement du vrai a été détruit, les jeunes hommes signifient l'entendement du vrai et l'intelligence. Dans Amos : u S'ils vont en captivité devant leurs ennemis, de là je commande à t'épie de les tuer, h — IX. S;
— it s'ils vont en captivité devant leurs ennemis, » signifie s'ils souffrent que les maux prennent possession d'eux, les ennemis sont les maux, et aller en captivité, c'est être en leur possession; u de là je > commande a l'énée de les tuer, » signifie que les faux les écarteront de l'entendement des vrais, et les détruiront. Dans David :
a Dieu abandonna l'habitacte de Schito, la tente qu'il habitait parmi les hommes, et il livra en captivité sa force, et son honneur en la main Uc l'ennemi. » — Vs. LXXV111. 00,61; — par l'habitacle de Schilo est signifiée l'Église qui est dans le bien de l'amour, et par la tente est signifiée l'Église qui est' dans les vrais de la' doctrine; par la on voit clairement ce qui est signifié par « Dieu abandonna l'habitacle de Schilo, la tente qu'il habitait ' parmi les hommes', » à savoir, que les biens de l'amour et les vrais de la doctrine furen[ détruits; par la force qu'il livra eu captivité est signifié le vrai spirituel d'après lé bien céljste, et par livrer en captivité est signifié l'écart de l'entendement de ce vrai, et ainsi la destruction par les faux; par l'honneur qu'il livra en la main de l'ennemi est signifie" le vrai naturel d'après le spirituel, ce vrai est ■ signifié par l'honneur, et sa destruction par les maux est signifiée par livrer .en la main de l'ennemi. Dans ÉzcchicI : « Il fut commandé au prophète d'émigrer de son lieu, si de tirer au travers de la paroi son bagage d'émigration devant leurs yeux, de sortir sous -les'ténibres, et de couvrir ses faces pour ne * point voir la terre; et de dire : Moi, (je suis) votre prodige; comme j'ai fait, de même il leur sera fait ; en exil, en captivité ils s'en iront.» — XII. là 12; t- le prophète par ces choses représentait l'état de l'Église, lequel alors consistait en ce qu'il n'était resté aucun vMi qui n'eût pas été détruit par les Taux ; en
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effet, lous les Prophètes représentaient l'Église quant à la doctrine d'après la Parole; par émigrer deson lieu, ei par tirer au travers de la paroi le bagage d'émigration seus les ténèbres, et par couvrir ses faces pour ne poiut voir la terre, il était représenjé que tous te vrais de la doctrine d'après la, Parole avaient été rejette; par émigrer. du lieu est signilié'le rejet, par Je bagage; d'émigration sont signifiés les vrais de la doctrine, par la paroi au travers de la- , quelle il devait le tirer, est signifié le "dernier qui entoure et protège les vrais, le dernier de la doctrine est le sens de la lettre de la Parole, leqitel'est appelé paroi, parce qu'il contient et renferme le sens spirituel; par les ténèbres, sons lesquelles il devait sortir, sont signifiés les faux; par couvrir sa face pour ne peint voir la terre, il est signHié que les vrais du bien -ne sont plus vus dans l'Église ; comme le prophète représentait ces choses, il est dit a comme j'ai fait, de même il leur sera fait; en exil el'fen captivité ils s'en iront; h de là il est évident que s'en aller en ex il signifie la dissipation du vrai, et que s'en aller en captivité signifie que les fans sont en possession. Dans .Habakuk : « Je susciterai les CJialdéens, la nation qui s'avance à travers les largeurs de la terre; elle amassera comme du sable la captivité; des rois elle se moquera ; et les dominateurs , dérision pour elle, o — 1. 6, 9, 10; — par les Chauléeos sont signifiés ceux qui détruisent les vrais de l'Église ; par les largeurstde la terre sont signifies ses vrais ; par a elle amassera comme du sable la captivité, » il est si- . gnilié qu'ils détruiront tous les vrais par les faux; par rides rois elle se moquera; et les dominateurs, dérision pour elle, « il est signifié qu'ils tourneront en dérision et blasphémeront tes vrais et les biens de'la Parole; les rois sont les vrais de la Parole, et les dominateurs en sont les biens. Dans Jérémie : n Et viendra Nibuckadneisar , et it frappera la terre d'Egypte^ qui pour la mort, à la mort; qui pour la captivité, à la captivité;' qui pour l'épie, à l'épie ; et Je mettrai te feu auxmaisons de l'Egypte, en sont qu'il les'brûlc et qù'ty les emmène captifs; enfin M,$e revêtira de la terre d'Égypte comme de son habit te berger se revit, i — XL1II. 11, 12; — par Nébuchadnessar, ou par le roi de Babel, dans la Parole, sont entendus ceux qui détruisent toutes les choses de l'Église par les maux, ei par les Chaldéens
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sont entendus ceux qui détruisent toutes les choses de l'Église par les faux, et dans un sens abstraitrpar le roi de Babel -sont signifiés les maux qui détruisent, cl par les Chaldécns les faux de ces maux. « Nélmcbadnessar viendra, et il frappera la terre d'Égypie, » signifie la destruction de l'homme naturel quant à tous les biens et par suite quant à tous.Jes vrais procédant de la Parole; « qui pouf
, la mort, a la mort, » signifie la ruine par les maux ; u qui pour ia captivité, à la captivité, » signifie !a ruine par l'écart et la privation do vrai; «qui pour l'épée, à l'épée, » signifie la ruine par les faux qui en dérivent; « mettre le feu aux maisons de l'ÉgJ'pte, eu sorte qu'il les brûle et qu'il les emmène captifs, » signifie que les amours de soi et du-monde détruiront entièrement toutes les choses de l'homme naturel par les maux et par les faux, le feu signifie ces amours, les maisons de l'Egypte signifient toutes les choses, de l'homme naturel, lés brûler signifie les détruire entièrement par les amours mauvais, et les emmener captifs signifie les détruire entièrement par les faux qui en dérivent; « enfin il se revêtir» de la teçre d'Égypte comme de son habit le berger se revêt, n signifie que les faux du mal cl les maux du Taux s'empareront de l'homme naturel tout entier; cela est comparé à l'habit du berger, parce que l'habit signifie le vrai qui couvre le bien, mais ici le faux qui couvre le mal, car l'homme naturel est comme un habil pour l'homme spirituel; eniffel, il l'entoura et le renferme. Dans Jérémie :« Qui
. paur lu mort, il la mort; qui pour la famine, à la famine; et qui pour la captiuitf.à la captivité.* —XV. 2; —par ces paroles est décrite la totale vastaiion du bien et du vrai dans l'Église, car dans le Verset précédent il est dit : 0 Quand Moïse et Samuel se liendrjient devant Moi, mon ame ne serait point pouf ce peuple ; chasse -le de devant nia face, et qu'ils sortent; « c'est pourquoi, nqni pour la mon, a la mort, 0 signifie que ceux qui rejettent les biens périssent par les maux ; 0 qui poor la famine, a la famine," signifie que ceux qui rejettent les vrais périssent par les faux . » qui pour la captiv()éj a la captiVité, a sijjniQe que ceux qui aiment les mnuK et les f;w\ il.;vininr:nl la possession des Maux et des Taux. Dans Ésaïc : ■ De même qu'est allé mon serr.i'teur Esaie, nu et dichauttè, trois ans, ainsi emmènera le roi d'Aschur la raptiritè tC Egypte, et la foule qui sera départie
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de Kmch, enfants et vieillards, à nu et sans c/iaussure, même' les fesses découvertes, nudité deCÊgypte. » — XX. 3, 4; — par le roi d'Aschur est signifiée la raliocinalion d'après les scientifiques de l'homme naturel, et par l'Egypte est signifié l'iiomme naturel; de là, par le roi d'Aschur emmènera la captivité de l'Egypte, o il est signifié que la raliocinalion d'après les faux dé- 'tmira dans l'homme naturel tous les vrais qui sont tels que sont les vrais du sens rie la lettre de la Parole; le resle a été expliqué ci-dessus ; voir N' 632. Dans Daniel : ci E t même leur» dieux avec leurs princes, avec leurs vases de désir, argent cl or, en captivité il tes emmènera en Egypte, et il se soutiendra des anifées plus que le roi du septentrion, tes intelligents du peuple en instruiront beaucoup, quoiqu'ils doivent tomber ensemble pur ipie et par flamme, et par captivité et par pillage de (plusieurs) jour*. ■> — XI. 8, 83 ; — là, il s'agit de la guerre entre le roi du septentrion et le roi du midi, et par le roi du septentrion est signifié ie faux dominant dans l'Église, et par le roi du midi le vrai défendant l'Église contre le faux; il y est prédit et décrit que néanmoins les faux prédomineront dans l'Église à la fin des jours; par leurs dieux et leurs princes, et par les vases de désir , et par l'argent et l'nr , qui seront emmenés en captivité en Egypte, il est signifié que le vrai qui défend enlèvera tous les vrais et tous les biens de l'Église" a ceux qui sont dans'lcs Taux; les vrais spirituels île l'Eglise sont signifiés par leurs dieux et leurs prinees, les vrais naturels par leurs vases de désir, tout vrai et tout bii'iien p-m-nl \r,ix l'argent et l'or, leur enlèvement et leur mise en sûreté par les emmener en captiillé en Egypte; par tomber ensemble par épée et par flamme, il est signifié périr d'après les faux et d'après les maux qui en dérivent; par tomber ensemble par captivité et par pillage, il est signifié la privation totale de toutes les choses du vrai et du bien. Dans .Térémie : « Après que le prophète eut été njis en prison, il prophétisa que Jehudah tout entier serait transporté il Babel en captivité, , et qu'ils y mourraient et y seraient ensevelis** — XX. i a 6. XXV11. 1 il la fin;— par ce prophète, comme par prophète en général, il est signifié la ilp-ctniii: rie l'Église d'après la Parole; par cela qu'il fut mis en prison, il n élé représenté qilc la même chose
'arriverai! a l'Église et a sa doctrine, ce qui est signifié en ce que Jehudah tout entier serait transporté en captivité a Babel; la captivité de la tribu de Jehudah dans Baliel pendant soixante-dix ans représentait la pleine destruction du vrai et la dévastation de l'Église. Dans le Même : « Tous tes pasteurs, le vent les repai- Ira, et tes amants en captivité s'en iront; alors tu sera» confuse, et d'ignominie tu seras couverte, à cause de toute ta' malice, a — XXII. 22; — par les pasteurs dans le sens abstrait sont signifiés les biens de l'Église, et par les amants ses vrais ; le vent qui repaîtra les pasteurs signifie l'inanité et le vide de la doctrine; la captivité en laquelle s'en iront tes amants- signifie l'écart de tous les vrais et de l'entendement des vrais ; être confus * . et être couvert d'ignominie signifie Être privé de tout bien et de tout ' vrai; car, lorsqu'ils viennent parmi les Anges, ils sont ainsi cou- • verts de confusion et d'ignominie. Dans Moïse : « J'enivrerai mes flèches de sang, et mon épfe dévorera la chair, du sang du transpercé et de la captivité, par le fiel des vengeances de' l'ennemi. >i — Deutér. XXXII. 42; — enivrer les flèches de sang signifie les délires du mental d'après la Parole falsifiée ; « L'é- , péc dévorera la chair, » signifie que les faux détruiront toutes les choses du bien; « du sang du transpercé et delà captivité, a signifie l'extinction et l'écart de tout vrai, le transpercé est l'extinction du vrai par les faux-, et la captivité est l'écart du vrai i>ar les faux; * n par le fiel dos vengeances de l'ennemi, » signifie d'après la nîalicc et la cruauté de l'enfer, le fiei des vengeances est la malice et la cruauté, et l'ennemi est l'enfer. Dans Ésaïe : # Abattu a été Bel, courbé a tti'tfibû; leurs idoles sont à l'animal et à la ùéte; courbés ils OHtélèj et abattus Us ont été ensemble, et leur âme en captivité s'en ira. — XLVI. 1, 2;*— « leurs idoles sont à » l'animal et a. la ItOte, n signifie que leurs faux sont des faux infernaux, et par conséquent des maux; «courbés ils ont été, et abattus ils ont été ensemble, « signifie qu'ils seront dissipés; uicurâmeen * /captivité s'en ira, » signifie qu'ils iront dans l'enfer où ils seront séparés de tout, vrai. DansOnadie -.«Au joun/ue des étrangers en captivité ont emmené sa force, et i/ue des gens dit dehors sont entrés dans ses portes, et sur' Jérusalem ont jeté te sort.» — L 11; — ces- choses ont été dites d'Édom, par qui est sjgnifié
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le vrai de l'homme naturel-, niais ici le fans ; par les étrangers qui ont emmené sa force en captivité, sont signifiés les taux dp l'Église qui en détruisent les vrais, la' force signifie le vrai, parce que toute force spirituelle consiste dans les vrais ; par les gens du dehors, qui sont entrés dans ses portes, sont signifiés les faux île la doctrine qui détruisent les vrais par lesquels il y a entrée dans les vrais intérieurs; par Jérusalem, sur laquelle ils ont jeté le sort, est signifiée la doctrine de l'Église d'après la Parole, ainsi dissipée ; jeter le sort, c'est dissiper. Dans Jdrémie : « Malheur à toi, Moabl Uapiri, te peuple de gêmosch; car' enlevés ont été tes fils en captivité, et tes filles en captivité; je raméAerai cependant la captivité de Moab dans f extrémité des jours. » — XLV1H. S6, hl ; — ijar Moab sont entendus ceux qui sont dans le plaisir naturel, et dpst pour cela qu'ils adultèrent les biens do la Parole; par le peuple de Kémosch sont entendus ceux qui sont dans le vrai naturel; u enlevés ont été les fils en captivité, et les filles en captivité, ° signifie que les vrais et les biens de leur Églîseont été écartés par les faux et par les maux, les fils sont les vrais et les filles sont les biens; « je ramènerai la captivité de Moab dans l'extrémité des jours, » signifie que les vrais seront ouverts à ceux qui sont entendus par Moab, et qu'ils seront instruils dans les vrais; l'extrémité desjours sjgnifie l'avéuemcnt du Seigneur. Dans plusieurs passages dp la Parole, il est dit que les captifs seront ramenés, et par les captifs sont entendus les gentils, qui sont dits captifs parce qu'ils ofiL été écartés des vrais, mais ti qui les vrais seront ouverts par le Seigneur; par exemple, dans Ësaie : «Jéhovah m'a oint pour évangétiscr-a\ix pauvres; ii m'a envoyé pour panser les froissés de cœur, pour annoncer aux captifs la liberté, et aux prisonniers, et ù celui qui est privé -des yeux, a — LXI. 1 ; ces choses ont été dites du Seigneur; et par tes pauvres, pour rêva ngélisat ion desquels Jéhovah ra.oint.sont signifiés ceux qui sont dans(un petit nombre de vrais, et cependant désirent les vrais pour sustenter par eux leur âme; par les froissés de cœur sont signifiés, ceux qui par suite sont dans la douleur ; par les captifs, auxquels la liberté doit Cire annoncée, sont signifiés ceux qui ont été écartés des. vrais et par conséquent des hiens; par les prisonniers et par celui qui est privé des yeux, il est signifié auxquels il avait été ne-
SU L'APOCALYPSE EXPLIQUÉE. H'Sii.
fusé de voir les vrais; par ceux-ci sont entendus les gentils, qui plus lard ont reçu du Seigneur les vrais. Dans le Même :« Moi, je L'ai suscité ^ns la justice, et tous ses chemins je rectifierai; Lui-MCme bâtira ma ville, et ma captivité il relâchera sans rançon ni présent. » — XLV. 13; — ces choses aussi ont été dites tlu Seigneur; et par la justice dans laquelle Jehovah Le suscitera est signifie le bien de l'amour, et par ses cliemins qu'il reclilieva sont signifiés les vrais qui procèdent du bien; parla ville qu'il bâtira est signifiée la doctrine de l'Église, et par la captivité qu'il relâchera il est signifié l'ouverture et la relation des vérités Divines chez, ceux qui jusqu'alors en avaient été écartés par eu*; par « sans rançon ni présent, » il est signifié que le Seigneur fera cela gratuilement. Dans Jérémic : « Opprimés onj été les fils d'Israël et les fils de iehudah ensemble, et tous ceux qui les ont fait captifs les ri tiennent, ils refusent de les relâcher: leur Rédempteur, fort ; en déballant, il débattrajeur procès, et te repos il donnera à tu terre. » — L. 33, 34 ; —-ici encore, il s'agil du Seigneur, qui est leur Rédempteur fort; par débattre leur procès, il est signifié la visite et le jugement sur ceux qui les oppriment par les faux, et ainsi leur délivrance d'avec eux ; par le repos qu'il donnent a la terre est signifiée la protection contre les faux; par les fils d'Israël et par les. fils de Jclmdah, qui sont d'ite opprimés, il est entendu, non pas les fils d'Israël et de Jehudah, mais* les gentils qui sont par le Seigneur dans les vrais et dans les biens ; et comme ils ont été retenus par ceux qui les séduisaient et qui écartaient d'eux les vrais, il est dit que ceux qui les ont fait captifs les retiennent, et refusent de les relâcher. Dans David : nï'ii es monté en haut, captive- lu us emmené lu captivité. » — Ps. LXV1I1. 19;— ces choses aussi ont été dites du Seigneur; et par emmener captive la captivité, i) est signifié délivrer des faux qui les ont tenus captifs. Dans F.saïe : « Est-ce que sera prise au fort sa capture? ou, est-ce que la captivité du juste /u( sera arrachée'/ car ainsi a dit J èhorah : Même la captivité du fort lui sera prise, et la capture du violent lui sera arrachée. » — XL1X. 24,25; — ces choses aussi concernent le Seigneur et le rétablissement des fils de Sion ours de la captivité; mais par les fils de Sion sont entendus ceux qui sont dans l'amour envers le Sei-
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gucur, el par suite dans les vrais-, par « es t- ce que sera prise au fort sa capture?» cl « cst-cequela captivité du juste lui sera arrachéeïu il esi signifié qu'ils on! été écuries des vrais par cenx qui ont confirmé fortement les faux, el que néanmoins ils ont été délivrés par lo Seigneur. Dans David : a Qui donnera de, Sion le salut d'Israël? Quand Jéhovak r'améncm lu aiplii ùi ils .«■/! pmpti ,Ju~ cob bondira, Israël sera dans t' allégresse, 11-— Ps. XIV. 7. Ps. LUI. 7; — ici aussi, par Sion sont entendus ceux qui sont dans le bien du l'amour par le Seigneur; la délivrance des maux par le Soigneur'el la salvaiion sont entendues par a qui donneru-de Sion le salut d'Israël î » par ramener la captivité de.son peuple, il est entendu délivrer dos faux cl des maux ; par a Jacob bondira, Israël sera dans l'allégresse-,' » Il est entendu la joie d'après la délivrance chez ceux qui sont- dans l'Église externe el dans l'Église interne, ceux qui son! dans l'Église externe sont entendus par Jacob, el ceux qui soni dans l'Église interne, par Israël, et par les uns el les autres, sont 'en icn dus les gentils. Dans Jeréïnie : « Ne crains point, mon serviteur Jacob, et ne sois point consterné, Israël; voici. Moi, je te sauve de loin, et ta semence de la terre He leur captivité, de telle sorte que revienne Jacob, et qu'il se repose et soit tranquille, et que personne ne l'épouvante. •• — XLVL 27. XXX. 10; —ici aussi, par Jacob el par Israël sont entendus les gentils, par Jacob «eux qui sont de l'Église eiieme, par Israël ceux qui sonl de l'Église interne ; les sauver de loin signifie les sauver quoiqu'ils soient loiu de la salvation ; sauver de la terre de rapidité signifie délivrer des faux par lesquels ils étaient écartés des vrais el des biens du Ciel el de l'Église; revenir el se reposeï tranquille, et personne qui épouvante, signifie afin qu'ils soient en sûreie contre les faux qui viennent de l'enfer. Dans le Même : i. Tous ceux t/ui te dévorent seront dévorés,
ceux qui le dépouillent seront dépouillés; et tous ceux qui te pillent, je les livrerai au pillage. Je vais ramener. la captivité des tentes de Jacob, cl de sa habitacles f aurai compassion, afin que soit bâtie la ville sur son monceau, el le palais selon sa coutume sera habité. « — XXX. Ili, 18; — n tous ceux qui te dévorent seront dévorés, tous les ennemis en captivité s'en
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iront; cl ceux qui le dépouillent seront dépouillés; et tous ceux qui ■ le pillent, je les livrerai au pillage, » signifia les mûmes choses que celles île l'Apocalypse, qui sont maintenant expliquées, a savoir, « si quelqu'un en captivité emmené, en captivité il s'en ira; si quelqu'un pur épfo lug,,il faut que par épee ihsoil tué; » ce qui est signifié 'par le teste a été expliqué ci-dessus, N" 799. Dans le Même: n Je serai trouvé par vous, et je ramènerai votre captivité, rt je vous rassemblerai de toutes les nations, et je vous ramènerai au lieu d'où je vous ai fait èmigrer. n — XXlX. ik ; — par ces jiaroks est ih-aïlf; nus'si Y,\ délivrance des gentils de la captivité1 spirituelle, qui est l'écart des vrais €t des biens du Ciel et de l'ICglise par lesquels il y a salvaiion. Daps Sépbanie : » En ce lempi-fù je t ous ferai revenir, et en ce temps je vous rassemblerai,parce que je vous mettrai en renom e( en louange parinitous le* peuples de lu terre, quand je ramènerai votre cap- .tivitf devant vos yeu.r. i> — 111. 20; — par ces paroles aussi, il esi entendu que les gentils otii été délivrés de la captivité spirituelle. Dans Anios ; u Je ramènerai la captivité de mon peuple ltra.it, afin qu'ils eâtmen'. les villes dévastées et y résident, et qu'ils plantent des vignes et en boivent te vin, et fassent des jardins et cnuiant/cnt le fruit, n — IX". lâ; —ces choses oui été expliquées ci-dessus; voir li" 376, A05. Dans Ésale : « Revêts- toi de ta force, Sion; revêls-toide tes habits de ptwure, Jfrusultvi, ville de sainteté; parce que </ieî toi ne continueront pins à venir l'incirconcis et te souillé; dégagetoi de la poussière, lève-toi, assieds-toi, Jérusalem, délie les tiens de ton cou, captive fille de Sion. » — LU. 1, 2; — par_ Sion est entendue l'Église qui est dans le. bien de l'amour envers le Seigneur; le vrai de ce bien est signifié par-la force dont se revêtira Sion; les vrais de la doctrine de cette Église soni signifiés par les babils de parure dont se revêtira Jérusalem; par l'incirconcis et le souillé, qui ne continueront plus à venir, sont signifiés les maux des amours terrestres et les faux de ces maux; par se dégager de la poussière, se lever, s'asseoir, quand il s'agit de Jérusalem, il est signifié être délivré des faux infernaux, et Être élevé vers les vrais du Ciel; par délier les liens du cou, captive fille de Sion, il est signifié ia délivrance de la iléicnlion des vrais pa* les faux
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qui empêchent que l'influx du Ciel ne soit reçu; la lillede Sien signifie ceux qui sont dans l'affection du vrai d'après le bien de l'amour par le Seigneur : dans les Versets qui suivent il est dit des (ils d'Israél qu'ils on! voyagé en Égjpie, et qu'Asehur les a opprimés, ce qui signifie qu'ils avaient été écartés des vrais par les raisonnements qui proviennent des scientifiques de i'homme naturel. Dans te'Même ; « Les peuples les prendront et tes conduiront en leur Heu, et la maison d'Israël les. tiendra en héritage sur ta terre de Jéhovah, comme serviteurs et servantes, de telle sorte qu'ils tiendront captifs ceux qui les tenaient captifs, et ils domineront sur leurs exacteurs, n — XIV. 2.'— Ces choses aussi ont été dites du rétablissement des fils d'Israël, et par tes fils d'Israël son| entendus les gentils; par » ils tiendront captifs ceux qui les tenaient captifs, et ils domineront sur leurs'.cxactcors, » il est signifie" que ceux qui ont écarté des vrais, ci ont séduit par les ' fupx, sont écartés des vrais cl sont séduits par les Taux. Dans Hosée : « Dans la maison d'Israël j'ai vu une chose affreuse ; là, scortaiion pour Ephraïm, souillé a été Israël, et Jehuetak a fourni moisson pour loi, quand je ramènerai la captivité de mon peuple. » — VI. 10, 11 ; — ces choses ont été dites rie l'état de l'Église chez les Juifs au* environs de l'avènement du Seigneur; la scortaiion pour Éphralm, laquelle est une chose affreuse dans la maison d'Israël, signifie la falsification de la Parole, la scortaiion signifie la falsification, et Éphraim l'entendement de la Parole; « souillé a été Israël, et* Jehudah a fourni moisson pour loi, » signifie que l'Église était dans de purs faux, et qu'ils avaient appliqué la Parole i confirmer les faux, par Jçhudàh est signifiée la Parole, cl par la moisson l'abondance de choses qu'ils en ont appliquées^ par ci quand je ramènerai la captivité de mon peuple, « il est signifié que tel serait l'élat de l'Église Juive, quand les vrais seraient ouverts devant les gentils, qui ainsi seraient délivrés des faux. De semblables choses ont été signifiées dans les historiques de la Parole par les captivités des. (ils d'Israél chez divers ennemis, et par leurs délivrances; par exemple, « en ce qu'ils furent contraints de servir Kusc/ian, roi de Syrie, et furent délivrés parOthtiiel. » — Jug. 111.— >*Çn ce qu'ils servirent Èjjttm, roi de Monb, et furent délivrés par Éhud. a — Jug. III. — v. • 27.
« En ce qu'ils furent livrés à Jul/in, roi de Canaan, et délivrés par Dèborah. » Jug. IV. — ci En ce qu'ils furent livrés aux Midianiles, et délivrés par Gidêon. « — Jug- VI. — « En ce qu'ils furent livrés aux Philistins et aux Ammonites, ettdétivrés par Jephteh. » — Jug. X. et XI. — De semblables • choses ont élé signifiées par « la captivité des Juifs pendant soixante-dix ans dans Babel. » — Il Rois, XXV; —"car les historiques de la Parole sont tous représentatifs de choses qui appartiennent ii l'Église, et les expressions par lesquelles les historiques ont été décrit^ sont toutes significatives. Les mêmes choses, qui sont signifiées dans la Parole par les captifs, sont signifiées aussi par les prisonniers; comme dans les passages suivants ; « Ils serbnt rassemblés en foule, le prisonnier dans la fosse, ef ils seront rcnferAtès dans le cachot fmais après une multitude de jours ils seront visités. » — Ésaie, XXIV. 22.— a Par le sang de ton alliance,- je tirerai tes prisonniers de la' fosse où iln'yapoint ■ d'eau, a — Ztcb. IX.il.— « i I viendra devant Toi, le gêmù-y sentent du prisonnier. » — Ps. LXX1X. 11. —«lia rédtàt le globe en désert, et il en a détruit les villes; à ses prisonniers il n'a point ouvert vers la maison. — Ésaie, XIV. 17. — « Afin d'ouvrir les yeux aveugles, de tirer de la prison le prisonnier, de la maison de réclusion ceux qui sont assis dans les ténèbres. « — Ésaîe, XLII. 7. — « Le roi dit ; En prison j'ai élé, et vous n'êtes point venus vers Moi. » — Malin. XXV. 36. — « Jésus dit : Cette fille d'Abrt/mm, laquelle Satan mail liée, voici dix-huit ans, ne fallait-il point la délier de ce tien te jour du sabbath? » — Luc, Xlll. ICi
812. Si quelqu'un par épéc tue, il faut que par épée Usait tué, signifie qui' ceux i/ui ont rempli tes autres de faux sont remplis de faux provenant de l'enfer : on le voit par la signification de l'épée fgladius) et de l'épée (machœra), en ce que' c'est le frai combattant contre le faux, et dans te sens opiiosé le Taux combattant contre le vrai, ici te faux' combattant contre le vrai; de In, tuer par Éptofmae/tœra), c'est détruire, les vrais par les 'faux, et aussi remplir de faux; et par la significaiion de il faut quejxir épéc il soit tué. en ce que c'esljilre rempli de faux provenant de l'enfer : si ceux-ci sont remplis de faux provenant de l'enfer, c'est
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parce qu'ils se sont fermé le Ciel par les faux, el que, quand le Ciel est ferme ii quelqu'un, alors l'enfer lui est ouvert, car l'homme sera ou dans le CieJ pu dans l'enfer, il ne peut pas être enlre Van et l'autre; quand donc quelqu'un s'est fermé le Ciel, il s'ouvre l'enfer, et de l'enfer il ne s'élève d'autres faux que des faux (lu mal; ces faux alors le remplissent : mais il n'y a pas d'autres faux qui
. ferment le Ciel que les faux du mal ; car il y a des faux de plusieurs genres, à savoir, les faux d'ignorance, les faux de religion,
, et les faux provenant de la Parole non comprise, en un mot, les faux qui conduisent à la vie du mal, el ceux qui procèdent de la vie du mal; ceux-ci, parce qu'ils proviennent de l'enfer, ferment le Ciel. D'après ces considérations, il est évident que pâmai quelqu'un par épée tue, if faut que par épéc il soit lué, a \\ est signifié que ceux qui ont rempli les autres de faux sont remplis de faux provenant de l'enfer : la même chose est signiûée par les paroles que
. le Seigneur a dites a Pierre : a Tditt cejtx qui prennent l'épie, par t'épie périront, n — • Matin. XXVf. 52; — ces paroles ont été dites a- Pierre, parce que par lui était représenté le vrai de la foi, comme aussi le faux de la foi; c'est pourquoi par prendre Tépée et périr par l'épée il était signifié recevoir le faux de la foi el périr par ce faux. Si ceux qui som signifiés par cette bêle, lesquels sont ceux qui confirment par des raisonnements la séparation de ta foi d'avec la vie, luenl par épée et par épée sont lués, c'est-à-dire, rcmplissenl fes autres de faux, el sont eux-mêmes remplis de faux provenant de l'enfer, c'est parce que le dogme sur la foi seule exclut tous les vrais el rejette tous les biens; si la Foi seule exclut fous les vrais, c'est parce qu'on décide que nous sommes sauvés
' uniquement par cela, ■ que le Seigneur a souffert la croix pour nos péchés', el a par là ûté la damnation de la Loi, et que de celle manière il nous a rachetés; a el comme ils veulent que cela seul, qu'ils appellent la foi même, sauve, ils" ne s'occupent nullement d'apprendre les' vrais, lorsque cependant ce sont les vrais qui enseignent comment on doit vivre, et ces vrais sont en grand nombre Que la foi seule rejette les biais, cela, résulte de ce dogme, que la foi sans les bonues œuvres justifie, et qu'ainsi l'on regarde comme rien tes biens mêmes rie l'amour envers Dieu, el les Mens de la charité à l'égard du prochain.
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813, Ici est ta patience et la foi des saints, signifie que c'est par ces choses qu'il y a tentation et ensuite implantation du vrai d'après le bien chez ceux qui deviennent spirituels par le Seigneur : ou le voit par la signification de la patitnee des saints, ainsi qu'il va, Être montré, et par la signification de la foi, en ce que c'est l' implantation* du vrai, et par la signification des saints, en ce que ce sont ceux qui sont dans les vrais d'après le bien par le Seigneur, comme ci-dessus, N° 20a,' ainsi ceux qui deviennent spirituels par le Seigneur, car l'homme devient spi-, rituel par les vrais d'après le bien. Si la foi signifie l'implantation du vrai, c'est parce que la foi chez l'homme est le vrai reconnu de cœur, car s'il n'est pas reconnu de cœur, il ne peut pas être la foi de l'homme; de là vient aussi que dans l'Ancien Testament il n'est dit nulle part la foi, mais qu'au lieu de la foi il est dit la vérité; et même les anciens, chez qui èlait l'Église, n'ont nullement su que la foi fat autre chose que le vrai; ils disaient, il est vrai, qu'ils croyaient en Dieu, mais par la ils entendaient, non-seulement savoir et comprendre les vrais, mais aussi les vouloir et les Taire, et cela par le Seigneur; de là il est évident que la foi signifie l'implantation du vrai. Si la patience -des saints signifie la lenlaiion des fidèles, ou de ceui qui deviennent spirituels par le Seigneur, c'est parce que la patience signifie la paiience spirituelle, qui est la paiience a supporter les tentations, ét dans celle paiience sont ceux qui ehez eux comballent contre les faux que renferme le dogme.de la foi seule él qui sont adhérents a ce dogme, car ils confirment celte foi par des raisonnements_d'après l'homme naturel, et aussi d'après la Parole appliquée de travers et ainsi falsifiée; les tentations que ceux-là supportent, lorsqu'ils comballent contre les faux, sont entendues par la patience :,!a même chose est signifiée par la patience, dans Luc ; « Vous serez livrés par. parents et frères, et cousins et amis ; et ils en feront mourit d'entre vous; et mime vous serez liais île tous ù cause de mon Nom; pur votre patience possédez vos âmes, a — XXI. 16, ' 17, 10; — ces choses ont été dites du dernier iemps de l'Église, quand se fait le jugement; les tentations, que devaient alors subir les fidèles a cause des vrais, sont décrites on ce qu'ils seront livrés par parents, frères, cousins et amis, et qu'on lestera mourir; puis
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aussi, en ce qu'ils seront liais a cause du nom du Seigneur; par les parents, les frères, les cousins et les amis, sont entendus ceux qui sont de la même Église, mais dans les maux et dans les faux; qu'ils doivent subir des tentations, cela est entendu en ce qu'on les fera mourir; et qu'ils seront hais ; de la donc par • par votre patience possédez vos âmes, » il est signifie conserver la vio du vrai parmi les faux ; par l'ame est signifiée la vie du vrai. Pareillement, dans le Même : * Ceux qui ont été ensemencés dans la bonne terre, <e sont ceux qui, d'un cœur simple et bon, entendent la Parole, la retiennent et portent du fruit en patience, u — VtH. 16; — porter du fruit en patience signifie faire les vrais et les biens, quoique vivant parmi les faux et les maux, c'est-à-dire, parmi ceux qui sont dans les faux et dans les maux. La patience du Seigneur dans les tentations qu'il a soutenues, les plus terribles en comparaison de tous les autres, est décrite par ces paroles dans Esaiein L'exaction il a supporté, et it a été affligé, il n'a pas cependant ouvert la bouche comme l'Agneau. a — LUI. 7; — supporter l'exaction signifie les tentations; cire affligé signifie leur gravité; ne pas ouvrir sa bouche signifie la patience.
81a. Vers. 11. Et je vit une autre Bête \qui montait de la Terre, et elle avait deux cornes semblables à C Agneau', et elle parlait comme le dragon. — Et je vis une autre Bête qui montait de la Terre, signifie les confirmations d'après le sens de Ta lettre de la Parole pour la foi séparée d'avec la vie, et par suite les falsifications du vrai de l'Église : et elle avait deux corne» semblable» à i' Agneau, signifie la puissance de persuader la conjonction de la foi séparée avec la Parole, comme par le Seigneur î et clteparlait comme le dragon, signifie d'une affection, d'une pensée, d'une doctrine et d'une prédication semblables avec ceux qui séparent la foi d'avec la vie de la foi, qui est. la charité.
815. Et je vis une autre Bête qui montait de ta Terre, signifie les confirmations d'après le sens de la lettre de la Parole pour la foi séparée d'avec la vie, et par suite les falsifications du vrai de l'Eglise : on le voit par la signification des deux bêles dont il est parlé dans ce Chapitre, en ce que ce sont les choses qui confirment celles qui sont signifiées par le dragon ; car par le dragon est signifiée principalement la foi seule; voir ci-dessus.
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ÎS» 71â ; cl par la bcte qui montait de la mer sont signifiés les raisonnements d'après l'homme naturel qui confirment la séparation do la foi d'avec la vie; voir aussi ci-dessus, ti" llh ; donc par celle bete-ci sont signifiées les confirmations d'après le sens de la lettre de la Parole pour la foi séparée d'avec la- vie, et par suite les falsifications du vrai de l'Église : que le dragon soil ultérieurement décrit par ces deux betes, cela est évident par les Versets 2, S, il de ce Chapitre, Il y a aussi deux choses par lesquelles un dogme hérétique peut être confirmé, à savoir, les raisonnements d'après l'homme naturel, et les confirmations d'après le sens de ta lettre de la Parole; ces deux chnses donc sont signifiées par ces deux, betes. Si par la première liète sont signifiés les raisonnements d'après l'homme naturel, c'est parce que par la mer, d'où cette bêle montait, il est signifié le naturel de l'homme ; et si par cette béteci sont signifiées les .confirma lion s d'après le sens de la lettre de' la Parole, c'est parce que par la terre, d'où elle montait, il est signifié l'Église où. est la Parole : si les falsifications de la Parole sont aussi signifiées par cette bêle, c'est parce que la Parole ne peut jamais confirmer un dogme faux, k moins qu'elle ne soil falsifiée; car toutes les choses de la Parole sont des vrais; c'est pourquoi tous les'vrais peuvent êlre confirmés par la Parole, et nullement les faux, comme on peut le voir clairement par ce qui a été dit cidessus, et a'ussi par ce qui suivra dans ce Chapitre. Puisque cidessus, N' 785, il a été rapporté dt la Parole des passages où i) est dit Œuvres, (Faits, Opérer et Faire, je vais rapporter ici des passages où la Foi et Croire sont nommés, mais seulement des passages des Évangélistes, et non des passages des Épltres des Ap<Jtres ; si c'est seulement des Évangélistes, c'est parce que dans l'Évangile sont les paroles du Seigneur l,ui-Meme, qui toutes renferment en elles un sens spirituel, par lequel il y a une communication immédiate avec le Ciel; mais dans les écrits des Apôtres il n'y a pas un tel sens ; ces écrits sont néanmoins des livres utiles à l'Église. Les passages ou il est dit dans la -Parole la foi et croire sont les suivants; dans Matthieu : n Le centurion vint vers le Seigneur, disant : Seigneur, je ne suis pas digne que sons mon toit tu entres; mais seulement dis une parole, et sera guéri mon serviteur. Jésus, tafattl entendu cela, fut dam t'admira'
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iiqn; et il dit à veux qui te suivaient :'En vérité, je vous dis: Même en hraël une si grande foi je n'ai point trouvé. Et it dit au centurion : Va, et selon que tu as cru, qu'il te soit fait. ' Et fut guéri son serviteur à cette heure-là.'» — VIII. 8, 10, 13; — si le Seigneur a guéri celui-ci et les autres selon' leur foi, c'est parce que le premier et le principal |>our l'Église, qui allait être instaurée, c'était que l'on crût que le Seigneur était le Dieu tout-puissant, car sans cette foi aucune Église ne pouvait être instaurée; en effet, le Seigneur était le Dieu du Ciel ei le Dieu 'de la terre, avec lequel il dît a de conjonction que par la reconnaissance de sa Divinité, reconnaissance qui esl'la foi': nue le centurion ait reconnu le Seigneur comme Dieu Tout-Puissant, cela est évident, ' .car il a dit «je ne suis pas digne que sous mon toit tu entres; mais seulement dis une parole, et sera guéri mon serviteur. » Dans le Même ; « Une fetnme, qui souffrait d'une perte de sang, toucha le bord du vêlement de Jésus, car elle disait en ellejpême .- Si seulement je touche son vêtement, je serai guérie. Jésus, s' étant retourné et tavoyant.dit Fille, aie confiance, ■ ta foi t'a.sauvèe. Et elle fut guérie à cette heure-lày » — IX. 20, 21, 22. — Dans le Même : « On lui présenta un paralytique couché sur un lit ; Jésus, voyant leur foi, dit au paralytique : Aïe confiance, tes péchés te sont remis; lève-toi, emporte ton Ut, et va dans ta maison. » — IX. 2 à 7. Luc, V. 19 à 25. — Dans le Même : « Deux aveugles criaient, et disaient : Aie pitié de nous. Fils de David. Jésus leur dit ; Croyez-vous que je puisse faire cela? Ils lui dirent : Ouï, Seigneur. Alors il toucha leuns yeux en disant : Que selon ' votre foi il vous soà fait. Et furent ouverts leurs yeux, » — IX. 37, 28, 29; — par/cette foi/par laquelle ont été guéris les malades, il n'est pas entendu d'autre foi que celle qui est appelée historique, laquelle aussi dans ce temps-là a été miraculeuse; c'est pourquoi beaucoup par cette foi ont fait des miracles dans ce temps; c'était la foi que le Seigneur était Tout-Puissant, parce qu'il pou* vait par lui-même faire des miracles ; c'est pourquoi il a aussi admis les adorations qu'on lui a faites, tout autrement que les Prophètes de l'Ancien Testament, qui n'ont point été adores : mais cette fui historique précède en général avant que la même foi ile-
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sance du Seigneur; et ^c'était d'après elle qu'ils devaient d'abord considérer le Seigneur, lorsqu'une nouvelle Église allait être instaurée par Lui, d'où l'on peut voir ce qui est entendu la par la foi: ia troisième cause, c'est que toutes les maladies, que le Seigneur a guéries, représentaient et par suite signifiaient des maladies spirituelles correspondantes à ces maladies naturelles, et que les maladies spirituelles ne peuvent êlre guéries que par le Seigneur, et même par une intuition en sa Divine Toute-Puissance, et par une pénitence de la vie; c'est mémo pour cela qu'il a dit quelquefois m les péchés le sont remis, va et ne pèclie plus; g celte foi aussi était représentée el sigiuTiée par cel.le foi miraculeuse; mais la foi par laquelle tes maladies spirituelles sont guéries par le Seigneur n'est donnée qu'au moyen des vrais d'après la Parole et do la vie selon ces vrais; les vrais eux-mêmes et la vie selon ces vrais font la qualité de la foi ; mais il en sera dit davantage sur cette foi dans ce qui soit. Dans Jean : a La sœur de Lazare qui venait de mourir dit : Seigneur, il sent déjà. Jésus tut dit : Ne t'uï-je point dit que si lu crois, tu verras la gloire de Dieu?»
— XI. 39, iO. — Dans Luc ; « Jésus dit à lu femme pécheresse, qui arrosait de larmes ses pieds, et des cheveux de sa tête tes essuyait, et baisait ses pieds, et les oignait d'huile : Tes péchés te sont remis; ta foi t'a sauvée, va-t'en en paix, u
— VII. 38, â8, 50; — par ces passages il est encore évident que la foi a la Toute-Puissance du Seigneur les a guéris; et aussi que ja même foi a remis, c'fist-a-dire, a éloigné les péché»; la raison de cela, c'est que , non-seulement cette femme a eu foi à la Divine Toute -Puissance du Seigneur, mais encore elle l'a aimé, car. elle baisait ses pieds; c'est pourquoi le Seigneur a dit : Tes péchés te sont remis, la Toi t'a sauvée; car la foi place le Divin du Sei-
. gneuren présence de soi, et l'amour conjoint; eu effet, le Seigneur, peut Être mis en présence, mais non être conjoint; de la il est évident que d'après l'amour la foi sauve. « Jésus dit aux disciples dans la barque : Pourquoi êles-vous timides, gens de petite foi? Alors, s'élant levé, il réprimanda le vent et la mer, et il se fit un grand calme.» — Matin. VIII. 20. Marc, IV. 39, àQ, AI. Luc, VIII. 2d, 25. — h Pierre par l'ordre du Seigneur descendit de la barque et marcha sur les taux; mais, voyant
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le vent fort, il eut peur; et, commençant ù enfoncer, il cria, disant : Seigneur, sauve-moi. Aussitôt Jésus, lui saisissant la main, dit : Hominç de petite foi, pourquoi as-tu doute?»
— Mallh. XIV. 28 il 31. — <i, Les disciples Vayalit pas pu guérir le lunatique, Jésus leur dit ; 0 génération incrédule et perverse, jusques à quand serai-je avec 'vous? Et J ésus le guérit; et il dit aux disciples, qu'Us n'avalent pas pu le guérir à cause de leur incrédulité, • — Matth. XVII. là et suiv. .
— .. Jésus vint dans sa patrie, et là Ils eurent cnLuittn sujet de chute; et Jésus dit ; Vu prophète n'est sans honneur que dans xa patrie el dans sa maison ;. c'est pourquoi il ne fil pas là beaucoup d'actes de puissance à cause de leur incrédulité.'!
— Maitli. XIII. 57, 58 ; — si le Seigneur a appelé les disciples hommes de petite foi, quand ils ne pouvaient pas faire des miracles en son Nom, et si Lui-Meme n'a pas pu faire des miracles dans sa patrie à cause de' leur incrédulité, c'était parce que les disciples croyaient, il est vrai, que le Seigneur élail le Messie uu le Christ, puis aussi le Fils de Dieu et le Prophète, de qui il était écrit dans la, Parole, mais néanmoins ils lie croyaient pas encore qu'il fût Dieu Toul- Puissant, ni que Jéhovah, le Père, fût en Lui; et cependant en tant qu'ils le croyaient homme, et non eu même temps Dieu, son Divin, auquel appartient la Toule-Puïssance, ne pouvait pas se montrer présent aux disciples par la [oi, caria foi montre le Seigneur présent; comme il a_ été dit ci-dessus,. mais la foi au Seigneur cornue homme seulement ne montre pas présente sa Toute-, Puissance Divine ; celle cause est aussi celle pour laquelle ne peuvent- pas étre.sauvés ceux qui, aujourd'hui dans le monde, portent seulement leurs regards vers son Humam, et non en même temps vers son Divin,. comme font les Sociniens el les Ariens. Ce fut par «ne cause semblable que le Seigneur ne put pas faire de miracles dans sa pairie, parce que lit ils l'avaient vu des son enfance comme un aulrc homme; c'est pourquoi a celle idée ils ne pouvaient joinilre l'idée de Divinité, et quand celle-ci ne se présente pas, le Seigneur est présent, il est vrai, mais uon avec sa Divine-Toute- Puissance dans l'homme, car la foi montre le Seigneur présent dans l'homme scion In qualité de la perception qu'on a de Lui; les aulres choses, l'homme ne les reconnail pas, et ainsi les rejette;
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en effet, [>our que le Seigneur opère quelque chose par la fui chez l'homme, il faut qu'il y ail la présence du Divin du Seigneur dans l'homme, et non hors.de lui. Dans Jean : u Beaucoup d'entre la foule crurent en Jésus t cl disaient ; le Christ, quand il viendra, fera- t -il plus de signes que celui-ci n'en a faits?» — VU. 31. — Dans Marc : <t Ces signes suivront ceux qui croiront : En mon Nom des démons Us chasseront, des langues nouvelles ils parleront, des serpents ils saisiront{ quand même quelque chose de mortel ils auraient bu, cela ne leur nuira point, ii des malades j/s imposeront les mains, et bien ils se porteront, kux, étant partis, prêchèrent partout, te Sci- . gneur coopérant et confirmant la parole par les signes qui s'ensuivaient. « — XVI. 17 à 20; — que ee soit la foi mhacu-
volr en ce que lar nation juive croyait seulement en Jôhovah à cause des miracles; en effet, les Juifs étaient des hommes externes, el eeus-ci sont seulement porlés'au culte Divin par des externes, qui frappent le mental (animus), tels que sont les miracles; la foi miraculeuse était aussi la foi première chez ceux chez qui la nouvelle Église allait être instaurée; cette foi est aussi la foi première chez tous dans le Monde Chrétien aujourd'hui ; c'est pourquoi les miracles faits par le Seigneur out été décrits, et aussi sont prêches; car la foi première chez tous est fa foi historique, qui ensuite devient saivifique, quand l'homme par la vie devient spirituel; car avant tout il faut ersire que le Seigneur est le Dieu du Ciel et de la terre, , et qu'il est Tout-Puissant, Tout-Présent, Tout-Sacliant, Infini, et lin avec le Père; il faut qu'on sache ces choses, et en tant que seulement on les sait, elles sont historiques, et la foi historique fait que le Seigneur est présent, car cette foi est une intuition du Seigneur d'après la qualité de sa Divinité; mais néanmoins celle foi ne sauve pas, avant que l'homme vive la vie' de la foi, qui est la charité, car alors il veut et fait cè qu'il croit, el vouloir et faire appartient a l'amour, et l'amour conjoint celui que la foi fait être présent. Ce qu'ont signifié ces miracles que les disciples devaient faire, et ceux qui ont été faits par eux au commencement de l'Église chrétienne, comme de chasser les Démons, de parler de nouvelles langues, oie., otf le voit cirdessus, N'70u\ Dans Matthieu :
., Jésus dit : En vérité, je vous dis .- Si vous aviez de in foi comme un grain de sénevé, vous diriez à celle montagne .- Transporte-loi d'ici là, et elle se transporterait, et rien ne vous serait impossible. » — XVII. lù à 20. — Dans Marc i « Ayez la fui de Dieu; en vérité, je vous dis que quiconque dira il cette montagne : Ote-toi. jette-toi dans la mer, et ne doutera pas en son cœur, mais croira que ce qu'il dit arrivera, il lui sera fait ce qu'il aura dit. C'est pourquoi je vous dis : Toutes les choses qu'en priant vous demanderez, croyez que vous tes recevrez, alors ceta.vous sera fait. »— XI. 22, 23, 21. — Dans Matthieu : a Jésus dit aux disciples : Si tous aviez de la foi, et que vous ne doutassiez point, non-seulement vous feriez ce quia été fait au figuier, mais même si à celte montagne vous disiez : Ole-loi, et jette-toi dans la mer, cela se ferait. Et même tout ce que vous demanderez en croyant en Moi, vous le recevrez, a — XXI. 21, 22. — Daii3 Luc ; « ffi vous aviez de la foi comme un grain de sénevé, vous diriez à ce sycomore : Déracine-toi, et plante-toi dans la mer; et U vous obéirait. i> — XVII. 6; — que ces choses doivent être entendues autrement que selon les paroles, on peut le voir en ce qu'il a été dit aux disciples, que s'ils avaient de la foi comme un grain de sénevé, ils pourraient arracher de leur place ■ une mon lape et un sycomore, et les jeter dans la mer; puis aussi, que toutes les choses qu'ils demanderaient ils-les recevraient, lorsque cependant il n'est pas de l'Ordre Divin que chacun reçoive ce qu'il demande pourvu qu'il ait la foi, ni qu'on puisse arracher de leur place une montagne et un arbre, et les jeter dans la mer; mais ici par la foi il est entendu la foi par le Seigneur; c'est même pour cela qu'elle est appelée la foi de Dieu, et celui qui est dans la foi par te Seigneur ne demande pas autre chose que ce qui est avantageux au royaume du Seigneur et à lui-même pour le salut; les autres choses, il ne les veut pas, car il dit en son cœur : Pourquoi demander des choses qui ne son! pas d'un tel usage? c'est pourquoi il ne peut avoir aucune foi de Dieu ou aucune fni par le Seigneur, en demandant ce que le Seigneur ne luiaccorde pas de demander; etmûjne il est impossible au* Anges du Ciel de vouloir autre chose, par «insequeni de demander autre chuse; si c'est une autre chose, ils ne
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peuvent avoir la foi qu'ils la recevront. Si le Seigneur a comparé une telle foi à la force et à la puissance de jeter une montagne ou un sycomore dans la mer, c'est parce que le Seigneur, ici comme ailleurs, a parlé par des correspondances ; c'est pourquoi ces paroles aussF doivent être entendues spirituellement ; en effet, par la montagne est signifie l'amour de soi et du monde, ainsi l'amour du mal; el par le sycomore est signifiée la foi de cet amour, qui est la foi -du faux d'après le mal; et par la mer est signifié l'enfer; c'est pourquoi par arracher une montagne el la jeler dans la mer par la foi de Dieu, il est signifié jeter dans l'enfer ces amours qui en eux-mêmes sont diaboliques, pareillement la foi du faux d'après le mal ; cela est fait par la foi qui vient du Seigneur : si la comparaison de la force el de la puissance de la foi qui vient du Seigneur a été raile avec une montagne et un-sycomore arrachés ét jetés dans la mer, c'est aussi parce dans le Monde Spirituel cela a réellement lieu ainsi; ces amours mauvais y apparaissent parfois comme des mootagnes, et lu foi du- faux d'après le mal comme un sycomore, et par la foi qui vient du Seigneur ces montagnes et ce sycomore peuvent Être arrachés et jetés dans l'enfer par un Ange; que par la montagne il soit signifié l'amour envers le Seigneur, et dans le sens opposé l'amour de soi; on le voit ci-dessus, N" Ù05, 610 ; et que le figuier ou le sycomore sigoific l'homme naturel quant aux biens et aux vrais qui sont la, et dàns fie sens opposé l'homme naturel quant aux maux et aux faux, on le voit ci-dessus, N° £03. Tout cela concerne la foi miraculeuse; suivent maintenant les passages îles Évangélistes'sur la foi salvlfique, qui est la foi du vrai d'après l'amour envers le Seigneur; dans Jean : « Dé mime que Moïse éleva le serpent dans le désert, de même il faut que soit élevé le Fils de l'homme, afin que quiconque croit en lui ne périsse pas, mais qu'Hait ta vie éternelle; car Dieu a tellement aimé le monde, que son Fils unique-engendré il a donné, afin que quiconque croit en lui ne périsse pas, mais qu'il dit la vie éternelle. Qui croit en lui n'est point jugé, mais qui ne croit point a déjà été jugé, parce qu'il n'a point cru au nom de l' unique-engendré Fi/s de Dieu, » — III. ti à 10. — Dans le Même : n Le Pire aime le Fils, et a donné tontes choses en sa mai.i. Qui croit au Fils a la vie éternelle, mais qui ne croit
point au Fils ne verra point la vie, mais fa colère de Dieu demeure sur lui. a — 111. 35, 30. — Dans le Même : u Si vous ne croyez pas qui if ai je suis, roua mourrez dans vos péchés, a — VIII. 24. — Dans le Même : « Ils dirent à /Asus : Que ferons-nous pour travailler aux œuvres de Dieu? Jésus rf pondil el dit : Ceeicst l'œuvre de Dieu que vous croyiez en Celui que le Pire a envoyé. Moi, je suis le pain de vie; qui vient à moi n'aura point faim, et qui croit en Moi n'aura jamais soif. C'est lu volonté de Celui qui M' a envoyé, mie quiconque voit te Fils el croit en Lui ait la vie éternelle et que je le ressuscite au dernier jour. Non pas que personne ait vu le Père, si ce n'est Celui qui est chez le'Pére, Celui-ci a Vu le Père. En vérité, je vous dis : Qui croit .cn Moi a la vie , éternelle;' Moi, je suis te pain dévie, o — VI. 29, «3, 35, 38, : 40, ft7, 48. — Dans le Même : « Jésus dit ■ Quiconque entend via parole et croit en Celui qui M'a envoyé a la vie éternelle, et en jugement il ne viendra point, mais il passera de la mort il la vie. En vérité, je vous dis qu'il viendra une heure où tes morts entendront la vôix du Fils de Dieu, et ceux qui l'entendront vivront. Comme te Père n ta vie en Lui-Même, pa~ •' reillcmcnl il a donné au Fils d'avoir ta'vie en Lui-Même. « — V. 24, 25, 26. — Dans le Même : o Jésus cria, disant : Si quelqu'un a soif, qu'il viennélà Moi et qu'il boive; qui croit eu Moi, comme a dit l'Ecriture, de son ventre couleront des fleures d'eau vive. Il disait cela de l'esprit que devaient recevoir ceux qui croiraient en Lui, » — VIL 37, 38, 39. — Jlnusle MSme : aJé'susdit: Moi, je suis la résurrection et la vie; celui qui croit en Moi, bien qu'il meure, vivra. Et quiconque vit el croit en Moi ne mdurra point durant l'éternité. » —XI. 25, 2fl, 27. — Dans le Même ; « Jésus cria et dit .- Qui croit c'n Moi, croit non pas en Moi mais en Celui qui M'a envoyé. , Moi, lumière, dans le monde je mis venu, afin que quiconque croit en Moi ne demeure point dans les ténèbres. Et si quelqu'un entend mes paroles, et ne croit pas. Moi, je ne te juge point; qui Me méprise et ne reçoit pas vies paroles,' il a qui le juge; la parole, que j'ai prononcée, le jugera au dernier jour, » — XII. 44 à A8. — Dans le Mf me : n Tandis que la
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, lumière vous ave:, croyez en la lumière, afin que des /ils de lumière vous soyez, a — XII. 36. — Dans le Même : c, Que ne se trouble point votre cœur, croyez en Dieu,, et en-Moi croyez, u — XIVi 1. — Daus le Même : « A tous ceux qui ont reçu Jésus, il leur a donné pouvoir de devenir des enfants de Dieu, à ceux qui croient en son Nom. n — I. 12. — Dans le ■ Même.: « Beaucoup' crurent- en son Nom, voyant Jet signe* qu'il /disait. » — II. 23. — Dans le Même : u Ces signes sont écrits, afin que vous croyiez que Jésus est te Christ, le Fils de Dieu, et afin qu'en croyant vous ayez vie en son Nom. » — i XX. 31. — Dans Marc': « Jâsus.dil aux disciples .- En allant par le monde entier, prêchez la bonne nouvelle à toute créa- ■ lure. Celui qui aura cru, et aura été baptisé, sera sauvé; mais celui qui n'aura pas'eru sera condamné. » — XVI, 15, . 16 ; — dans ces passages et dans d'autres est décrite la foi salvifiqpc, ea ce qu'il faut croire *au Seigneur, et en ce que croire en Lui c'est aussi croire au Pere, parce que Lui et le Pire sont un. ■ Par croire au Seigneur, il est signifie, non-seulement l'adorer ei lui rendre un culte, mais encore vivre par Lui; et l'on vil par Lui lorsqu'on vit selon la Parole, parce que la Parole vient de Lui ; c'est pourquoi croire en Lui, c'est croire qu'il régénère l'homme et qu'il donne la vie Éternelle à ceux qui ont été régénérés par Lui. La même chose que par croire en Lui est sisiiiliéu pin' ciu'wt en son Nom; car le Nom du Seigneur signifie toute qualité de la foi et de l'amour, par laquelle Lui-Meme doit être adoré, et par laquelle l'homme est sauvé par Lui; si cela est signifie par son Nom, c'est parce que dans le Monde Spirituel il n'est donné aux personnes d'autres Noms que selon la qualité de leur affection el de leur vie; do la chacun est connu, tel qu'il est, d'après son Nom seul; ainsi, quand le nom de quelqu'un est.énoncé par un autre, et que ta qualité qui est entendue par le nom esl-aimée par cet autre, alors celui-ia se trouve présent, et ils sont conjoints comme com- , pagnons ou comme frères : or, la qualité du Seigneur est le tout de la foi et de l'amoui, par quoi l'homme est sauvé par Lui, car cette qualité est l'essence qui procède rie Lui ; c'est pourquoi, quand ]'homm,e pense à cette qualité, le Seigneur se trouve. présent chez lut, et quand" l'homme aime celle qualité, te Seigneur est conjoint
à lui ; de !à vient que cens qui croient en sort Nom ont la vie éternelle ; par la on voit clairement combien il est nécessaire que l'homme sache la qualité de la foi et de l'amour, laquelle est le Nom du Seigneur, et qu'il aime celle qualité, <* qui a lieu quand il fait les choses qui ont Été commandées par le Soigneur. Les Noms de Jésus et de Christ enveloppent aussi cette qualilé, car Jésus signifie la salvation, ei Christ ou Messie signifie le Divin Vrai, qui est le toul de la foi et de l'amour quant aux connaissances, à la doctrine et à la vie ; lors donc que ces noms sont nommes, il faut pensera celle qualité, et vivre selon celte-qualité; cela est entendu par les paroles du Seigneur dans Matthieu : « Jésus dit : Si deux d'entre vous s'accordent en mon Nom sur ta terre pour quelque chose que ce xoit qu'ils demanderont; cela leur
' sera fait par mon Pcrc qui est dans les deux; car où sont deux ou trois, assemblés en mon Nom, là je suis au milieu d'eux. » — XVIII. 19, 20;; — il y a, il est vrai, présence' du Seigneur chez tous, et aussi amour a l'égard de tous, mais néanmoins l'homme' ne peut être conduit et sauvé par le Seigneur que selon la réception du Seigneur dans l'homme par la foi et l'amour envers Lui. D'après ces considérations, oïl voit clairement combien il est nécessaire pour l'homme qu'il sache la qualité de la foi et de l'amour, laquelle est le Nom du Seigneur ; puis aussi, qu'il aime celle qualilé, car le Seigneur n'csl aimé que par sa qualité. Qu'il Taille s'adresser au Seigueur et non au Pérc, ci qu'il faille l'adorer selon la qualilé de la foi et de l'amour, laquelle est prescrite dans la Parole, et non le Père, le Seigneur Lui-Mime l'enseigne, en disant que personne no vit jamais le Pére, mais que le Fils l'expose; que personne ne vient au Père que par Lui; comme aussi, parce que le Père cl Lui sont un; c'est pourquoi, s'adresser au Pére et non h Lui, c'est d'un seul faire deux, et ainsi adorer hors du Seigneur ce Divin qui est en Lui ; par la aussi périt chez l'homme
^ l'idée de la Divinité au sujel du Seigneur'; d'après ces considéralions, on voit clairement de nouveau celle vérité, que celui qui croit ■ au Fils a la vie éternelle. Que croire au Seigneur, ce soit croire au Pére, le Seigneur l'enseigne aussi Lui-Méme dans Jean : « Qui croît en Moi, ne. croit pas en Moi, mais en Celui qui M'a envoyé; cl qui Me voit, voit Celui qui M'a envoyé. » — XII.
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àh, ib; — par ces paroles il est entendu que celui qui croit au Seigneur, ne croit pas en Lui si-pani du l'en', uilils aussi au Père, c'est jionrqnoi il est njoulé : « Qui Me voit, voit Celui qui M'a envoyé. » Puis aussi ailleurs, dans Juin : u Croyez en Dieu, cl en Moi croyez, a — XIV. I. — Dans le Même : « Philippe, ne crois-tu pan que Moi (je suis) dans le Père, el que le Père (est) en Moi; croyez-Moi, que Moi (je suis) dont le Père, el que te Pire (est) en Moi. En vérité, je vous dis : Celui qui croit en Moi, les œuvres que Moi je fuis, lui ausni il les fera, purée que Moi vers mon Père je vais. » — XIV. 10, 11,12.— Dans le Mtme : a En cejour-là, en mon Nom vous demanderez, el je ne vous dis pas que Moi je prierai le Pire pour vous; le Père Lai-Même vous aime, parce que, vous, vous M'avez aimé, el que vous avez cru que de Dieu je suis sorti; je suis sorti du Père, et je. suis venu dans te monde, el je m'en vais au Père. Les disciples dirent : En ceci nous croyons que de Dieù tu es torti. " — XVI. 20, 27, 28, 30 ; — sortir du Père signifie avoir été conçu de Lui; et s'en aller au Père signifie être pleinement uni h Lui ; que sortir du Père, ce soit avoir été conçu de Lui, on le voit clairemeut d'après la conception du Seigneur, . dans Matthieu, — 1. 18 a 25, — et dans Luc, — I. M, 35; — et que s'en aller au Père ce soit Être pleinement uni à Lui, cela est évident d'après la ^kirilicaiinn.dt; son Humain par la Passion de la croix, dont il a clé parlé précédemment; c'est pourquoi il dit : «.En ce jour-là, en mon Nom vous demanderez, et non plus au Nom du Père. « Dans le Même : « Jésus dit ù Thomas : Parce que tu M'as vu, Thomas, tu as cru; heureux ceux qui n'ont pas vu, et qui ont cru! Et Thomas dit : Mon Seigneur cl mon Dieu ! • — XX. 28, 29 ; — comme le Seigneur était alors pleinement uni au Divin Menu:, qui esi appclil l« Porc, c'est pour cela, que Thomas l'appell.; suri Stisrn/ur et son Dieu. Pareillement ailleurs, dans le Même : n Vous, à Celui que te Père a sanctifié et qu'il a envoyé dans le monde, vous diles : Tu blasphèmes, parce que j'ai dit : Fils de Dieu je suis! Si je ne fais pas les œuvres de mon Père, ne Me croyez pas; si je (les) fais, bien que vous ne Me croyiez pus, croyez aiu: /lucres, afin que vous
connaissiez et que vous croyiez que le Père (est) en Moi, et
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Moi en Lui. » — X. 36, 37, 38; — que les Juifs n'aient [ias cru, cela est évident dans Jean, — V. ïh à S7. X. 2Û, 2o, 26. XII. 37 a. i9. Mallh. XXI. 31, 32; — la cause de leur incré-
dessus de toutes les nations du monde, et parce qu'ils éfaient entièrement naiurels et non s|iiiï(ui;ls, et qu'ils avaient falsifié la Parole, principalement lorsqu'il s'agit du Seigneur et aussi d'euxmêmes; que ce soit à cause do cela qu'ils n'ouï pas cru, on le voit clairement par la foi des Juifs encore aujourd'hui; ceux qui sont entièrement naturels savent à peine quelque chose du royaume du Seigneur dans les Cieux, et veulent a peine en savoir quelque chose. Qu'aujourd'hui dans le Monde Chrétien on ne croira pas non plus que le Seigneur est un avec le Père, et par conséquent Dieu du Ciel et Dieu de la terre, cela est entendu par les paroles du Seigneur dans Luc : « Quand te Fils de l'homme tiendra, est-ce qu'il trouvera ta foi sur ta terre? « — XVIII. 8; — mais sur ce sujet, le Seigneur le voulant, il sera dit plusieurs choses ailleurs.
816. FA elle avait deux cornes semblables à l'Agneau, ai-' gm'fic la puissance de persuader la conjonction de ta foi séparée avec la l'arûli', <<>nttnr par le Si ii/m iir : on le voit par
la signification des cornes, en ce qu'elles sont In puissance, comme ci-dessus, H" 310, 770; par la signification de deux, en ce que c'est la conjonction, comme aussi ci-dessus, N° 532 f.; et par la signification de VAgneau, en ce que c'csl le Seigneur quant aa Divin Humain, comme aussi ci-dessus, N' 314 : qu'ainsi par avoir deux cornes semblables a l'Agneau il soit signifié la puissance de persuader la conjonction de la foi séparée avec la Parole, comme par le Seigneur, on peut le voir d'après les choses qui précèdent et d'après celles qui suivent; d'après celles qui précèdent, en ce que par la hélc, qui montait de la terre, sont signifiées les confirmalions d'après le sens de la lettre de la Parole pour la foi séparée d'avec la vie; voir ci-dessus, N° 815; d'après celles qui suivent, en ce qu'il est dit que celle bète (urlnit comme le dragon, et que le pouvoir de la première bote [ont entier, elle l'exerce devant lui, ce qui signifie une affection, une pensée, une doctrine et une prédication semblables avec cenv qui séparent la foi d'avec la vie de la fui, qui est la ehnrilé; et la conjonction des raisonnements d'à-
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pris l'homme nalurel, par lesquels esl corroborée la religion de la foi séparée, ainsi qu'il sera montré dans les Articles qui vont suivre; d'après cela, il rjst éviilriil iius ijua:id par les cornes de celle Wle il esl signifié la pui.ssifin.'fi de persuader, par deux la conjonclion, cl par l'Agneau le Seigneur, ;j!ors par cela que cette bêle avait deux cornes semblables a l'Agneau, il csl signifié la puissance de persuader la conjonction, de. la fui séparée de la vie avec la Parole, comme par le Seigneur. Si sur la léio de celle bêle il fui vu deux cornes seulement, tandis que sur la lêle de la première bêle il Tut vu dix cornes, c'est parce que par celle bêle sont signifiées les confirmations d'après la Parole, et que dans la Parole il y a le mariage du bien et du vrai, et ce mariage esl signifié par deux ; de là aussi les cornes furent vues semblables n l'Agneau, parce que par l'Agneau est enlendu le Seigneur, ici quant à la Parole; que le Seigneur, quant à son Divin Humain, soit la Parole, c'esl-a-dire, le Divin Vrai, cela est dit en lui nie; es plicilcs dans Jean, a savoir : « Lu Parole Chair a ilè faite. »— I. là.— Quelle est la puissance de persuader et de confirmer un dogme hérétique quelconque d'après la Parole, on le sait dans le Monde Chrétien d'après tant d'hérésies qui y sonl, dont chacune esl confirmée et ainsi persua-
que le sens de la lettre de la Parole esl selon la compréhension des simples, et par conséquent se compose en grande partie d'apparences du vrai; et les apparences du vrai sont telles, qu'elles peuvent être enlraluées à confirmer lout ce qui esl pris par quelqu'un pour principe de religion et ainsi de doctrine, par conséquent aussi le faux; c'est pourquoi, ceux qui placent le vrai réel même dans le sens de la lettre de la Parole peuvent se tromper en beaucoup de choses, s'ils no sont pas dans l'illustration par le Seigneur, et si dans celte Illustration ils ne se fout pas une doctrine qui leur serve de flambeau ; dans le sens de la lellre de la Parole il ^ a non-seulement des vrais nus, mais aussi des vrais vêtus; ceux-ci sont des apparences du vrai, et les apparences du vrai ne peuvent Être comprises que d'après îles passais du la Parole où existent des vrais nus, d'après lesquels une dneivine pcni dire funnée. par le Seigneur chez un illuslré, «l ions les autres p a*.- a ses peuvent être expliqués selon colle doctrine; de là vient que ceux qui lisent la Parole sans
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une doctrine sont entraînés dans une multiplicité d'erreurs. Si la Parole a éio ainsi Écrite, c'est afin qu'elle soit la conjonction du Ciel avec l'homme, et elle en est la conjonction, parce qoe chaque mol, et dans certains passages chaque lettre, y contient un sens spirituel, dans lequel sont les Anges; c'est pourquoi, quand l'homme perçoit la Parole selon les apparences du vrai, les Anges qui sont autour de l'homme l'entendent spirituellement ; ainsi le spirituel du Ciel est conjoint avec le naturel du monde quant au* choses qui sont avantageuses pour la vie de l'homme après la mon ; si la Parole avait été écrite autrement, il n'aurait pu y avoir aucune conjonction du Ciel avec l'homme. El, puisque telle est la Parole dans la lettre, c'est pour cela qu'elle est une sorte de soutien pour le Ciel, car loule sagesse des Anges du Ciel, quant aux choses qui sont do l'Eglise, se termine dans le sons de la lettre de la Parole comme dans sa hase; la Parole dans la lettre peut dune Cire appelée le soutien du Ciel; de là vient que le sens de la lettre de la Parole est Ires-saint, et que même il a plus de puissance que son sens spirituel, ce dont j'ai eu la preuve par un grand nombre d'expériences dans le Monde spirituel ; en effet, quand des esprits prononcent quelque passage selon lu sens de la lellre, aussitôt ils excitent quelque société céleste à une conjonciion avee eux : d'après ces considéra lions, on peut voir que le tout de la doctrine de l'iïglise doil tire confirmé par le sens de la lellre de la Parole, afin qu'il y ait quelque sainteté cl quelque puissance, et celles par ces livres de la Parole dans lesquels il y a le sens spirituel. D'après cela, on voit encore avec évidence combien il esl dangereux de falsifier la Parole jusqu'à la destruction du Divin Vrai, qui est dans son sens spirituel, car ainsi le Ciel csl fermé à l'homme : que cela arrive à ceux qui d'après la Parole confirment la séparation de la foi d'avec la vie, c'est-à-dire, d'avec les lionnes œuvres, cela a été monlrc ci-
S17. El i lle parlait comme le dragon, signifie d'une affection, d'une, pensée, d'une doctrine ri d'une prédication semblables avec ceux qui séparent la foi d'aeec la vie de la foi, qui est la charité : on le voit par la signification de parler, en ccquec'csi l'aftatuu, la pensée, lu doctrine et la prédication ; que parler ait ces significations, c'est parce que lotil langage de l'hom-
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me vient de l'affection, et par suile vient de la pensée; l'affection elle-même est exprimée par le son du langage, ei la pensée par les moisi que l'une et l'autre, tant l'alî'eciton que la pensée, soient dans le langage, quiconque réfléchit peut le voir; l'affection seule ne peut elle-même parler, elle ne peut que rendre un son et chanter, et la pensée seule ne peut non plus elle-même parler que comme un automate sans vie, car l'affection vivifie chaque mot du langage; c'est même pour cela que l'homme est considéré par les autre.1! selon l'affection de son langage, et nou selon les mots du langage : si parler signifie aussi la prédication d'après la doctrine, ainsi la doctrine, et par suite la prédication, c'est parce qu'il est dit que la bete parla comme le dragon, et par le dragon sont entendus ceux qui sont, et par la doctrine et par la vie, dans la foi séparée d'avec la cbarilé; voir ci-dessus, N" 714; et par cette bêle sont entendues les confirmations d'après le sens de la lettre de la Parole pour la séparation de la Toi d'avec ta vie, et par suite les falsifications de la l'arole; c'est pourquoi, cette religiosité, quant à la doctrine et quant a k prédication, est signifiée par parler comme le dragon. Puisque par le dragon et par ses bêles est décrite la foi séparée d'avec la charité, et par suile la falsification de la Parole, je vais dans cet Arlicle montrer que la même hérésie est décrite dans la Parole par Laïn, par Ituben et par les Philistins, et que la même chose est entendue par le Ijouo dans Daniel : en effet, il y a eu sur cette terre plusieurs Églises, à savoir, la Très- Ancien ne, qui existait avant le déluge; l'Ancienne, qui exista après le déluge; la Juive, qui succéda à l'Ancienne, et en dernier lieu l'Église Chrétienne; loutes ces Églises, par le laps du temps, dégénérèrent dans deux énormes erreurs, l'une qui adultéra tous les biens de l'Église, et l'autre qui en falsifia tous les vrais; l'Kglise qui adultérait tous les biens de l'Église est décrite dans la Parole par les Babyloniens et par les Clialdéens, et l'Église qui falsifiait lous les vrais de l'Église est décrite par Cain, par IUiben et par les Philistins, et dans Daniel, par le bouc qui combattit contre le bélier, et le vainquit; quant à l'adultération du bien de l'Église qui est décrite par les Babyloniens et par les Chaldéens, il en sera parlé dans la suite, où dans l'Apocalypse il s'agil de la iiabylonie; mais malmenant il s'agit de la falsification du vrai, qui est décrile ici dans l'Apocalypse par le
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dragon el par ses lieux betes; que cela aussi soi! décrit par Cain el par les autres ci-dessus nommés, c'est ce qui va être montré. Que par Cain aient élé représentés ceux qui séparent les connaissances du vrai et du bien d'avec la vie selon ces connaissances, et qui ont cru que par elles seules ils étaient sauvés, cela a été montré en peu de mots dans les Arcanes Célestes, où il a élé question de Gain et d'Aliel; ]e vais y ajouter les explications qui suivent : ou lit au sujet de Caïn, " qu'il fui le premier-né d'Adam, qu'il cultivait t'humus, et offrit du fruit de l'humus ru présent ù Jê/iovah, et qu'Abri fut pasteur de troupeau, et offrit des premiersnés de sou troupeau, et de leur graisse; que Jéhorah regarda rers le présent d'Abet, et non rers le présent de Cain, et que c'est pour cela que fut excitée une colère dans Caiitj et qu'il tua son frère; que Coin en conséquence fui maudit el chassé de dessus l'humus, et devint errant el fugitif sur lu terre; et que Jéhovii/i mil sur Cain un signe pour qu'il ne fut point tué, avec ce statut, que celui qui le tuerait serait puni sept fois autant; » —voir le Cliap. IV delà Genèse.— Il faut qu'on sache que par tous les noms de personnes et de lieux dans la Parole, il est signilié des choses el des étals de l'Église, el principalement par les noms dans les premiers Chapitres de la Genèse, parce que les Historiques y sont des Historiques factices, contenant de trés-grands Arcanes du Ciel, mais néanmoins des choses très-saintes dans le sens de la lettre, parce que là dans chaque mot il y a un sens spirituel qui conjoint les (lieux avec les hommes de l'Église : ce que ces Historiques enveloppent dans le sens spirituel, et ce que les noms de personnes y signifient a élé expliqué dans les Arcanes Célestes; par Caïn sont signifiées les connaissances du vrai et du bien séparées de la vie selon ces connaissances, ainsi séparées de l'amour célesie, et par Abel est signifie l'amour céleste; ou, ce qui est la même chose, par Caïn est signifié le vrai séparé d'avec le hien, et par Abel le bien conjoint au vrai : el comme le vrai est le premier de l'Église, car tente l'élise est formée, [.ai' 1rs vrais, puisque toute Église commence par des vrais, ou par des connaissances du vrai el du bien, c'est pour cela que Caïn fut le premier-né, el fut nommé homme ( vir) de -Téhovah, car par homme de Jéhovah dans la Parole il est signilié le vrai du Ciel el de l'Église; et par l'humus,
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que Gain cultiva, tst signifiée ['Église ; lu séparation du vrai d'avec le bien est signifiée par le meurtre d'Aliei par Gain ; car lorsque le tout de l'Église csl placé dans les vrais ou dans les connaissances, el non dans les biens ou dans les afleeltons de vivre selon les vrais, alors le bien est tué avec ses affections : et comme le tout de l'Église péril quand le vrai est séparé d'avec le bien, c'est pour cela que Gain fui chassé de dessus l'humus, par lequel, comme il a été dit, est signifiée l'Église. Mais comme les vrais sont les premières choses de l'Église, car les vrais enseigneront comment il faut vivre, c'est pour cela qu'un signe fut mis sur Caîn pour que personne ne le tuai, et qu'il fut statué que si quelqu'un le tuait, il serait puni sept fois autant. Et comme le vrai sans le bien est porté ça et la, car il n'y a rien qui le conduise, et qu'en conséquence il tombe successivement dans des faux, et s'échappe du chemin qui conduit au Ciel, c'est pour cela que Gain fut chassé de devant (a face de Jéhovah, el devint errani el fugilif. Il en est de même de la foi el de la charité, parce que la foi appartient au vrai, cl que la charilé appartient au bien ; ainsi à la foi séparée de la charité s'appliquent les choses qui sont dites de Caîn, a savoir, qu'il lua Ahel, son frère, qui est la charilé, et que par suite périt l'Église, ce qui est signifié par être chassé de dessus l'humus et devenir errant et fugitif, car lorsque la foi est séparée de la charilé, le vrai est successivement changé en faui, et il tombe en lambeaux. Que llubctt, le premierné de Jacob, ait signifie la lumière du vrai, el par suite l'entendement de la Parole, et ainsi le vrai d'après le bien, ou la Toi d'après la charité, la même chose que Pierre l'apôtre ; et que, vite rertâ, il ait aussi représenté le vrai séparé d'avec le bien, ou la foi séparée d'avec la Charité, et que celte foi soit signifiée par son adultère avec Bilhah, femme de son père, el que ce soit |>onr cela que la primogéniïure lui a été ûtée, et a élé donnée ù Joseph, on le voit ci-dessus, N" a34. 11 faut ajouter li cela que toutes les hérésies, en tant qu'elles sont des adultérations et des falsifications de la Parole, correspondent à des adultères et à des prostitutions de divers genres, et, parce qu'elles correspondent, elles sont même aperçues en aciualilé d'après ceux qui sont dans les hérésies dans le Monde spirituel ; la raison de cela, c'est que les mariages, tels qu'ils sont dans Ici Cieux, tirent leur origine spirituelle de la conjonction du
liiei) et du vrai, et que, vice venu, les adultères tirent leur origine <ie la conjonction du mal ei du faux; c'est nour cela que le Ciel dans la Parole est compare à. un mariage, et l'enfer à un aduilère: cl comme dans les enfers il j a la conjonction du mal et du faux, voilà pourquoi il s'en exhale continuellement une sphère d'adultère : c'est pour celte raison que dans la Parole, par les adultères et par les scorlalions sont siguiliées les adultérations du bien de l'Église et les falsifications de son vrai; voir ci-dessus, N"'lit, 101. Quant à ce qui concerne la foi séparer; d'avet la charité, elle est perçue dans le Monde spirituel comme l'adultère du Mb avec la mère, et aussi avec la belle-mère, et cela, parce que celle foi exclut le bien de la charité, lequel Étant exclu, au lieu du bien de la charité succède la mal de l'amour de soi et du monde, amour avec lequel cette foi se conjoint; car toute foi doit nécessairement se conjoindre avec quelque amour; quand donc l'amour spirituel, qui est la charité, est séparé, la foi se conjoint alors avec l'amour de soi ou avec l'amour du monde, amours qui sont les amours dominants daus lliomrne naturel; de là vient qu'un adultère si abominable résulte de la foi séparée d'avec la charité; d'après cela, maintenant, on voit clairement ce que signifie l'adultère de Kuben avec Biluah, femme de son père, et pourquoi, en raison de cet adultère, il fut privé du droit de primogénilure : cela aussi est entendu par le prophétique d'Israël le père sur Kuben ; le voici : a Bulien, mon premier-né, toi, ma vigueur, et te commencement de mes forées, excellent en éminence et excellent en cnleur, léger comme l'eau, n'excelle point, car tu es monté sur la couche de ton père} alors tu us profané; sur mon lit il est monté! » — Gen. XL1X. 3, h\ — ces paroles ont été expliquées dans les Arches Célestes ; voir N" 63/ii à 6350. Qu'un Ici adultère soit perçu dans le Monde spirituel d'après la foi sépara île la charité, c'est ce qui est devenu évident pour moi par les correspondances dans le Monde spirituel ; toutes les fois que j'ai perçu de loin la sphère de l'adultère avec la mère ou avec la belle-mère, j'ai aussitôt connu que là se trouvaient ceux qui s'Étaient continués dans la foi seule et par la doclrine et' par la vie, lesquels étaient même alors découverts, et lorsqu'ils étaient examim'-s, on trouvait qu'ils avaient été tels dans le motuli-; voila pour « qui concerne Hubert. Maintenant,
Vers. li.
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il «ira parlé dus Philislius ; Eus aussi dans la Parole ont représenté la fui séparée de l'amour; c'est de là qu'ils oui Été appelés Incirconcis, car par l'i [(Circoncis est signiiié ce qui csl sans l'amour spirituel, et ce qui est seuinneul dans l'amour naturel, amour avec lequel seul aucune religiosité ne peut Être conjointe, ni à plus forle raison aucune chose de l'Église, car toute religiosité et le tout do l'Église regarde le Divin et regarde le Ciel el la vie spirituelle, et ces choses-ci ne peuvent être conjointes qu'avec l'amour spirituel, et ne peuvent pas l'être avec l'amour naturel séparé de l'amour spirituel, car l'amour naturel séparé de l'amour spirituel est le propre de l'homme, qui, considère en lui-menie, n'est autre que le mal. Toutes les guerres que les fils d'IsraCI tirent contre les Philistins représentaient les «o m liais de l'homme spirituel contre l'homme naturel, et par suite aussi les combats du vrai conjoint nu bien contre le vrai séparé du bien, qui en soi est non pas le vrai mais le faux ; car le vrai séparé du bien est l'alsilié dans l'idée de la pensée sur lui, el cela, parce que dans la pensée il n'y a aucun spirituel qui illustre; c'est même pour celle raison que ceux qui sonl dans la fui séparée de la charité n'ont aucun vrai, si ce n'est seulement quant au langage ou ù la prédication d'après la Parole; l'idée (lu vrai périt sur-le-champ, des l'instant qu'ils pensent à ce vrai. Comme cette religion est dans les Églises chez tous ceux qui aiment vivre la vie naturelle, c'est pour cela que dans la terre de Canaan les Philistins n'ont point été subjugués comme toutes les autres nations de celle lerre, et que par suile il y cul contre eux un grand nombre de combats; car les Historiques de la Parole sont tous des représentatifs de choses fini appartiennent à l'Eglise, et toutes les nations de la terre de Canaan onl représenté des dogmes hérétiques confirmant ou des faux de la foi un des maux de l'amour, el les fils d'IsraCI ont représenté les vrais de la foi et les biens de l'amour, par conséquent l'Église; mais ce qu'ont représenté les guerres que les habitants de la terre de Canaau ont faites, cela sera dit en temps et lieu convenables; ici, il sera seulement dit que les Philistins .uni représenté la religiosité séparée du bien spirituel, telle qu'est aussi la religiosité sur la foi seule séparée de la vie de la Toi, qui est la charité : de là venait que loules les fois que ies fils d'Israël abandonnaient le culle de Jéhovah pour le culte des autres
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dieux, ils étaient livrés a leurs ennemis ou vaincus par eux; |iar exemple, ils ont élé livrés aux Philistins, et ils lus ont servi dishuit ans, et ensuite quarante ans, — Jug. X, X1U, — ce qui représentait qu'ijs avaient abandonné le culle provenant riu liien de l'amour et des vrais de la foi pour le culte provenant du mal de l'amour et des faux de la foi; pareillement les lils d'Israël ont élé vaincus et resserrés par les Philistins,— 1 Sam. IV, XIII, XXVIII, XXIX, XXXI : — au contraire, quand les fils d'Israël revenaient au culle de Jéhovah, qui était le culte d'après le bien de i'amour et les vrais de la foi, les Philistins étaient vaincus; par exemple, — 1 Sam. VII, XIV. II Sam. V, VIII, XXI, XXIII. II Rois, XVIII : — que ces Historiques enveloppent de telles significations, c'est ce qui ne peut être vu que d'après la série des choses qui y sont décrites dans le sens interne, lorsqu'elle est examinée, mais ce n'est pas ici le lieu ; c'est pourquoi je vais rapporter seulement un seul passage des Prophétiques de la Parole, d'après lequel il deviendra évident que de .lelles choses de l'iïglise ont élé représentées dans ces Historiques par les Philistins; ainsi, dans Ésale : « Ne te réjouis pas, Pliilistée tout entière, de ce qu'a été brisée la verge qui le frappait, car de la racine du serpent sortira un basilic, dont le fruit sera un serpent volant. Alors paîtront les premiers-nés des pauvres, et les indigents avec confiance se coucheront : et Je tuerni par la faim ta racine, et les rt'sidus elle tuera. Gémis, porte; crie, ville; fondue {tu es), Phiti&têe, toi, tout entière; parce que du septentrion une fumée vient, et pas un solitaire dans les conventions. Alors que réporulra-t-on, envoyés de la nation? Que Jchovali a fondé Sion, et qu'en elle espéreront les malheureux de son peuple.*— XIV. 29 à 32; — là est décrite la Philistée, qui signifie l'Église ou ceux qui sont dans l'Eglise, lesquels, à la vérité, sout dans les vrais d'après le sens de la lettre de la Parole, ou d'après une autre révélation, et néanmoins dans d'impurs amours; de là leurs vrais ne vivent pas, et les vrais qui ne vivent passent changés en faux, lorsque de la [itusi-e <:\lrnriire,quicsl la pensée la plus proche du langage, ils sont mis dans la pensée intérieure qui appartient à l'entendement, et quand l'entendement examine dans leur origine les vrais, que ccu\ qui -uni eiituii'Hi- prir lc> Pliili-lins ne voient pas:
Vers. 11.
CHAPITRE TREIZIÈME
s'ils ne voient pas, c'est parée que chaque homme, même le méchant, a la faculié de comprendre, mais n'a pas le bien de la volonié, nui esl lu bien de la vie, car ce bien Lire son origine de l'amour envers Dieu cl de l'amour à l'égard du prochain, amours qui font que celle faculté communique avec le Ciel, el par suile reçoit l'illustrai ion. Dans ce Chapitre, dans Ksaïe, son! décrits ceux qui son! dans les vrais sans le bien, el il est décrit que chez eux tous les vrais sont changés en faux. Voici donc le sens spirituel de ces paroles ; « Ne te réjouis pas, Phdislée loui entière, de ce qu'a été brisée la verge qui te frappai!, » signifie qu'ils ne se réjouissent pas de ce qu'il leur es! permis de demeurer dans leur hérésie a cause du petit nombre de ceux qui sont dans les vrais d'après le bien ; « car de la racine du serpent sortira un Lasiiic. u si^nilii: i;u..: di: l'ii- iiiiine si risucl surgira un dogme détruisant tout vrai; la racine du serpenl esl le sensuel, qui est k duniiiT de la vie de l'homme, el le basilic esl la destruction de tout vrai; a dont le fruit sera un serpent volant, « signifie d'où naîtra la Toi séparée de la charité; cette foi est entendue par le serpent volant, et cela, parce que par les raisonnements et par les confirmations d'après les ciioscs révélées non comprises elle vole en haut, et ainsi lue ce qui vit; il est donc signifié par le basilic la même chose que par le dragon, qui esl aussi appelé serpenl, et par le serpenl volanl la même chose que par la bêle qui montait de la mer cl par celle qui montait de la terre, dans ce Chapitre de l'Apocalypse; « alors pâliront les premiers-nés des pauvret, et les indigents avec confiance se coucheront, "signifie que quand ce dogme aura élé reçu par ceux qui son! hommes naturels et sensuels, el qui croienl être plus sages que les autres, alors les vrais d'après le bien chez ceux qui désirent les vrais el veulent les biens, auront la vie; les premiers-nés dans la Parole signifient les vrais nés il'uprè; le bien, les pauvres signilient ceux qui ne sont pas dans les vrais, mais cependant les désirenl, et les indigents signifient ceux qui ne son! pas dans les biens, mais cependant les veulent de cœur; «el je tuerai par la faim la racine, el les résidus elle niera, » signifie que lous les vrais, depuis leurs premiers jusqu'à leurs derniers, périront par les faux ; « gémis, porie; crie, ville, » signifie qu'il ne sera pas donné entrée vers quelque vrai, el que hi doelrine sera composée de purs faux; la
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porte signifie l'entrée vers les vrais de la doctrine, ei la ville la doctrinc; il fondue lu es, Philistêc, loi, lout entière, » signifie la destruction de celle Église par de |iurs faux; « parce que du septenirinii une rumée vienl, « signifie (pie loui fau\ <lu mal fera irruption de l'enfer; Icscpienlrionesi l'enTer, et la fumée est le faux du mal; « pas un solitaire dans les convcntiims, .. signifie qu'il n'y aura pas un seul vrai de reste parmi les connaissances; n alors que repondra-l-on, envoyés de la nation? » signifie l'illustration de ceux qui sont dans le bien de la vie d'après l'amour envers le Seigneur; h que Jéhovah a fondé Sion, » signifie que l'liglisc sera instaurée par eux ; d et en elle espéreront les malheureux de son peuple; » signifie que pour ceux qui ne sont passages d'après eux-mêmes et qui soni vainqueurs dans les tentations contre ces faux, il y aura intelligence et salul. La vaslalion du vrai par les faux chez ceux qui soni entendus par les Philistins, esl aussi décrite par Jérémie,
— XLVII. 1 à 7 ; — pareillement dans Ézéchiel. — XXV. 15, 16; — dans Joël, — IV. a, 5, 6;— dans Amos, — I. 8 ; — que les mêmes falsifient les vrais, cela esl cnlendu dans Ézéchiel,
— XVI. 27,57. Il Sam.]. 20, — par les tilles des Philistins, car 1,1 les tilles des Philistins .sont lis jlfnHions ilu (aux. Leur religiosité était aussi représentée par leur idole, qui élait appelée Dagon, et placée à Asehdod, laquelle, selon leur description, élait faile comme tin homme de la tête à l'ombilic, et comme un poisson de l'ombilic jusqu'en bas; comme homme de la tête à l'ombilic, elle représentait l'entendement d'après les vrais, et comme poisson de l'ombilic jusqu'en bas, elle représentait le unlurel sans le bien de l'amour; car la partie inférieure jusqu'aux genouï correspond a l'amour céleste, ei le poisson signifie l'homme naturel, qui est sans lu bien spirituel; que l'homme signifie l'aileclioti du vrai, on le voit ci-dessus, N° 280 ; voir aussi que la lète, de l'homme signifie l'entendement du vrai, et par suite l'intelligence, N° 553; que le poisson signifie l'homme naturel, N' 51.1, et que les parties génitales d'après la correspondu rire siiiriiui-iii rmiinur céleste, dans les An canes Cl lest es, 5050 à 50H2. Les hémorrhoïdes, dont furenl aussi frappés les Philistins, quand l'arche de Dieu était tenue captive par eux, signifiaient les vrais souillés par les maux de la vie; mais ces disses et plusimis autres, qui sont rapportées sur
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[es Philistins dans le Livre I tic Samuel, Chap. V, oui élé expliquées ci-dessus ;iwN° 700. Le rraisouillfi par le mal de ia vie est signifié aussi par l'incirconcis, — Il Sam. I. 20. Êiécb. XXVIH. 10. XXXI. 18. XXXII. 18, 19. XLIV. 9; — car le prépuce correspond a l'amour corporel, parce que le membre que couvre le prûpuce correspond à. l'amour spirituel et céleste, et comme les Philistins représentai en! ceux qui sont dans la science et dans les connaissances du uai sans aucun bien spirituel cl célesle, c'est pour cela qu'ils étaient appelés in circoncis : et comme les fils d'Israël élaienl aussi lels en actualité, il leur fui commandé de se circoncire, afin qu'ils représentassent l'Église qui esl dans le bien spirituel el célesle, ci par suite dans les vrais. D'après ces considérations, on peut voir que celle rdi^iiisilé, aujuurJ'tiui, ijui siy,ur.
la charité d'avec la fui, esl dans un sens représentatif la Philistée. Jusqu'ici il s'esl agi des Philistins ; maintenant, il sera dit quelque chose des boucs ci des brebis, sur lesquels se fera le jugement, selon les paroles du Seigneur dans Matthieu, — XXV. 31 à — La commune opinion esl que la par les boucs sont entendus tous les méchants, et jusqu'à présent on a ignoré que par les lioucs, là, il esl entendu ceu\ qui sont dans la foi séparée, de la charité, cl par les brebis ceux qui sont dans la fui d'après la charilé. Par les buucs dans le sens bon seul enlendus ceux qui sont dans le bien naturel, et par suite dans les vrais, lesquels vrais sont appelés connaissances du vrai et du hien d'après le sens naturel delà Parole; ceux-ci, ou ce bien el par suite ce vrai, sonl signifies par les lioucs qui étaient sacrifies; que les sacrifices aient aussi été fails avec des boucs, on le voit par le Lévilique,— IV. 23. IX. 2, 3, 4, 8 à 23. XVI. 2 il 20. XXIll. 18, 19. Nombres, XV, 22 a 2D. XXV1IL H à 15, 18 à 31. XXIX, el ailleurs; — car loules les bêles avec lesquelles se faisaient les sacrifiées si;:iii liaient des choses qui appartiennent a l'Bglise, lesquelles se réfèrent loules à des hiens el à des vrais ; les biens célesles et par suite les vrais célestes, dans lesquels sont les Anges dans le troisième Ciel, élaienl signifiés par les Agneaux ; les biens spirituels, el par suile les (Tais spirituels, dans lesquels sont les Anges dans le Ciel moyen, élaienl signiliés par les béliers, el les biens naturels, et par suite les vrais naturels, dans lesquels sont les Anges dans le dernier Ciel, élaienl signifiés
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par les boucs ; les biens et les vrais célestes sont chez ceux qui sont dans l'amour envers le Seigneur; les biens et les vrais spirituels sont ehez ceux oui sont dans L'amour k l'égard i!u prochain, et les biens et les nais naturels sont citez ceux qui vivent bien scLon les vrais d'après l'affection naturelle; ces biens et ces vrais sont si guidés par ces irais espùa-s de ln-.los dans divers passages de la Parole; par esemple, dans Kzéchiel, — XXVII. 21 ; — et dans le Deuléronomc, — XXXII. dâ. — Hais cuimne dîtns la Parole la plupart des choses ont aussi le sens opposé, il en est de même des boues, qui dans ce sens signifient ceux qui sont dans la foi séparée de la charilé, et cela, parce qu'ils sont plus lascifs que les autres, et parce que par eux dans le sens réel sont signifiés ceux qui sont dans le bien naturel et par suite dans le vrai naturel; et tous ceux qui sont dans la foi séparée de la charité, tant par la doctrine que par la vie, sont purement naturels : que ceux-là soient entendus par les boucs dans la Parole, c'est ce qui m'a éïé montré au vif dans le Monde spirituel ; la apparaissent diverses belcs, mais ce ne sont pas des bétes telles que celles de notre monde, a savoir, qui sont nées bétes, mais ce sont les correspondances des alïections et des pensées des esprits cl des Anges; c'est pourquoi, des que ces affections, et par suite ces pensées, varient et cessent, ces bétes disparaissent à la vue : afin que je susse que ceux qui sont dans la foi séparée de la charité, ou plutôt leurs s Sections et par suite leurs pensées d'après leur loi, sont re présentées par les boucs, il m'a été donné de voir quelques-uns de ces esprits; i l ils apparurent devant mes yeux, et devant les yeux de plusieurs autres, absolument comme des boucs avec des rornes; et il m'a aussi été doiinfidevoir envoyer parmi eux des béliers et de; brebis, contre lesquels ces boucs enflammés de colère se jetaient, et ils s'efforc aïeul- de les terrasser, mais en vain; car dans le Munde spirituel les boucs n'ont aucune puissance «mire lis béliers nu les brebis, e'esl pourquoi les boucs étaient renverses i\ terre : et plus lard il me Tut donné de voir les mêmes comme hommes, ce qui me donna la certitude que les boucs étaient les mûmes que ceux qui dans le monde avaient vécu dans la Toi séparée d'avec la charité. D'après ces considérations, on peut voir ce qui est signilié pur le liélii;r et par le bouc, et par leur combat dans Daniel, Qiap. VIII, a savoir, que par le bélier il y
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est entendu ceiu qui sont dans lu foi d'aérés la charilé, el par le bouc ceux qui sont dans la foi séparée d'avec ia charité; il ï est donc décrit l'état futur de l'Église, a savoir, que la foi séparée dissipera touie charilé, qui est le bien de la vie, et que le faux par suite dominera dans le Mondu Chrétien : pour illuslralion, je vais rapporter, en somme, ce qui esl dit du bélier el du houe dons Daniel ; le voici : o Daniel en vision vit un bélier qui nvail deux cornes, l'une haute plus i/iic l'autre, et iti haute montait en arriére, et il se faisait grand; mais alors un bouc de chèvres vint de l'occident sur /es faces de toute la terre, et il s' élança sur le bélier, le frappa, et brisa ses deux cornes ; et il le jeta il terre et le foula : il lirait une corne entrt: les yeux, et quand elle eut été brisée, il monta quatre cornes à sa place, selon les quatre rents des deux; ci de l'une d'elles sortit une seule corne, qui grandit beaucoup, et jusqu'à l'année des deux; et cite jeta à terre (une partie) de l 'armée, cl des étoiles, et les foula ; et même jusqu'au prince de l'armée elle s'éleva, et à lui fut ûlè le sacrifice perpétuel, et fut renversé l'habitacle de son sanctuaire; et elle jeta lu vérité à terre.» — VIII. 1 à lft el sulv. ; — que là par le bélier il soit entendu ceux qui sont dans la foi d'après la charité, el par le bouc ceux qui surit dans la foi séparée de la charité, on le voit ci-dessus, N" 316 et 673, où les mêmes paroles ont été expliquées; il esl donc inutile de les expliquer davantage. Que par les boucs soient entendus ceux qui sont dans la fui séparée d'avec la charité, el par les béliers ceux qui sont dans la foi d'après la charité, on le voit aussi dans Ézéchicl : ci Vous, mon troupeau; voici. Moi, je juge entre béle el bile (du menu bétail), entre les béliers et les boue».*— XXXIV. 17: —
colère, el sur les buttes je ferui la visite. » — X. 3. — D'après cela on petit voir que par les boucs et par les brebis dans Matthieu, — XXV. 31 à AO, — ■ il n'en est pus cnli'iidii d'autres; c'est pourquoi, là, il est seulement fait un recensement des œuvres de la charité que les brebis avaient faites, et que les boucs n'avaient pas
avaient été dans la foi séparée d'avec ia charité, tant par la doctrine que liai1 la vie, furent jetés dans l'enfer, et tous ceux qvii avaient été dans la foi d'après la charité furent conservés.
818. Vers. 12. El le pouvoir de la première bêle, tout enticr elle l'exerce devant lui, et elle fait que la terre et ceux qui ;/ habitent adorent la bête première, dont a été guérie la plaie de mort. — Et le pouvoir de ta première bête, tout entier elle t'exerce devant lui. signifie la collusion dos raisonnements d'après l'homme naturel avec le sens de la lettre de la Parole, connexion par laquelle est eorrnlioréu la religion de la foi séparée : et elle fait que la terre et ceux qui y habitent adorent la bêle première, signifie d'où il résulte que ceux qui, dans l'Église, sont dans les faux, et par suite dans les maux, reconnaissent de cœur la concordance : dont a été guérie lu plaie de mort, signifie et ainsi la discordance culevéj: par l'invention des conjonctions des œuvres avec la foi.
81f>. Ht le pouvoir de la première bêle, tout entier elle l'exerce devant lui, sit/ni/îe la riinnixion des raisonnements d'après l'homme naturel urne le sens de la lettre de la Parole, connexion par laquelle est corroborée la religion de la foi séparée; un le voit par la signification de la bêle montant delà terre, qui exerçait tout entier le pouvoir de la première tièle devant le dragon, en ce que ce sont les confirmations d'après le sens de la lettre de la Parole pour la fui séparée d'avec la vie, et par suite Ita falsifications du vrai, ainsi qu'il a été montré ci-dessus, N° SI 5; par la signification de la première bile, en ce que ce sont les raisonnements d'après l'homme naturel, qui continuent la séparation de la foi d'avec la rie, comme ci-dessus, N* lia ; et par la signification du dragon, dt r,mt qui celle liéte cren-ail le pouvoir Ai: la première béte, en ce que c'est en général la fui séparée de la vie de la foi, qui esl la charité; d'après cela, on peut voir que par celle liéle qui exerçait tout entier le pouvoir de la première béte devant la dragon, il est signifié la connexion des raisonnements d'après l'homme naturel avec le sens de la lettre de la Parole, connexion par laquelle est confirmée la religion de la foi séparée. Que ce soit
la connexion des raisonne ois d'après l'homme naturel avec le
sens de la lettre de la Parole, c'est parce que par le sens de la lettre
Vers. lï.
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de la Parole, aucun faux ne peu! jamais être confirmé que par des raisonnements Lires de l'homme naturel ; en effet, la Parole dans la lettre se composa li'itppareiin'H du vrai, et aussi de correspondan-
spiriluel, contiennent les vrais ri'tls; c'est ]i(jur..jum quand quelque fau\ est confirmé par des apparences du vrai qui correspondent aus vrais réels," alors la Parole est falsifiée, et la falsification de la Parole ne peut avoir lieu que par des raisonnements d'après l'homme naturel; de la vic.nl que le dragon, par lequel est signifié le dogme hérétique sur la foi seule, est décrit ultérieurement par deux bÉtes; par la première est décrit le raisonnement d'après l'homme naturel pour la foi séparée d'avec !a vie de la foi, qui est la charité, et par la seconde la confirmation d'après le sens de la lettre de la Parole, et par suite la corroborât ion de celle foi, puis aussi la falsification du vrai : de la il est de nouveau évident que par celle béle, qui exerça tout entier le pouvoir.de la première bête devant le dragon, il est signifié la connexion des raisonnement d'après l'homme naturel avec le sens de la lettre de la Parole ; mais ceci va être illustré par des exemples : Ainsi, L Les dogmatislcs, qui combattent pour la Toi seule, ne font nullement attention a tous ces passages de la Parole, od il est dit œuvres, faits, opérer et faire, lesquels sont si évidents, qu'ils ne peuvent admettre aucun raisonnement contraire, Cl cependant ils les tirent hors do leur sens réel, et par des raisonnements ils les font fléchir et les détournent du Vrai réel, qui est dans les Cieux, et que le sens spirituel contient : car ils raisonnent, en disant que la foi seule enveloppe les faits et les œuvres, parce que ceux qui sont dans la foi sont dans les faits et dans les œuvres, qu'ainsi la foi les opère, lorsque cependant la foi sans les fails ou les œuvres est une foi morlc, qui ne peut rien opérer : et si on le leur dit, ils donnent pour raisonnement que les faits néanmoins sont présents par une secrète opération Divine, et cependant ils les excluent du moyen de salvalion, de sorte qu'ils peuvent être présents et ne pas Être présents, comme on penl le voir d'après la justification par la foi en un moment, et aussi à l'heure de la mort, quoique l'on soit méchant. 11. C'est un raisonnement d'après l'homme naturel, que la foi séparée des biens de la vie est spirituelle aussi, lorsque cependant les biens qui appartiennent S v. "29.
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l'amour donnent la vie à la foi el la foui spirituelle, car l'amour csl l'ame m£mc de la foi; cl l'amour, c'est faire, car ce que l'homme aime, il le veut, el ce qu'il veul, il le faii; c'est même ce que le Seigneur enseigne dans Jean : <• Qui " précepte! et les fuit, c'est celui-là i/ui M'aime; mai* celui qui ne M'aime pas. jnes parûtes ne garde pas. u — XIV. 21, 2i : — (le là encore il est évident que la foi sans [es œuvres n'est pas spirituelle, car elle est sans son ame, et la foi sans son ame est une foi morte. III. C'est aussi un raisonnement d'après l'homme naturel, que la foi a élé constituai; moyen de suliil, parce que l'homme ne |)eul pas faire le bien par lui-même. IV. C'est encore un raison ne ment d'après l'homme naturel, que i*eu\ qui sont seulement ilans la foi sont en Dieu et en étal de grâce, tellement que rien ne les condamne : de là, un grand nombre croieni qu'il n'est pas nécessaire de vivre la vie chrétienne, qui est selon les préceptes du Seigneur, en disant en eux-mêmes : Pourquoi t)i'a|>pli(|uerai-je aux œuvres, puisque les biens ne sauvent pas, el que lis maux ru: cundamnenl pas! J'ai
et nous a délivrés dr la cumlaniuslion de la lui, que faul-il de plus? V. C'est un raisonnement d'après l'homme naturel, que la foi seule est comme une semence d'où naissent îles saluls de tout genre, de même que d'une semence dans les jardins naissent des arbrisseaux et des arbres, lorsque cependant dans la foi seule il n'y a pas semence de vie, à moins que ce ne soil par la vie spirituelle de l'homme. VI. Ce soni aussi des raisonnements d'après l'homme naturel, toutes ces choses qui sont dites par les dogmatisas erudits de ce.ti.i- rdijjitisilé sur les piHL-ressionS vers la jusfr-
ficalion par la foi seule; par exemple, qu'il faut acquérir l'assurance de celte foi par la parole, par les prédications et par ['autorité des docteurs, sans la vue intellectuelle, et que si l'entendement enlre, la foi ne devient pas spirituelle, lorsque cependant quand la vue intellectuelle est exclue, l'homme est aveugle; el, devant l'homme aveugle, les faux peuvent cire confirmés aussi bien que les vrais, et infime de préférence aux vrais, parce que chez lui les illusions, qui sont les lendires, oui plus de force que les vrais euxmêmes, qui sont dans la lumière : bouche l'entendement, lire des raisonnements, cl produis des confirmations d'après le sens de lu
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lettre île la Parole, et lu persuaderas tout ce qui! lu voudras, surtout dans les clin-ii'S itirotnyiijiK-.t f|iii ciion! r tii dans les intérieurs du mental rationnel. S'il est dit raisonnements d'après l'homme naturel, c'est parce que l'homme naturel est dans les plaisirs des amours de sot eldu monde; el ces plaisirs, quand ils prédominent, font que l'homme ne croit que des choses qui sont en concordance, lesquelles en elles-mêmes sont des faux ; ils introduise!) I aussi les ténèbres dans toute chose spirituelle, au peint que. l'homme fuit la lumière céleste, e) [Kir suiit: ivjeitc l'illustration de l'entendement ; la raison de cela, c'est que l'homme naturel séparé de l'homme spirituel se regarde seul e! regarde le monde, et non le Seigneur ni le Ciel, et est par suile conjoint È l'enfer, d'où, viennent tous les faux qui ne peuvent être dissipés que par la prédomina lion de l'amour céleste, et par les irais réels qui dérivent de cet amour; c'est donc
les raisonnements d'après l'homme naturel sont ceux par lesquels est falsifiée la Parole ; car la Parole, sans des raisonnements d'après l'homme naturel, ne peut pas Cire falsifiée.
820. Comme dans un Article précédenl, N° 817, il a été montré que dans la Parole par Caîn, Ruben et les Philistins, ont été représentés ceux qui sont dans les vrais séparés d'avec le bien, je ïais maintenant montrer que par l'Apotrc Pierre, dans la Parole des Évangélistes, il est entendu le Vrai d'après le bien qui procède du Seigneur, et aussi dans le sens opposé le Vrai séparé d'avec le bien; et comme le vrai appartient à la foi, el le bien à la charité, par lui encore il e.» entendu la loi d'après la diaiïlé, el aussi la Tôt séparée d'avec la charité : en dh.:l, les douze ApOtres, de même que les douze Tribus d'Israël, ont représenté l'Église quant à
toutes les choses qui la constituant, ainsi ijiianl aux vrais et aux
biens', car toutes les choses de l'Église se réfèrent aux vrais et aux biens, de même qu'a la foi et à l'amour, puisque les vrais appartiennent a la foi, et les biens a l'amour : en général, Pierre, Jacques et Jean ont représenté la fui, la charité et les œuvres de la charilé; c'est pourquui ces irnis Apillres ont, île [iréférenee aux autres, suivi le Seigneur; en conséquence il esl dit d'eux dans Marc ; « // ne permit û personne de Le suivre, sinon à Pierre, à Jacques et AJean, u — V. 37. — Et comme le Vrai d'après le bien qui pro-
cède du Seigneur esl la première chose de l'Église, c'csl pour cola que Pierre a d'abord élé appela par André son frère, ensuile Jacques el Jean, comme on le voil dans Matthieu : « Jésus, marchant le long de ta mer de Galilée, vit deux frères, Simon appelé Pierre et André son frère, qui jetaient un filet dans ta mer, cnr Us étaient pécheurs; el il leur dit : Venez après Moi, et je vous ferai pécheurs d'hommes. Et eux aussitôt, laissant les fdets. Le suivirent. • — IV. 18, 19, 20. — Dans Jean : « André trouva son propre frère Simon, et il lui dit -• Nous avons trouve le Messie, c'ett-ii-dire, étant traduit, le Christ; il le mena donc ver! Jésus; or, l'ayant regardé, Jésus dit : Toi, tu es Simon le fils de Jouas; lui, tu seras appelé Cépiias, ce qui se traduit, Pierre. » — I, 41, 42, 43. — lit dans Mai'c ; « Jésus montant dans la montagne appela à lui ceux qu'il voulait ; premièrement Simon, et il imposa à Simon pour nom Pierre ; ensuite Jacques le fils de Zibédée, et Jean le frère de Jacques. » — 111. 13, 10, I";— si Pierre élait le premier des Apôtres, c'est parce que le vrai d'après le bien est la première chose de l'Église; car l'homme d'après le monde ne sait rieu du Ciel el de l'Enfer, ni rien de la vie après la mort, ni même rien de Dieu; sa lueur naturelle ne lui enseigne autre chose que ce qui est entré par les yeux, ainsi rien autre chose que ce qui appartient au monde elà lui-même; sa vie aussi vient de là-, et tant que l'homme esl seulement dans ces choses, il est dans l'enfer ; mais pour qu'il en soit retiré et conduit vers le Ciel, il esl nécessaire qu'il apprenne les vrais, qui non-seulement enseignent qu'il y a un Dieu, qu'il y a un Ciel et un Enfer, et qu'il y a une vie après la morl, mais qui enseignent aussi le chemin du Ciel : de là on peut voir que le vrai est la première cliose par laquelle il y a Église pour l'homme, mais c'est le vrai d'après le bien ; car le vrai sans le bien est seulement la connaissance qu'une chose est ainsi, et la connaissance seule ne fait autre chose, sinon que l'homme peul devenir Église ; mais il nu k dcviunl pas avant de vivre selon les connaissances, alors le Vrai est conjoint au bien, el l'homme esl introduit dans l'Église; les vrais aussi enseignent comment l'homme doit vivre; et quand alors il est affecté des vrais pour les vrais, ce qui arrive quand il aime à vivre selon les vrais, il est
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conduit par le Seigneur, et il lui est donné conjonction avec le Ciel, et il devient spirituel, el après la mort Ange du Ciel. Toutefois, il faut qu'on sache que ee ne sont pus les vrais qui produisent ces choses, mais le bien par les vrais, et le bien vient du Seigneur. Comme le vrai d'après le bien, qui procède du Seigneur, est la première chose de l'Église, c'est pour cela que Pierre a Été premièrement appelé et a élé le premier des ApOircs; il a aussi été nommé Céphas par le Seigneur, c'est -a -dire, Pierre ou Rocher (Petra); mais pour que ce fat un nom de personne, il est dit Pierre (Petrus) : par la Pierre ou le Rocher (Petra), dans le sens suprême, il eut signifié le Seigneur quant au Divin Vrai, ou le Divin Vrai procédant du Seigneur; de la, dans le sens respectif, par la Pierre ou le.Rocher est signifié le vrai d'après le bien qui procède du Seigneur; de même par Pierre : que la Pierre ou le Rocher ail ces significations, on le voit ci-dessus, N° âll. Quant a ce que signifie Simon fils de Jonas, on le voit aussi ci-dessus, N'ZiM. Ces trois Apôtres étaient pécheurs, el s'il leur a élé dit : « Venez après Moi, et je vous ferai pficheurs d'hommes, » c'était parée que pécher signifie instruire les hommes naturels; car diris c: icmps-là, t;mt au dedans qu'au dehors de l'Eglise, les hommes étaient naturels, et ils devinrent s piles vrais. D'après cela on peul conclure ce que signifient les paroles qui furent dites par le Seigneur II Pierre au sujet des clefs ; on les lit ainsi dans Matthieu : « Comme les um disaient que Jésus fiait Jeon-Bapiiste, d'autres Élie, d'autres Jérémle ou l'un des prophètes, Jésus dit aux disciples : Mais rous, qui dites-vous que je suis? Simon Pierre, répondant, dit : Toi, tu es le Christ, te Fils du Dieu vivant. El, répondant, Jésus lui dit : Bturettx tu es, Simon fils de Joints, ear ni chair ni sang ne t'a révélé cela, mais mon Pére qui est dans les Cieux. El moi aussi je te dis : Toi, tu es Pierre, et sur ce Rocher (celle Pierre) je bâtirai mon Église, et les portes de l'enfer ne prévaudront point contre elle : et je te donnerai les clefs du lloijaume des Cieux; el tout ce que. tu auras lié sur lu terre sera lié dans les Cieux, et tout ce que tu auras délie sur la terre sera délié dans les Cieux. » — XVI. lâà 19; — comme le vrai d'après le bien qui procède du Seigneur est In
AdA ' L'APOCALYPSE EXPLIQUÉE. a"830. première chose de l'Église, et que ce vrai élaii signifié par Pierre, c'esl pour cela que ces paroles ont été diles par le Seigneur a. Pierre, et etles-onl élé diles alors que Pierre reconnut le Seigneur pour le Messie ou le Christ, el pour le Fils du Dieu vivant; car, saris celle reconnaissance, le vrai n'est point le vrai, parce que !e vrai lire du bien son origine, son essence et sa vie, et que le bien vient du Seigneur. Comme le vrai d'après le iiien qui procède du Seigneur est la première chose de l'Église, c'esl pour cela que le Seigneur dit : « Sur ce Rocher (ou celte Pierre) je Lotirai mon Église; » que par Pierre ou le Rocher, dans le sens suprême, il soit signifié le Divin Vrai procédant du Seigneur, et dans le sens respectif le Vrai d'après le liien qui procède du Seigneur, cela vient d'être dit : par « les portes de l'enfer ne prévaudront point, » il est signifié que les faux d'après le mal qui proviennent de l'enfer n'oseront point s'élever contre ceux de l'Église, qui sont par le Seigneur dans les vrais d'après le bien; par les portes de l'enfer sont signifies tons les enfers, qui ont tous des portes, par lesquelles les faux d'après le mal sont exhalés et s'élèvent : par les elefs des Cieux est signifiée l'introduction dans le Ciel pour tous ceux qui sont par le Seigneur dans les vrais d'après le bien; « tout ce que tu auras lié sur la terre sera lié dans les Cieui, el lout ce que lu auras délié sur la terre sera délié dans les Cieux, » signifie que par le Seigneur le Ciel est ouvert a ceux qui sont dans les vrais d'après le bien par Lui, et qu'il est fermé a ceux qui n'y sont pas : ces paroles ont été diles à Pierre, mais comme par Pierre il est entendu le vrai d'après le bien qui procède du Seigneur, elles ont été diles du Seigneur, de qui procède le bien el par suite le vrai ; c'est pourquoi elles ont été dites alors que Pierre reconnut le Seigneur pour le Messie ou le Christ, el pour le Fils du Dieu vivant ; et même, des que le bien a eié implanté dans les vrais chez l'homme, celui-ci cslconjoint aux Anges; mais Unique le bien n'a pas élé implanté dans les vrais chez l'homme, le Ciel lui est fermé; car alors Chez lui nu lieu du bien il y a le mal, et au lieu des vrais les faux. D'après cela, on voit clairement combien pensent sensuel le ment ceux qui attribuent ce pouvoir à Pierre. hrsque cependant ce pouvoir appartient au Seigneur Seul. Que par Pierre il soit signifié le vrai d'après le bien qui procède du Seigneur, cela m'a été- mani-
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feslé du Ciel; noir dans l'Opuscule ou Jugement Dehmer, N-57; Comme Pierre signifiai! le vrai d'après le bien qui procède du Seigneur, el par suite aussi la doctrine, et que par conséquent il représentai! ceux qui sont dans les vrais d'après le liien el dans la doctrine du vrai réel par le Seigneur, et comme ce sont ceux-ci qui instruisent les autres, et qui sont instruits par le Seigneur, c'est pour cela que Pierre, tant de. fois :i parti' au Seigneur, et a été aussi instruit par le Seigneur : il a parlé an Seigneur, quand le Seigneur s'est transfiguré, en lui demandant de faire trois lentes, — Mallh. XVII. 1 a 5. Marc, IX. 2 à 8. Luc, IX. 20 a 30 ; — le Seigneur alors représentait la l'amie., qui est le. Divin Vrai, et par les tentes est signifié le aille du Seigneur d'après le bien de l'amour el par suite d'après les vrais; roir ci-dessus, sur la transfiguration du Seigneur, N" àsi.'i ; et sur la sigrntieali'itis des lentes, N° 700. Il a parlé du Seigneur, en disant qu'il élaii le Chrisi, le Fils du Dieu vivant, — Jean, VI. 07 a 0!). —lia été instruit par le Seigneur sur la charité, en ce qu'il devait pardonner à son frère toutes les fois qu'il pécherait, — Matin. XVIII. 21, 22. — Sur la régénération, qui est signiliée en cela, que celui qui a été lavé une fois n'a pas besoin d'être lavé, sinon quant aux pieds, — Jean, XIII, 3 à 0. —Sur la
par la puissance de ceux qui ont la foi de Dieu, — Marc, XI. 21 , 23, 24. — Sur les péchés, eu cria, qu'ils sunt remis à ceux qui sont dans la foi d'après l'amour, — Lue, VIL 40 à 48. — Sur les hommes qui sont spirituels, en cela, qu'ils sont libres, et que ceux qui sont naturels sont esclaves; Pierre était instruit sur ce point, lorsque de la bouche d'un poisson il prit un sialère, et le donna en tribut; car par le poisson e-t signifié l'homme naturel, cl pareillement par le tributaire, — Malin. XVII. 2à â 27; — outre plusieurs autres etioses, dont il est parlé dans — Matin. XIV. 2G a 81. XIX. 27, 28. Marc, X. 28etsuiv. XIII. 3ctsuiv. XVI. 7. Lue, XXII. 8 et suiv. XXIV. 12, 33, 34. Jean, XVI». 10, 11. XX. 3 a 8. XXL 1 à 11.— Comme ceux qui sont dans les vrais d'après le bien de l'amour envers le Seigneur, ou dans la doctrine d'après ces vrais, étaient représentés par Pierre, el que ce sonl eux qui instruisent les autres, c'est pour cela que le Seigneur, quand Pierre lui répondit qu'il l'aimait, lui dil : o Pais mes agneaux et
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mes brebis; » il en est parle" ainsi dans Jean : « Lorsqu'ils eurent dîné, J faits dit à Simon Pierre : Sir/ion de Jouas, M'aimcstu plus que ceux-ci? Il lui dît ; Oui, Seigneur; Toi, lu sais que je T'aime. Il lui dit ; Pais mes agneaux. Il lui dit une seconde fois : Simon de Jouas, M'aimes-tu? Il lui dit : Oui, Seigneur; Toi, lu saù que je T'aime. Il lui dit : Pais mes brebis. Il lui dil lu troisième fois: Simon de Jouas, M' aimestu ? Pierre fut attristé de ce qu'il lui avait dit pour la troisième fois : M'aimes-tu ? C'est pourquoi il lui dit : Seigneur, Toi, lu tais toute» choies} Toi, tu connais que je T'aime. Jésus lui dit : Pais mes brebis. —XXI. 15, 16, 17; —d'après ces paroles, il esl bien évident que Pierre a représenté le vrai d'après le bien de l'amour envers le Seigneur; c'est même pouf cela qu'alors il filai! appelé Simon de Jonas, car par Simon de Jonas il est signifié la foi d'après la charité, par Si mon la déférence et l'obéissance, et par Jonas la Colomlie, par laquelle est signifiée la charité: que ceux qui sont dans la doctrine du vrai d'après l'amour envers
gneur, cela est entendit par l' interrogation du Seigneur : M'aimestu? et ensuite par : Pais mes agneaux et mes brebis; uon pas que Pierre seul devait instruire, mais tous ceux qui ont été représentés par Pierre, lesquels sont, comme i! a filé dit, ceux qui sont dans l'amour envers le Seigneur, et de \!i par le Seigneur dans les vrais : Pierre, inlerrogé trois fois, signifiait le temps complet depuis le commencement de l'Église jusqu'à sa fin, car trois siguille cela; c'est pourquoi, quand il fut interrogé la troisième fois, il est dil que Pierre fut attristé ; et comme la troisième interrogation signifiait la fin de l'Église, c'est pour cela que maintenant viennent ces paroles du Seigneur 'a Pierre, dans Jean ; « lin vfritf, en vérité, je te dis : lorsque tu étais plus jeune, tu le ceignais toimême et tu marchais oit lu voulais; mais lorsque tu seras vieux, tu étendras tes mains, et un autre le ceindra, et te mènera où tu ne veux pas. Et, ayant dit cela, il lui dit-: Suisiloi. Or, Pierre, se tournant, voit le disciple que Jésus aimait, qui luttait, lequel aussi reposa pendant le souper sur sa poitrine. Alors Pierre, le voyant, dit à Jésus : Seigneur, mais celui-ci, quint Ji-sns lui dit : Si je veux qu'il de-
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meure jusqu'à ce que je vienne, que t'importe? Toi, suis-Moi. Celte parole se rt'pandit donc parmi /es jrèrcs, que ee disciple ne mourrait point; cvpcndinu Ji-sus ne lui avait pus dit qu'il ne mourrait point, mois : .Si je rmr i/u'il demeure jusqu'à ce que je tienne, (pie t'importe? •• —XXI. 18 â 23; — ce que loulcs ces choses signifient, on ne peut pas le savoir, à. moins qu'on ne sache que par Pierre il < si signifie la foi d'après la charité, el aussi la foi sans lacharilé; la foi d'après la charité dans l'Église lorsqu'une comme une, et la foi sans la charité lorsque l'Église est à sa fin; qu'ainsi par Pierre, lorsqu'il était jeune, esl signifiée la fui de l'Église qui commence, et par lui lorsqu'il fut devenu vieux la foi de l'Église qui «si à sa lin, et que par se ceindra el marcher, il est signifie apprendre les vrais el vivre selon ces vrais; de là il est évident que par «je le dis: Lorsque lu étais plus jeune, tu te ceignais toi-même, et lu marchais où lu voulais, » il est signifié que l'Église dans son commencement sera enseignée dans les vrais qui procèdent du bien, cl sera conduite par ie Seigneur au moyen de ces vrais; et que par o lorsque tu seras vieux, lu tiendras les mains, et un autre le ceindra, et te mènera ou lu ne veux pas, » il est signifie que l'Église a sa fin ne saura pas les vrais, mais connaîtra les faux qui appartiennent à la foi sans la Charité, et sera conduite par eux ; se ceindre signifie eire instruit dans les vrais, la même chose qu'Élre velu, parce que les vêtements signifient les vrais qui révèlent le bien; voir ci-dessus, N" 105, 3S)5, 037; el marcher signifie vivre selon les vrais; voir aussi cidessus, N° 97; par suite, se ceindre soi-même et marcher où l'on veul signifie regarder librement de tous eûtes et voir les vrais el les faire; mats étendre les mains signifie ne point êire dans ce lihre, car les mains signilient la puissance du vrai d'après son entendement el sa pcrceplion, et élendre les mains signifie ne pas avoir celle puissance, ni par suite le libre de penser et de voir le vrai; o on aulre le ceindra et te mènera où tu ne veux pas, « signifie que l'homme reconnaîtra pour vrais des choses qu'un aulre dicte, et que lui-même ne voit pas, comme il arrive aujourd'hui avec la religiosité de la foi seule. Celle Toi esl maintenant entendue par Pierre; c'est pourquoi il est dit que Pierre, se tournant, voit le disciple que Jésus aimait, qui suivait, et qu'il dit de lui : Mais
celui-ci, (moi? et qu'alors Jésus dil ù l'ierre: (>»<' t'importe? par le disciple qui suivait .iésus étaient siguilii''s les biens de la vie, qui sont les bonnes œuvres, cl par les paroles qui suivent il es! décrit que ces œuvres ne devaient pas périr jusqu'à lin de vie. D'après ces explications, on peut voir que par Pierre est aussi signifiée la foi séparée d'avec l;i cliarilé. comme encore lorsque » Pierre renia trois foi' le Seigneur. » — Ma Un. XXVI. 69 3 75. Murc.XIV. 29 à 81, 54, 06 à 72. Luc, XXII. 33, 34, 50,51, 55 à 02. Jean, XIII. 36 » 38. XVIII. 16 a 1S, 25 à 27. — Puis aussi ■ lorsque le Seigneur s'élnnt retourné dit à Pierre : Itetirc-toi en arrière de Moi, Satan! tu es pour Moi un scandale, parée que tu as l'intelligence, non pus tics choses de Dieu, mais de et/les des hommes. »— Matin. XVI. 21 a 23. — El quand le Seigneur lui a dil : « Simon, Simon, voici, Satan vous a demandés pourrons cribler comme le blé. h — Luc, XXII. 31. — Toutes ces choses ont été rapportées, a lin qu'on sa.-.lie que dans les Évangélistes, par Pierre, dans le sein représentatif, il est signifié le vrai d'après le bien qui procède du Seigneur, puis la Toi d'après la cfiarilé, et aussi dans le sens opposé le vrai séparé d'arec le bien, qui en lui-même est le faux, puis la foi séparée de la charité, qui eu elle-même n'est pas la foi.
821. Et elle fait que la terre et ceux qui y habitent adorent la bC-tc première, signifie d'où il résulte que ceux qui, dans r Eglise, sont dans les faux, et pur suite dans les maux, reconnaissent de cœur lu concordance : on le voit par la signification de la terre, et de ceux qui y habitent, en ce que ce sont ceux de l'Église qui sont dans les faux et par suite dans les maux; car pur la lerre est siyniliéc l'Église qui est dans les vrais ou dans les fans, ici qui est dans les faux ; et par ceux qui y lialiiteul sont signifiés les biens on les maux de l'Église, ici les maux ; ainsi par application aux personnes, p;ir la lerre d par ceux qui y liabilenl, sont signifiés ceux qui, dans l'Église, sont dans les faux etparsuile dans les maux ; que la lerre signifie l'Eglise qtianl aux vrais et quant aux faux, on le voit ci-dessus, N" 304, 413, 417, 6S7, 741, 752; cl que les haltitanls signifient les bons dans l'Église, et aussi les méchants, et dans le sens abstrait les I tiens ou les maux, comme ci-dessus, N° A7fl; par la signification à'adortr, en ce
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que c'est reconnaître pour certain, reconnaître de cœur cl croire, comme ci-dessus, N™ 791), 805; el par la signification de la bête première, en ce qui; ce sonl Ira raisonnements d'après l'homme naturel qui conuïuujni la siipiiv;iiio]j \W. la foi d'avec la vie; voir cidessus, N* 714; ici, laamcoi'itaTit/edos l'aisminemenls avec le sens de la lettre de la Parole, parce que par celte Mie sonl signifiées les confirmalions qui en résilient ; voir aussi ci-dessus, rs° 81ô : d'après ces explications, d est évident que par « la bête, qui monte de lu terre, fait que la lerre ei cens qui y habitent adorenl !a bete première, » il est signifia que cens; qui, dans l'Église, sonl dans les faux, el par snile dans les maux, reconnaissent de cœur la concordance. Dans l'Article précèdent, il a elè montré que Pierre a signifié le vrai el la foi dans l'un el dans l'autre sens, à savoir, le vrai d'après le bien, ci le vrai sans le bien ; puis la fui d'après la charilé el aussi ta Toi sans la limité; maitiiciiarii il sera dit quelque cliose de l'Apnire Jean, en ce que celui-ci a signifié les œuvres rie la charité : que les douze Apôtres, de même que les douze tribus d'israel, aienl représenté l'Église dans tout le complexe, ou toutes les choses du vrai et rinbien, ou toutes ce! les de la foi el de la charilé, c'est ce qui a été riit ci-riessus; puis aussi, que Pierre, Jacques et Jean ont signifié la foi, la charilé et les œuvres de la charilé dans leur ordre; de là il suit que lorsqu'ils étaient ensemble, ils les représentaient comme un : il est dit comme un, parce que la Toi qui est foi n'existe pas sans la charilé, el que la cliarité qui esl charilé n'existe pus sans les œuvres. Comme ces trois Apolres avaient ces significations, c'est pour cela que, de préférence a tous les autres, ils suivaient le Seigneur, comme on peut même le voir dans Marc, oit il es! dit : n Jèsm ne permit à personne de le suivre, sinon à Pierre, et ii Jacques, et il Jeun le frère de Jacques, n — V. 37; — c'esl pour cela que le Soigneur a appelé d'abord Pierre an moyen d'André par qui est signifiée l'obéissance de la foi, et ensuite Jacques et Jean, et a imposé a ces deux-ci un nouveau nom : pareillement, il a pris avec lui Pierre, Jacques el Jean sur la moniagoe, lorsqu'il s'est transfiguré : el c'est aussi avec eux trois qu'il a parlé de la consommation du siècle et de son avènement : el eux aussi élaieni avec le Seigneur à Gcthsémuné. Que le Seigneur ail appelé Jacques et Jean, après qu'il rut appelé Pierre, on le voit dans les
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Évangélisles ; « Jésus, at/aiil passé plus avant, tit deux mitres frères, Jacques le fils île Zébédèe, et Jean son frère, dans la barque, avec Zébidée leur père, raccomutodultt leurs filets; et il le* appela. Et eux aussitôt, laissant lit la barque cl leur père, ils Le suivirent. » — Matlb. IV, 21, 22. Marc, I. 19, 20. — Que le Seigneur ail imposé â Jacques et à Jean un nouveau nom, on le rail dans Marc : « Jésus appela Jacques fils de Zébédèe, et Jean frère de Jacques, et il leur imposa pour nom Boanerges, c'est-à-dire, fils du tonnerre. ■ — 111. 17 ; — par fils du Ion nerre sont signifiés les vrais d'après le bien célesle; si ces vrais soni signifies par les lonncrres dans la Parole, c'est parce que dans le Monde spirituel on cniend aussi des tonnerres, ce qui arrive d'après les vrais qui procèdent du bien céleste, quand ces vrais tombent des Cieu* supérieurs dans les liens inférieurs; la lumière même du vrai d'après le bien apparaît alors comme un éclair, le bien lui-même comme un lonnerre, ei les vrais euxmêmes par suite comme variations du son; de la vient que dans la Parole il est parlé ça et la d'éclairs, de tonnerres et de vois, par lesquels ces choses sont signifiées : la raison pour laquelle le bien y est entendu comme un tonnerre, c'est que le bien qui appartient a l'affection ou à l'amour de l'homme, puis aussi a sa volonté, ne parle pas, mais seulement donne un sou, tandis que le vrai qui appartient a l'entendement cl par suile â la pensée do l'homme articulé ce son en mots ; le bien célesle est la même ebose que le bien de l'amour dans la volonlé cl dans l'aclc ; avanl cela il n'y a jras le bien célesle, ci c'est là ce qui produit les vrais par la pensée, et par suile par le langage ; d'après ces explications, on voit clairement pourquoi Jacques et Jean nul tV appelés fils (kl tonnerre : ce que signifient dans la Parole les éclairs, les tonnerres ei les voix, on le voit aussi ci-dessus, fi", 27S, 702, 704. Que le Seigneur ait pris avec lui Pierre, Jacquet et Jean sur la montagne, quand il s'est transfiguré, on le voit dans Marc, — IX. 2, — eidans Luc,— IX. 28; — s'ils ont été pris, c'est parce qu'il n'y en a point d'autres, eicepté cous qui sonl dans les vrais d'après le bien céleste, qui puisant voir le Seigneur dans sa gloire, ni d'ait- Ires qui puissent Cire ill .islré; ci percevoir dans l'illuslralion la Parole; car le Seigneur, lorsqu'il a élé transfiguré devant eus, repré-
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senlail le Divin Vrai, qui est la Parole ; c'est pourquoi Moïse el Élie uni aussi fie vus parlant avec Lui ; par Moïse el Élie est signiliûe la Parole, ainsi qu'il a élé montré ci-dessus, K° 5«i. Que le Seigneur ait parié avec Pierre, Jacques et Jean, de la consommation du siècle, el de son avènement, nu le voit lians Mare, — JUI1. 3. — Et que ces trois disciples aient été avec Lui à Cetitsimanè, on le voit dans Matthieu, — XXVI. 37. Mare, XIV. 33. — Comme Jean représentait l'Église quant aux bonnes œuvres, c( que les bonnes œuvres contiennent toutes les choses de l'amour envers le Seigneur et de la charité à l'égard du prochain, c'est aussi pour cela qu'il a été aimé du Seigneur plus que tous les autres, ainsi qu'on peut le voir eu ce « qu'il reposait il table sur le sein du Seigneur, el que, appuyé sur sa poitrine, il parla avec Lui, u — Jean, XIII. 23, 26; — par le sein el par la poitrine, dans la Parole, il est signifié l'amour spirituel, qui esl l'amour en acte, el par le sein et la poitrine du Seigneur le Divin Amour même; c'est pourquoi, dans le Ciel, ceux qui sont dans l'amour spirituel sont dans la province de la poitrine. El c'est aussi puur cela que Jean prit la mère du Seigneur dans sa maison, et demeura avec elle; il en est parlé ainsi dans Jean : <i Jésus vit de la croix sa mère et près d'elle le disciple qu'il aimait ; il dit à ta mire i Femme, voilà ton fils; puis il dit au disciple. : Voilà ta mère; et dis cette heure-là, ce disciple la prit chez lui. u — XIX. 26, 27 ; — par la il esl signifié que l'Église esl où il y a la charité eu aeie, ou bien ou il y a les lionnes œuvres; car par la rncre du Seigneur el par la feu nie, il esl signifié l'Église, et par Jean, la charité en acie, c'est-à-dire, les bonnes œuvres; que par la mére il soit signillé l'Église, on le voit dans les Arcanes Célestes, N» 239, 2691,2717, 3703. A257, 5581, SS97; par la femme pareillement, ci-dessus, N" 665, 707, 721, 730 : que l'Église du Seigneur soit chez ceux qui sont dans la charité en acte ou dans les bonnes œuvres, et non chez ceux qui sont dans la foi séparée d'avec ces œuvres, c'est même ce que signifient les choses qui sont rapportées au sujet de Pierre et de Jean, à savoir, « que Pierre, se tournant, voit le disciple que Jcsus aimait, qui suivait, lequel aussi reposa pendant le souper sur sa poitrine; Pierre, te voyant, dit à Jésus : Seigneur, mais celui-ci, quoi?
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Jésus lui dit : Si je teux qu'il demeure jusqu'à ce que je vienne, que t'importe? Toi, suis-Moi. o — Jean, XXI. 20, SI, 22;— que pur Pierre, dans ce passade, il soi! signifié le vrai sans le liien nu ia foi séparée d'avec, les bonnes œuvres, lelle que sera ta foi a la lin île l'Eglise, un le voil ci- dessus, N° 820, ou les paroles qui précédent ont ainsi été. expliquées; i l i-ditiuie par Jean sonl signifiés les biens de la charité, qui sonl appelés bonnes œuvres, elque ces biens sonl chez ceux qui eenstilueut l'Église du Seigneur, c'est pour cela que ce fui, nun pris Pierre, niais Juan qui suivit le Seigneur, et qu'il fui dil par le Seigneur à Pierre, qui lui disait : Huis celui-ci, quoi'/ « Si je veux qu'il demeure jusqu'à ce que je vienne, que t'impurle? Toi, suis-Moi, n ce par quoi il est entendu que néanmoins le liien de la ehariié resterait chez ceux qui sont du Seigneur jusqu'à la lin de l'Église, cl quand commencerait une nouvelle Kg lise, mais non chez ceux qui sont dans la foi séparée d'avec ce Lieu, ce qui csi signifié par ces paroles a Pierre : Que l'importe?
822. Dont a clé guérie la pluie de mort, signifie cl ainsi la discordance enlevée par l'invention des conjonctions des œuvres avec la foi : on le voil par la signi lies lion de la plaie de mort guérie elle/, la premiers' bêle, en ce qui: c'est la discordance enlevée en apparence par l'invention des conjonctions des œuvres avec la foi, comme il a été montré ci-dessus, N° 7S0, où sont les mêmes paroles. Il est dil la diseordanei; enlevée par l'invention des conjonctions des œuvres avec la foi, mais dans l'endroit ci-dessus cilé on voil quelles sonl les conjonctions inventées par eux, c'esta-dirc que ce sonl pluiot tics séparations. Puisqu'il a été montré que par l'Apoire Jean, dans la Parole des livungélisles, il est signifié les bonnes œuvres, qui sonl aussi appelées liiens de la charité et biens de la vie, et que Jean, parce qu'il les signifiait, reposa sur la poilrine du Seigneur, je vais dans ce qui va suivre montrer ce que c'est que les lionnes œuvres, mais ici monlrer seulement que les bonnes oeuvres coniienneui en elles-mêmes toutes les choses de la charité et de fa fui qui sonl chez l'homme: Jusqu'à préseul personne n'a su que dans les œuvres il y a louies les choses de la vie de l'homme; car elles apparaissent seulement comme des mouvetnenls, qui, parce que chez l'homme ils viveol,
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sont appelés actions, el qui deviennent discours par [es mouvemenls de la tioutlie, de l:t langue et du larvns, mais néanmoins ce soin elles qui non-seulement manitesleni h clianté i l ;i Toi cher, l'huinnie, mais encore les complètent el Ici perkclienucnl; el cela, par la raison que ni la fui ni la charité ne sont chez l'homme avant d'exister en actualité, et elles existent en actualité dans les œuvres. Si dans les œuvres il y a toutes les cliosea de la foi et de la charité, qui sont chez l'homme, c'est parce que les œuvres sont des activités qui ont leur origine dans sa volonté et dans sa pensée, el que loules les choses de la volonté et de la pensée se soni poussées et se répandent dans les œuvres, absolument comme mules les choses de la cause dans les cDHs, et tomes celles île la semence et de l'arbre dans les fruits, car tes œuvres en sont les compléments. Qu'il en soil ainsi, cela n'apparaît pas devant les j'eus de l'homme, mais apparaît d'une manière pereepiible devant les Anges; quand l'homme est dans l'exercice de la charité, alors la sphél'e de lotîtes ses affections el de loules les pensées <|m eu dérivent apparaît auloor de lui
le complexe, et d'après elle l'homme est connu des Anges tel qu'il est quant à tout ce qui lui appartient ; cl cela, parce que chacun est son propre amour, et.qne les œuvres qui eu résultent font que l'amour est actif, el lorsqu'il est actif, il se répand autour de lui; la mémo sphère spirituelle, iinu-seulemcnt se manifeste devant la vue comme une oode, mais aussi devant la vue dans diverses formes représentatives, el cela, au point que d'après ces représentatifs l'homme, l'esprit ou l'Ange, apparaît absolument lel qu'il est. Si les œuvres contiennent en elles mêmes toutes les choses du mental, c'esl aussi parce qee tous les successifs, qui s'avancent dans leur ordre depuis les suprêmes jusqu'aux infimes, ou depuis les premiers jusqu'au* derniers, forment dans ks intimes on dans les derniers un simultané, dans Icipicl ions les supérieurs ou antérieurs coexistent! mais quel est l'ordre successif, el pur suite l'ordre simultané, on le voit ci-dessus, es"' ô!)5, Cti6, el dans les Aucunes Célestes, N" 034, 3001, 4145, 511A, 5897, (1239, 0320, 0465, S003, 9216, 9S28, 0S3C, 10044, 10099, 10329, 10335; el les œuvres sont les derniers de l'homme, ayant leur origine dans
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ses intérieure, qui sont dans l'ordre successif; d'après cela il est Évident qu'on elles coexistent toutes les choses de la volonté et de la pensée du l'homme, par conséquent toutes les choses de son amour et do su foi. C'est donc do là que tant de fois dans la Parole les œuvres sont commandées par le Seigneur, et qu'il est dit que l'homme sera jugé selon ses œuvres. D'après ces considérations, on voit clairement quel est l'homme qui sépare la foi d'avec les œuvres, à savoir, qu'il est sans la foi, el que ses œuvres sont des maux qui jaillissent de l'amour de soi et du monde; elles sont voilées et enveloppées par des choses qui appartiennent a la fui, mais souillées el profanées par les maux, qui sont en dedans : c'est pourquoi, quand un tel homme est mis dans ses intérieurs, ce qui arrive après la mort, lorsqu'il devient esprit, toutes les choses qui ont appartenu à sa foi, lesquelles Taisaient les périphéries, sont jetées de coté et sont dissipées. D'après ces explications, on ]ieut voir d'oil vient que Jean, qui a représenté le; biens de la charité nu bonnes œuvres, reposa sur la poitrine du Sci^iu-ur, et qu'il suivit le Seigneur, ce que ne fil pas Pierre ; puis aussi, qu'après la résurrection du Seigneur, il liabila ;iv,'i- la mère du Seigneur,
823. Vers. 13, 14. Et elle fuit des signes grands, tellement que mtme du feu elle fuit descendre du Ciel en lu terre devant les hommes. — Et elle, séduit ceux i/ui habitent sur ta terre, il cause des signes qu'il lui a été donné de filtre devant la bile, disant à ceux qui habitent sur la terre de faire une image à la bête qui a la plaie d'epée, et qui rirait. — Et elle
sions : tellement que même du feu elle fait descendre du Ciel en la terre devant les hommes, sipnilie l'aiiumi' du faux d'après le mal, ayaul pour origine le fasle de la propre intelligence, comme si c'était l'amour du vrai d'après le bien, qui procède des Cieus dans l'Église : et elle séduit reux qui habitent sur ta terre, à cause des signes qu'il lui a été donné de faire devant la bp.te, signifie la persuasion de ceux qui sont dans l'Église, par les attestations d'après la Parole conjointe aux raisonnements d'après l'homme nalurel : dùant à ceux qui habitent sur ta terre de faire une image à la bêle, signifie une ordonnance élahlie que de telles choses seraient absolument enseignées et crues par tous dans
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l'Église : qui n ta plaie d'âpée, et qui virait, signifie quels sont ces naturels qui ont conjoint les choses qu'ils ont tirées du sens naturel de la Parole pour confirmation.
S'2i. Et elle fait de» signes grands, signifie des attestations tt des persuasions .- on le voit par la signification* des signes, en ce que ce sont (les atlesNi'iiuis et lies persuasions, comme ci-dessus, N° 70t>; et comme grand se dit du bien, £t que dans le sens opposé il se dit dii mal, de là par des signes grands sont signifiées les attestations et les persuasions du faux d'après le mal : s'il est dit ici de la bele qu'elle a fait de grands signes, c'est' parce que par elle sont si-nifiées [es confirmations d'après la Parole pour la foi séparée d'avec les lionnes œuvres ; et quand les raisonnements d'après l'homme naturel, qui sont signifiés par la première bète, sont confirmés d'après la Parole, alors non-seulement ils attestent, mais encore ils persuadent que la chose est ainsi ; e! cela, parce que ck 1i(iii:iiks qui si'pnrcnl la foi d'avec les œuvres ce veulent pas que la. vue intellectuelle ail quelque part dans les choses de la foi, qu'ils appellent mystères; et quand la vue inlellectnelle n'est pas présente, on peut persuader tout ce qu'on vent, même ce que chacun il'iiprès ht lueur seule de la nature pcul voir
sidèrent comme illustré ou inspiré, et (lie l'usage de lu raison, et ainsi empêche que l'entendement n'entre par quelque lumière, lu verras toutes choses comme des vrais, et In en seras persuadé; cela vient de ce que la première proposition a fié crue, et qu'il n'a pas Été d'abord examiné si c'était un vrai ou si c'était un faus. Pour qu'on sache que le faus peut être confirmé de même que le vrai, soit cet exemple très-badin : Énonce celle proposition ridicule, que le corbeau est blanc, et confirme-la par ces raisons, que le corbeau ne naît pas absolument noir, que lorsqu'il devient vieux il blanchit, que ses plumes intérieurement sont blanches, et sa peau aussi, et que par conséquent la noirceur est seulement une ombre introduite autour de choses blanches; fais ensuite ce raisonnement, que l'homme peut, il est vrai, parler selnn l'aspect, à savoir, dire qu'il est noir, mais que néanmoins d'après l'entendcmenl, puisqu'il est homme, il doit penser qu'il est blanc, parce qu'intérieurement il . v. 30.
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csi blanc, de même qu'il est permis, ii l'épard de la marche du soleil autour de la terre, de parler d'api'ivi l'aspecl, fournie s'exprime aussi la Parole, a savoir, qu'il 50 levé cl se couche, mais que néanmoins d'après l'enlendement on doil penser que la terre tourne sur elle-même, et fait celle apparence; ajoute sur les couleurs ces raisonnements, que toutes les couleurs sont blanches d'origine, parce qu'elles viennent de la lumière du Ciel, et par cela que toute febitleur, lorsqu'elle esi moulue eu poudre, osi Manche, même le cristal noir ; sur ce sujet, cite les auteurs qui ont traite do l'optique ; cl de plus, Ole l'usage de la raison, et dis qu'un homme d'autorité et d'érudition l'a vu ainsi, et plonge le mental dans les confirmations et non dans la première, proposition, pcui-ilrc y nura-t-il quelqu'un qui sera persuadé : mais celle proposition est dite ridicule, parce qu'il est insensé de juger d'un oiseau d'après une autre couleur que celle dans laquelle il se présente, car de cette manière on dirail que dans le monde lentes choses sont blanches. Il en est de même des fau\ des hérésies, par exemple, de celte tres-grandc hérésie qui exista dans Bahel, de laquelle il es! dit, dans Daniel, que le roi y rendit un ériii afin d'être adoré pour Dieu; comme aussi, de ces raisoninmeiih de ceux qui sue! de l'enfer, que loules choses appartiennent a la nature, el que de plus c'esl la nalure qui s'est créée elle-même, et non Dieu qui l'a créée ; cl si j'ose le dire, il en esl aussi de même de la foi justifiante sans la coopéralion actuelle rte la vie. De telles choses sont entendues ici par les signes grands que lit la liêie qui moulait de la terre, tellement que du feti elle fit descendre du Ciel en la terre devant les hommes, et séduisit cens qui habitent sur la terre, a cause des signes qu'il lui
sel et dans le suivant.
825. Tellement que mime du feu elle fuit descendre du Ciel en la terre devant les hommes, signifie, l'amour du faux d'après le mal, ayant pour origine le faste de la propre intelligence, comme si c'était l'amour du vrai d'après le bien qui procède des deux dans l'Église : on le voit par la signification du feu, en ce que c'esl l'uni
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dessus, N" Mh, 530, et par suite l'amour du hien et du (rai, el l'amour du mal ut du fans, car tous les liions el par suile lous les (rais découlent de l'amour emers le Seigneur et de l'amour à l'Égard du prochain, el née venû lous les maux cl par suile luus les faux découlent de l'amour de soi el île l'amour du monde; de la vient que ceux qui sont dans l'amour de soi et du monde sont dans l'amour rie lous les maux qui eu riérii'eni, et dans l'amour des faux d'après ces maux; sur ces amours el sur les maux el les faux qui en dériient, voir dans la Doctbine de la Nouvelle Jébd3a7 le», les N" tiô à 80; par la signification de le faire descendre eln Ciel,\v savoir, ce feu; il est dit ainsi, parce qu'une telle chose se fait dans le Monde spirituel par ceux qui sont dans la loi séparée au moyen d'artifices qui y sont connus; que ce soit une apparence comme si l'amour du faux d'après le mal filait l'amour du vrai d'après le nie», c'csl d'après la continuation de la lui séparée d'avec la vie au moyen du sens do la lettre de la Parole, car co qui est confirme d'après la Parole est confirmé d'après le Ciel; mais le faux, quand il esi confirmé d'après la Parole, ne l'esi pas d'après le Ciel, mais seulement il apparaît comme s'il était confirmé d'après le Ciel; et par la signification ùzikianl les hommes, en ce que c'est principalement devant ceux qui sud dans le faste de la propre intelligence, et qui prie ries écrits et îles prédications confirment chez eux ce dogme hérétique ; de ceux-là il est parvenu aux simples qui ne son! pas dans le faste de la propre intelligence ; toutefois Ceuxci ne le confirment pas clic/ eux, mais ils s'imaginent que cela est ainsi, parce que cela a été riil el atlirmê par un homme d'érudition el par conséquent o"au[oiï[é; néanmoins cu.\ le liennoiil seulement dans la mémoire, lundis que ceux-là l'implantent dans leur vie, surtout s'ils onl vécu selon ce dogme, et ce qui est implanté dans la vie, cela s'aiiachc a Éternité, mais non ce qui est seulement dans la mfimoire. Le faste île la propre inL-lli^-uce est chez tous ceux qui confirment les faux jusqu'à destruction du Divin Vrai dans lequel soni les Anges du Ciel : en effet, dans ce fasie sont ceux qui dans leurs écrits el leurs prédicaiiuns se considèrent seulement, c'est-à-dire, qui ne considèrent que leur réputation ; car ifs sont dans l'amour d'eux-mêmes, el quiconque est dans l'amour rie soi, quand il écril el prêche, est dans le faste, el te fasle tire loul du
propre de l'homme, de la vient qu'il est appelé faste de la propre intelligence; l'amour de soi réside dans la volonté, et le faste lie la propre intelligence réside dans la pensée qui procède de la volonté; eux donc, lorsqu'ils pensent quelque ehose d'après eux-mêmes, ne peuvent que penser des faux, car le propre, qui appartient à la volonté, par conséquent à l'amoar, domine; et, considéré en luimême, il n'est absolument que mal : il en est autrement de ceux qui sont dans l'amour des usages, et par suite dans l'amour du vrai pour le vrai. Comme ceux qui sont dans le faste de la propre intelligence éloignent de la foi les œuvres, et à cause de cela ne savent pas ce que c'est que les œuvres, ni même ce que c'est que la charité et ce que c'est que le prochain, et même, après qu'ils se sont eonlirmés, ne veulent pas le savoir, il va en conséquence tire dit ici ce que c'est que les bonnes œuvres : Les bonnes œuvres sont toutes les choses que l'homme fait, écrit, prêche, et même dit, non de lui-même, mais li'apri's lu Seigneur, et il fait, écrit, prêche et dit d'après le Seigneur, quand il vit selon les lois de sa religion ; les lois de noire religion sont, qu'un seul Dieu doit être adoré, qu'il faut fuir les adultères, Ira n\<, lus meurires, les taux témoignages, jiar conséquent aussi les fraudes, les gains ilheiies, les haines, les vengeances, les mensonges, les blasphèmes, cl plusieurs autres choses qui, noii-stiileiueui dans le IVeiiliiL'ue mais encore parloul ailleurs dans la Parole, sont dites péchés conirc Dieu, et aussi alKKuinaliotis; quand l'homme fuit ces choses, parce qu'elles sont contre la Parole et par suite conirc Dieu, cl parce qu'elles sont de l'enfer, alors l'homme vil selon les luis de fa religion, et aulanl ilvit selon la religion, autant il esL conduit par le Seigneur, et autant il est conduit par le Seigneur, unlant ses œuvres sont bonnes; en effet, il est conduit a faire les biens et a dire les vrais,' pour les biens et pour les vrais, et non pour lui-même et pour le monde; les usages sont pour lui des plaisirs, et les vrais sont pour lui des délices; chaque jour aussi le Seigneur lui enseigne ce qu'il faut faire cl ce qu'il faut dire, [uns aussi ce qu'il faut prêcher ou ce qu'il faui écrire, caries maus éiarn éloignés, il est continuellement sous l'auspice du Seigneur et dans l'illustrai ion : loutefois, il est conduit et enseigné, mm pas iinmëdiaiemtnl car quelque dictamen ou par quelque inspira lion (■en'tplible. niais par nu influx dans son
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plaisir spirituel; lie là il se fait chez lui une perccplion selon les vrais dont esl formé sou entendement ; quanJ d'après cela il agit, il lui semble qu'il agit par lui-même, cependant il recoimali de cœur que c'est par le Seigneur : Ions les Anges sonl dans un lel état, et tous les petits ciifanls dans le Ciel sont conduits au Ciel par ce chemin. Mais il en esl autrement pour l'homme, quand il s'abstient des maux et les fuit a cause des lois civiles, et afin que sa réputation ne soit point lésée; celui-là les fuit, non pas par quelque origine spirituelle, mais par une origine naturelle; par suite, il esl vrai, il fait des œuvres qui extérieurement paraissent comme bonnes, mais néanmoins elles sont intérieurement mauvaises; elles sont comme des peintures composées de fange mais couvertes de couleurs belles à la vue, ou comme des prosiituâes d'une forme gracieuse, et parées de vCtemenls blancs, avec des diadèmes sur le front et des pierreries aux oreilles, tandis qu'à l'intérieur elles sont remplies d'impuretés : considère maintenant quel est aujourd'hui le Monde Chrétien; combien y en a-t-il aujourd'hui qui fuient les adultères, les fraudes, les gains illiciles, les haines, les vengeances, les mensonges et les blasphèmes, parce qu'ils sont conire la Parole, et ainsi contie Dieu? mais on les fuit parce qu'ils sont contre les lois civiles, èt a caose de la réputation, et par crainte de perdre l'honneur et le lucre dans le Monde : mais recherche intérieurement la cause, et tu percevras que cela vient de ce qu'on ne croit pas qu'il y un Ciel et un enfer, et qu'on ne croit pas S la vie après la mort. D'après ces considérations, il est évident que tout ce que l'homme fait, soit peu ou beaucoup, lorsqu'il le fait d'après la religion, el dans l'Ùglise d'après la Parole, depuis qu'il déleste les maux parce qu'ils soot des pèches et infernaux en eux-mêmes, est une bonne œuvre; et que, vice versà, tout ce que l'homme Tait, soil peu ou beaucoup, lorsqu'il ne le fait pas d'après la religion, cl chez nous d'après la Parole, est une œuvre mauvaise : sur ce sujet, voir plusieurs détails ci-dessus, N° 803. Toutefois, il faut qu'on sache que « lui qui luit I s maux, parce qu'ils sont contre les lois divines dons la Parole, les fuit aussi parce qu'ils sunt contre les lois civiles et morales dans le Monde, car l'homme pense d'après ces lois-ci quand il est dans l'élal naturel, mais d'après ces lois-là quand il est dans l'état spirituel; il suit de la, que fuir les maux
cl faire les biens pour sa réputation et pour son honneur n'est pas non plus dangereux, pourvu que la Parole et par suite la religion tiennent la place supérieure et fassent la lêle, el que l'homme luimême- et le Monde tiennent la place inférieure et fassent les pieds; s'il en est auiremem, par les pieds la religion est foulée, et par la lêle le monde est adoré.
82li. Et clic séduit ceux qui habitent sur la terre, à cause des signes qu'il lui a Clé donne de faire devant la bl-te, signifie ta persuasion de ceux qui sont de l'Église, que ce sont des vrais, par les attestations d'après la Parole conjointes aux raisonnements d'après l'homme naturel : on le voit par la signification de séduire, en ce que c'est persuader les faux, car la persuasion du faux est une séduction ; par la signification de ceux qui habitent sur la terre, en ce que ce sont ceux qui sont de l'Église, comme ci-dessus, N" 821 ; par la signification des lignes, en ce que ce sont les attestations et par suite les persuasions, comme ci-dessus, N" 82A,ici des attestai ions d'après le sens de la lettre tie la Parole; et par la signification de la bête devant laquelle elle fil ces signes, en ce que ce sont des raisonnements d'après l'homme naturel, ainsi qu'il a etc montré ci-dessus, N° 774 : qu'ici par les signes que fil cette bele devant l'autre il soit signifié les atleslations d'après le sens de la h-Urc de la Parole conjointes au\ raisonnements d'après l'homme naturel, c'esi parce que par la bfiie, qui fil les signes, il est sijjuilii': Ici confirmations d'après le sens de la lellrc de la Parole, et que par la bele devant laquelle les signes furent faits il est sianiNO les raisonnements d'après l'homme naturel, ici donc est signiliùe lu coojonriio!i des continuai ions d'après la Parole avec ces raisonnements, cl quand elles sont conjointes, elles deviennent alors des attestations et des persuasions; en effet, les raisonnements d'après l'Iimitiiie naturel dans les choses spirituelles n'ont point de valeur devant le Monde, mais qaand les mêmes raisonnements sont confirmes d'après la Parole, ils ont de la valeur; et cela, parce que la Parole est divine, et que dans le sens de la lettre elle consiste en apparences du vrai el en correspondances dans lesquelles les vrais réels, qui sont caches en dedans, ne peuvent être vus que par un homme illustré; mais par un homme non illustré, les apparences do vrai peuvent être cm rainées à confirmer
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les faux comme les vrais, car tirez un homme non illustre les illusions régnent, cl d'après les illusions se font les raisonnements; au contraire, l'homme illustre voit par la lumière spirituelle, et en même temps par ia luuiiéie naturelle, et la lumière naturelle elle; lui est illustrée par la lumière spirituelle; mais l'homme non illustré voit seulement par la lumière naturelle séparée île la lumière spirituelle, et celle lumière ilans les choses spirituelles est obscurité et non lumière ; celle obscurité néanmoins, après les confirmations du faux, se présente comme la lumière du vrai, mais elle est comme la lumière dans les enfers, laquelle, devant ceux qui y sont, se présente comme lumière, mais est changée en pure obscurité dès que la lumière du Ciel y entre, et leur pensée devient stupide; dans les enfers, dans lesquels sont ceux qui par une faculté de penser plus in lé ricu renient que les autres se sont plus profondément persuadés les faux, on est dans la lumière de la fantaisie, lumière qui brille à sa manière, mais celte lumière est changée en uuo obscurité encore ulus sombre par l'inllux des rayons de la lumière du
d'après le sens du la lettre de la l'ardu par les raisonnements d'après les illusions de l'homme naturel; de là il est évident que la lumière de la confirmation du faux jusqu'à desfruclion du Divin Vrai, qui est dans le Ciel, esl uue lumière infernale. Puisque dans les Articles précédents il a élu traité des Imum-s œuvres, je vais suivre le fil, et montrer ce que c'est que l'amour envers le Seigneur : Dans le troisième Ciel ou Ciel intime tous sunt dans l'amour envers le Seigneur par le Seigneur, cl ils sont tels, qu'ils possèdent les vrais inscrits dans leur vie, cl non dans la mémoire comme les Anges des Cieux inférieurs; c'est même ]iour cette raison que ceux qui sont dans le Iroisième Ciel ne parlent jamais des vrais, mais seulement ils entendent les autres en parler, cl ils répondent ou que c'esl ainsi, ou que c'est en quelque manière ainsi, ou que ce n'est pas ainsi; car ils voient en eux-mêmes si les choses qu'ils entendent sont des vrais, ou si elles ne sont pas des vrais, el ils le voient non d'après quelque vue dan.- la pensée, comme les autres, mais d'après i'aiïeclioti du vrai" dans l'enten dément ; car lous les vrais chez eux ont été inscrits dans leurs aifeclions qui tirent leur essence de l'amour céleste-, lequel est l'amour envers le Seigneur,
ainsi ciiez eux les vrais fonl un avec leurs affections; cl comme ces- Anges sont dans l'amour envers (e Seigneur par le Seigneur, leur vie intérieure consiste en de pures affections du bien e! ilu vrai d'après cet amour ; de là vient qu'ils ne prononcent pas les vrais, mais qu'ils font les vrais, ainsi les bonnes œuvres ; car les affections du bien et du vrai, qui procèdent de cet amour, ne peuvent avoir d'existence que par l'acte, et quand elles existent, elles sont appelées usages, et sont entendues par les bon nés œuvres; ils perçoivent aussi en eux-mêmes la qualité des usages ou des œuvres d'aprè3 l'affection d'où elles proviennent, ut aussi leurs différences d'après la conjonction de plusieurs affections, ainsi ils fout toutes choses avec une sagesse intérieure : et comme ils ne pensent pas les vrais et par suite ne les prononcent pas, mais seulement les tout, et que cela vient de leur ameur envers le Seigneur, Cl par conséquent des affections seules dont se compose leur vie, il est évident que l'amour envers le Seigneur consiste à faire les vrais d'après leur affection, et que leurs faits sont de lionnes œuvres, que par conséquent aimer le Seigneur, c'est faire; c'est aussi ce qui est entendu par les paroles du Seigneur dans Jean : « Qui a mes préceptes et les fait, c'est celui-là gui H 'ûime; m/rii < ittii i/>ii iic M'aime pus, mes paroles ne garde pas. » — XIV. 21, 24 : — cl eux sonl entendus par celles-ci, dans Jêrémie : « Je mettrai ma loi en leur milieu, et sur leur cœur je l'écrirai; et ils n'enseigneront plus, tliacun son compagnon ou chacun son frère, en disant : Reconnaissez Jéhoiah; car tous ils Me connaîtront, depuis le plus petit d'entre eux jusqu'au plus grand. 1 — XXXI. 33, SA ; — par la loi il est entendu toutes les choses de la Parole, ainsi lous les vrais et tous les biens du Ciel ; en leur milieu signifie dans leur vie; et le cœur sur lequel la loi sera écrite signifie l'amour. D'après ces considérations, on voil combien vaste est la doctrine de l'amour envers le Seigneur, car c'est lu doctrine de toutes les affections qui appartiennent à l'amour, et chaque affection a inscrits en soi les vrais selon la qualité de sa perfection, et les produit en aclc avec une variété" inliriiu; cl ces aûeeiiitiis 1 ieiment, non pas dans l'entendement sous espèce d'idées, mais à une perception sensitive intérieur e sous espèce de plaisirs de la volonté qui ne peuvent èire décrils par des |>;irole*. Ceux-là, qui puisciil dans la Parole les
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lois de la vie, et qui vivent selon ces lois cl adorent le Seigneur, deviennent Anges du troisième Ciel.
827. Disant à ceux qui habitent sur la terre de faire une image à la bête, signifie une ordonnance établie que de telles choses seraient absolument enseignées et crues par tous dans riiytise : on le voit par la signilii'.i:iiHi Cu- '< n.r qui habitent sur ta terre, en ce que ce sont tous ceux de l'Église, comme ci-dessus, N°820; et parla signification de l' image dt ta bête, en ce que c'est la doctrine de la foi séparée d'avec les (tonnes œuvres, ei le culte qui en provient, confirmes d'après le sens de la lettre de la Parole par les raisonnements d'après l'homme naturel, de la, par /îtiW cette image, il est signifié faire un statut ou ordonner d'enscignei- et de croire absolument ainsi, comme aussi cela a été fait dans les Églises où la doctrine de la foi séparée a été reçue. Si l'image signifie ces choses, c'est parce que tous les spirituels peuvent être présentés par des images, et aussi par des idoles dans le Monde spirituel, et que par elles chaque chose de la doctrine peut tire cfiïgiée, ce que même j'ai vu faire; c'est do là que les images et ies idoles dans la Parole signifient ces choses; que les idoles signifient des faux de la doctrine, ou le voit ci-dessus, N™ 587, 650, «5A, 780 : c'est donc de là que, par dire à ceux qui habitent sur la terre de faire une image à la liéle, il est signifié, une ordonnance établie afin que par tous dans l'I^Ih: dû telles choses fassent absolument enseignées cl crues, Que chez ceux qui étaient des Églises Anciennes i! y ait eu des images qui représentaient leur doctrine et par suite leur culte, mais qu'il ail été défendu aux fils d'Israël d'en Taire, à cause de leur propension au culte idolnlrique, on le voit d'après la Parole. Afin dune qu'on sache que les images signifient de telles choses, je vais pour confirmation rapporter de la Parole les passages suivants ; dans Moïse : « Ta ne te feras point d'image taillée, ni aucune ressemblance de ce qui est dans les cieux en haut, ni de ce qui est en la terre en bas, ni de ce qui est dans les eaux au-dessous de la terre ; tu ne te prosterneras point devant elles, et tu ne les serviras point, u — Exod. XX. /i,
statue point ne vous dresserez, cl pierre d'image point ne mettrez dans votre terre pour tous prosterner devant elles."
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Lévil. XXVI. 1. — a De peur que vous ne vous fassiez image tait/t'c de quelque sorte de re.-sembluiirt. figure de mâle ou de femelle, figure d'aucune bête qui soit en la terre, figure d'aucun oiseau d'aile qui rôle soin le ritl, figure d'aucuil reptile sur la terre, figure d'aucun poisson qui est dans les eaux audessous de la terre. •• — Deulér. IV. 16, 17, 18; — s'il a été défendu aux fils d'Israël Je se faire des idoles, des images laites et des figures d'aucune chose dans lescieu*. en la terre cl dans les eaux, c'était parce que les lïgliscs Anciennes, qui ont existé avant l'Église Israélite, avaient été des Kghsc.s représentatives, et parce que les fils de Jacob étaient des hommes absolument externes, et que les hommes externes dans ce temps-la, quand tout culte était représentatif, étaient enclins aux idolâtries, ainsi au culte de etioses qui apparaissaient devant les yeux : or, comme les Anciennes Églises étaient représentatives, les hommes de ces Églises s'Étaient - par conséquent fait des images taillées et dis images de diverses choses qui représentaient et par suile signifient des célestes; et les Anciens y trouvaient k:ur p:t;e-ir, purée quelles signifiaient de telles
les célestes qu'elles représentaient ; et comme elles appartenaient il leur religion, elles étaient en usage dans leur culte; par suite Ils avaient des bocages, ils avaient des liauts lieux, ils avaient des ligures sculptées, fondues et peintes, placées ou dans les bocages, ou sur les montagnes, ou dans les lemples, ou dans leurs maisons;
qui csl la même que. la sdetiee des roms port il; mecs, ils avaient des images, des idoles et des sculptures, i:t de lii leur vinrent les hiéroglyphes; parcilli,]u.;nt die/ diverses nations ; mais quand d'internes les hommes de ecs Églises furent devenus externes, les célestes et les spirituels, iiui étaien'. représentés et par suile signifiés,
restèrent comme traditions chez leurs prêtres cl chez leurs sages, qui étaient appelés niâmes cl devins ; par suite le vulgaire, a eause du religieux que leurs pères avaient vu dans ces choses, co ni ni eu ça à leur rendre un culte, et à les appeler ses dieux. Or, tomme les fils de Jacoh, plus que tons les autres, étaient des hommes externes cl par sutle enclins a des idolâtries, et aussi à des opérations magiques, c'est pour cela qu'il leur fut si sévèrement défendu de se
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faire des images taillées et des figures de quelque lesscmblaDcc de cliuses qui existent dans les cieux, sur la lerre et dans la mer, parce que toutes les choses qui sont dans le Monde sont des représentatifs, comme volatiles, bttts, poissons, reptiles, car autant ils leur vendaient un culte avec idolâtrie, autant ils ne reconnaissaient pas Jéhoïali ; mais, toutefois, comme duv, eux aussi l'Église Était représentative, il fut bati un Tabernacle, dans lequel furent placés les principaux représentatifs des célestes, comme la table sur laquelle-étaient les pains, l'aulel d'or sur lequel se faisaient les parfums, le chandelier avec Iss lampes, l'arche aveu le propitiatoire et avec les chérubins dessus, l'autel non loin de l'entrée du Tabernacle, sur lequel était le feu sacré; et plus lard fut tiftli un Temple dans lequel (ouïes «luises étaient représentatives, comme les peintures, les bassins hors du temple, la mer d'airain sous laquelle étaient des bœufs pour la soutenir, puis les colonnes cl les portiques, avec les vases d'or; il leur était permis de rendre un cuite à toutes ces choses comme saintes, pourvu qu'ils reconnussent le Tabernacle, et plus lard le Temple, pour l'Habitacle de Jébovab : ces choses leur furent données afin qu'ils nu se tournassent point vers les idolâtries et les opérations magiques, qui alors filaient en usage chez diverses nations en Asie, par exemple, en Egypte, en Syrie, en Assyrie, à Babel, à Tyr et à Sidon, en Arabie, en Ethiopie, en Mésopotamie, et surloul dans la terre de Canaan, et autour de celte terre. D'après ces considérations, on peut voir d'où vient que les idoles dans la Parole signifienl les faux de religion, et les images les doctrinaux. Qu'il y ail eu de telles choses chez diverses nations dans les terres asiatiques, un peut le voir d'après les dieux de Laban le Syrien, que Hachel, épouse de Jacob, enleva,— Gen. XXXI. 19, 20; — d'après les veaux el autres idoles en lîgvple; d'après le; hiéroglyphes qui y étaient sculptés el peints dans les temples, sur les obélisques et sur les mnraillles; d'après lïagon, l'idole des Philistins dans Ékron; d'après les idoles faites par Salomon, et ensuite par les rois dans le temple de Jérusalem et dans Samarie; d'après les autels, les statues, les images et les bocages, chez les
rôle. Ce fut aussi d'apte- la .-eienee des airrespoii.lanccs el des re-
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présenta lion s u que tes prêtres et les dénias des Philistins persuadèrent de faire en ûr les images des hémorroïdes et des rats qui dévastaient ta terre, et de les plaecr près de l'Arche qu'ils renvoyaient sur un chariot neuf trainô par des vaches, et qu'ainsi ils devaient donner gloire au Dieu d'Israël,» — I Sam. VI. 1 et suiv. ; — car alors leurs prêtres et leurs devins savaient ce que toutes ces choses représentaient, et que les images d'hémorroïdes et de rats signifiaient des taux de religion de leur part, qui devaient Être adoucis par ces images faites en or, comme dons. Les doctrinaux sont aussi signifiés pur les images dans les passages suivants; dans Ézéchiel : « Leur argent par tes rues ils jetteront, et leur or en abomination sera, parce que ta beauté de leur ornement ils ont transformé en orgueil, et des images de leurs abominations, de leurs délesta lions, ils en ont fait; c'est pourquoi j'ai mis cela pour eux en abomination, a — VII. 10, 20; — la, il s'agit de la dévastation de l'Église par les (aux et par les maux, laquelle est entendue là par l'epée, la peste et la famine, Vers. 15, qui les consumeront; par l'argent qu'ils jetteront par les rues, et par l'or qui sera en abuttiinrslini], il est s^nil'n; le vrai de l'Église et aussi son bien changes en faux et en mal; jeter par les rues signifie disperser, et être en abomination signifie être changé en mal infernal, car cela est a aliomination; « la beauté de leur ornement ils ont transformé en orgueil, et des images de leurs abominations, de leurs dé lesta lion s, ils en ont fait, « signifie qu'ils ont rempli de choses profanes toute l'Iiglisc et sa docirine, et toutes les choses qui sont eu elle; la beauté de l'ornement signifie l'Église et sa doctrine, et les images des al wmi nations, des déflations, signifient tontes ces choses, ainsi tes doctrinaux, dont les liions et les vrais ont été profanés; les abominations sont les biens profanes, et les délestations sont les vrais profanés. Dans le Même : ii ï'ii as pris les vases de ta parure, de mon or et de mon argent, que je t'avais donnés, et tu t'en es fais des images de mâle, arec lesquelles tu as commis scortation, » — XVI. 17; — ceci a été dit des abominations de Jérusalem, par lesquelles sont entendues les adultérations du vrai et du bien de la doctrioe d'après la Parole; les vases d'ornement d'or et d'argetil signifient les connaissances du bien el (in vrai d'après la l'arule; en faire des images
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de mille signifie d'après des faux faire des doctrinaux qui apparaissent rails d'après des vrais; et commettre scoriaiion avec elles signifie les falsifier. Dans le Même : « Oholibah a commit scoriaiion en Egypte. ; elle a aimé les fils d'Asc/iur; elle a ajoute" à ses seortaiioiis, quand elle, a ti< des hommes peints sur la muraille, images de Chaldéens peintes au vermillon, elle les a aimés du regard dr set, 'jeux. » — XXIII. 8, 12, ih, 16; — par Oholibah il osl entendu Jérusalem, par laquelle est signifiée l'Église quant a ta doctrine, par conséquent la doctrine de l'Église; par commettre scoriaiion, il est signifié la fais iiica lion et l'adultération de la Parole; et comme par l'Égjple il est signifié les vrais naturels, qui sont appelés les scientifiques, et par Ascliur les vrais rationnels, et aussi dans le sens opposé les Taux, on voit évidemment d'après cela ce qui est signifié par commettre scoriaiion avec eux; comme par les CliaidiViis -"M sigillés les vrais do la Parole profanés, parce qu'ils ont été appliqués aux amours de soi et du monde, de là par les images des Chaldéens sont signifiés les doctrinaux agréables à ces amours; «peintes au vermillon, » signifie ces doctrinaux apparaissant extérieurement comme des vrais, quoique intérieurement ils soient des choses profanes; il est signifié la même chose par les hommes peints sur la muraille; la muraille peinte est l'appartne-j des iwclmiaux dans les externes. Par les images sont signiiiées de semblables choses dans fisaïe, — II. 16; — dans David, — Ps. LXXlll. 20; — et aussi dans l'Apocalypse,-XIV. 9, 10,11. XV. 2, XVI. 2. XIX. 20. XX. h. — Voir en outre ce qui a été dit des idoles cl des images taillées, ci-iïessus, fi" 587, 650, 65a. 780, et les passages de la Parole
82R. Il a été traité ci-dessus de l'amour envecs le Seigneur, amour dans lequel sl.hu le* An^cs du truisii'rint'. Ciel; il reste maintenant a dire quelque chose de l'amour a l'égard du prochain chez ces Anges : Par le prochain il est entendu par eux les usages, qui, il est vrai, sont les rouvres, mais les usages pour eux sont toutes les choses qui se font chez eux d'après h1 Sei^nour, lesquelles principalement concernent le culte du Si i^n.iii', l' Kgtise du Seigneur, l'implantation des r.linsrs sninics de l'Kglise, surtout chei les enfants avec lesquels ils uni ronjiindiuu, et auxquels ils inspirent
;L les aiïeciions île l'innocence, même le liien de la société dans le commun, et aussi dans h particulier; ces choses'apparlienncul principalement a leur amour, parte qu'elles appartiennent a l'amour du Seigneur; te Seigneur les opère cbei eux par l'amour implanté dans leur vie, et qui est tel, qu'ils perçoivent en elles le plaisir de leur vie. Si ces choses sont leur prociiain, c'est parce qu'ils considèrent, non pas les personnes, mais les choses qui sont chez les personnes, car ils sont plus que tous les autres Anges dans la sagesse, et la sagesse est de considérer les autres d'après les clioses qui sont chez eu\, et qui les constituent; en effet, chaque Ange, chaque esprit cl chaque homme est son amour cl soit affection, ainsi son lien et par suite son vrai; comme ces choses les cunslUucnl, il leur es! impossible, parce qu'ils
comme il est très-son veut dit dans la Parole; le frère est pour eux le bien, et le compagnon est pour eus le vrai; par la on voit clairement ce que c'est que l'amour à l'égard du prochain dans le troisième Ciel. Les 'autres choses qui concernent la vie civile, morale et domestique, sont aussi des «'livres, qu'ils l'ont d'après l'alîec-
car elles tiennent quelque chose du Monde, et même quelque chose de l'utile pour soi et pour les siens; elles sont des dérivations et des productions des usages bus- mentionnés, et sont de ces choses qui procèdent de leur pensée, au sujet desquelles par conséquent ils peuvent discourir; celles-ci tiennent la vie de leur corps dans un tel état, que la vie de leur amour peut y habiter, et remplir ses usages, (les Anges, parce qu'ils sont tels, ne savent pas ce que c'est que la charité, ni ce que c'est que la Toi, mais au lieu de la charité ils ont l'amour du bien, et au lieu de la foi l'amour du vrai; ils sont même continuellement dans l'amour du bien et du vrai, parce que leur vie est l'aileeii™ du bien, dans laquelle et d'après laquelle il y a la perception du M'ai : r>st pourquoi, lorsqu'on nomme la charité d'où procède la foi, et lorsqu'on nomme la foi qui procède de la rliariti':. ils ne savent pas ce qoe c'est. Comme tels sou! tes Anges du troisième Ciel, ils apparaissent devant les
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Anges des C.ieux inférieurs cobuih- des enfants, quelques-uns comme de jeunes gari;nns, et tous comme simples, puis aussi ils marchent nus; s'ils apparaissent comme des enfants el comme de jeunes garçons, c'est parce qu'ils sont dans l'innocence, el cjue l'amoor envers le Seigneur d'après le Seigneur est l'innocence; de la vient même que par les enfants et les jeunes garçons, dans la Parole, il est signifié l'innocence el aussi l'amiiui' envers le Seigneur. S'ils apparaissent simples, o'.'st parce qu'ils ne peuvent pas parler des choses saintes du Ciel et de l'Église, car chez eux ces choses ne sont pas dans la mémoire, d'où vient tout langage, mais elles sont dans la vie, et par suile dans l'entendement, non comme la pensée, mais comme l'affeciion du bien dans sa forme, laquelle ne
autres comme simples; puis aussi, parée qu'ils sont dans l'humilité du cœur, sachant qui1 la sagesse eonsisle a pereevoir que ce qu'on sait est à peine quelque, rhose- relativement à ce qu'on ne sait pas. S'ils marchent uns, c'est parce que la nudité dans ie sens spirituel est l'innocence, et parce que les vêlements signifient les vrais qui couvrent le bien, et que les vrais qui couvrent sont dans la mémoire, et par suite dam la pensée, tandis que chez eux les vrais sont dans la vie, ainsi cachés, el ne se manifestent que dans la perception, lorsque les autres li s énoncent, et que leurs ministres les prêchent d'après la Parole : ils sont aussi perfectionnés par les discour; de ceus qui sont dans l'entendement du vrai.el parles prédications, et aussi pur les livres : ils éVriveni aussi, mais non au moyen de lettres, comme lus mures Anges, mais au moyen de courbures et d'inflexions, lesquelles eentiennetil îles arcanes qui surpassent l'entendement des Anges des ("icux inférieurs. Ils habitent aussi dans des étendues au-dessus des autres, el là dans des jardins où sont des vergers et des parierres rouilles de (leurs, ainsi dans de perpétuels représentatifs des rélestes; et, en qui est étonnant, on n'y trouve pas de pierre, et cela, parce que la pierre signifie le vrai naturel, mais le bois signifie le bien, l'arbre la perception, et la fleur l'implantation. Ces choses sonl diles de l'amour envers le Seigneur et de l'amour à l'égard du prneiiain, ainsi de l'amour céleste. Dans
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la suite, il sera parlé de l'amour spirituel, et aussi de la charité et de la foi.
829. Qui a la plaie d'épée, et qui rivait, signifie que/a sont ces naturels qui ont conjoint les choses qu'ils ont tirées du sens naturel de la Parole pour confirmation : on le voit par l'explication des choses qui ont été dites dans le Verset 3 de ce Cliapiirc, où sont ces paroles : «Je vis une de ces têtes comme blessée a mort, et sa plaie de mort fut guérie; » voir L'Explication Ci-dessus, N" 785, 780 : L'épie signifie Le combat du faux contre le vrai, et la destruction du vrai par les faux; voir aussi ci-dessus, N" 131, 3(17.
830. Vers. 15. Et il lui fut donné de donner esprit à l'image de la lifte, afin que même parle l'image de ta bêle, et qu'elle fasse que tous ceux qui n'adorent pas l'image de lu bête soient tués. — Et il lui fut donné de donner esprit ù l'image lie la bête, signifie que par la conjonction avec la Parole il y avait quelque chose de la vie spirituelle : afin que même parle l'image de la bile, signifie que par suite ce qui éïait d'accord influait du Ciel dans la pensée la plus proche du langage, excitée et embrasée par l'amour naturel : et qu'elle fasse que tous ceux qui n'adorent pas l'image de lit bête soient tués, signifie les menaces de mort éternelle pour ceux qui ne croient pas toutes et chacune des choses qui ont été ainsi étahlies.
831. Et il lui fut donné de donner esprit à l'image de la bête, signifie que par la conjonction avec la Parole il y avait quelque chose de la vie spirituelle : on lo voit par la signification de ['esprit, en ce que c'est la vie spirituelle, comme il va être montré i et par la signification de l'image de la bête, en ce que c'est la doctrine de la foi séparée d'avec tes bonnes œuvres, qui serait enseignée et crue dans l'Église, comme ci-dessus, Pi' 827; de là il suit que par donner esprit à l'image de la !)étc, il esl signifié que par la conjonction des raisonnements d'après l'homme nature! avec la Parole il y avait quelque chose de la vie spirituelle; mais quelle chose de la vie, c'est ce qui sera dit daus ia suite. Si par l'esprit il est signifié l;i vie spirituelle, c'est que par l'esprit dans le sens spirituel il est signifié le Divin Vrai procédant du Seigneur, et que par suite, quand cela est appliqué aux hommes qui
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le reçoivent il est signifié la vie spirituelle; voir ci-dessus, N°J83; la vie spirituelle es! la infime que la vie d'après les Divins Vrais; el comme la Parole est te Divin Vrai, el i|ue par suite l'homme a la vie spirituelle par ce vrai, c'est pour cela que quand les raisonnements d'après l'homme naturel pour la toi séparée d'avec la vie ont été conjoints avec In Parole, et qu'il en a (-le fait une doctrine pour l'Église, il v a en elle quelque chuse do la vie spirituelle; car toutes les choses qui sont dans la Parole sont en elles-mêmes spirituelles, cl donnent à ceux qui les étudient la vie spirituelle, selon la réception dans le cœur; c'est pourquoi le Seigneur dit : h Les
Jean, VI. (i3. — Puisque, dans ce qui précède, il a été traite" de l'amour céleste, dans lequel sont les Anges du Troisième Ciel, je vais maintenant dire quelque chose de l'amour spirituel, dans lequel sont les Anges du Second Ciel : L'amour spirituel est l'amour du vrai et dans le sens suprême l'amour du Divin Vrai qui procède du Seigneur, par conséquent aussi l'amour envers le Seigneur, mais dans un degré inférieur à celui dans lequel sont les Anges célestes ; ceuïci, a savoir, les Angis o-lesics, sont dans l'amuur envers le Seigneur d'après la réception du Divin Bien qui procède de Lui; mais ceux-là, ii savoir, les Auges spirituels, sont dans l'amour envers le Seigneur d'après la réception du Divin Vrai qui procède de Lui; hf différence est comme entre l'amour par volonté cl l'amour par entendement, ou comme entre la flamme el sa lumière; et même la lumière chez les Anges du Troisième Ciel iienl de l'enflammé, cl la lumière chez tes Anges du Second Ciel lient du hlanc éclatant ; mais, sur ces sujets, roir plusieurs détails dans le Traité du CiEr, et de i'Kkfeb, N" 126 a 140. Leur vie diffère pareillement; la vie des Anges du Troisième Ciel consiste en affections du hien, et la vie des Anges du Second Ciel en affolions du vrai; celte différence est telle, qu'elle peut très-bien être discernée d'après les faces, Cl aussi d'après les liin^i^.'-. (kuiium l'iiintuir spirituel est l'amour du vrai, et qu'eux, quant il leur vie, sont des affections du vrai, c'est pour cela qu'ils parlent des choses saintes du Ciel el de l'Église, différant aussi en cela des Auges du Troisième Ciel, qui ne peuvent pas en parler, ainsi qu'il a été dit ci-dessus; mais comme les Anges célestes sont néanmoins perfectionnés en sagesse par
l'audition, il y a pour cela même îles Anges intermédiaires, appelés Anges célestes-spirituels, t|iii predient et enseignent les vrais dans leurs temples a^dés Maisons de Dieu el construits en lioïs. Si les Anges spirituels, d'après l'amour spirituel qui constitue leur vie, sont des affections du vrai et non des affections du bien, c'est parce qu'ils sont reformés et régé itérés, et deviennent Anges par une autre voie que les Anges célestes; car les Anges spirituels admettent d'abord les vrais dans la mémoire, el de là dans l'entendement qui par conséquent en est forme, el alors autant ils sont affectés des Divins Vrais spirituellement, c'est-à-dire, a cause de ces
feclionnés; au cortlraiie, les Ange.s eé.lesles [i'ail!i]i.lt;:iil pas d'aliord les vrais dans la mémoire, mais ils les admettent sur-le-champ dans la volonté, et par les actes dans la vie; par suite ceux-ci ne peuvent pas énoncer les vrais, mais seulement ils les veulent el les font, lanrîis que cptix-là énoncent lis Ilivins Vrais, parce qu'ils ont aussi été inscrits dans la mémoire chez eux, et que la pensée parle d'après la mémoire. Toutefois, les Anges spirituels n'admettent aucun vrai dans la mémoire et de là dans l'entendement chez eux, !i moins qu'ils ne le voient; car les Anges, dans ce Ciel, voient les vrais d'après la lumière du vrai, ainsi d'après l'illustration venant du Seigneur; en effet, les vrais dans les Cicux sont des objets spirituels qui y apparaissent devant les Anges plus clairement que les objets naturels devant les liomme; dans le Monde; eux donc ne savent pas que la foi soit autre ebose que la reconnaissance du vrai, parce qu'ils voient que telle chose est un vrai, el ne saisissent nullement que chez quelqu'un il puisse y avoir la foi d'une chose non vue ou non comprise, car de celle manière l'iiomme ne sait pas si celte chase est un vrai, ou si c'est un faux, et la foi du faux est pernicieuse : de là il est évident que la vue intellectuelle chez eux est la vue spirituelle. Ces Anges sont perfectionnés par l'enten'dement, en tant qu'ils sont dans l'amour du vrai à cause de la vie et des usages réels de la vie, et autant alors les vrais sont implantés dans leur vie, et ils deviennent des affections du vrai; en effet, les vrais tiennent du bien loute leur essence et par suite leur vie, ainsi l'entendement les tient de la volonté et de l'aclirde la volonté; car l'inlendemenl est le réceptacle dn vrai, et la volonté est le récap-
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tacle du bien, el leur actif complète et fonde ; de là aussi les trais, dont a été formé leur eniendemcni, quand ces vrais deviennent cboscs de la voloriie" et pur suite actes, sont appelés biens, mais biens spirituels, lesquels, parce qu'alors ils deviennent chases de leur amour, entrent dans la vie cl la forment. D'après ces considérations, il est encore évident que la vie de chaque homme est d'après ses œuvres, parce que l'affection qui appartient a la volonté cl la pensée qui appartient a l'entendement sont terminées eu elles, et ainsi existent; si elles n'ont pas été terminées, elles périssent; car la volonté n'existe pas, à moins qu'elle ne devienne active, et s'il n'y a pas la volonté", l'entendement périt, el il resie .seulement lu faculté de comprendre. Comme leur amour est l'amour du vrai, c'est pour cela qu'ils reconnaissent pour prochain le vrai en acte, qui est appelé bien Spirituel, ainsi le bien de l'Église, le bien de la société dans laquelle ils sont, le bien des concitoyens dans cette société, par conséquent aussi le bien moral qui est appelé le sincère, et le bien civil qui est appelé le juste; c'est pourquoi leur amour a l'égard du prochain consiste aussi dans les exercices, qui sont les œuvres; tous aussi, la, aimenl ies usages, et s'appliquent aux œuvres, par lesquelles ils tiennent leurs pensées comme au logis, et ils les détournent de l'oisiveté, qui est, comme même on l'appelle, l'oreiller (lu diable; ils savent aussi qu'il n'y en a point d'autres, qui puissent être tenus dans l'amour spirituel, que ceux qui perçoivent le p'aiiir dans les tuuvres; ceux-ci sont dans leur affection fixée, les autres sont dans toute alleclion, et aussi ne sont dans aucune, car ils vont ça cl la, oit les voluptés et les cupidités les portent. Les Anges du second Ciel habitent aussi, comme les Anges du iroisième Ciel, distingués en sociétés, mais les sociétés de ceuxci sont au-dessus des sociétés de ceux-là, à cause de i'inllux de l'amour céleste dans l'amour spirituel, car l'amour spirituel tient son essence de l'amour célesle par l'influx médiat et immédiat venant du Seigneur. Dans le Ciel spirituel il y a des palais magnifiques, dans lesquels à l'intérieur tout brille de pierres précieuses et de décorations dans de telles formes, qu'elles ne peuvent être égalées par aucune peinture dans le Monde, ni exprimées par des paroles, car l'art est là dans son art, principalement l'art architcclonique; plusieurs arts, dans le Monde, tiennent de ce Ciel leurs
lois et leurs harmonies, de là viennent leurs beautés. L'argent qu'on trouve elle/ ceux qui lialuktit au-dessous de ces Cieux est donne (le ce Ciel par le Seigneur; mais l'or est donne" du troisième Ciel, car l'argent correspond au bien spirituel, qui dans son essence est le vrai, et l'or correspond au bien céleste. Les Anges spirituels sont couverts de vêtements de fin lin et de soie, qui en gênerai resplendissent ; et comme les Cieus spirituels eu ni s ponde ni aux yeux, il y a là des lieux paradisiaques, el l'on y voit en beaucoup d'endroits des nrcs-cn-ciel qui sont aussi d'une beauté inell'able. On n'y sait rien du sens de la lettre de la Parole, mais on y connaît son sens spirituel; c'est dans ce sens qu'ils ont la Parole, qui est lue par chacun : là rognent la jysik'u, la siiicérilé, la vérité, la chasteté, et plusieurs louables vertus de la vie morale. Ces Cieux constituent la Royauté du Seigneur, mais les Cieux. supérieurs, où sont
les Anacs crie.-. les, ei.iusl:lii''ril le. Safei'rt'iee du SeiçDieiir, car sa Royauté est le Divin Vrai, et son Sacerdoce est le Divin Bien.
832, Afin que mniiv pm-le l'image tir la bête, signifie que par suite ee qui était d'accord influait du Ciel dans la pensée ta plus proche du langage, excitée el embrasée par l' amour naturel ; on peut le voir d'après le hm^ii^i: et la prédication de ceux qui confirment par la Parole la séparation de la foi d'avec la vie; en effet, toutes et chacune des choses de la Parole communiquent avec les Cieux, cl de là indue le saint chez celui qui parle ou qui prêche, mais ce saint ne peut influer dans aucune affection spirituelle, ni par suiiu dans aucune pensée, parce que tous ceux-là, qui sont dans la foi séparée d'avec la vie, ne sont pas spirituels, mais sont purement naturels; c'est pourquoi ce saint influe dans leur amoui' naturel qui excite el embrase la pensée la plus proche du langage; de là vient que de tels hommes peuvent même parler cl prêcher comme ceux qui sont spirituels, quoique en eux il n'y ait aucune affection spirituelle, mais seulement une affection naturelle, qui est l'affection de la gloire, de l'honneur ou do lucre; celle affection néanmoins est excilée el même embrasée d'après l'influx du saint qui procède du Ciel. Si le sens de la lellre de la Parole communique avec le Ciel, c'est parce que toutes ci chacune des choses de ce sens contiennent en elles un sens spirituel, et que le sens spirituel est perçu dans Ici Cieux, quand le sens naturel,
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qui cal le sens du la lettre, cal compris par l'homme ; qu'il en soit ainsi, c'est ce qui m'a clé continué pur de mm Infuses expériences du Monde spirituel ; j'ai eutcrui n certains torils réciler des paroles tirées du sens do la lettre de la Parole, ci j'ai perçu que sur-lechamp il leur éiait donné communication avec quelque sociélé du Ciel, car vers celle société avait pénétré le son.' spirituel qui élait
s'acquérir des Cictis une sorte de patronage : d'après ces considérations, on peut voir quelle esl la Parole dans le sens de la lellre; et comme clic serl de communication avec les Cieux, c'est pour cela que le spirituel qui est d'accord avec le naturel, cl qui esl sainl, influe de la dans l'amour naturel de celui qui parle ou prêche d'après la Parole, amour qui excite la pensée la plus proche de son langage. I! est dil la pensée la plus proche du langage, parce que chez l'homme il y a la pensée inléiioure el la pensée extérieure; il est dans la pensée imérieure, quand il esl seul et qu'il pense en luimême; mais il esl dans la pensée extérieure, quand il esl avec d'auires et qu'il parle avec eux : chacun sail que l'homme peut penser en lui-même autrement qu'il ne parle devant les hommes; celte pensée extérieure est eiitmdce par la pensée la plus proche du langage : l'amour naturel, qni est l'amour de la gloire,* de l'honneur ou du lucre, excite cl embrase celle pensée chez ceux qui sont dans les faus, el qui confirment les faux d'après le sens de la lellre de la Parole ; c'esl donc là ce qui est signifié par « esprit donné à l'image de la bête, atin que uiêuie parle l'image de la bêle:« expressions pur lesquelles il esl signifié ipie par la conjonction avec la Parole il y avait, dans la doctrine do la fui séparée d'avec la vie, quelque chose de la vie spirituelle, et que par suite ce qui élait d'accord inilinit du Ciei dans la j -ée la plus proche du langage exciléc cl embrasée par L'amour naturel. Puisque dans l'Article précédent il a élé traité de l'amour spirituel, qui esl chez les Anges du Second Ciel, etipii e.onslilue leur vie, et puisque l'huiume ne sail pas comment l'amour devient spirituel, il va en êlre parlé ici en peu de mots : Tout amour devient spirituel par les vrais d'après la Parole, eu lanl qui; l'homme les reronnail, et en tant que par l'entendement il les voil et par suile les aime, c'esl- a- dire, les
fait d'après la volonté. Si l'amour devient spirituel par les vrais d'après la Parole, en tant que l'homme les reconnaît et les voit par l 'en tende m en 1, c'est parce que dans l'homme il y a deux mémoires et par suilo deux pensées, laiu cliw les méchants que chez les bons, a savoir, l'une intérieure el l'attire exiérieure; tout homme pense chez soi d'après la mémoire intérieure, lorsque livré a lui-même il est dirigé par son amour; celle pensée est la pensée de son esprit; mais l'homme pense d'après la mémoire extérieure, lorsqu'il parle devant le monde ; que chez l'homme il y ait ces deux pensées, chacun, pour peu qu'il rcflécliisse légèrement, le voit : ce que l'homme pense chez lui d'après la mémoire intérieure, lorsqu'il est livré à lui seul, appartient a sa vie et devient chose de sa vie, car c'est son esprit qui alors pense, ou, ce qui revient au même, c'est la propre affection de sa vie qui exr.iie. cette pensée; mais ce que l'homme pense d'après la mémoire extérieure, si cela ne fait pas un avec la pensée d'après la mémoire intérieure, n'appartient pas à sa vie et ne devient pas chose de sa vie, car cela appartient au corps, a cause du monde, et cela aussi est rejelé après la mort, lorsque l'homme devient esprit. De la on peut voir quel csl l'état de ceux qui sont méchants et ne craignent ni Dieu ni l'homme, à savoir, qu'intérieurement cheieu\ ils pensent des maux et des faux, tamlisqu'extérfeuremem ils pensent et par suite prononcent des vrais, el aussi fonl des biens, mais que les hiens et les vrais, quand l'homme dépouille le corps el devient esprit, sont dissipés, et que les maux et par suite les faux restent chez lui comme esprit. Il en est tout autrement chez les bons; comme ceux-ci ont craint Dieu cl aimé le prochain, quand ils penseni d'après la mémoire intérieure, ils pensent d'après les vrais qui procèdent du bien, el pareillement
pensées font un ; et comme ils sont dans les vrais d'après le bien, chez eux est ouvert l'homme interne spirituel, qui a été conjoint aux Anges dans les Cieux, et qui en lui-même est Ange du Ciel; comme cet homme Interne est dans la lumière du Ciel, dans laquelle les vrais spiriturls uppraisserii imssi rhii'emciil que les objets dans le Monde iipiunii-scui devant l'œil, quand il voit les vrais il les reçoit, et il en compo.se son eniendemenl : de la pour eux la foi spirituelle, qui drins suit essence rsi la reconnaissance du vrai,
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parce qu'il a clé vu par l'entendement ; pour eux est nulle la foi naturelle, qui consiste a croire qu'une chose est ainsi, parce qu'un aulre l'a dit; celle fui, ils l'appellent foi hislorique, et chez quelques-uns foi persuasive, laquelle persiste en tant qu'elle concorde avec la vie de leur amour : qui esl-ce qui ne pcul voir que rien ne peut entrer dans la vie de l'homme et la constituer, à moins qu'auparavant l'homme n'aii pensé que la cliosc est ainsi, et ensuite n'ait voulu qu'elle fui ainsi? D'après ces considérai ions, il devient évident que l'homme, pour que son amour devienne spirituel, doit nécessairement voir ses vrais, c'est-à-dire, les saisir par l'entendemeut. Mais si tu dis que les vrais spirituels ne peuvent être vus, et que l'entendement ne peut être ouvert jusqu'à ce point, lani que l'homme est dans le Monde, sache que celui qui aime le vrai d'après le irai, c'est-à-dire, parce qu'il esl le vrai, petil les voir, et que ceux qu'il ne voit pas dans le Monde, il les voit plus lard dans le Ciel; l'amour du vrai reçoit lui-même la lumière du Ciel, qui illustre l'eniendement : en outre, chacun pourrail recevoir par la pensée les vrais et les comprendre plus qu'il ne le sait lui-même, si son propre amour n'introduisait pas L'obscurité et ne les couvrait pas de ténèbres; c'esl ce dont j'ai été irês-souvent témoin dans le Monde spirituel ; en elTet, de mauvais esprils comprenaient les vrais spirituels aussi bien que les lions esprils, et même presque comme les Anges, quand ils élaient énoncés par quelqu'un ; maïs des qu'ils détournaient l'oreille et se remettaient dans l'état du propre amour, ils ne comprenaient absolument rien : par là il était évident que tout homme a la faculté de comprendre les vrais, et même de les voir, mais que seulement l'amour du vrai puur les vrais fait que l'homme les comprend, dans le monde rationnellement, maisaprts la mort spirituellement. Toutefois, l'amourchez l'homme et par suite sa vie ne deviennent pas spirituels p;,,- cela seulement qu'il sait et comprend les vrais, à moins qu'il ne les veuille aussi et ne les fasse; car, ainsi qu'il vient d'être dit, l'homme méchant, qui a l'amour infernal, peut savoir el comprendre les vrais, de même que l'homme hou qui a l'amour céleste; de là, les méchants croient qu'en raison des eunnaissunecs el de l'entendement des vérités, non-seulenteni ils viendront dans le Ciel, mais même qu'ils y seront parmi tes intelligents, de qui il esl dil qu'ils brilleront
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comme les étoiles, tandis que cependant, s'ils n'aiment pas ou ne veulent |ins faire les irais qu'ils savent cl cnmpiï-iiricnt, ils viennent après la mort parmi ceux qui sont dans l'enfer, auxquels tous les vmis sont enlevés : en effet, après la mort chacun devient son amour, et chacun devient son amour dans le Monde par cela qu'il veut et fait selon ce qu'il curuprend et sait, car en cela réside l'amour de l'homme, ei dans l'amour résident les vrais de l'entendement; de la on voit clairement d'où l'homme a la vie, puisque l'amour constitue sa vie. Il y a chez l'homme trois degrés de la vie; le troisième degré est celui dans lequel sont les Anges du troisième Ciel; le second degré, celui dans lequel sont les Auges du second Ciel, et le premier degré, celui dans lequel sont les Anges du premier ou dernier Ciel ; il y aussi un degré infime, qui est corporel cl matériel, lequel est chez l'homme quand il vit dans le Monde; ces degrés sont ouverts chez l'homme selon la réception du Divin Vrai dans sa vie, et le Divin Vrai est reru dans la vie par vouloir et faire le vrai selon qu'on le sait et qu'on le comprend; el comme l'amour el la vie do l'homme font un, il s'ensuit qu'il y a autant de degrés de l'amour qu'il y a de degrés de la vie; l'amour dans lequel son! les Anges du troisième Ciel r-st appelé amour céleste; l'amour dans lequel sont les Anges du second Ciel est appelé amour spirituel; el l'amour dans lequel sont les Anges du premier Ciel est appelé amour spirituel-naturel et amour céleste-naturel; de même qu'est leur amour, de même est aussi leur sagesse et leur intelligence. Ceux qui «ont dans le troisième degré de l'amour, et par conséquent de la sagesse, vivent dans une atmosphère comme serait une pure atmosphère élhérée; ceux qui sont dans le second degré de l'a-
dans le premier dejïrtï de l'amour, el par rortséquenl de la science, vivent dans une atmosphère comme serait une pure atmosphère aqueuse; et comme la pureté de leur vie csl dans le même drgiéque leur-amour, il est évident que ceux qui sont dans le troisième Ciel, el dans l'amour et la vie de ee Ciel, ne peuvent pas être approchés
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du premier Ciel dans le second, ce serait comme si un Moisson était élevé dans l'air, où il serait sufi'uqué et souffrirait cruellement. Ces choses oui été dites, afin qu'on sacbeque l'amour spirituel est 'l'amour du vrai en acte, cl que l'amour du vrai en acte est selon la vue du vrai en entendement ; et que la foi de cet amour n'est autre chose que la reconnaissance du vrai d'après cette vue et cet enlemli'riicnt. C'est donc lit la foi spirituelle.
833. El qu'elle fasse que tous feux qui n'adorent pas l'image île la Mie soient tués, signifie les menaces de mort éternelle pour ceux qui ne croient pas toutes cl ehaatne des choses qui ont été ainsi établies : on le voit par la signification d'adorer, en ceque c'est reconnailrect croire, comme ci-dessus, N™ 700, 805, 821 ; par la signification de l'image de la bête, en ce que c'est la docirine de la foi séparée, et l'ordonnance, que toutes et chacune des choses qui ont i-tt éiaUlies soient enseignées et crues, ainsi qu'il a été montré ci-dessus, !i° 827; et par la signification d'Ans tuf, en ce que c'est être tué spirituellement, c'est-à-dire, périr de la mort éternelle, comme ci-dessus, N" 315, 580; de là, il est évident que, par « faire que tous ceux qui n'adorent pas l'image de la bote soient lues, a il est signifié des menaces de mort éternelle pour ceux qui ne croient pas louies cl chacune des choses qui ont été ainsi établies. Qu'il en suit ainsi, cela est notoire, car il est annoncé à chacun qu'il y a salvation, ainsi vie étemelle, pour ceux qui croient à la doctrine, et qu'il y a damnation et mort éternelle pour ceux qui ne croient point.
334. Puisqu'il a été traité de l'amour céleste et de l'amour spirituel, il est dans l'ordre de dire mainlenant quelque chose de l'a- Mour spirituel-naturel, dans lequel sont les Anges du premier ou dernier Ciel; c'est cet amour qui est proprement appelé charité à l'égard du prochain : ces Anges, parce qu'ils sont presque semblables soi hommes dans le Monde quant a l'entendement et sont naturels, n'ont pas nn enlonrkmi'nt Mt-vf au-dessus de celui des hommes dans le Monde, si ce n'est quelque peu; c'est pourquoi ils ne voient pas les vrais dans la liiiiiteie, comme lus Anges du second Ciel, mais ils les reçoivent, les reconnaissent et les croient d'après la docirine, dans laquelle ils ont été instruits avant d'être placés dans le Ciel; de là vient que seulemenl les plus imelligenls d'entre eu* savent ce que
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c'est que la charilé à l'égard du prochain ; les simples y croient que chaque homme esl le prochain, et que la charilé consiste à porter secours aux indigents, a faire du lien aux pauvres, aux voyageurs, elc. ; ils considèrent principalement les personnes et le langage des personnes, el non les intérieurs il'iiprcs lesquds elles agissent; la raison de cela, c'est qu'ils soni naturels, el que l'homme naturel ne pense pas en Taisant abstraction des choses qu'il voit des veux, si ce n'est qu'en tant que dans sa lueur naturelle il admet la lumière procédant do Ciel; mais toujours esl-il qu'ils y sont instruits que par le prochain, dans la Parole, il n'est pas entendu l'homme seulement quant à la personne, mais quant a la qualité qui, en lui, fait qu'il est tel ou lel homme; que la qualité de l'homme résulte de son entendement et de sa volonté, et que des vrais résulte la qualité de l 'entendement, des biens la qualité de la volonté., et de son amour la qualité de l'un cl de l'autre, tant de l'entendement que de la volonté; de la on sait que, chaque homme étant le prochain, chaque homme esl le prochain d'après sa qualité, et que par suite la qualité de l'homme, d'après laquelle il est homme, est entendue dans le sens spirituel par le prochain ; autrement le méchant serait le prochain tout aussi bien que le lion, cl cependant faire du bien aux méchants, c'esl parfois Taire du mal aux bons. Qu'il en soit ainsi, chacun peut le voir d'après la lueur naturelle : Aie à choisir quelqu'un de les voisins pour l'aider ou pour le servir, et suppose qu'il y en ait devant tes yeux dix parmi lesquels lu aies à choisir; esl-ce que tu choisis l'un d'eux d'après la face seulement, n'est-ce pas d'après la qualité que lu aimes, c'esl-à-dire, la sincérité, la modestie, la piété, la probité? Quand lu les examines, tu regardes ces qualités; il en est de même du prochain, c'esl la qualité de l'homme qui doit être aimée ; d'où il suit que dans le sens spirituel ie prochain est ce qui dans l'homme fait qu'il est lel ou lel homme.
835. Vers, lli, i7. Et elle fait qu'à tous, aux petits et aux grands, et aux riches et aux pauvres, et aux libres cl aux esclaves, elle donne un caractère sur leur main droite cl sur leur front. — Et que personne ne puisse acheter ou rendre, s'il n'a le caractère, ou te nom de la bête, ou le nombre de tort nom. — Et elle fait qu'à tous, aux petits et aux grands, et nii.T riches ci aux pauvret, el aux libres et aux esclaves.
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signifie les inférieurs et les supérieurs, les sages ei les simples, ceux qui pensent d'après eux-mêmes et ceux qui pensent d'après les autres : elle donne un caractère sur leur main droite et sur leurs fronts, signifie l'allestation de la reconnaissance qu'ils sent île l'Église, et dans les vrais et tes biens, ainsi appelés, de celte foi : et que prrsnnnc ne puisxe acheter ou rendre, s'il n'a le caractère de. la bête, signifia b ilrfunse qui: personne n'apprenne et n'enseigne que ce qui a été reconnu et par suite reçu dans la doctrine : ou le nom de la bête, ou le nombre de son nom, signifie ou ce qui y est semblable quant a la vie, ou semblable quant â la foi.
8315. Et elle fait qu'à tous, aux petits et aux grandi, et aux riches et aux pauvres, et aux libres et aux esclaves, signifie les inférieurs et les supérieurs, 1rs sages et tes simples, ceux qui pensent d'après eux-mêmes et ceux qui pensent d'après les autres : on le volt par la signification de tons, despetits et des grands, en ce que ce sont les inférieurs cl les supérieurs, ou d'un degré bas et d'un degré éminenl; par la signification des riches et des pauvres, en ce que ce sont les sages et les simples, car ceux qui possèdent beaucoup de connaissances du bien cl du vrai, ainsi les sages, sont dits riches; voir ci-dessus, N™ 118,238; et ceux qui n'ont pas tes connaissances du bien et du vrai, parce qu'ils n'ont pas la Parole, et néanmoins les désirent, sont dits pauvres; voir aussi ci-dessus, N™ 118, 238; et par la signification des libres et des esclaves, en ce que ce sont ceux qui pensent d'après eux-mêmes et ceux qui pensent d'après les autres; penser d'après soi-même, c'est voir d'après soi si une chose est un vrai, ou si elle est un Taux, et ainsi clioisir l'un et rejeter l'autre; ce sont ceux qui sont devenus spiriliiels par le Seigneur, el sont par suite dans la lumière du Ciel, et qui voient et sont conduits par le Seigneur, carie libre est do penser et de vivre d'après le Seigneur, elle servite esi de penser et de vivre d'après l'enfer; que ceux-là soient libres, on le voit ci-dessus, N" 2(18, â09, fOl, 77S; que le Seigneur par son Divin Vrai rende libre, cela est dit dans Jean, — Chap. XVII I. 32 ù 3(5 ; — et que l'Église, lorsqu'elle est dans la foi d'après l'amour, soit dans un état libre, tandis que lorsqu'elle est dans la foi sans l'amour, elle est dans un état servile, et que
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cela soit entendu par les paroles du Seigneur dans Jean, — Chap. XXJ. 18, — on le voit ei-dessus, Ne 8-20 : de là il suit que jiar les esclaves son! entendus ceux qui pensant, non d'après euxmêmes, mais d'après les autres, et qui tic voient pas si une chose
qu'elle est un vrai ; que ceut-ci soient esclaves, tondis que ceux qui pensent d'après eux-mêmes sont libres, cela est évident d'après la relation opposée.
837. Comme jusqu'ici il a été dit beaucoup de choses sur la foi et sur les œuvres, je vais les rassembler brièvement dans un Sommaire que voici : I. Tout homme après la morl, devient son amour, et l'esprit de l'homme n'est absolument que l'affection qui appartient à son amour; lors donc que l'homme devient esprit, il pense et par suite il parle d'après son affection, puis aussi il veut el par suite il agit d'après son affection, et alors il désire et puise les choses qui sont de son affection ou de son amour,elilaen aversion et rejette celles qui ne sont pas de son affection ou de son amour; bien plus, sa
le son est celui de son affection ; en un mot, l'homme après ia mort devient son amour ou son affection dans une forme; c'est pourquoi, lorsque quelqu'un parle contre l'affection qui appartient à son amour, ou attaque cette affeelion, sa face change, et lui-même aussi s'en ya, ou disparait subitement. Comme tous les hommes après la mort sont les subslanees et les formes de leur amour, c'est pour cela que le Ciel tout entier, qui est compose d'Anges qui ont été hommes, a été distingué en soeiéu-s seinn les genres et les espèces d'alfectiotis, ainsi selon toutes les différences cl louies les variétés des affections; pareillement l'Enfer, qui aussi est composé d'esprits qui ont été hommes, a èié distingue" en soeiétés selon les affections opposées aux affections célesles, et selon toutes leurs différences el toutes leurs va rie lés en genre et en espèce. Que l'homme après In mort soit son amour, *ou son affection qui appartient à l'amour, cela a été ignore jusqu'à présent dans le Monde, parce mie le Monde a cru que l'alfecliuti ne Tait rien, mais que c'est la pensée qui fait tout; et cela, parce que l'homme n'a pas pu rèlfe.r.hir sur les affections et sur les diverses choses des affections chez lui, mais il pou-
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vait réfléchir sur les pensées el sur les iliverses choses des pensées, car il les volt pour ainsi «lin? inlrrieuivuii'iil eu lui, mais il ne voit pas les affections, cl les clioses qui ne parviennent pas à la vue de sa pensée, et par conséquent ne se manifestent lias, il ne les remarque point; mais celui qui esl sage peut, d'après ses pensées, connaître ses affections; cnoflei, celles-ci se manifestent dans celleslà quand l'homme esl dans le libre de son esprit et seul chez lui, car alors il pense d'après l'ulliulion qui appartient a son amour, et la pensée n'est autre chose que l'aiïcctUm devenue visible dans diverses formes par fin fini de lu lumière; c'est pourquoi, si lu enlèves l'affection, aussitôt la pensée périt, de même que périt la lumière si tu enlèves la flamme. D'après ces considérations, on peut voir combien il est important d'à quérir l'amour ou l'alfcction céleste; dans ce qui va suivie, il sera dit comment on l'acquiert. 11 faut qu'on sache que par l'afleelion il est entendu l'amour dans sa continuité. II. Que toute la vie de l'homme soit la vie de son umour, et que l'amour el la vie chez l'homme fassent un et soient un, ou peut le voir d'après ce qui a été dit ci-dessus, à savoir, que chacun dans le Monde spirituel apparaît par la face selon son amnur, parle selon son amour, pense, veut, souhaite, désire, se réjouit, s'attriste selon son amour, et ce sont ces choses qui font la vie, et qui procèdent de la vie ; qu'il en soit ainsi, on le voit manifestement d'après les esprits et les Anges, qui lous sont hommes tant par la face que par le corps; dès que quelqu'un attaque leur amour, il disparaît avec tout son corps, lors même qu'il se tiendrait assis dans une chambre, ce que j'ai très-souvent vu; d'où il était évident pour moi que l'Ange ou l'esprit esl non-seulement une affection dans une forme humaine, mais que même toute sa vie, depuis la tète jusqu'il la plante du pied, ou depuis la coiffure jusqu'à la chaussure, n'est absolument que l'affection qui appartient à son amuur, autrement il ne pourrait pas disparaître tout entier aux yeux des assistants : on a recherché si sa forme corporelle avec les membres qui la composent est aussi l'affection qui appartient à son amour, et l'on a découvert que toules et chacune de ces choses sont cette affection; cela vient de ce que le Ciel tout entier, qui, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, a été distingué et formé en sociétés selon toutes les différences et toutes les variétés des affections, présente la resscm-
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bhmce d'un seul homme, et que tous las Anges ei tous les esprits sont d'après cela des formes humaines; c'est pourquoi, de même que le Ciel est le complexe de toutes les affections, de même aussi l'Ange et l'esprit, qui sent du irés-peliies formes du Ciel : jiar là m'a élé manifesté cet arcane, qui même m'a été confirmé du Ciel, que toutes et chacune des choses de l'homme, tant celles qui sont de son mental que celles qui sont de son corps, sont des formes de l'amour dans une admirable série, et que les organes du cerveau et de la face, et aussi les membres et les viscères du corps, sont de perpétuelles conleUures correspondantes au\ aiïeclions du Ciel, dans lesquelles sont les sociétés angéliqnes. Par là m'a encore été manifesté cet aratne, à savoir, que les affections et par suite les pensées du meolal s'étendent et se répandent dans toutes les choses du corps, comme dans le champ de leur ejeursion et de leur circongy ration, champ et circon^vi iiiion qui proviennent de l'affection du mental et de sa pensée pour les usages, d'après lesquels, dans lesquels et pour lesquels les membres et les viscères du corps ont été formés; car il en est de cela de même que des aiïeclioos et des pensées des Anges, en ce qu'elles se répandent de tout cûlé dans le Ciel et dans les sociétés du Ciel, et que la sagesse des Anges est selon celte extension : mais, sur ce sujet, tw plusieurs détails dans le Traité du Ciel et de l'Iïsfeb, (t savoir, que tous les Anges sonl des images du Ciel, et ainsi sont comme des Cieux dans la forme la plus petite, N" Ai à 58; que tout le Ciel présente la ressemblance d'un seul homme, et que par suite les Anges et les esprits sont des formes humaines, N°' 5t> à 102; que toute pensée d'après l'alTeclioo procédant des Anges a une extension dans les sociétés du Ciel selon la qualité de l'amour et de la sagesse des Anges, N°- 200 à 212. III. Puisque l'amour fait la vie de l'homme, et que l'homme, selon sa vie acquise dans le Monde, doit vivre éternellement ou dans le Ciel ou dans l'Enfer, il importe principalement qu'il sache comment l'amour céleste est acquis et comment on s'en imbibe, pour que sa vie soit fortunée et heureuse sans fin. IV. Il y a deux facultés principales de la vie de l'homme, à savoir, la volonté el l'entendement; la volonté est le réceptacle de toutes les choses du bien, el l'entendement est le réceptacle de tomes les choses du vrai d'après ce bien ; l'homme ne peut Être réformé que
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par ces deux facullés do la vie, el en remplissant de biens et de vrais ces deux facultés : lu reforma lion se fuit dans cet ordre : L'homme remplira sa mémoire de sciences et de connaissances du vrai cl du bien, par lesquelles il s'acquerra la lueur de la raison, el surtout il apprendra qu'il y a un Dieu, que !e Seigneur est le Dieu du Ciel et de la Terre, qu'il y a un Ciel cl un Enfer, qu'il y a une vie après la mort, el que la Parole est sainle. V. Alors il apprendra quels maux sont des péchés, d'abord d'après le Décalogue; et ensuite d'après la Parole partout, et il pensera que les péchés sont contre Dieu, et que par conséquent ils détournent et séparent du Ciel l'homme, el le condamnent et l'adjugent à l'enfer; de là vient que la première chose de la rélormalion esl de renoncer nuit péchés, de les fuir et de les avoir en aversion ; mais pour y renoncer, les mir et les avoir en aversion, il suppliera le Seigneur de lui donner secours; toutefois, il les fuira et les aura en aversion, parce qu'ils sont contre la Parole, ainsi contre le Seigneur, et par suite contre le Ciel, el parce qu'en eux-mêmes ils sont infernaux. VI. Autant l'homme fuil el a en aversion les maux, parce qu'ils sont des péchés, el pense au Ciel, au salut el a la vie éternelle, aillant il est adopté par le Seigneur cl conjoint au Ciel, et autant il est gratifié de l'affection spirituelle, qui consiste en ce qu'il veuille nonseulemenl savoir les nais, mais aussi les cumprendre, puis les vouloir et les faire. VU. Ainsi l'homme est réformé par le Seigneur, el autant alors il sait et comprend les vrais, et aussi les veul et les fait, aulanl il devient un homme nouveau, qui esl régénéré, et qui devient Ange du Ciel, en possession de l'amour et de la vie célestes. VIII. Son amour el sa vie soûl absolument comme les œuvres de sa volonté, et les œuvres de la volonté sont comme les vrais qui ont été appliques à la vie. Les connaissances du vrai el du bien que l'homme a acquises dés l'en fana1, cl dont il a rempli sa mémoire, ne vivenl pas chez lui avant qu'il commence à tire affecté des vrais parce qu'ils sont des vrais, et avant qu'il commence a les vouloir et a les faire; avant cela, elles sont seulement en dehors de la vie de l'homme. IX. Par les bonnes œuvres sont entendues louies el chacune des choses que l'homme fait, après qu'il a eu en aversion les main parce qu'ils s'int di>s pi'clii'a contre Dieu, car alors il lei fait et les opère, non plus d'après lui-même, mais d'après le Sei-
gneur; il apprenti aussi de jour en jour ce qu'il doit faire, il discerne même les biens et aussi les maux, cl il fuit ceux-ci ei fait ceux-là avec prudence, intelligence et sagesse. Ce qui vient d'Être dît concerne l'amour qui fait la lie de l'homme : maintenant il sera parle de (a foi. X. Les Anciens, n'ont pas su ce que c'est que la foi, mais au lieu de la foi il y avait pour eux la vérité-, car la vérité, lorsqu'elle est perçue ou vue par entendement, et ainsi reconnue, est crue d'après elle-même; c'est pourquoi on ne peut pas due de la vérité, qu'il faut y avoir foi, puisque la fui est en elle; par exemple, celui qui voit dans un jardin un arbre ou une fleur, si un autre lui disait qu'il doit croire ou avoir la foi que c'est un arbre et que c'est une fleur, et aussi tel arbre et telle fleur, ne lut répondrait-il pas : Pourquoi veux-iu que je croie cela, ou que j'y aie foi, puisque moimême je le vois? De là vient que les Anges du troisième Ciel, parce que d'après le bien ils perçoivent les vrais, ne peuvent pas même nommer la foi ; bien plus, ils ne savent pas qu'elle existe. Et les Anges du second Ciel, parce qu'ils voient les vrais d'après la lumière du vrai, par laquelle est illustré leur entendement, ne reconnaissent pas tion plus le mot de foi, Ils sodI étonnés et rient quand ils entendent quelqu'un dire que l'entendement doit Être tenu captif sous l'obéissance de la foi, et que l'on doit avoir foi en des choses qu'on ne perçoit pas et qu'on ne voit pas; ils disent alors qu'ainsi on pourrait croire le faux, et par des cunflrmations le mettre comme dans la lumière, et mettre le vrai lui-même comme dans des ténèbres, et jouer avec le vrai au moyen du faux comme avec une balle. XI. Quand le monde n'a pas pu voir les vrais d'après l'amour des vrais et d'après leur lumière, parce que les hommes étaient devenus naturels et externes, alors la foi commença a être nommée, et on appela vrai le tout de la foi, quoique non perçu ou vu, mois seulement allirmé par quelque chef, et coulirmé par des passages de la Parole non compris. Dans cet état sont aujourd'hui dans le Monde Chrétien les Eglises, dans chacune desquelles les hommes croient que les doctrinaux de leur foi sont des vrais, et cela parce que ce sont les doctrinaux de l'Eglige de leur patrie; que cependant ils ne perçoivent point ou ne voient point si ce sont des vrais, cela est évident en ce qu'il y a au sujet de ces doctrinaux des discussions, des contestations, des opinions, des hérésies, en
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commun ei en particulier, tant au dehors qu'a la maison. XII. Tant que la foi a fié conjoiule aux œuvres, et que la charité Était reconnue de pair avec la foi ou supérieure à dit', l'Eglise a été dans des vrais d'après la Parole, mais dans un petit nombre de vrais, parce qu'on ne les voyait pas; mais dés que la foi a été séparée d'avec la charité, l'Église est tombée des vrais dans les faux, et enlin dans une foi qui a détruit tous les vrais de l'Église; celte foi est la Toi de la juslificalion et de la salvation par le mérite du Seigneur auprès du Père; car puisque celle foi seule, el aussi séparée des biens de la vie, qui sont les bonnes œuvres, sauve, qu'tst-il besoin de vrais qui enseignent le chemin et conduisent au Cieiî Vis et crois comme tu voudras, et tiens seulement cette foi, et tu seras sauvé. Mais a toi, mon lecteur, je dirai que tous ceux qui vivent cette foi soui dans un amour naturel séparé de l'amour spirituel, et l'amour naturel séparé de l'amour spiriluel est l'amour de soi et du monde, cl par suilc l'amour de Ions les maux et de lous les faux qui en dérivent, et que tous ceux-là sont si vides et en même temps si aveugles, qu'ils ne savent pas même un seul vrai réel de l'Église, el qu'ils n'en voient pas un seul dans la Parole, quoiqu'ils l'aient et qu'ils la lisent; el plusieurs d'entre eux sont tels, qu'ils ne veulent ni en savoir ni en voir. XIII. l.a cause de cela, c'est qu'il n'y a aucun vrai, ni a plus forte raison aucune foi chez l'homme, a moins qu'il ne veuille cl ne Tasse; avant cela il n'y a pas le vrai de la vie, mais il y a seulement le vrai de la mémoire, vrai qui est hors de l'homme el non au dedans de lui, el ce qui est hors de lui est dissipé : de là il est évident que la foi sans les œuvres n'est pas la foi, sinon la foi du faux d'après le mol, c'est-à-dire, la
838. Elle donne un caractère sur leur main droite et sur leurs fronts, signifie l'attestation de la reconnaissance qu'ils sont de l'Eglise, et dans les vrais et les biens, ainsi appelés, de celte foi : on le voit par la signification du caractère, en ce que c'est le signe ou l'attestation de la reconnaissance, ici, qu'ils sont de celle Église; par la signification de la main droite, en ce que c'est le vrai de la foi dans sa puissance, ainsi qu'il a été montré ci iii-Ksiis, N* ?.<>S ; u pur la s^nilicalion du front, en ce que c'est le bien de l'amour; comme aussi ci-dessus, N* â27; ici donc ï. 32.
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par la droite et le fronl sont signifiés les vrais et les biens de cette foi, ainsi appelés, qui cependant sont ou des non-vrais el des nonbiens, ou des faux et des maux; leur reconnaissance cependant pour des vrais et des biens est signifiée par donner et recevoir un caractère sur leur main droile el sur leurs fronts. Le caractère signifie aussi le signe de la reconnaissance dans les passages suivants deIMpocalypse, — XIV. H, HrXV. 2. XVI. 2. XIX. 20. XX. h; — la même chose que par le caractère est aussi entendue par u le signe mis par Jé/toenh sur Cnin, « — Gen.1V. 15;-— puis par « le signe que le Prophète reçut ordre de marquer sur tes fronts des hommes dans la ville de Jérusalem, a — Éîéch. IX. h : — comme aussi par le signe dans Moïse : « Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, et de toute ton âme, et de toutes les forées; tu attacheras ces paroles en signe sur ta main, et qu'elles soient en [rouleaux entre tes yeux. » — Deutér. VI. 5, 8. XI. 18.
836. Il a été montré précédemment que chaque homme est son amour, et que l'amour et la vie de l'homme font un et sont nn; maintenant il sera dit que la Toi de l'homme est telle qu'est son amour ou sa vie, et aussi que la foi de l'homme est selon ses œuvres : Ci-dessus, il a été montré que les œuvres contiennent en elles-mêmes toutes les choses de l'amour el de la vie de l'homme, puisque les œuvres en sont les productions et les effets , el sont les derniers dans lesquels tous les anlérieurs coexistent; c'esldelàqua les Anges du troisième Ciel connaissent quel est l'homme d'après le son du langage, el aussi d'après la marche, d'après le toucher de In main, d'après l'habitude du corps, d'après l'éclat de sa joie et d'après plusieurs autres choses, qui sont des actions : que d'après ces choses l'homme soit connu dans le troisième Ciel, c'est ce qu'on ignore dans le Monde, parce que l'homme croit que dans ces choses il n'y a que le mouvement seul, lorsque cependant la vie de son mental produit ces choses par la vie de son corps, et que l'une ci l'autre vie avec lotit ce qui en dépend concoure pour les produire, d'où il suit que ta vie se manifeste en elles. Puis donc que la vie de l'homme se produit dans les œuvres et se manifeste en elles, il s'ensuii qu'il en est de même de sa foi; car la Toi est la recon- Hatsfmnpe qu'une chose est ainsi, el In reconnaissance appartient k
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la pensée el en même temps à la volonté, et comme la volonté et la pensée produisent l'action par la vie du corps, c'est pour cela même que dans les œuvres la foi se manifesie telle qu'elle est. Hais il n'est nullement reconnu par la pensée, la volonté el l'œuvre ensemble, qu'une chose est ainsi, à moins qu'aussi cela n'appartienne à l'amour et à la vie de l'homme, c'est l'amour et la vie qui reconnaissent; de là il est évident que la foi, parce qu'elle est comme l'amour et la vie de l'homme, est aussi comme sont les œuvres. Par les œuvres sont entendues toutes les choses que l'homme fait, prononce et écrit, qu'elles soient grandes et nombreuses, ou petites et peu nombreuses, comme tout ce que fait un officiel- dans sa fonction, un prêtre dans la sienne, un marchand dans la sienne, un domestique dans la sienne; et toutes ces œuvres, tant grandes que petites, sont lionnes quand elles viennent du Seigneur chez l'homme, et sont mauvaises quand elles viennent de l'homme lui-memr ; et elles sont des biens en tant qu'il fuit les maus parccqu'ils sont de< péchés contre Dieu, et sont des maux en tant qu'il ne les fuit pas. Il en est de même de la foi; telles sont les œuvres de l'homme, telle est sa foi, car elles font an comme la pensée et le langage, et comme la volonté et l'action. L'homme s'imagine que, quoiqu'il vive mal, il peut néanmoins avoir la foi, ou tout au moins croire qu'il y a no Dieu, que le Seigneur est le Sauveur du Monde, qu'il y a un Ciel et un Enfer, que la Parole est sainte ; mais je puis affirmer que s'il ne fuit pas les mous parce qu'ils sont des péchés, et ne tourne pas alors ses regards vers le Seigneur, il ne croit nullement ces choses, car elles appartiennent, non à sa vie et à son amour, mais seulement à sa mémoire el à sa science, et elles ne deviennent pas des choses de sa vie et de son amour, avant qu'il combatte contre les maux et en soit vainqueur : j'en ai eu la preuve par plusieurs après la mort, qui s'éiaient imaginés avoir cru pour le moins qu'il v a un Dieu, et que le Seigneur esl le Sauveur du Monde, et autres choses semblables; cependant ceux qui avaient mal vécu n'y avaient
8SO. Et que personne ne puisse acheter ou rendre, s'il n'it te caractère de la Mie, signifie la défense que personne n'apprenne et n'enseigne que re qui a été reconnu el par suite reçu dans la doctrine : on le voit par la signification d'acheter
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et de vendre, en ce que c'est s';ii;-|Uij;i!" iIls connaissances el les communiquer aux autres, par conséquent aussi apprendre et enseigner, ainsi qu'il va élrc montré; la défense est signifiés par foire que personne ne pui:--,r : cl par 1rs si^itiiicaliuii du caractère, en ce que c'est l'attestation cl le signe île la reconnaissance que ceux qui sont dans ces vrais et ces biens de la foi, ainsi appelés, sont de l'Église, comme ci-dessus, N° 836; de la il est évident que par a faire que personne ne puisse acheter ou vendre, s'il n'a le caractère de la bêle, » il est signifié la défense que personne n'apprenne cl n'enseigne que ce qui a été reconnu, par conséquent aussi ce qui a été reçu dans la doctrine. Si acheter et vendre signifie s'acquérir d'après la Parole les connaissances du vrai et du bien el les comiiuiiiifjinM', (in, l'i': qui n st I;; iitrhnr cliiisii, Lii'pi'i'juli'c et enseigner, c'est parce que par l'opulence el par les richesses, dans la Parole, il est signifié les connaissances du vrai el du bien, et que par l'argent ell'or, par lesquels se font les acquissions el les ventes, il est signifié les vrais et les biens du Ciel ci de l'Église; c'est donc de la que, dans la Parole, il esl dit ça. et la acheler, vendre, et aussi commercer et négocier, et que par ces expressions il est signifié des acquisitions, des ventes, des commerces et des négoces spirituels; comme dans Ésaîe : u Quiconque n soif, allez vert les eunx; et quiconque n'a point d'urgrnt , iilkz, achetez et mangez; niiez, dis-je, achetez tmu argent et sant prix du rin et du lait, n — LV, i;— qu'ici par acheter du vin et du lait, il ne soit pas entendu acheler de telles choses, chacun le voit; et comme acheter signifie s'acquérir des choses qui conduisent a la vie spirituelle de l'homme, il est évident que chacune de ces expressions doit y êlre entendue spirituellement; ainsi par les eaux, vers lesquelles doit aller quiconque a suif, seul signifiés les vrais pour ceux qui les désirent, les eaux sont les vrais d'après la Parole, cl avoir soif, c'est les désirer ; par « quiconque n'a point d'argent, » et par « sans argent cl sans prix, » il esl signifié qu'ils seraient donnés gratuitement par le Seigneur; manger signifie s'approprier; le vin et le luit signifient le vrai spirituel el par suilc te vrai naturel, l'un el l'autre d'après le bien. Dans Matthieu : « La vierges prudentes disaient aux insensées : Allez plutôt vers ceux qui vendent dt f/tui/e, el acfietcZ-en pour vout-mtmm. Nais, pendant
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qu'elle* en allaient acheter, le fumet vint, » — XXV. 9, 10; — par les vierges prudentes soin signifiés dans l'Église ceux chez qui la foi a élé conjointe a la cliarilé, et par les insensées sonl signifiés dans l'Église ceux chez qui la foi a éiû" séparée do la charité, car les lampes signifient les vrais de la fui, el l'huile signifie le bien de l'amour; de là, par s'en aller vers ceux qui vendent et acheter, il est signilié vers ceux qui enseignent, et apprendre ou acquérir pour soi ; mais comme il; n'avaient pas acquis pour eux le bjen de l'amour et n'avaient pas par ce bien vivifié les vrais de la foi quand ils vivaient dans le monde, mais l'avaient acquis, il esl vrai, plus lard, et comme personne ne peut après la mort acquérir pour soi le bien de l'amour et le retenir, c'est pour cela que ces vierges insensées, par lesquelles sont signifiés tous ceux qui séparent le bien de l'amour ou le bien de la cliarilé d'avec les vrais de la foi, n'ouï poini élé admises aux noces, ni reçues par le fiancé ; les noces signifient le Ciel, et le fiancé le Seigneur. Dans1 les Évangélistes : ■ Jésus entra clans te Temple, el il rhussu tous i tnx t/ui vendaient el achetaient dans le Temple, et il renversa tes tables des changeurs, et les sièges de ceux qui vendaient les colombes, n — Miillh. XXI. 12. Marc, XI. 15. Luc.XIX. 45 ; — par ceux qui vendaient et achetaient, dans ce passage, il est signifié ceux qui tirent profil des choses suintes, par les taules des changeurs ceux qui tirent profil des saints vrais, et par les sièges de ceux qui vendent les colombes ceux qui tirent profil dcssainlshiens; c'est pourquoi, il est dïtensuitequ'ils ont fait du temple une caverne de brigands, les brigands sont ceux qui pillent les vrais et les biens de l'Église, et par suite en tirent du profit. Dans Luc; a Comme il arriva aux jours de Lotit, de mime il en sera aux jours du Fils de l'homme : Ils mangeaient, ils buvaient, ils urhrttticiU , ils vendaient, ils plantaient, ils bâtissaient, » — XVII. 28; — • par manger et boire il est signilié, la, vivre pour soi et pour le monde, et s'approprier les maux et las faux; par acheter et vendre, ii est signifié les acquérir pour soi et les communiquer aux autres; par planter el bâtir, il est signifié se confirmer en eux et vivre en eux. Dans le Même : n Jésus dit : Maintenant, que relui qui a une bourse ta prenne, de même aussi un sac, cl que relui qui n'en a point vende son vêtement, et achète une f.pee. u — XXII. 3(t; — ce
h' BW.
qui est entendu par ces choses, on le voil d'après les paroles suivantes, à savoir, qu'il fallait que tout ce qui avait été écrit fût accompli dans ic Seigneur, qu'ainsi il souffrirait la croix ; comme cela ne pouvait que meure en suspens lus mentais (animi) de ceux qui vivaient alors, et aussi ceux des disciples, et les induire eu des doutes sur le Seigneur et sur son royaume, et ainsi en des tentations, et que les tentations ne peuvent Être dissipées que par les vrais, c'est pour cela que le Seigneur dit le que celui qui a une bourse la prenne, et aussi un sac, » à savoir, que celui qui possède les vrais d'après la Parole, dans laquelle il a Été prédit que le Christ souffrirait de telles choses, prenne garde de perdre ces vrais, car la bourse et le sac signifient la même chose que les feus cl l'argent qu'ils contiennent, à savoir, les connaissances du vrai et du bien d'après la Parole ; <. que celui qui n'en a point vende son vêtement, et achète une epée, » signifie que ceux qui n'onl point de vrais rejettent leurs propres et acquièrent pour eux des vrais, avec lesquels ils combattront contre les faux , t'epée signifie le combat du vrai contre le faux, et la .destruction du faux. Comme Tjt signifie l'Église quant aux connaissances du vrai et du bien, et par suite aussi les connaissances du vrai et du bien qui appartiennent à l'Église et servent à sa doctrine, c'est pour cela que dans la Parole, lorsqu'il s'agit de Tyr, il s'ugir aussi d<:s rn'^ixi.'.s, par lesquels est signifiée l'acquisition de ces connaissances, cl aussi leur communication aux autres; par exemple, dans Éïéchiel : « Tous les navires de la mer étaient au terciee de ton commerce; Thartchàch Hait' ta commerçante; en argent, fer, etain et plomb, ils fournissaient tes marc/iès. Javan, T/iubal et Mcschech, eux tes marchands, en âme d'homme et rases d'airain ils fournissaient ton commerce. Les fds de Dédan, les marchands; beaucoup d'îles, marchands de ta main. La Syrie, la commerçante en chrysoprase. .Vais tes richesses et ton négoce, ton trafic, ceux qui avaient soin de ton négoce, tomberont dans le cœur de* mers an jour de ta chute. » — XXVII. 1 à 30. — Dans Ésaie : « Gémisse:, navires de Tharschiscli, parce qu'elle a été dévastée, Tyr, dont les marchands (Étaient) des princes, et les négociante des honorés de la terre. » - XXI 11. i, 8; — chacun peut voir que la par les négoces cl les marchés, it n'est
Vers. 17. CHAPITRE TREIZIÈME.
entendu ni des négoces, ni des m,i reliés ; car qu'est-ce qu'a du commun avec ces choses la Parole, qui en elle-même esl divine el celeste, et qui instruit l'homme au sujet de Dieu, du Ciel et de l'Église, de la vie Éternelle, et autres choses semblables î De la, qui est-ce qui ne peut voir que chacune des expressions y signifie îles spirituels qui appartiennent au Ciel el à l'église, non-seulement le nom des terres avec lesquelles se faisaient les négoces, mais aussi chacune des marchandises; quant à ce que signifie chaque chose dans le sens spirituel, il serait prolixe de l'exposer ici; il suffit qu'on sache que les négoces y signifient les acquisitions cl les communications des connaissances du vrai et du bien, et que les marchandises signifient ces connaissances, qui sont di; plusieurs espt-ee.s. i.hir ces choses soient si a m lie1 es, on le voit clairement par ces paroles dans Ézéchiel : a Dam ta sagesse et dans ton intelligence tu t'étais fait des richesses, et lit avais amassé de l'or et de l'argent dans tes trésors; par lit multiplication de ta sagesse dans ton cuimncrec lu. tirait multiplié tes richesses. » — XXVIII. 4, 5; — ces choses ont été dites du prince de Tyr, par lequel sont entendues les connaissances du vrai d'après la Parole, lesquelles donnent l'intelligence et la sagesse; et comme ces mêmes connaissances sont signifiées par les richesses, et leur acquisition par le commerce, c'est pour cela qu'il est dit « par la muliiplicalion de ta sagesse dans Ion commerce tu avais multiplié tes richesses. » D'après ces explications, on peut voir d'où vient que o le Seigneur a comparé te royaume des deux à un commerçant qui chen il.' de lirttet perle*, lequel ui/nnt trouvé une perle Irés-précieuse s'en est allé vendre tout ce qu'il avait, et Ca achetée, « — Mallh. XIII, 45. û« ; — par les perles sont signifiées les connaissances, et aussi les vrais eux-mêmes; el par une perle très- précieuse est signifiée la connaissance du Seigneur; par vendre tout ce qu'il avait, il est signifié se défaire de toutes les choses qui appartiennent au propre amour, el par l'acheter il est signifié acquérir pour soi ce Divin Vrai. La même chose esl entendue par n le trésor caché dans le t/iamp qu'un homme ayant trouvé cacha; et, dam sa joie, il s'en alla et vendit tout ce qu'il avait, et acheta te champ, » — Matth. XIII. hh ; — par le trésor est signifié le Divin Vrai qui esl dans la Parole, cl par W
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champ il est signifié l'Église et sn docirine, et par vendre tout ce qu'il a et acheter le champ, il est signifié ici, comme ci-dessus, se défaire de ses propres et acquérir pour soi le Divin Vrai qui est dans l'Église du Seigneur. Comme le commerce signifiait l'acquisition et la possession des vérilés, c'est pour cela que le Seigneur a parlé par parabole « d'un homme qui, s'en allant au loin, donna à ses serviteurs des talents pour les faire valoir et en tirer profit, * — Mallh. XXV. là a 30; — et » d'un autre qui donna à ses serviteurs dix mine* pour qu'ils en fissent commerce, » — Luc, XIX. 12 a 26. — De semblables clioscs sont signifiées ailleurs dans la Parole par commercer, par les commerces et par les commerçants; puis aussi dans le sens opposé, dans lequel par ces expressions sont signifiées les réceptions et les appropriations îles faux ; comme dans — Ésale, XLVUI. 15. Ézéch. XVI. 3. Nah. 111. la. Apoc. XVIII. 3, 11 à 24. — Par suite l'Église, où il y a de telles choses, est appelée « Terre de commerce,» — Ézèch. XVI. 29. XXI. 85.86. XXIX. là. — . En oulre, par vendre cl par être vendu, il est signifié détourner des vrais et en être détourné, et au lieu des vrais accepter des faux et être captivé par eux, — Ésale, L. 1. LU. 3. Ézéch. XXX. 12. Joël, IV. fi, 7. Nah. III, a. Zacbar. XIII. ô, Ps. XL1V. 12, 13, lâ. Deutér. XXXII, 3. — D'après ces explications, on peut voir ce qui est proprement signifié par être racheté et par la rédemption, quand il s'agit du Seigneur, comme dans Ésale r o Gratis vous acei été vendus, et sans argent vous serez rachetés. » — LU. 3 ; — et dans beaucoup d'endroits ailleurs.
8âl. Ou le nom de la bile, ou le nombre de son nom, signifie ou ce qui y est semblable quant à la rie, ou semblable quant à ta foi : on le voit par la signification du nom, en ce que c'est la qualité du bien de l'amour et par conséquent de la vie, et par la signification du nombre, en ce que c'est la qualilc du vrai de la foi et par cuir.Ajii^nl de ! 'intelligence; de là, par le nombre du nom il est siyuilïé ki qualité du vrai de iafoi et par conséquent de l'intelligence d'après la qualité du bien de l'amour, et par conséquent de la virt, ici 'tons le .sens apposé, parce qu'il est dit le nom de la bile cl le nombre de son nom. Que le nom dans la Parole signifie la qualité de quelqu'un quant au bien, ou quant a l'amour.
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ainsi quant à la vie, on le voil ci-dessus, N" 102, 135, 148, 070, 095, 090, 815; et que le nombre signifie la qualilé de la chose dont il s'agit, et que celte qualité soit déterminée par les nombres qui sont apposés, on ie voit aussi ci-dessus, N" 429, 430, 574, ainsi la qualité du vrai de la foi; et que compter signifie connaître la qualité de la chose, el aussi mettre en ordre et disposer selon celle qualité, 453. Si le nombre signifie la qualité du vrai, et par conséquent de la foi, c'est parce que le nombre enveloppe une multitude, et que lu multitude dans la Parole se dit des vrais ; voir ci-dessus, N" 336, 337 : de la vient donc que par le nombre du nom il est signifié la qualité du vrai d'après le bien, ou la qualité de la foM'après l'amour ; mais ici dans le sens opposé, parce qu'il se dit de la bete.
842. Comme, ci-dessus, il a-été traité de la foi et des œuvres, je veux en tirer la conclusion suivante, que l'amour, la vie et les œuvres chez chaque homme font un, au point que, soit qu'on dise l'amour ou la vie ou les œuvres, c'est la même chose; que l'amour fasse la vie de l'homme, et que sa vie soil telle qu'est son amour, non-seulement la vie du mental, niais aussi eu même temps la vie du corps, cela a été montré ci-dessus; el comme ce que l'homme aime, il le veut aussi par le mental et le fait par le corps, il s'ensuit que l'amour et les faits ou les œuvres font un : que les œuvres procèdent de la vie tant inierne qu'externe de l'homme, qu'elles soient les activités de la sphère d'affections et de pensées qui l'environne, el que la communication de la vie et de l'amour de l'homme ne soil pas donnée, a moins que la sphère ambiante, qui appartient a sa vie, ne devienne active par faire, c'est ce qui peut être uionlré par plusieurs choses; c'est pourquoi, de même qu'est la vie, ou de mémo qu'est l'amour, ou de même que sont les œuvres chez l'homme, de même sont loules les choses par lesquelles existe celle sphère, conséquent m em de même aussi est la foi; si donc les œuvres sont mauvaises, il s'ensuil qu'il n'y a aucune foi du vrai, mais il y a la foi du faux, car le mal et le faux sont cohérents, mais non le mal el le vrai; si, au contraire, les œuvres sont lionnes, il s'ensuit qu'il y a la foi du vrai, car le bien et le vrai s'aimeni mutuellement et se consignent : mais si les œuvres de l'homme apparaissent bonnes dans la forme exierne, et que cepen-
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•Lm l'i-mmi' »„i K.iJri-uf'tntiii fn~.li.jiii. il • ■-■■•ml -jo'il 1 ■ du Taux, quoique de bouctic il puisse prononcer le vrai; mais le vrai qu'il prononce a élé sonillt! par le mal de l'intérieur; ses faits par suite sont scion la description, qu'en donne le Seigneur, (■ comme le dehors nettoyé de ta coupe et dti plat, dont le dedans est plein de rupine et d'intempérance ; et comme des sépulcres blanchis, qui au dehors paraissent beaux, mais au dedans sont pleins d'os de morts et de tonte impureté, •> — Mailti. XXIli. 25, 27, 28.
8â3. Vers. 18. Ici ta sagesse est .- Qui a de tintelligenee, qu'il compte le nombre de la bêle, car nombre d'homme U est; et son nombre, six cent soixante-six. — Ici la sagesise est, signifie que ces choses dans tout le complexe constituent leur doctrine, qui est réputée sagesse, quoiqu'elle soit folie : qui a de l'intelligence, qu'il compte le nombre de ta bête, signifie que ceux qui sont dans l'ilUi-ii'iiMim s'i.'!ii|'iif:ri;i]i de la qualité de la foi de celle religiosité : car nombre d'homme il est, signifie sa qualité, comme si elle venait de l'en tende ment des vérités, entendement que posséderont les hommes de l'Église : et son nombre, six cent soixante-six, signifie que néanmoins sa qualité se compose de tous les faux et de tous les maux du faux dons le complexe.
8ââ. Ici la sagesse est, signifie que ces choses dans tout le complexe constituent leur doctrine, qui est réputée sagesse, quoiqu'elle soit folie : on le voit par la stgnificalion de rVi est la sagesse, en ce que c'est que toutes ces choses, qui ont été dites du dragon et de ses deux bêtes, constituent la doctrine de ceux qui oui séparé la foi d'avec la vie, laquelle cependant est, non pas sagesse, comme elle est réputée, mais folie; que ces choses soient entendues par « ici est la sagesse, » c'est une censéqueace de ce qui précède, que personne ne peut acheter ou vendre, s'il n'a le caractère de la bêle, ou le nom de la béte, ou le nombre de son nom, par quoi il est siguifiéque personne n'apprendrait et n'enseignerait que ce qui a été reconnu et par suite a été reçu dans la doctrine : de là on peut conclure que pur la sagesse, ici, il est entendu !a sagesse a leurs yeux, laquelle cependant est la folie vue par eux. comme sagesse : si la folie est entendue par la sagesse, c'est parce que ceux qui sont dans les faux se croient plus sages que les autres
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quand ils oui confirmé leurs faux ; de même fonl les méchants; quand ils sont dans leurs maux, el inventent (les artifices par lesquels ils fonl du mal aux bons, alors ils se regardent comme ingénieux , e! même comme [dus sages que les autres, lorsque cependant aux yeux des Anges ils apparaissent alois fous; de là vient donc que la folie de ceux qui sont dans les faux est aussi appelée, dans la Parole, sagesse et intelligence; comme dans les passages Suivants : h Seigneur Dieu! tu as cache ces choses à des sages et à des intelligents, et tu les a rhèlèes il de petits enfants. » — Malin. XL "25. Luc, X. 21. — « Malheur à ceux i/uisont sages à leurs yeux, et devant leur face intelligents ta — Étale, V, 21. — «Je ferai la visite sur le fruit de l'orgueil du cœur du roi d'Aschur, et sur la magnificence de la hauteur de ses yeux, piiree qu'il a dit : Dans la force de ma main j'ai agi, et par mu sagesse, eut intelligent j'ai été. « — Ésaïe, X. 12, 13. — a Certes, insensés, les princes de Soml, les sages des conseillers de Pharaon; comment dites-tous il Pharaon ; Fils des sages, moi. » — Ésaîe, X(X. 11. — n Elle périra, la sagesse de ses sages; et l'intelligence île intelligents se cachera, « — Ésaîe, XXIX. là. — vit rejette les sages en arrière. » — Éssle, XLLV. 25. — .. Épéel contre les habitants de Babel, et contre ses princes, et contre ses sages. ■ — Jéréra. L. 35 : — c'est de là que les mages ducs Babel" el ailleurs ont été appelés sages, comme dans Daniel, — il. â8. — D'après ces passages, il est évident que la sagesse dans la Parole se dit même de ceux qui ne sont point sages, et aussi de ceux qui soûl fous d'après les faux; pareillement, des diadèmes leur sont attribués comme au Dragon, — Apoc. XII. 3; — el à sa bêle. Vers. 1 de ce Chapitre; et, au sujet de la femme assise sur la béle écarlale, il est dh qu'elle était revêtue de poorpreet dï-carlate, el parée d'or et de pierres précieuses el de perles, — Apoc. XVII. h. — Pareillement, il est dit que les méchants sont forts et puissants, lorsque cependant ils ne sont rien moins que forls el puissants; sur ce sujet, voir ci-dessus, N° 783.
845. Qui a de l'intelligence, qu'il compte le nombre de la bete, signifie que ceux r/uisont dans l'illustration s' enquièrent de la qualité de la foi de cette religiosité : on le voit par la sl-
gniticalioti de qui a rie l'intelligence, en ce quil c'est celui qui est dans l'illustration, ainsi qu'il sera montré; par la signification de compter, en ce que c'est s'cmim':iir; si compler signifie s'enquérir, c'est parce que (tons les deu* sens de la Parole, à savoir, dans le sens littéral et dans le sens spirituel, 1rs paroies se disent selon leurs sujets; ainsi compter se dit du nombre, et s'enquérir se dit de la qualité de la foi; et par la signification du nombre de la bêle, en ce que c'est la qualité de la foi de celte religiosité; que lenomlire signifie la qualité de la foi, on le voit ci- dessus, N° 811, et la bête signifie la foi séparée d'avec la vie, foi qui est celle de cette religiosité; de la on peut voir que par o qui a de l'intelligence, qu'il compte le nombre de la héle, ail est signifié que ceux qui sont dans l'illustration s'enquierent de la qualité de la foi de cette religiosité. Si ceux qui sont dans l'illustration doivent s'enquérir, c'est parce que la qualité de la foi de celle religiosité ne peut pas être vue par d'autres, ainsi d'aulres ne peuvent pas s'en enquérir, car le tout de ta Parole, par lequel doit se faire la recherche, et d'après lequel ou doit juger, est dans la lumière du Ciel, cl -par suite ne peu! être vu que d'après celle lumière, et c'csl cotte lumière qui illustre l'homme; c'est pourquoi s'enquérir de la qualité de la foi d'une religion quelconque, qualité qui a été confirmée par quelques passages do la Parole, nul autre ne le peut que celui qui est dao6 la lumière du-Cicl, par conséquent qui est dans l'illustration.
SÛ6. Car nombre d'homme itcsl, signifie ia qualité comme si elle venait de l'entendement des vérités, entendement que potsêderont tes hommes de l'Eglise : on le voit par la signification du nombre, eo ce que c'est la qualité do la foi, comme il a été montré ci-dessus, M" Hàl ; et par la signification de ¥ homme, en ce que c'est l'entendement du vrai que posséderont lès hommes de l'Église dans les choses de la foi, comme il a aussi élé montré ci-dessus, N" 280, 5à6, 5i7, ici comme si c-'était d'après l'entendement, car la foi séparée de la vie osl la foi du faux,1 ainsi sans le vrai et sans l'entendement du vrai; ici donc il en est de la signification de l'homme de même que de la signification de la sagesse, ci-dessus, N* Uh, où il est entendu comme si c'était la sagesse, quoique ee fût la folie, lin oulre, ceus qui sont dans la foi séparée d'avec la vérité e.vr.luciit l 'cutciulcmrnl . voulant qu'il y ail ohéis-
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sance a la foi non comprise, el que la foi comprise soit la foi propre de l'homme, el par*uile la fui naturelle et non la foi spirituelle : mais il va Être dit quelle est la foi intellecluelle : Dans la Parole, dans son sens spirituel, il est traité eu beaucoup d'enriroilsde l'entendement du Divin Vrai dans la Parole; et lursqu'il s'agit de la désolation de l'Eglise, il s'agit aussi de l'entendement perdu de ses vérités divines tirées de la Parole; et d'après les passages recueillis sur ce sujet, et examinés quant a leur sens intérieur, il est évident que, autant périt l 'cm en dément du vrai dans l'Église, aulanl périt l'Eglise; et même, dans beaucoup de passages, par l'Egypte, Ascliur, Israël et par Éphralm, est signifié l'entendement de la Parole; mais par l'Egypte son entendement naturel, par Ascii ur l'entendement rationnel, par Israël l'entendement spirituel, et par Éphraim l'eu tende ni nul même de la Parole dans l'Église; mais ces trois degrés de l'eu tende m eut, a savoir, le naturel, le rationnel et le spirituel doivent être ensemble, afin que l'homme d'après l'illustration voie et |ierçoive les vérités réelles de la Parole; car l'entendement naturel, qui est le degré infime, ne peut pas être illustré par sa propre lueur, mais il sera illustré par la lumière de l'homme rationnel, qui est ledegré moyen, et celui-ci lésera d'après la lumière spirituelle; en effet, l'entendement spirituel est dans la lumière du Ciel el par suite voit ; le rationnel tient le milieu entre le spirituel et le naturel, et reçoit la lumière spirituelle qu'il transmet dans le naturel, et il l'illustre : de là, il est évident que l'enlendemenl naturel sans la lumière par le rationnel d'après le spirituel n'est pas l'cntendemenl, car il est sans la lumière qui vient du Ciel, et les vrais de l'Église, qui sont aussi les vrais du Ciel, ne peuvent jamais être vus quedans la lumière du Ciel ; et cela, parce que le Divin Vrai procédant du Seigneur comme Soleil est la lumièredu Ciel, el que le Seigneur par sa lumière, qui est la lumière spirituelle, illustre Seul l'homme. D'après ces considérations, il est évident que le Seigneur veut que non-seulement l'homme sache les vrais de son Église, mais aussi qu'il les comprenne, cependant non d'après la lumière naturelle séparée de la tamier* spirituelle, cardans les choses du Ciel, ou dans les spirituels, la lumière naturelle séparée de la lumière spirituelle n'est pas lumière mais est obscurité'; en effet, d'après la lumière naturelle séparée l'homme considère les
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choses rie l'Église d'après lui-même, et non d'après le Seigneur, c'est pourquoi il ne peu! que les voir d'après 4es apparences et les Illusions, et les voir ainsi c'est voir des faux au lieu ries vrais, et ries mau* an lieu des liicns; le feu qui propage et aussi emlirase celte lumière esl l'amour de soi, et par suite le faste de lu propre Intelligence; autant l'homme qui pense d'après ce feu, et d'après la lumière qui en provient, possède de grands talents, et a par suite la faculté de confirmer tout ce qui lui plait, autant aussi il peut confirmer les faux et Ira mau\ ju.;i|u'ii lis Ui'uv. |i:iraltre comme des vrais et des biens, et même présenter les faux et les maux dans une lumière naturelle éclalanie, qui cependant est une lumière chimérique exaltée ainsi par artifice; mais saisir les choses de l'Iïglise d'après celle lumière, ce n'est pas les comprendre, c'esl plutôt ne pas comprendre; car d'après celle lumière seule l'homme voit les vrais comme faux, et les faux comme vrais : et cela a lieu principalement lorsque quelque dogme reçu esl pris comme le vrai même, sans avoir prealahlement examiné si c'est un vrai ou non, et lorsque, si on l'a examiné, c'est seulement d'après ries choses confirmées par ries raisonnements de l'homme naturel, ei par ries confirmations d'après des passages de la Parole non compris; l'homme qui considère rie cette manière tous les dogmes rie sa religion peut prendre pour principe une chose quelconque qui lui plaît, et lui donner la lumière de la confirmation jusqu'à la faire apparaître comme un vrai du Ciel, quoiqu'elle soit un faux de l'enfer. De ce qui précède on peui conclure que par l'entendement des vérités de l'Église il est entendu leur entendement illustré par la lumière du Ciel, ainsi par le Seigneur : l'homme qui esl dans celte illustration peut voir les vrais de l'Église rationnellement dans le Monde, et spirituellement après la morl. Mais, d'après ta lumière naturelle séparée rie la lumière spirituelle, qui est la lumière du Ciel procédant du Seigneur, entrer dans les choses de l'Église qui intérieurement sont spirituelles et célestes, c'est marcher dans l'ordre inverse, car te naturel ne peut pas entrer dans le spirituel, mais le spirituel peut entrer dans le naturel; en effet, il n'y a pas chez l'homme dans les pensées et les intentions de son esprit l'influx naturel, qui est aussi appelé influx physique, mais il y a l'influx spiriluet, a savoir, l'influx des pensées et des intentions de
V«w. 18. CHAPlïRli TREIZIÈME.
l'esprit dans le corps, ei dans ses actions et ses sensations.
8/1". El son nombre, six cent soixante-six, signifie que néanmoins su qualité se compose de ions les faux et de tons les maux du faux dans le complexe : on le voit par |la signification du nombre, eu ce que c'est la qualité île la foi séparée d'avec la vie, cl par la signification du six cent soixmtle~sùc, en ce que ce sont tous les faux ei par suite tous les maux dans le complexe; si ce nombre les signifie, c'est parce que six signifie toutes choses, el se dit des vrais et des biens du vrai, et dans le sens opposé il se dit des faux et des maux du faux; car ce nombre est composé des nombres deux cl trois multipliés l'un par l'autre, el le nombre deux se dit des biens, et dans le sens opposé il se dit des maux, et le nombre trois se dit des vrais, et dans le sens opposé il se dit des faux, puis le nombre composé signifie la même chose que les nombres simples dont il a élé composé; c'est donc de là que six signifie tous les vrais et par suite tous les hiens dans le complexe, et dans le sens opposé tous les faux et par suite tous les maux dans le complexe; pour que toutes ces choses soient signifiées jusqu'au plein, ce nombre est triplé, el de la Iriplication résulte six cent soixante-six, car par le triple il est signifié absolument et le pleiu du corn me née ment a la fin, ici donc, qu'il ne reste absolument rien du vrai ni du bien. Que par (oui nombre dans la Parole il soit signifié quelque chose du sujet ou de l'étal, et que la qualité en soil déterminée par les nombres qui sont apposés, on le voit ci-dessus, N" 203, 420, 574, S4 1 ; que les nombres plos grands el formés de nombres plus petits signifient les mêmes choses que les nombres plus petits et simples dont ils proviennent par multiplication, on le voit, N* 430; ainsi le nombre six cent soixante-six les mêmes choses que six, el six les mêmes choses que Irois et deux dont il provient par multiplication; que trois signifie le plein, te complet, absolument el toutes choses, do commencement 4 la fin, et se dise des vrais et des faox, on le voit ci-dessus, N°532, et que deux se dise pareillement des biens et des maux, on le voit, N' 532, f. : de même ce qui est signifié par six est aussi signifié par douze, parce que dooze vient de la multiplication de trois par quatre, et que quatre, de même que deux, se dil des biuus el aussi des maux. D'après ces considérai ions, i! est
maintenant évident que par le nombre sis cent soixante-six, qui esi dit fine un nombre d'homme, et duquel il est dit que le compter, c'est avoir de l'intelligence, il est signifié ta qualité de la foi séparée d'avec les bonnes œuvres, en ce qu'elle se compose de tous les faux et de tous les maux du faux dans le complexe; s'il esl dit que compter ce nombre, c'est avoir de l'intelligence, cela signifie, non pas qu'il y ait intelligence a savoir ou à trouver la signilicaiion de ce nombre, mais qu'il y a intelligence à recbereber et â voir les faux et les maux qui constituent ta qualité de la Toi séparée d'avec la vie. Que la qualité de cette foi soit telle quant aux faux, on le verra dans ce qui va suivre; si elle est telle aussi quant aux maui, c'est parce que, quand les bonnes œuvres sont repoussées, et elles sont repoussées lorsque l'on croit qu'elles ne Huit absolument rien pour la justification ou la salvaiion, il s'ensuit qu'au lieu des bonnes œuvres il y a les mauvaises œuvres, car l'homme sera ou dans les bonnes ou dans les mauvaises ouvres, il ne peut pas être dans les unes et dans les autres en même temps, ce qui est cnieudu par ces paroles du Seigneur : « Nui ne peut servir deux seigneurs; ou il ht/ira l'un et il aimera l'autre; rouf ne pouret serrir Dieu et Mammon. » — Hallh. VI. 24 ; - — de là vient que la foi repoussant les bonnes œuvres, qui sont les biens de ta vie, esl suivie de tous les maux dans le complexe, lin outre, louio religion a pour fin la vie, car elle enseigne les maux qu'il faut fuir, et les biens qu'il faut faire; une religion qui n'a pas pour fin la vie, ne peut pas fltre appelée religion ; ainsi, ta oii il esl enseigné que les œuvres de la vie ne font rieu, mais que la foi seule Tait tout; et, lorsque cela esl enseignfi, tous les maux de la vie n'ont-ils pas élé permis, en lant qoe les lois civiles ne les défendent pas ei ne s'y opposent pas, car la foi seule cache, remet et enlève ces maux! Qu'il en soit ainsi, on peut le voir en ce qu'il esl dit que la foi seule jusirlie ta vie, cl cependant il est enseigné que l'homme n'est sauvé par aucun bien de la vie, el aussi qu'il est sauvé d'après eelle Toi, même à la dernière heure de ta mort; pois aossi, qu'il esl justifié à l'instant même où il reçoit celle foi, outre plusieurs propositions de ce genre, qui pcrsuadeni alisolument que la vie n'est pas la fin de celle religion; et si la religion n'a pas pour lin ia vie, il s'ensuit qu'elle lâche les freins aux maux de loul genre. Que tous les faux dans le
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complexe soient clic/ cens qui sont < I :uis cotte loi lanl par la doctrine que par lu vie, on peut la voir en ce que la foi seule qui juslilîe el sauve est celte fui, que le l'ère a envoyé le l' ils, qui lui réconcilierait le, genre humain par ia passion de la croix, et ainsi en enlevant la damnation; mais ii a été exposé ci-dessus quelle est celte foi, et ce qu'il y a de vrai ou du non-vrai en elle ; et chacun peut voir que dans celte foi il n'y a absolument que la pensée, et rien de la vit, car il est dit que si nous croyons, c'est-à-dire, si par la pensée nous reconnaissons cela a va; assurante et confiance, nous sommes sauvés. Si le salut est dans cutis fui seule, qu'est-il donc alors besoin de savoir ce que c'est que l'amour' envers le Seigneur, ce que c'est que la charité à l'égard du prochain, ce que c'est que la vie de l'homme et les biens et les maux de la vie, ce que c'est que la rémission des péchés, ce que c'est que la réforiuation et la régénération? Toutes ces choses ne sont-elles pas celle foi seule? Si l'on demande ce que rVsl que la rémission des péchés, n'esl-cc pas celte foi seule';' Si l'on demande ce que c'est que la charité à l'égard du prochain, n'est-ce pus celte roi seule? Si l'on demande ce que c'est que l'Église, n'est-ce pus celle fui seule? Kl ainsi du rcsie; de la il est évident que cette fui seule a absorbé et englouti, comme le dragon, tous les vrais el Ions les biens de la Parole et par conséquent de l'Église, lesquels cependant sont innomhrahles, el par lesquels les Anges ont loule intelligence el toute sagesse, cl les hommes tout salut. Comme par celle foi seule on a exilé lous les vrais et lotis les biens de l'I^lise, il s'ensuit qu'à leur place il y a des faux et par suite des maux, et que par conséquent l'Église a été dévastée : hien plus encore, par ce vrai, que l'homme ne peut de lui-même faire le bien qui est le hieu, ou a rejeté lous les vrais et lous les biens de l'Église, comme s'il était permis à l'homme de renoncer a les faire, par la raison que, n'étanl pas des biens, ils sont plutôt damnables que salutaires ; el ce qui est étonnant, par un seul Vrai mal compris, tous les vrais et tous les biens de l'Église dans tout le complexe ont été rejelés. Ce sont la les choses qui, dans le sens spirituel, sont signifiées par six cent soixante-six, le nombre de la bêle.
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